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faint  Lazare,  xvi.  Le  cardinal  Borr ornée  apprend  en  Tof- 
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cardinal  Alexandrin  çr  le  faire  élire,  xxn.  Mort  du  car- 
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Us  Turcs,  qui  font  vaincus,  xxxu.  Acte  de  ferment  que 
Tome  XXXIV.  ’ b 
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I.  T E duc  d' Albe  cite  le  prince  d’Orange  & le  comte 
t i d’Hoeflrate.  h.  Ecrit  pour  leur  juflif cation.  1 1 j.  Ils 
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Ordres  envoyez  au  Juc  d,' Albe  en  conféquence  de  cette  con- 
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<ion  dont  on  v*cnt  de  l’e 
le  livre  précèdent , l’on  f< 

.voir  de  tenir  la  feflion,  qui 
quatrième  : elle  commet 
du  onzième  de  Novembre , & dura  jufqu’affez 
dans  la  nuit  ; George  Cornnro  évêque  de  Trevifc  y cé- 
lébra la  mefle  du  Saint-Efprit , François  Richardot 
évêque  d'Arras  fit  le  difeours  en  latin  , & prie  pour 
fon  fujet  l’évangile  tiré  du  chapitre  vingt  -unié- 
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me  de  faine  Jean , qu’on  lur  enfuitc  , & où  il  cft  faic 

A N.  1^65.  mention  du  miracle  de  Jcfus-Chrift  aux  noces  de 
Cana  en  Galilée  ; on  avoic  choifi  exprès  cet  endroit 
pour  s'accommoder  à la  matière  du  facrement  de 
mariage , qu’on  devoit  décider  dans  cette  fcfiion.Ce 
prélat  dans  fon  difeours  dit  , qu’il  y avoit  déjà  deux 
ans  que  ce  faint  concile  étoit  dans  le  travail  de  l’cn- 
fantement , & tout  le  monde  dans  l’attente  de  fou 
fruit  ; que  ceux  qui  compofoient  l’aflemblée  de- 
• voient  donc  bien  prendre  garde,  qu’il  n’en  fortît 
rien  dé  mutilé  , ni  de  contrefait , pendant  que  l’on 
attendoit  quelque  ebofe  d’entier  & d’accompli. Que 
pour  réuflir  il  fdloit  qu’ils  ne  perdifient  point  de 
vûëlcs  apôtres  , les  martirs , & l’ancienne  églife  , 
afin  que  le  fruit  qu’ils  alloient  mettre  au  jour , en 
eût  les  traits  & la  refiemblancejquece  fufientla  mê- 
me doctrine, la  même  difeipline,  la  même  religion, 

. • qui  aïant  fort  dégénéré  dans  les  derniers  temps, 
avoient  befoin  d’être  rétablies  dans  leur  ancienne 
forme  : que  ç’étoie-là  ce  que  toute  la  chrétienté  at- 
tendoit depuis  fi  long-temps.  La  méfié  étant  finie  , 
on  lut  les  lettres  de  Marguerite  d'Autriche  gouver- 
nante des  Païs-Bas,  & les  lettres  de  créance  des 
ambaflàdcursde  Florcncc&-dc  Malthe,  fuivant  l’or- 
dre de  leur  arrivée. 

il  . Enfuite  le  prélat  officiant  lut  à voix  haute  les  ca- 
joSfne 1 ?o«h»m  n°ns  & le  décret  du  mariage  précédez  d ’ime  petite 
ic  nwiage.  préface  , ou  introdudion  ,qui  contient  uhe  expo- 
flpL  fition  de  la  dodrinc  fur  ce  facrement  , & qui  efl 
Centf.  11.  13  ^ conçue  en  ces  termes.  Le  premier  pere  du  genre  hu- 
v.  31  main  par  l’infpiration  du  Saint-Efprit  a déclaré  le 
j.  c»r. vi.  ,7;  licn  mariage  perpétuel  & indifloluble,  quand  il 
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Livre  cent  soixante  septie'me.  3 
a dit  : C'ejllà  maintenant  l’os  de  mes  os  , & la  chair  ■ ■■  - 
de  ma  chair.  C'ejl  pourquoi  l'homme  laiffera  fon  pere  & A N.  i ;6  j.  * 
fa  mere  pour  s’attacher  à fa  femme  3 y ils  ne  feront  Xl*'  ’’ 
tous  deux  qu’une  même  chair.  Mais  notre  - Seigneur  Ume-  *•  *• 
Jefus-Chriflpious  a enfeigné  plus  ouvertement , que 
ce  lien  ne  dévoie  unir  & joindre  enfemble  que  deux 
perfonnes , ïbrfque  rapportant  ccs  dernières  paroles 
comme  prononcées  de  Dieti  même  il  a dit  : Donc  ils 
ne  font  plus  deux , mais  une  feule  chair.  Et  aulü-tôt 
après  il  confirme  la  fermeté  de  ce  lien  déclaré  par 
Adam  fi  long-temps  auparavant  en  difant:  Que  l’hom- 
me donc  ne  fepare  pas  ce  que  Dieu  a joint.  C’eft  aufli  le 
même  Jelus-Chrift  l’auteur  & le  confommatcur  de 
tous  les  auguftes  facremens , qui  par  fa  paffion  nous 
a mérité  la  grâce  néceflaire  pour  perfectionner  cet 
amour  naturel,  pour  affermir  cette  union  indilTo- 
lublc  8c  p.our  fanCtifier  les  conjoints.  Et  c’eft  aufli 
ce  que  l’apôtre  faint  Paul  a voulu  donner  à enten- 
dre , quand  il  a dit  : Alaris  , aime%  vos  femmes  , ifb,/.  ▼. 
comme  fefus-Chrijl  a aimé  l’églife  y s’ejl  livré  pour 
elle  a la  mort.  Ajoutant  encore  peu  après  : Ce  facre- 
ment  ejl grand  fje  dis  en  fefus-Chrijl  y en  l’églife. 

Le  mariage  dans  la  loi  évangélique  étant  donc  beau- 
coup plus  excellent  que  les  mariages  anciens  , à eau-  4 

fede  la  grâce  qu’il  conféré  pat  Jcfus-Chrift}  c’eft 
avec  raüon  que  nos  fainrs  peres,  les  conciles , 8c  la 
« tradition  univerfellé  de  l’églifc  nous  ont  de  tout 
temps’ enfeigné  à le  mettre  au  nombre  des  facrc- 
mens  de  la  loi  nouvelle.  Cependant  l’impieté  de  ce 
fiecle  a pouffé  des  gens  à un  tel  emportement  con- 
tre une fipuiffapte autorité,  que  non  feulement  ils 
ont  eu  de  ttès-mauvais  fentimens  au  fujet  de  cet  au- 
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* gufte  facrcmenr  ; mais  fous  prétexte  de  l’cvangile  , 

An.  ouvrant  la  porte  , félon  leur  coutume  , à une  licen- 

ce tonte  charnelle  , ils  ont  foutenu  de  parole  & par 
écrit  au  grand  détriment  des  fidèles*,  plufieurs  cho- 
fes  fort  éloignées  du  fens  de  l’églife  citholique  , Ce 
de  l’ufagc  approuvé  depuis  le  temps  des  apôtres  : 
c’cft  pourquoi  le  faint  concile  univCrfel  délirant 
d’arrêter  leur  témérité  , \ d’empêcher  que  plufieurs 
autres  ne  foient  encore  attirez  par  une  fi  dangereufe 
contagion  , a jugé  à propos  de  foudroïer  les  heré- 
fics  & les  erreurs  les  plus  remarquables  de  ces  fehif- 
matiques , prononçant  les  anathèmes  fuivans  con- 
tre les  hercriques  mêmes  Sc  contre  leurs  erreurs. 

1 1 r.  Si  quelqu’un  dit  que  le  mariage  n’cfl:  pas  véritable-  - 
fuMc mariage01  ’ ment  & proprement  un  des  fept  facremens  de  la  loi 
canon  i évangelique.inftitué  par  notre-SeigneurJcfus  Chrift; 
mais  qu’il  a été  inventé  par  les  hommes  dans  l’égli- 
fe ,&  qu’il  ne  conféré  point  la  grâce  ; qu’il  foitana- 
canon  11.  thème.  Si  quelqu’un  dit  qu’il  clt  permis  aux  chré- 
tiens d’avoir  plufieurs  femmes  , & que  cela  n’elt 
défendu  par  aucune  loi  divine  ; qli’il  foit  anathème. 
canon  in.  Si  quelqu’un  dit , qu’il  n’y  a que  les  feuls  degrez  de 
Lrvit.m-  parenté  & d’alliance  qui  font  marquez  dans  le  Le-  „ 
vitique  , qui  puiflenr  empêcher  de  contracter  ma- 
riage , ou  qui  puifient  le  cafler , quand  il  eit  con- 
tracté 3 & que  1 ’églifc  ne  peut  pas  donner  difpenfe  ' 
en  quelques-uns  de  ces  degrez  , ou  établir  un  plus  , 
grand  nombre  de  degrez  qui  empêchent , '&  an- 
• nullenr  du  cafTent  le  mariage  ; qu’il  foit  anathème. 
canon  it.  Si  quelqu’un  dit  que  leglife  n’a  pu  établir  certains 
cmpêchemcns  qui  caficnt  le  mariage  , ou  quelle  a 
CANON  V.  erré  en  les  établillant  ; qu'il  foit  anathème.  Si  qucl- 
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qu’un  dit  que  le  lien  du  mariage  peut  être  rompu  

pour  caufe  d’heréfie  , de  cohabitation  fàcheufc  , A N* 
ou  d’abfence  affectée  de  l’une  des  parties  ; qu’il  foie 
anathème.  Si  quelqu’un  die  que  le  mâriage  fait  & CANON  vr, 
non  confommé , n’eft  pas  annullé  par  la  profeflion 
folemnclle  de  religion  faite  par  l’une  des  parties  ; 
qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit  que  l’églifc  eft  CANON  VI I. 
dans  l’erreur,  quand  elle  enfeigne , comme  elle  a 
toujours  enfeigné  fuivant  la  doctrine  de  l’évangile 
& des  apôtres  , que  le  lien  du  mariàge  ne  peut  être 
diffous  pour  le pcchc  d’adulterede  l’une  des  parties, 

&C  que  ni  l’un  ni  l’autre , non  pas  même  la  partie 
innocente  , qui  n’a  point  donné  fujerà  l'adultere, 
ne  peut  contracter  d’autre  mariage  , pendant  que 
l’autre  partie  eft  vivante  ; mais  que  le  mari , qui 
aïant  quitté  fa  femme  adultéré.,  en  époufe  une  autre, 
commet  lui-  même  un  adultères  ainfi  que  la  femme, 
qui  aïant  quitté  fon  mari  adultéré  , en  épouferoit 
un  autre  ; qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit  % canon 
que  l’églife  eft  dans  l’erreur , quand  elle  déclare  que 
pôur  plufleurs  caufes  il  fe  peut  faire  féparation  , 
tjuant  à la  couche  & à la  cohabitation  entre  le  ma- 
ri & la  femme  pour  un  temps  déterminé  , ou  non 
déterminé  -,  qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit  caN0N  ix. 
que  les  ccclefiaftiques , qui  font  dans  les  ordres  fa- 
crez  ‘ ou  les  regulfcrs  qui  ont  fait  profeflion  folem- 
nelle  de  chaftefé , peuvent  contracter  mariage  , & 
que  l’aïant  contracté  , il  eft:  bon  & valide  , nonobf-  * 
tant  la  loi  eccleflaftiquc  , ou  le  vœu  qu’ils  ont  fait  ; 
que  de  foutenir  le  contraire , ce  n’eft  autre  chofe 
que  de  condamner  le  mariage,  & que  tous  ceux, 
qui  ne  fe  fentent  pas  avoir  le  don  de  chafteté , en- 
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j 6 corc  qu’ils  Paient  voué , peuvent  contracter  maria- 
ge ; qu’il  foit  anathème , puifque  Dieu  ne  refufe 
point  le  don  à ceux  qui  le  lui  demandent  comme 
il  faut , & qu’il  ne  permet  que  nous  foïons  tentez 
«anonx.  au-defliis  de  nos  forces.  Si  quelqu’un  dit , que  l’é- 
tat du  mariage  doit  être  préféré  à l’état  de  la  vir- 
ginité ou  du  célibat , & que  ce  n’cft  pas  quelque 
chofe  de  meilleur  &c  de  plus  heureux  de  demeurer 
dans  ja  virginité  ou  dans  le  célibat , que  de  fe  ma- 
canon  xi.  rier  ; qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit  que  la 
défenfc  de  la  folemnité  des  noces  en  certains  temps 
de  l’année , eft  une  fuperftition  tirannique  qui  tienc 
de  celle  des  païens , ou  fi  quelqu’un  condamne  les 
bénédictions  & les  autres  ceremonies  que  l'églife  y 
pratique  ; qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit  qué 
les  caufes  qui  concernent  le  mariage  n’appartien- 
nent pas  aux  juges  eeelefiaftiques  ; qu’il  foit  anathè- 
me. 

, Le  même  évêque  officiant  lut  enfuite  les  deux  dé- 
crets qui  fuivent } dont  le  premier  concerne  le  ma- 
riage & contient  dix  chapitres.  Le  fécond , qui  trai- 
te de  la  réformation  , en  comprend  vingt  un. 

Quoiqu’il  ne  faille  pas  douter  que  les  mariages 
elandeftins  contra&ez  du  confentement  libre  & vo- 


CANON  XII. 


ÏV. 

Décret  touchant 
le  mariage  en  dix 
chapitres. 


V. 

Premier  chapitre. 

Des  mariages  dan* 

Ibi  Je famfnc l°nraire  des  parties , ne  foient  valides  & de  vérita- 
bles mariages , tant  que  l’églife  ne  les  a pas  rendu, 
nuis , & qu’il  faille  par  confcqueni  condamner  , 
. . comme  lefaint  concile  condamne  , d’anathême  , 

. ceux  qui  nient  que  tels  mariages  foient  vrais  & va- 
lides , qui  fouticnnent  fauffiement  que  les  mariages 
contrariez  parles  enfans  de  famille , fans  le  confen- 
tement de  leurs  parens  font  nuis , & que  les  pores 
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reur  & toujours  défendu  pour  de  très-juftes  faifons. 
Mais  le  faine  concile  s’apperccvant  que  toutes  ces 
défenfes  ne  ferrent  plus  de  rien  , maintenant  que  le 
monde  eft  devenu  fi  rebelle  & fi  d£fobéi fiant , & 
confiderant  la  fuite  des  péchez  énormes  qui  naiflenc 
dt  ces  mariages  elandeftins , & particulièrement  l’é- 
tat miferable'dc  damnation  où  vivent  ceux  qui  aïanc 
quitté  la  première  femme  qu’ils  avoient  épouféc 
clandeftinement  , en  époufent  publiquement  une  * 
autre  , & partent  leur  vie  avec  elle  dans  un  adultère 
continuel  : auquel  mal  l’églifc  qui  ne  juge  point  des 
chofcs  fccrctes  & cachées , ne  peut  apporter  de  rc- 
mede  , fi  elle  n’a  recours  à quejque  moïen  plus  effi- 
cace pour  ce  fujet , fuivant  les  termes  du  concile  de 
Latran  tenu  fous  Innocent  III.  ordonne  ledit  faine 
concile , qu’à  l’avenir  av%nt  que  l’on  contraéte  ma-' 
riage , le  propre  curé  des  parties  contrariantes  an- 
noncera trois  fois  publiquement  dans  l’églife  pen- 
dant la  méfié  folemnellc  , par  trois  jours  de  fêtes 
confecutifs  , les  noms  de  ceux  qui  doivent  contrac- 
ter enfemble*  & qu’après  les  publications  ainfi  fai- 
tes , s’il  n’y  a point  d’oppofition  légitime  , on  pro- 
cédera à la  célébration  du  mariage  en  face  deglife^ 
&c  le  curé  après  avoir  interrogé  l’époux  & l’époufe  , 

& avoir  reconnu  leur  confentemcnt  réciproque , ou 

5>rononcera  ces  paroles  ; Je  vous  joins  enfemble  du 
ien  du  mariage  , au  nom  du  Pere  y & du  Fils  , & 
du  Saint.  Efprit , ou  fe  fervira  d’autres,  termes , fui- 
vant l’ufage  reçu  en  chaque  pais.  Mais  s’il  arrivoic 
qu’il  y eût  apparence , ou  quelque  préemption  pro» 


& meres  les  peuvent  rendre  bons , ou  les  annuller  : ~ “ 

la  fainte  églife  néanmoins  les  a toujours  eu  en  hor-  N*  ***** 


toujours  1 


Digitized  by  Google 


v 3 H I S T O I R E Ec.  C L E S I A S T I QU  E. 

“ bablc  , que  le  mariage  pue  être  malicieufeinent  em-r 

N‘  IS<*3’  pêché,  s’il  fc  faifoit  tant  de  publications  auparavant, 
alors  ou  il  ne  s’en  fera  qu’une  feulement , ou*  même 
le  mariage  fc  fera  fans  aucune , en  prefence  au  moins 
du  curé  & deux  ou  trois  témoins  , & puis  enfuite 
avant  qu’il  fois  confommé  , les  publications  fe  fe- 
ront dans  l’églife,  afin  que  s’il  y a quelques  empê- 
chcmrns  cachez  , ils  fe  découvrent  plus  aifément , 
fi  ce  n’eft  que  l’ordinaire  juge  lui- même  plus  à pro- 

1)os , que  lefdites  publications  foient  omilcs  ; ce  que 
c faint  concile  lailTc  à fon  jugement  & à fa  pruden- 
ce. Quant  à ceux  qui  entreprendront  de  contracter 
mariage  autrement  qu’en  prefence  du  curé  ou  de 
quelqu’autre  prêtre  avec  permiflion  dudit  curé  ou  de 
l’ordinaire , & avec  d^ux  ou  trois  témoins  ; le  faint 
concile  les  rend  abfolument  inhabiles  à contracter 
de  la  forte  , &r  ordonne  que  tels  contrats  foient  nuis 
& invalides , comme  par  prefent  décret  il  les  cafle 
& les  rend  nuis.  Veut  &c  ordonne  aufli  que  le  curé 
& autre  prêtre  qui  aura  été  prefent  à tels  contrats 
avec  un  moindre  nombre  de  témoins  qu’il  n’ell 
preferit;  & les  témoins' qui  y auront  affilié  fans  le 
curé  ou  quelqu’autre  prêtre  , enfcmblc  les  parties 
contractantes  foient  lévcrcment  punis  à la  diferé- 
tjon  de  l’ordinaire. 

Le  faint  concile  exhorte  de  plus  l’époux  & l’épou- 
fe  , de  ne  point  demeurer  enfcmblc  dans  la  même 
maifon  avant  la  bénédiction  du  prêtre,  qui  doit  être 
reçue  dans  I’églife.  Ordonne  que  ladite  bénédiction 
fera  donnée  par  le  propre  curé  ; & que  nul  autre  que 
le  curé  ou  l’ordinaire  ne  pourra  accorder  à aucun 
autre  prêtre  b permiflion  de  la  donner , nonobftant 

' tout 
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tout  privilège  & route  coutume  même  de  temps  im- 
mémorial, qu’on  doit  nommer  un  abus  plutôt  qu’un  ^ N*  1 
ufage  légitime.  Que  fi  quelque  curé  ou  autre  prêtre 
foit  régulier  ou  féculier  , étoit  afTez  ofé  pour  marier 
ou  bénir  des  fiancez  d’une  autre  paroifTe,  fans  la 
permiflion  de  leur  curé  , quand  il  allcgueroit  pour 
cela  un  privilège  particulier , ou  une  pofleflion  de 
temps  immémorial  j il  demeurera  de  droit  même 
fufpcns , jufqu’à  ce  qu’il  foit  abfous  par  l’ordinaire 
du  curé  qui  devoir  être  prefent’  au  mariage  , ou 
duquel  la  béncdi&ion  devoir  être  prife. 

Le  curé  aura  un  livre  qu’il  gardera  chez  lui  bien 
foigneufement , dans  lequel  il  écrira  le  jour  & le 
lieu  aufquels  chaque  mariage  aura  été  fait , avec  les 
noms  des  parties  & des  témoins. 

Le  faint  concile  exhorte  en  dernier  lieu  ceux  qui 
fc  marieront  , qu’auparavant  que  de  contrarier , ou 
du  moins  trois  jours  avant  la  confommation  , ils  fe 
confeflcnt  avec  foin  , & s’approchent  avec  dévotion 
du  faint  Sacrement  de  l’cuchariftie.  Que  fl  outre  les 
chofes  qui  viennent  d’être  preferites , il  y a encore 
en  d’autres  païs  quelques  autres  cérémonies  & loüa- 
bles  coutumes  à ce  fujcr,qui  foient  en  ufage,  le  faint 
concile  fouhaite  tout-à-fait  qu’on  les  garde , & qu’on 
les  obfcrve  entièrement.  Et  afin  que  les  chofes  qui 
font  ici  fi  falutairement  ordonnées , ne  foient  ca- 
chées à perfonne  ; veut  & enjoint  à tous  les  ordi- 
naires , d’avoir  foin  que  le  plutôt  qu’il  leur  fera  pof- 
fible , ce  décret  foit  explique  au  peuple , & public 
dans  chaque  églife  paroifliale  de  leurs  diocéfes  ; & 
que  dans  le  cours  de  la  première  année  on  en  répété 
fpuvcnt  la  le&ure  , & c dans  la  fuite  aulîi  fouvenc 
Tome  XXXir.  B 


Digitized  by  Google 


ïo  Histoire  Ecclesiastique. 

qu'ils  le  jugeront  à propos. Ordonne  finalement  que 

An.  1563.  ]c  prefent  décret  commencera  d’avoir  force  & effet 
en  chaque  paroifTc , trente  jours  apres  que  la  pre- 
mière publication  y aura  été  faite.  • 

Ce  décret  a été  accepté  par  les  conciles  provinciaux 
& inféré  dans  les  rituels  ; & enfin  l’ordonnance  de 
Blois  a autorifé  ce  qu’il  y a de  plus  confidcrablc.  Les 
parlemens  de  France  néanmoins  caffenc  les  maria- 
ges des  enfans  de  famille  faits  fans  le  confente- 
ment  desperes  ,cdmme  invalides  , quoique  cela  foie 
contraire  aux  termes  formels  de  ce  décret. 


vr.  , L’expcriencc  fait  voir  que  le  grand  nombre  de  dé- 
dcg.c'i'Ii-  fenfes  , cft  caufc  que  très-fouvent  on  contracte  ma- 
!|ui"7mr^chfi'tle  ’ r^agc  ^ans  1e  fçavoir  , dans  les  cas  qui  font  défen- 
q.,o„  « punie  Jus . J s’enfuit , lorfqu’on  vient  à s’en  apper- 

contracter  oiana-  . 9 1 , r 1 1 1 1 

gc.  ccvoir , ou  que  1 on  commet  un  pcche  conliderable^ 

en  continuant  de  vivre  dans  ces  fortes  de  mariages , 


c|ti  on  ne 
contuilci 
8e- 


ou  qu’il  en  fauc  venir  à la  diflolution  avec  beau- 
coup d’éclat  &c  de  fcandalc  dans  le  public.  C’effc 
pourquoi  le  faint  concile  voulant  pourvoir  à cet  in- 
convénient , & commençant  par  l’empêchement 
qui  naît  de  l’alliance  fpiritucllc  ; ordonne  , fuivant 
les  llatuts  des  faints  canons , que  ceux  qui  feront 
prefentez  au  baptême , ne  feront  tenus  que  par  une 
feule  perfonne  , foit  parrain  ou  marainc  , ou  tout 
au  plus  par  un  parrain  Ç>c  une  maraine  enfemblc  , 
lefquels  contracteront  alliance  fpiritucllc  avec  celui, 
qui  fera  baptifé  , & av^c  fon  pcrc  & fa  mere  ; & de 
même  celui  qui  aura  conféré  le  baptême  , contrac- 
tera pareille  alliance  fpirituelle  avec  celui  qui  aura» 
été  baptifé,  &:  avec  fon  pcrc  & fa  mere  feulements 
Le  curé  avant  que  de  fc  difpofcr  à faire  le  baptême,. 
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aua  foin  de  s’informer  de  ceux  que  cela  regardera  , * 

quel  cil  celui , ou  qui  font  ceux  qu’on  a choifis  pour  An.  i j <î  3 . 
tenir  fur  les  fonts  de  baptême  celui  qui  lui  eft  pre- 
fenté , pour  ne  recevoir  précifcment  qu'eux.  Ilécri- 
xa  leurs  noms  dans  fon  livre  , & les  inftruira  de  l’al- 
liance qu’il  ont  contrariée  * afin  qu’ils  ne  fe  puiflenc 
.exeufer  fous  prétexte  d’ignorance  ; que  fi  d’autres 
que  ceux  qui  auront  été  marquez , mettent  la  main 
fur  celui  qui  fera  bapiifé  , pour  cela  ils  ne  contrac- 
teront aucune  alliance  fpiritucllc  , nonobllant  tou- 
tes conftitutions  contraires  ; que  s’il  fe  fait  quelque 
chofc  co'rlfre  ce  qui  eft  ici  preferit , foit  par  la  faute 
ou  par  la  négligence  du  curé , la  punition  en  eft  laif- 
fée  au  jugement  de  l’ordinaire. L’alliance  qui  fe  con- 
tracte par  la  confirmation  ne  paflera  point  non  plus 
celui  qui  confirme  & celui  qui  eft  confirmé  , avec 
fon  pere  & fa  mcrc  , & celui  qui  le  tiendra  ; tous 
empêchemens  quant  à cette  alliance  fpirituelle  en- 
tre toutes  les  autres  perfonnes , demeurant  entierc- 
rement  levez. 

Le  faint  concile  leve  entièrement  l’empcchement  v 1 1. 
de  juftice  pour  l’honnêteté  publique,quand  les  fian- 
qailles  de  quelque  manière  que  ce  foit,  ne  feront  dl,onDi:ctc rubU* 
point  valides  ; ôc.  fi  elles  le  font , cet  empêchement 
ne  s’étendra  point  au  de-là  du  premier  degré  ; l’ufa- 
x gc  aiant  fait  voir  que  la  défenfe  qui  s’étend  aux  dc- 
grez  plus  éloignez  ne  fe  peut  obferver  fans  incon- 
vénient , ou  fans  embarras. 

A l’égard  auflide  l’empêchement  qui  naît  del’af-  Viii. 
finité  contractée  par  fornication  , & qui  rompt  le  1.e^hc^,r'‘'t'De 
mariage  , qui  fe  fait  enfuitc  ; le  faint  concile  porté  Pour 
par  les  mêmes  raifons , & autres  très  confiderablcs , 

B ij 
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fc  reftraint  à ceux  qui  fe  trouvent  au  premier  & fc- 

A N.  ij6j.  Cond  dégrez  de  cette  affinité.  Et  ordonne  qu’aux  au- 
tres degrez  qui  font  au-de-là  , le  mariage  qui  fera 
contracté  par  après  ne  fera  point  pour  cela  rompu. 
cJ*.  y Si  quelqu’un  ell  aflez  téméraire  pour  ofer  fcicm- 
Peine  contre  ceux  ment  contracter  mariage  aux  degrez  défendus  , il 
dégr«TtfcCundus“x  fera  feparé , fans  efpoir  d’obtenir  difpenfe  : ce  qui 
aura  lieu  aufli  à plus  forte  raifon  à l’égard  de  celui 
qui  aura  eu  la  hardiefle  non-feulement  de  contracter 
mariage  ; mais  aufli  de  le  confommcr.  Que  s’il  l’a 
fait  fans  le  fljavoir  , mais  qu’il  ait  négligé  d’obfer- 
ver  les  cérémonies  folcmnellcs  & requiferà  contrat-  » 
ter  mariage  , il  fera  fournis  aux  mêmes  peines  ; car 
celui  qui  méprife  témérairement  les  préceptes  falu- 
taires  de  l’églife  , ne  mérité  pas  d’en  refl'entir  fi  fa- 
cilement la  bénignité  i que  fi  aïant  obfcrvé  toutes 
les  cérémonies  requifes , on  vient  à découvrir  quel- 
que empêchement  fecret  , dont  il  foit  probable 
qu’il  n’ait  rien  fcju  ; alors  on  lui  pourra  accorder  dif- 
penfe plus  aifément  & gratuitement.  Pour  les  ma- 
riages qui  font  encore  à contracter  , ou  l’on  ne  don- 
nera aucune  difpenfe , ou  on  ne  la  donnera  que  ra- 
rement pour  caufe  légitime  , & gratuitement.  On 
n’accordera  jamais  de  difpenfe  au  fécond  degré  , fi 
ce  n’cft  en  faveur  des  grands  princes , & pour  quel- 
que intérêt  public. 

chapUr-  vi  *"c  conc^e  or^onne  & prononce  qu’il  ne 
Peines  coutrc  les  peut  y avoir  de  mariage  entre  celui  qui  a commis 
un  enlevcment , & la  perfonne  qui  a été  enlevée, 
tant  qu’elle  demeure  en  la  puiflance  du  ravifleur. 
Que  fi  en  étant  feparée  & mife  en  un  lieu  fur  & li- 
bre , clleconfent  de  l’avoir  pour  mari,  il  la  rcticn- 
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dra  pour  femme.  Mais  cependant  ledit  ravifleur , & 

tous  ceux  qui  lui  auront  prêté  confeil , aide&  aflïf-  ^ N* 
tance , feront  de  droit  même  excommuniez,  perpé- 
tuellement infâmes  , & incapables  de  toutes  charges 
& dignitez  ; & s’ils  font  clercs , ils  feront  déchus  de 
leur  grade.  Le  ravifleur  fera  de  plus  obligé , foie 
qu’il  époufe  la  femme  qu’il  aura  enlevée  , ou  non  , 
de  la  doter  honnêtement  à la  diferétion  du  juge. 

Il  fe  voit  par  le  monde  beaucoup  de  vagabonds  , xi. 
qui  n’ont  point  de  demeure  arrêtée , & comme  ces 
fortes  de  gens  font  d’ordinaire  fort  déréglez,  & 
fort  abandonnez  } il  arrive  très-fouvent  qu’après 
avoir  quitté  leur  première  femme  , ils  en  époufent 
de  fon  vivant  une  autre  & fouvent  même  plufieurs 
en  divers  endroits.  Le  faint  concile  voulant  remé- 
dier à ccdefordrc  , avertit  paternellement  tous  ceux 
que  cela  regarde  , de  ne  recevoir  pas  aifément  au 
mariage  ces  fortes  de  perfonnes.  Il  exhorte  pareil- 
lement les  magiftrats  féculiers  de  les  obferver  féve- 
rement  ; & il  enjoint  aux  curez  de  ne  point  aflifter 
a leurs  mariages , qu  ils  n’aient  fait  premièrement 
une  enquête  cxa&c  de  leurs  perfonnes  ; & qu’ils  n'en 
aient  obtenu  la  pcrmiflîon  de  l’ordinaire , après  lui 
avoir  fait  rapport  de  l'état  de  la  chofe. 

C cft  un  grand  péché  à des  hommes  qui  ne  font  xii. 
point  mariez , d’avoir  des  concubines  ; maisc’eft  un  pÆ£  J,1”; 

crime  très-énorme,  & qui  va  dirc6tcmcnt  au  mépris  blna“«-C  °‘KU 

du  grand  facrcment  de  mariage  , que  des  gens  ma- 
riez vivent  dans  cet  état  de  damnation  , & qU’,|s 

aient  même  l’impudence  de  garder  quelquefois,  & 
entretenir  ces  mifcrables  créatures  dans  leurs  mai- 
fons  avec  leurs  propres  femmes.  C’cft  pourquoi  le 
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Chapitre  IX* 
Qu'on  ne  doit 
forcer  perfonne 
le  marier. 
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* 1 J inc  concile  voulant  apporter  un  rcmede  convena- 
ble à un  fi  grand  mal , ordonne  que  lefdics  concu- 
binaircs  tant  mariez  que  non  mariez  de  quelque 
état,  dignité  & condition  qu’ils  foient,  fi  après  avoir 
été  avertis  trois  fois  par  l’ordinaire  , même  d’office  , 
ils  ne  mettent  pas  dehors  leurs  concubines , & ne 
fe  feparent  pas  de  tout  commerce  avec  elles , feront 
excommuniez,  & ne  feronc  point  abfous,  jufqu’à 
ce  qu’ils  aient  effectivement  obéi  à l’avertifTement 
qui  leur  aura  été  fait.  Que  s’ils  continuent  pendant 
un  an  dans  ledit  concubinage  au  mépris  des  ccnfu- 
rcs  , l’ordinaire  procédera  contre  eux  en  toute  vi- 
gueur fuivant  la  qualité  du  crime.  A l’égard  des 
femmes  foit  mariées  , ou  non , qui  vivent  publique- 
ment en  adultère  , ou  en  concubinage  public  ; fî 
après  avoir  été  averties  par  trois  fois  , clics  n’obéif- 
fent  pas  , elles  feront  châtiées  rigoureufement  félon 
la  grandeur  de  leur  faute  par  l’ordinaire  des  lieux, 
d’office  meme , & fans  qu’il  foit  befoin  de  partie 
requérante  : & elles  feronr  chaflées  hors  du  lieu , ôc 
même  hors  du  diocéfe , s’il  cft  jugé  à propos , par  les 
ordinaires  , qui  auront  recours  pour  cela , s’il  en  eft 
befoin  , à l’affiftancc  du  bras  féculicr.  Les  autres  pei- 
nes établies  contre  .les  adultérés  8c  concubinaircs 
demeurant  dans  leur  force  & vigueur. 

L’intérêt  8c  l’attache  aux  chofes  de  la  terre, aveu- 
glent d’ordinaire  fi  fort  les  yeux  & l’cfprit  des  fei- 

* gneurs  temporels  & des  magiftrats  , que  bien  fou- 
vent  par  menaces  ou  par  mauvais  traitemens , ils 
contraignent  leurs  jufticiables  de  l’un  & de  l autre 
fexe,  principalement  ceux  qui  font  riches,  ou  qui 
ont  à cfpercr  quelque  grande  fuccefiion , de  fe  ma- 
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lier  contre  leur  gré  avec  les  perfonnes  qu’ils  leur 

prefenrent.  Or  commec’cft  une  chofe  rout-à-faic  An. 
execrable,  de  violer  la  liberté  du  mariage  , & que 
l’injure  vienne  de  la  part  même  de  ceux  de  qui  on 
devoir  attendre  jufticer  : le  faint  concile  défend  à 
route  forte  de  perfonnes , de  quelque  état , qualité  &c 
• condition  qu'elles  foient  , fous  peine  d’anathême 
qui  s'encourra  par  l’aCkionmême,  d’apporter  aucune 
contrainte  en  cela  à leurs  juftieiablcs  , ni  à quelques 
autres  perfonnes  que  ce  puifle  être  , ni  d’empêcher 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit  directement  ou  in- 
directement , qu’ils  ne  fe  marient  en  toute  liberté. 

Le  faine  concile  ordonne  que  toutes  perfonnes-  xiv. 
cblervcront  avec  loin  les  anciennes  detenlcs  des  lcmps  on- 
noces  folemnclles  depuis  lavent  jufqu’au  jour  de  pcuilc 
l’Epiphanie  y & depuis  le  mercredi  des  cendres  juf- 
ques  à l’oCtave  de  Pâques  inclufivemcnc.  En  tout 
autre  temps  il  permet  lefdites  folemnitez  des  noces? 

■*  les  évêques  auront  foin. feulement  qu’elles  fc  palfcnt 
avec  la  modeftie  & l’honnêteté  requife  ; car  le  ma-- 
riage  eft  une  chofe  fainte , qui  doit  être  traitée  fain- 
temenr.  . . ; 

La  plus  grande  partie  des  pères  approuva  ces  dé- 
crets : mais  il  y en  eut  qui  formèrent  plufieurs  dif- 
ficultcz.  Le  légat  Moron  & plufieurs  autres  trouve-  * 

rent  mauvais  qu’on  eût  prononcé  anathème  dans  le: 
douzième  canon  , contre  ceux  qui  croïoient  & quiî 
difoient  que  les  caufes  qui  concernent  le  mariage 
n’appartenoient  point  aux  juges  ccclefiaftiqucs.  Le' 
légat  Moron  ajouta  que  fur  les  mariages  clandcftins- 
il  s’en  rapporreroit  au  jugement  du  pape  , le  cardi- 
nal Simonettc  fut  de  même  avis.  Le  cardinal  Nava- 
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— gero  approuva  tout , celui  de  Lorraine  croïoit  l’ana- 
'•>*  thème  prononcé  parle  fixiéme  canon  , trop  rigou- 
reux. Il  y eut  encore  d'autres  varierez  dans  les  fen- 
timens  de  plufieurs  autres  peres.  L’archevêque  de 
Nicofie  primat  de  l'églife  de  Chypre  produilic  au 
nom  des  Grecs, dont  il  étoit  évêque  ,une  profeffion 
, de  foi  authentique , & il  demanda  qu’elle  fût  infc-  a 
rée  dans  les  adtcs  du  concile.  Quand  chacun  eut  die 
fon  avis  , le  premier  légat  recueillit  les  fuifrages , &c 
dit  enfuite  à voix  haute  ; Tous  les  peres  approuvent 
la  do&rinc  & les  canons  du  facrcment  de  mariage  * 
mais  quelques-uns  fouhaiteroient  qu’on  y fift  quel- 
ques additions , ou  quelques  retranchemens.  Le  dé- 
cret des  mariages  clandeifins  a été  agréé  de  la  plus 
grande  partie  -,  plus  de  cinquante  l ont  rejetté  , & 
parmi  eux  le  cardinal  Simonette  légat  du  fiége  apof- 
toliquc,  fc  remettant  toutefois  au  jugement  du  faint 
pere.Pour  moi,aulîi  légat  du  fiége  apoftolique  , j’ap- 
prouve le  décret,  fi  notre  faint  pere  l’approuve.  On 
ne  fit  aucune  mention  du  légat  Ofius  ; parce  qu’é-, 
tant  malade  , il  n’envoïa  fon  avis  que  le  lendemain. 
Moron  parlant  de  ce  décret  ne  dit  pas  Amplement 
qu’il  étoit  approuvé  , comme  il  avoit  coutume  de 
le  dire  des  autres , lorfquc  le  plus  grand  nombre  des 
peres  les  recevoir  ; parce  que  deux  des  quatre  légats 
qui  fcmbloient  tenir  la  place  du  pape , paroifToienc 
contraires  à ce  décret.  Mais  l’approbation  du  pape 
qui  fuivit , & auquel  tous  les  légats  & plufieurs  des 
peres  oppofez  s’en  étoient  remis  , leva  tous  les 
doutes. 

Après  qu’on  eut  publié  ces  décrets  particuliers  du 
£icrement  de  mariage,  on  continua  de  propofer  ceux 
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de  la  réformation  generale  ,dans  lcfquels , contre  la 

coutume,  on  fit  plufieurs  changemcns  de  l’avis  des  ^ Nl 
peres.  Voici  ces  décrets  tels  qu’ils  furent  publiez 
dans  la  feflion  au  nombre  de  vingt  un. 

Si  dans  l’églife  pour  quelque  degré  que  ce  foir , xv. 

, • ° r • o JT  ^ • Chapitre  I-  De 

on  doit  apporter  un  loin  &un  dllcernement  parti-  u ,ifoimaiionf>e- 
culier  , afin  que  dans  la  maifon  du  Seigneur  , il  n’y 
ait  rien  de  défordonné  , rien  de  déréglé  : il  eft  jufte  “rdinlu,t- 
de  travailler  encore  avec  beaucoup  plus  d’applica-  ilu' 

tion,  pour  ne  fe  point  tromper  dans  le  choix  de  celui  FrM.PM:0  hji. 
qui  eft  établi  au-defius  de  tous  les  autres  degrez  : Uv • *•  w- 76J- 
car  tout  l'ordre  & tout  l’état  de  la  famillè^du  Sei- 
gneur fera  chancelant  , fi  ce  qui  eft  requis  dans  le 
refte  du  corps  , ne  fc  trouve  pas  dans  le  chef.  C’cft 
pourquoi  encore  que  le  faint  concile  ait  déjà  fait 
ailleurs  quelques  ordonnances  fort  utiles  touchant 
ceux  qui  doivent  être  élevez  aux  églifes  cathédrales 
& fuperieurcs  ; il  eftime  néanmoins  cet  emploi  fi 
grand  & fi  important , fi  on  le  confidcre  dans  toute 
l’étendue  de  les  fondions , qu’il  lui  femblc  qu’on 
ne  peut  jamais  avoir  a fiez  pris  de  précautions  à cec 
égard.  Pour  cela  donc  il  ordonne, qu’aulli-tôt  qu’une 
églife  viendra  à vacquer , il  fe  falTe  incontinent  par 
l’ordre  dû  chapitre, des  procédions  & des  prières  pu- 
bliques & particulières  par  toute  la  ville  , & par 
tout  le  diocéfe , afin  que  le  clergé  & le  peuple  puif- 
fent  obtenir  de  Dieu  un  bon  pafteur. 

Et  à l’égard  de  ceux  qui  ont  du  fiége  apoftolique 
quelque  droit , de  quelque  manière  que  ce  foit , à la 
promotion  de  ceux  qui  doivent  être  établis  aufdites 
églifes , ou  qui  autrement  y ont  part , fans  rien  in- 
nover en  cela,  vû  l’état  prefent  des  chofes  : le  faint 
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concile  les  exhorte  , & les  avertit  tous  en  general  & 

An.  en  particulier  de  fe  fouvenir  fur  toutes  chofcs,  qu'ils 

ne  peuvent  rien  faire  de  plus  utile  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  & le  falut  des  peuples  , que  de  s’appli- 
quer à faire  promouvoir  de  bons  pafteurs  , capables 
de  bien  gouverner  l’églifc  ; & qu'ils  pèchent  mor- 
’ . tellement , &c  fc  rendent  complices  des  péchez  d’au- 

trui , s’ils  n’ont  un  foin  très-particulier  de  faire  pour- 
voir ceux  qu’ils  jugeront  eux  mêmes  les  plus  dignes 
& les  plus  utiles  à l’églife;  n’aïant  purement  égard 
en  cela  qu’au  feul  mérité  des  perfonnes , fans  fe  laif- 
fer  aller  aux  prières , aux  inclinations  humaines , ni 
à toutes  les  follicitations  & brigues  des  prétendans  -, 
& obfervant  aufli  qu’ils  foient  nez  de  légitime  ma- 
riage , de  Bonne  vie,  d’âge  compétant , & qu’ils 
aient  la  fcience  5c  toutes  les  autres  qualitcz  qui  font 
requifes  fuivant  les  faints  canons  , & les  décrets  du 
prefent  concile. 

Et  d’autant  que  la  diverfité  des  nations , des  peu- 
ples & des  coutumes , ne  permet  pas  qu’on  puifle 
établir  par  tout  une  même  maniéré  de  procéder 
dans  toutes  les  informations  qui  fe  doivent  faire  de 
toures  lefdites  qualitez,  & qui  doivent  toujours  être 
prifes  fur  le  témoignage  autentique  & irréprocha- 
ble de  gens -de  bien  & de  perfonnes  capables  : le 
faint  concile  ordonne  que  dans  un  concile  provin- 
cial qui  fera  tenu  par  chaque  métropolitain  ; il  fera 
preferit  une  formule  d’examen,  d’enquête,  ou  d’in- 
formation propre  & particulière  à chaque  pais  ou 
province  , félon  qu’on  la  jugera  plus  utile  & plus 
convenable  aufdits  lieux,  laquelle  doit  êtreapprou- 
. vée  par  le  très-faint  perc.  Et  lorfque  dans  la  fuite 
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une  telle  enquête  , ou  information  de  quelque  pré- 
lat nommé  aura  etc  ainlî  faite  & achevée  , elle  fera 
rédigée  en  un  adtc  public  avec  toutes  les  atteftations 
& la  profeflion  de  foi  de  la  perfonne  qui  devra  être 
promue  , pour  le  tout  être  envoie  au  plutôt  au  très- 
faint  pere , afin  qu'en  qualité  de  fouverain  pontife  , 
aïant  pris  pleine  & enciere  connoiflance  de  toute 
l'affaire  , & des  perfonnes  , il  en  puilTe  pourvoir  les 
églifes  avec  plus  de  fruit  & d’utilité  pour  le  trou- 
peau de  notre-Scigncur  , fi  par  l'examen  & l’enquê- 
te qui  en  aura  été  faite , ils  en  ont  été  trouvez  capa- 
bles. 

Or  toutes  ces  preuves,  atteftations,  enquêtes, 
informations  faites  par  qui  que  ce  Toit , même  à la 
cour  de  Rome  touchant  les  qualitez  de  ceux  qui  de- 
vront être  promus,  & touchant  l'état  de  l’églife  , 
feront  foigneufement  examinées  par  un  cardinal , 
qui  fera  chargé  d’en  faire  le  rapport  au  confiftoire  , 
& par  trois  autres  cardinaux  avec  lui.  Ledit  rapporc 
fera  figné  dudit  cardinal  rapporteur  & des  trois  au- 
tres ; & chacun  dcfdits  quatre  cardinaux  en  parti- 
culier y certifiera  qu’après  y avoir  apporté  un  foin 
exa£t,il  a trouvé  ceux  qui  font  prefentez,  pourvûs 
des  qualitez  requifes  par  le  droit  & par  le  prefenc 
concile  de  Trente , & qualfurémcnt  au  péril  de  fon 
falut  éternel  , il  les  croit  propres  & capables  d’être 
établis  à la  conduite  des  églifes.  Ce  rapport  ainfi  fait 
dans  un  confiftoire  ,*le  jugement  en  fera  toutefois 
encore  jemis  à un  autre  confiftoire  , afin  que  pen- 
dant ce  temps- là  on  puilTe  plus  mûrement  connoî- 
tre  de  l’enquête  même  , fi  ce  n’eftque  le  faint  pere 
trouve  à propos  d’en  ufer  autrement.  Déclare  au  fur- 
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Chapitre  II,  Des 
conciles  pre^in- 
ciaux  & des  fino- 
des  des  diocéles. 


20  Histoire  Ecclesi astiqjje, 
plus  le  faint  concile  , que  toutes  ccs  chofes  & autres 
généralement  quelconques  qu’il  a ordonnées  ici  ou 
ailleurs  touchant  la  bonne  vie  , l’âgc  , la  dodtrinc  , 
& toutes  les  autres  qualitez  de  ceux  qui  doivent  être 
élevez  à I’cpifcopat , font  auffi  également  requifes 
dans  la  création  des  cardinaux  de  la  (ainte  églife 
Romaine  , encore  qu’ils  ne  foient  que  diacres  ; les- 
quels feront  pris  & choifis  par  le  très- faint  pere  , de 
toutes  les  nations  de  la  chrétienté  , autant  que  .cela 
fe  pourra  faire  commodément , & fuivant  qu’il  les 
trouvera  capables.  Le  même  faint  concile  enfin  tou- 
ché des  malheurs  de  l’églife  fi  grands,  & en  fi  grand 
nombre  , ne  peut  s’empêcher  de  marquer  en  ce  lieu 
que  la  chofe  la  plus  nécelfairc  dans  l’églile  de  Dieu-, 
eft  , que  le  très- faint  pere  , qui  par  le  devoir  de  fa 
charge  doit  veiller  fur  l’églife  univcrfelle , applique 

fiarticulierement  (es  foins  à n’admettre  au  facré  col- 
ege  des  cardinaux , que  des  perfonnes  dignes  de 
fon  choix  , & à ne  commettre  à la  conduite  des  égli- 
fes , que  des  pafteurs  capables , & fur- tout  des  gens 
de  bien  ; & cela , d’autant  plus  que  notre- Seigneur 
Jcfus-Chrift  lui  doit  demander  compte  du  fang  de 
fes  brebis,  qui  feront  périespar  le  mauvais  gouver- 
nement des  pafteurs  lâches  & négligens. 

L’ufage  de  tenir  des  conciles  provinciaux  , fi  en 
quelque  endroit  il  fe  trouvoit  interrompu  , fera  ré- 
tabli -,  &c  l’on  s’y  appliquera  à regler  les  mœurs , cor- 
riger les  abus , accommoder  les  différends,  & à tou- 
tes les  autres  chofes  permifes  par  les  faints  canons. 
C’cft  pourquoi  les  métropolitains  eux-mêmes,  ou 
en  leur  place  , s’ils  ont  quelque  empêchement  lé- 
gitime , le  plus  ancien  évêque  de  la  province  ne 
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manquera  pas  d’alfembler  un  finode  provincial , au  - ■ * 
moins  dans  l’année  depuis  la  clôture  du  concile  , & 1S63' 

puis  dans  la  fuite  tous  les  trois  ans  au  moins , foie 
après  l’o&avcde  la  refurrc&ion  de  notre  Seigneur 
Jcfus-Chriil , ou  en  quclqu’autre  temps  plus  com- 
mode fuivant  l’ufage  de  la  province.  Et  là  feront 
abfolumcnt  tenus  de  fe  trouver  tous  les  évoques;  & 
tous  les  autres  qui  de  droit  ou  par»coutumcy  doi- 
vent alTiftcr  , excepté  ceux  qu  j auroient  quelque  trait 
de*  mer  à pafler  avec  un  péril  évidcnc.Mais  horsl’oc- 
cafion  du  finode  provincial  , les  évêques  compro- 
vinciaux  ne  pourront  être  obligez  à l’avenir  , fous 
prétexte  de  quelque  coutume  que  ce  puifie  être , 

. d’aller  contie  leur  gré  à l’églife  métropolitaine. 

A l’égard  des  évêques  qui  ne  font  fournis  à aucun 
archevêque,  ils  feront  choix  une  fois  de  quelque 
ménopolifain  de  leur  voifinage , au  finode  provin- 
cial duquel  ils  feronc  enfuite  obligez  de  fe  trouver 
avec  les  autres , &r  d’obfervcr  & faire  obfcrver  les 
chofes  qui  y auront  été  réglées  ; leur  exemtion  & 
leurs  privilèges  demeurant  à l’égard  de  tout  le  relie 
en  leur  entier. 

Les  finoces  de  chaque  diocéfe  fe  tiendront  aufli 
tous  les  ans , & feront  obligez  de  s’y  rendre  même 
tous  les  exemts  , qui  fans  leurs  exemtions  y de- 
vroient  afiîllcr  , & qui  ne  font  pas  fournis  à des  cha- 
pitres generaux  : bien  entendu  toutefois  que  c’cft  à 
raifon  des  églifes  paroifliales , ou  autres  féculiercs , 

* même  annexes , que  tous  ceux  qui  en  ont  le  foin  , 
quels  qu’ils  foient , font  obligez  de  fe  trouver  au  fi- 
node. Que  fi  les  métropolitains  ou  les  évêques , ou 
aucuns  de  ceux  dont  on  vient  de  parler , fe  rendent 
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négligens  en  ce  qui  cft  ici  preferit , ils  cncourreront 
les  peines  portées  par  les  fiints  canons. 

Tous  patriarches  , primats  , métropolitains  , & 
évêques , ne  manqueront  pas  tous  les  ans  de  faire 
eux- mêmes  la  vifire  , chacun  de  leur  propre  diocé- 
fc  , ou  de  la  faire  faire  par  leur  vicaire  general , ou 
par  un  autre  vifiteur  particulier  , s’ils  ont  quelque 
empêchement  tégitime  de  la  faire  en  perfonne.  Et 
fi  l’étendue  de  leur  diocéfe  ne  leur  permec  pas  de  la 
faire  tous  les  ans , ils  en  vifiteront  au  moins  chaque 
année  la  plus  grande  partie  ; enforte  que  la  vifire  de 
tout  leur  diocéfe  foie  entièrement  faite  dans  l’efpa- 
cc  de  deux  ans , ou  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  vi- 
litcurs.  Les  métropolitains  après  avoir  achevé  la  vi-  . 
fite  de  leur  propre  diocéfe  , ne  vifiteront  point  les 
églifes  cathédrales, ni  les  diocéfesdes  églifes  de  leur 
province  , fi  ce  n’eft  pour  caufc  dont  le  concile  pro- 
vincial "ait  pris  connoiflancc  , & qu’il  ait  approuvée. 

Les  archidiacres , doïens  , & autres  inferieurs  , 
qui  jufqu’ici  onc  accoutumé  de  faire  légitimement 
la  vifitc  en  certaines  églifes  , pourront  à l’avenir 
continuer  de  la  faire  , mais  par  eux  - mêmes  feule- 
ment, du  confentement  de  l’évêque  , & aflîftez  d’un 
fecretairc.  Les  vifitcurs  pareillement  qui  feront  dé- 
putez par  un  chapitre  qui  aura  droit  de  vifite , fe- 
ront auparavant  approuvez  par  l’évêque  : mais  pour 
cela  l’évêque  ne  pourra  être  empêché  de  faire  fepa- 
rément  de  fon  côté  la  vifite  des  mêmes  églifes , ou 
de  la  faire  faire  par  fon  vifiteur , s’il  eft  occupé  ail- 
leurs : au  contraire  lefdits  archidiacres  & autres  in- 
ferieurs feront  tenus  de  lui  rendre  compte  dans  le 
mois , de  la  vifite  qu’ils  auront  faite,  & de  lui  repre* 
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fcntcr  les 
en  origin: 

temps  immémorial  j exemtions  , & privilèges  quel- 
conques. 

Or  la  fin  principale  de  toutes  les  vifircs  , fera  d’éta- 
blir une  doctrine  faine  & orthodoxe,  en  banniflanc 
toutes  les  hcréfics , de  maintenir  les  bonnes  mœurs , 
de  corriger  les  mauvaifes , d’animer  les  peuples  au 
fer  vice  de  Dieu  , à la  paix  , & à l’innocence  de  la  vie 
par  des  remontrances  & des  exhortations  prenantes, 

& d’ordonner  toutes  les  autres  chofes  que  la  pru- 
dence de  ceux  qui  feront  la  vifite  , jugera  utiles  & 
néccffaires  pour  l’avancement  des  fidèles , félon  que 
le  temps,  le  lieu  & l'occafion  le  pourront  permet- 
tre. Mais  afin  que  toutes  ces  chofcs  aient  un  fuccès 
plus  facile  & plus  heureux , toutes  les  perfonnes  donc 
nous  venons  de  parler , à qui  il  appartient  de  faire 
la  vifite  , font  averties  en  general  & en  particulier  , 
de  faire  paroitre  pour  tout  le  monde  , une  charité 
paternelle  & un  zélé  vraiment  chrétien  ; & que  fc  ’ 
contentant  d’un  train  & d’une  fuite  médiocre,  ils 
tâchent  déterminer  la  vifite  le  plus  promptement 
qu’il  fera  polfiblc  , y apportant  néanmoins  tout  le 
foin  & toute  l'exactitude  rcquife  , qu’ils  prennent 
garde  pendant  la  vifite  de  n’être  incommodes  ni  à 
charge  à perfonne  par  des  dépenfes  inutiles  ; & 
qu’eux  , ni  aucuns  de  lear  fuite  fous  prétexte  de  va- 
cations pour  la  vifite  ou  de  teftamens  dans  lefquels 
il  y a des  fommes  biffées  pour  des  ufages  pieux  , à 
la  referve  de  ce  qui  cftdûdc  droit  fur  les  legs  pieux, 
ou  fous  quelqu’autre  titre  que  ce  foit , ne  prennent 
rien  , foit  argent , foit  prefent,  quel  qu’il  puifie  être. 


dépolirions  des  témoins  & tous  les  aétes  . 

1 ^ 1 n a j An.  1363* 

il , nonobitant  toutes  coutumes , meme  de 
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&.  de  quelque  maniéré  qu'il  foie  offert  , nonobfhnc 

1 toute  coutume  même  de  temps  immémorial,  excep- 
té feulement  la  nourriture  , qui  leur  fera  fournie  à 
eux  & aux  leurs  honnêtement  & frugalement , au- 
tant qu’ils  en  auront  befoin  pour  le  temps  de  leur 
féjour  , & non  au-de-là.  Il  fera  pourtant  à la  liber- 
té de  ceux  qui  feront  vifitez  , de  païer  en  argent , 
s’ils  l’aiment  mieux , fuivant  la  taxe  ancienne  , ce 
qu’ils  avoient  coutume  de  païer  ou  de  fournir  pour 
ladite  nourriture. Sauf  néanmoins  en  tout  ceci  le  d roic 
acquis  par  les  anciennes  conventions  paflées  avec  les 
monafteres  & autres  lieux  de  dévotion  ou  ésrlifes 

O 

qui  ne  font  point  paroifliales  ; auquel  droit  on  ne 
touchera  point  : & quant  aux  lieux  ou  provinces  où 
la  coutume  cft , que  les  vifiteurs  ne  prennent  ni  la 
nourriture , ni  argent , ni  aucune  autre  chofe  , mais 
faffent  tout  gratuitement  , le  même  ufage  y fera 
toujours  obfervé.  Que  fi  quelqu’un  , ce  qu  a Dieu 
ne  plaifc  , prenoit  quelque  choie  de  plus  que  ce  qui 
eft  preferit  dans  tous  les  fufdits  cas  5 outre  la  refti- 
tution  du  double  , qu’il  fera  tenu  de  faire  dans  le 
mois  , il  fera  encore  fournis  , fans  efpoir  de  rcmif- 
fion  à toutes  les  autres  peines  portées  parla  confti- 
tution  du  concile  general  de  Lyon  , qui  commence 
Exigit  y enfemble  à toutes  les  autres,  qui  feront  or- 
données par  le  finode  provincial  fuivant  qu’il  le  ju- 
gera à propos. 

Ne  préfumeront  en  aucune  maniéré  les  patrons 
de  s’ingérer  dans  ce  qui  regarde  l’adminiflration  • 
des  facremens , ni  de  fe  mêler  de  la  vifite  des  orne- 
mens  de  l’églifc , ni  du  revenu  des  biens  en  fonds , 
ou  des  fabriques , fi  ce  n’eft  qu’ils  en  aient  le  droit 

par 
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par  l’inftitution  ou  fondation  : mais  les  évêques 
connoîtront  eux  - mêmes  de  toutes  ces  chofcs , & 
auront  foin  que  les  revenus  des  fabriques  foienc 
emploïez  aux  ufages  néccflaires  & utiles  de  leglife , 
fuivant  qu’ils  le  jugeront  à propos. 

Le  faint  concile  fouhaitant  que  l’exercice  de  la 
prédication  de  la  parole  de  Dieu , qui  eft  la  princi- 
pale fonction  des  évêques,  foit  continué  le  plus  fou- 
vent  qu’il  fe  pourra  pour  le  falut  des  fidèles  , & ac- 
commodant encore  d’une  maniéré  plus  convenable 
à l’état  préfent  des  temps  les  canons  autrefois  pu- 
bliez à ce  fujet  fous  Paul  III.  d’heureufe  mémoire  : 
ordonne  que  les  évêques  eux-  mêmes  dans  leur  pro- 
pre églife  expliqueront  les  faintes  écritures , & prê- 
cheront la  parole  de  Dieu  ; ou  s’ils  en  font  légitime- 
ment empêchez  , qu’ils  auront  foin  , que  ceux  à qui 
ils  en  auront  confié  l’emploi , s’en  acquittent  dans 
leurs  cathédrales,  ainfi  que  les  curez  dans  leurs  pa- 
roifles  ou  par  eux-mêmes,  ou  à leur  défaut  par  d’au- 
-tres  qui  feront  nommez  par  les  évêques , foit  dans 
les  villes,  ou  en  tel  autre  lieu  du  diocéfe  où  ils  juge- 
ront à propos  de  faire  prêcher  ; aux  frais  & dépens 
de  ceux  qui  y feront  tenus  , ou  qui  ont  accoutumé 
d’y  fournir  , & cela  au  moins  todfc  les  dimanches  & 
toutes  les  fêtes  folemncllcs  ; dans  le  temps  des  jeû- 
nes du  carême  & de  Payent , tous  les  jours , ou  du 
moins  trois  fois  la  femaine,  s’ils  le  jugent  néceflaire , 
& aux  autres  temps  quand  il  feiw  expédient. 

. L’évêque  avertira  aufli  le  peuple , que  chacun  eft 
obligé  d’affifter  à fa  paroifle,  ficela  peut  fe  faire  com- 
modément , pour  y entendre  la  parole  de  Dieu  : & 
nul,  foit  féculier  , foit  régulier,  n’entreprendra  de 
Tome  XXXIV.  D 
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prêcher  même  dans  les  églifes  de  fon  ordre , contre 

An.  i J 3 • ]a  volonté  de  l’évêque. 

Les  évêques  auront  foin  pareillement, qu’au  moins 
les  dimanches  & les  fêtes  les  enfans  foient  inftruits 
' dans  chaque  paroifle  ,.des  principes  de  la  foi , & de 
l’obéiflance  qu’ils  doivent  à Dieu  Se  à leurs  parens^ 
& , s’il  en  eft  befoin  , ils  contraindront  même  par 
ccnfures  ecclefiaftiques  ceux  qui  font  chargez  de  cet 
emploi , à s’en  acquitter  fidellcment , nonobftant 
privilège  & coutume  contraire.  A l’égard  de  tout 
le  refte  , ce  qui  a été  ordonné  fous  le  même  Paul  III. 
touchant  l’emploi  de  la  prédication,  demeurera  dans 
fa  force  & vigueur. 

X1X.  La  connoiflance  & la  décifion  des  caufcs  griéves 

c»^f«p«imTne°c!  en  matiere  criminelle  contre  les  évêques , comme 
ici  titres.  aufli  en  matière  d’heréfie  , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife 
qu’on  voie,  jamais  arriver  , lcfqucllcs  emportent  dé- 
pofition  ou  privation  , appartiendra  feulement  au 
fouverain  pontife  ; & fi  la  caufe  eft  telle,  qu’il  la  faille 
néccflàiremcnt  renvoier  hors  la  cour  de  Rome  ; el- 
le ne  fêta  commife  abfolument  qu’aux  métropoli- 
tains , ou  aux  évêques  qui  feront  choifis  par  le  très— 
faint  pere.  Cette  commiflion  fera  fpéciale  & lignée 
de  la  propre  mainflu  fouverain  pontife,  qui  ne  don* 
nera  jamais  plus  ample  pouvoir  au fditscom  miliaires,, 
que  d’inftruire  fimplcment  le  fait , & faire  les  pro- 
cedures pour  lui  être  incontinent  envoïées , le  juge- 
ment définitif  lui  demeurant  toujours  refervé.  Se- 
ront au  furplus  obfervécs  d’un  chacun  toutes  les  au- 
tres chofcs  qui  ont  été  ordonnées  à ce  fujet  fous  Ju- 
les III.  d’heureufe  mémoire  , ainfi  que  la  conftitu- 
tion  publiée  fous  Innocent  III.  dans  le  concile  ge- 
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lierai , qui  commcnce^tfirtr  c 'T  quando , Sc  que  le  

faine  concile  renouvelle  par  le  prefent  décret.  Les  ^ N* 
caufes  criminelles  de  moindre  confequence  contre 
les  évêques , feront  inftruitcs  & terminées  par  le 
concile  provincial  feulement  , ou  par  ceux  qu'il 
commettra  à cet  effet. 

En  France  on  foutient  toujours  l’ancien  droit , 
fuivant  lequel  les  évêques  ne  doivent  être  jugez  que 
par  les  évêques  de  la  province  afTcmblez  en  concile , 
en  y appellant  ceux  des  provinces  voifines  jufqu’au 
nombre  de  douze  5 fauf  l’appel  au  pape  , fuivant  le 
concile  de  Sardique.  Dès  le  temps  du  concile  de 
Trente  le  clergé  de  France  protefta  contre  le  décret 
fur  cette  matière. 

Les  évêques  pourront  donner  difpenfe  de  toute  xx. 
forte  d’irrégularitez  , & de  fufpcnfions  encourues  Ducph0X"'r  d« 
pour  des  crimes  cachez,  excepté  dans  le  cas  d’ho- 
micide  volontaire,  ou  quand  les  înltanccs  leront  guiim«,xc. 
déjà  pendantes  en  quelque  tribunal  de  jurifdic- 
tion  contentieufc  ; & pourront  pareillement  dans 
leur  diocéfc  , foit  par  eux- mêmes,  ou  par  une  per- 
fonne  qu’ils  commettront  en  leur  place  à cet  effet, 
abfoudre  gratuitement  au  for  de  la  confciencc  , de 
tous  pcchez  fccrets , même  refervez  au  fiége  apofto- 
lique , tous  ceux  qui  font  de  leur  jurifdittion  , en 
leur  impofant  une  pénitence  falutaire.  A l’égard  du 
crime  d’hercfic  , la  même  faculté  au  for  de  la  conf- 
cicnce  , cft  accordée  à leur  perfonne  feulement , & 
non  à leurs  vicaires. 

La  partie  de  ce  chapitre  qui  n’acçordc  le  pouvoir  jiloifius  Rie  dit  s 
d’abfoudrc  de  l’herefîe  qu’aux  feuls  évêques  , & en 
prive  cxprcffémcnc  leurs  grands  vicaires , n’eft  pas 
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■ 1 1 fuivie  par  lcglife  de  France  ; ce  droit  nouveau  n’y 
An.  x-j  3 . a pas  été  reçu  , & la  plupart  des  évêques  du  roïaume 
fe  font  toujours  maintenus  dans  l’ancienne  poflef- 
fion  où  ils  étoient  avant  le  concile  , de  communi- 
quer leurs  pouvoirs  à cet  égard  non  - feulement  à 
leurs  grands  vicaires  ; mais  encore  à leurs  péniten*- 
ciers  , «Se  à tels  autres  prêtres  qu’ils  jugent  à propos, 
xxi.  Afin  que  le  peuple  fidèle  s’approche  des  facre- 
ro?n,ï«  "Ci.  mens  avcc  plus  de  refpeét  & de  dévotion  , le  faine 
qu«  pour rinftru-  concile  enjoint  à tous  les  évêques , non-feulcmenc 
d en  expliquer  eux- memes  lulagc  & la  vertu  , lelon 
la  portée  de  ceux  qui  fe  prefenteront  pour  les  rece- 
voir, quand  ils  feront  eux- mêmes  la  fonction  de 
les  adminiftrer  au  peuple  ; mais  aufli  de  tenir  la  main 
que  tous  les  curez  obfcrvcnt  la  mêmechofe , & s-at* 
} tachent  avec  zélé  & prudence  à cctre  explication, 

j qu’ils  feront  même  en  langage  du  pais  , s’il  eft  bc- 

foin,  & fi  cela  peut  fe  faire  commodément,  fuivanc 
la  forme  qui  fera  preferite  par  le  faint  concile  fur 
chaque  facrement  dans  chaque  catechifme  qui  fe- 
ra drefle  , &r  que  les  évêques  auront  foin  de  faire 
traduire  fidellcment  en  langue  vulgaire , & de  le 
faire  expliquer  au  peuple  par  tous  les  curez  , lefqucls 
au  milieu  de  la  grande  méfie  , ou  du  fervicc  divin  , 
expliqueront  aufli  en  langage  du  pais  tous  les  jours 
de  fêtes  ou  folemnels  le  texte  facré  , &c  les  avertifle- 
mens  falutaires  qui  y font  contenus , tâchant  de  les 
imprimer  dans  les  cœurs  de  tous  les  fideles  , & de 
les  inftruire  dans  la  loi  de  notre- Seigneur  , laifianc 
à part  toutes  fortes  de  queftions  inutiles. 
xxii.  L’apôtre  avertit  que  les  pécheurs  publics  doivent 
DeCi^»b.iffImènt  être  corrigez  publiquement  ; quand  quelqu’un  donc 
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aura  commis  quelque  crime  en  public,  & à la  vûë 
de  pluficurs  perfonncs,dc  maniéré  qu’il  n’y  aie  point 
de  doute  que  lesaautres  n’en  aient  été  offenfez  & d un  Fén,tcnc,er* 
feandalifez , il  faudra  lui  enjoindre  publiquement 
une  pénitence- proportionnée  à fa  faute,  afin  que 
ceux  qui  ont  été  excitez  au  défordre  par  fon  exem- 
ple , foient  rappeliez  à la  vie  réglée  par  le  témoi- 
gnage de  fon  amandement.  L’évêque  pourra  néan- 
moins, quand  ille  jugera  expédient , changer  cette 
maniéré  de  pénitence  publique  en  une  fccrctc. 

Dans  toutes  les  cathédrales  où  il  fc  pourra  faire 
commodément , l’éveque  établira  un  pénitencier 
en  unifiant  à cette  fon&ion  la  première  prébende 
qui  viendra  à vacquer.  Il  choifira  pour  cette  place 
quelque  maître  ou  doéteur  , ou  licentié  en  théolo- 
gie , ou  en  droit  canon  , de  l’âge  de  quarante  ans , 
ou  telle  autre  perfonne  qu’il  trouvera  la  plus  propre 
à cet  emploi  , félon  le  lieu  ; & perîdant  que  ledit 
pénitencier  fera  occupé  à entendre  les  confcffions 
dans  l’églife , il  fera  ccnfé  &c  tenu  prefent  à l’office 
dans  le  cœur. 

Les  mêmes  chofes  qui  ont  été  autrefois  ordon-  xxirr. 
nées  fous  Paul  III.  d’heureufe  mémoire  , & depuis  dm. rîfitc d« 
peu  fous  notre  tres-faint  pere  Pie  IV.  dans  ce  mê-  ÿlircM"inf/on* 

1 , , rl.  , .....  d aucun  dioccfe. 

me  concile , touchant  le  loin  que  les  ordinaires  doi- 
vent apporter  à vifiter  les  bénéfices  même  exemts, 
feront  auflï  obfervécs  à l’égard  des  églifes  fcculicres, 
qui  font  dites  n’êtrc  d’aucun  diocéfe  , lefqucllcs  fe- 
ront vifitées  par  l'évêque  ( comme  délégué  du  fiége? 
apoftolique,  J dont  l’églife  cathédrale  fera  la  plus 
proche  , fi  ce  voifinage  eft  fans  contcftation  ; finon' 
par  celui  que  le  prélat  dudit  lieu  aura  une  fois  choiü 
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dans  le  concile  provincial , nonobftant  privilèges  & 
coutumes  contraires  quelles  qu’elles  foient , même 
de  temps  immémorial.  * 

Afin  que  les  évêques  puiftent  mieux  contenir 
dans  l’obéiflancc  & dans  leur  devoir  les  peuples 
qu’ils  ont  à conduire  , dans  toutes  les  chofcs  qui 
regardent  la  vifitc  & la  correction  des  moeurs  de 
ceux  qui  leur  font  fournis  , ils  auront  droit  & pou- 
voir, même  comme  déléguez  du  liqge  apoftolique  , 
d’ordonner , regler  , corriger,  & exccuter  , fuivanc 
les  ordonnances  des  canons,  toutes  les  chofes , qui, 
félon  leur  prudence,  leur  paraîtront  nécdTaircs  pour 
l’amendement  de  ceux  qui  leur  font  fournis , & pour 
le  bien  de  leur  diocéfc  ; fans  que  dans  les  chofcs  où 
il  s’agit  de  vifitc  , ou  de  correction  de  moeurs , au- 
cune exemtion  , défenfe , appellation , ou  plainte 
interjettée  même  pardevant  le  liège  apoftolique , 
puifle  cmpêchef  ou  arrêter  l’execution  de  ce  qui  au- 
ra été  par  eux  enjoint,  ordonné  ou  jugé.  Ce  décret 
cft  en  ûfage  en  France  & autorifé  par  les  ordonnan- 
ces de  François  I.  de  Charles  IX.  & de  Henri  1 1 1. 
par  les  lettres  patentes  de  Henri  IV.  données  en 
forme  d’édit  en  Décembre  1606.  &c  par  la  déclara- 
tion de  Louis  XIV.  du  mois  de  Mars  1 666. 


xxv.  Comme  on  voit  tous  les  jours  que  les  privilèges , 
DeCîïPco'r«Ti-  & les  exemtions  qui  s’accordent  à plufieurs  perfon- 
é vé°  ucs dloi' d"  ncs  ^ous  <l^vers  citrcs  > caufent  beaucoup  de  trouble 
aux  évêques  dans  leur  jurifdiCtion  , & fervent  d’oc- 
cafion  aux  exemtsde  mener  une  vie  plus  licenticufe  : 
le  faint  concile  ordonne  que  s’il  arrive  qu’on  trou- 
ve bon  quelquefois , pour  des  caufcs  juftes,  confidc- 
rables , & prcfquc  inévitables , d’honorer  quelques 


- - — — Digitized  by  G' 


Ljvre  cent  soixante-septie’me.  31 
perfonncs  des  titres  de  protonotaires  , d’acolytes , 
de  comtes  palatins , chapelains  roïaux  , ou  autres 
pareils  foit  en  cour  de  Rome  , ou  ailleurs , ou  bien 
d'.en  recevoir  d’autres  en  qualité  d’oblats , ou  de  frè- 
res donnez  de  quelque  maniéré  que  et  foit  en  quel- 
que monaftere  , ou  fous  le  nom  de  freres  fervant 
des  ordres  de  chevaliers , ou  monafteres  , hôpitaux, 
colleges, ou  enfin  fous  quelqu 'autre  titre  que  ce  foit; 
on  ne  doit  pas  entendre  que  par  ces  privilèges  on 
ôte  rien  du  droit  des  ordinaires  ; de  forte  que  ces 

f>erfonnes  à qui  tels  privilèges  ont  été  accordez , ou 
c feront  à l’avenir  , foient  moins  foumifes  aufdits 
ordinaires , comme  déléguez  du  faint  fiége  en  toutes 
chofcs  généralement  ; & à l’égard  des  chapelains 
roïaux  , aux  termes  feulement  de  la  conftitution 
d’innocent  III.  qui  commence  Cum  capcllani  : A la 
referve  néanmoins  de  ceux  qui  fervent  actuellement 
dans  lefdits  lieux  , & ordres  de  chevaliers , & qui 
demeurent  dans  leurs  maifons  & enclos , & vivent 
fous  leur  obéilfance  ; & de  ceux  aulïi  qui  ont  fait 
profefiion  légitimtynent , & félon  la  règle  defdits 
ordres  de  chevaliers  , dont  l’ordinaire  fe  rendra  cer- 
tain ; nonobftant  quelque  privilège  quo  ce  foit,  mê- 
me de  la  religion  de  faint  Jean  de  Jerufaletn  , & de 
tous  autres  chevaliers.  Et  quant  aux  privilegès  def- 
quels  ont  accoutumé  de  joüir  ceux  qui  demeurent 
à la  cour  de  Rome  en  vertu  de  la  confiitution  d’Eu- 
gene , ou  ceux  qui 'font  domeftiques  des  cardinaux, 
ils  ne  feront  point  eftimez  avoir  lieu  en  faveur  de 
ceux  qui  ont  des  bénéfices  ecclefiaftiqucs , en  ce  qui 
concerne  lefdits  bénéfices  ; mais  ils  demeureront 
fournis  à la  jurifdi&ion  de  l’ordinaire,  nonobftanc 
toutes  défenfes  contraires. 


A N.  1 363. 
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31  Histoire  Ecclesiastique. 

Les  dignitez , particulièrement  dans  les  églifes 
cathédrales , aïant  été  établies  pour  confcrver  & aug- 
menter la  difcipünc  ecclefiaftique  , & à delTcin  que 
.ceux  qui  les  poffederoient , fu lient  éminens  en  pje- 
té,  fervilfent  d’exemple  aux  autres,  & aidaflent  offi- 
cieufemenc  les  évêques  de  leurs  foins  & de  leurs  fervi- 
cts  ; c’eft  avec  jufticc  qu’on  doit  délirer  que  ceux  qui 
y feront  appeliez  foienr  tels  qu’ils  puiflenc  répondre 
à leur  emploi.  Nul  donc  à l’avenir  ne  fera  promu  à 
quelque  dignité  que  ce  foi-t , qui  ait  charge  d’ames  , 
qui  n’ait  au  moins  atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans , 
qui  n’ait  pafTc  quelque  temps  dans  l'ordre  clérical , 
ôc  qui  ne  foit  recommandable  par  l’intégrité  de  fes 
mœurs , & par  une  capacité  fuffifante  pour  s’acquit- 
ter de  fa  fon&ion  , conformement  à la  conftitution 
d’Alexandre  III.  publiée  au  concile  de  Latran  , qui 
commence  par  ces  mots  Cum  in  cunftis.  Les  archi- 
diacres pareillement  qu’on  nomme  les  yeux  des  évê- 
ques, dans  toutes  les  églifes  où  cela  fc  pourra,  feronc 
maîtres  ou  do&eurs  en  théologie  ou  liccntiez  en 
droit  canon  ; toutes  les  autres  (jignitez  , ou  perfo- 
nats  , qui  n’ont  point  charge  d’ames,  ne  bifferont 
pas  pourtant  d'être  toujours  remplis  par  des  eccle- 
fiaftiques  capables  & qui  n’aïent  pas  moins  de  vingt- 
deux  ans. 

Seront  auffi  tenus  tous  ceux  qui  feront  pourvûs 
de  quelques  bénéfices  que  ce  foit  aïant  charge  d’a- 
mes , de  faire  entre  les  mains  de  l’évêque  meme,  ou 
s’il  eft  occupé  ailleurs , entre  les  mains  de  fon  vicaire 
general , ou  de  fon  official  , profeffion  publique  de 
kur  foi  & créance  orthodoxe,  dans  le  terme  de  deux 
®lois,  du  jour  qu’ils  auront  pris  pofTcffion  , jurant 
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te  promettant  de  demeurer  te  perfiiter  dans  l’obéif-  

fance  de  l’églifcRomainc. Mais  ceux  qui  feront  pour-  AN' 
vus  de  canonicats  ou  dignitez  dans  les  églifes  cathé- 
drales,feront  tenus  de  faire  la  même  chofe,  non-  feu- 
lement en  préfcncc  de  levêque , ou  de  fon  official , 
mais  auffi  dans  le  chapitre  ; autrement  tous  lefdits 
pourvûs  comme  deflus  n’acquereront  poinc  la  pro- 
priété du  revenu  , & la  poflellion  ne  leur  fervira  de 
rien  pour  cela.  Nul  ne  fera  reçu  non  plus  à l’avenir 
à aucune  dignité  , canonicat  ou  portion  , qui  ne  foie 
dans  l’ordre  facré  qui  eft  requis  pour  ladite  dignité , 
prébende  ou  portion  ; ou  qui  ne  foit  d’un  âge  tel 
qu’il  puiffic  prendre  ledit  ordre  dans  le  temps  ordon- 
né par  le  droit , te  par  le  prefent  faint  concile.  Dans 
toutes  les  églifes  cathédrales  à chaque  canonicat  ou 
portion  fera  attachée  l’obligation  d’être  dans  un 
certain  ordre  , foit  de  prêtre  , foit  de  diacre  ou  de 
foudtacrc  ; te  l’évêque  avec  l’avis  du  chapitre  fera 
le  reglement , félon  qu’il  le  jugera  expédient  , te 
marquera  à quel  ordre  facré  chaque  prébende  à l’a- 
venir feraaftcélée  ; en  forte  toutefois  que  la  moitié 
au  moins  des  places  foient  remplies  de  prêtres , te 
les  autres  de  diacres , te  de  foudiacres.  Mais  cepen- 
dant aux  lieux,  ou  une  coutume  plus  louable  veut 
qu’un  plus  grand  nombre  , ou  que  tous  foient  prê- 
tres , on  continuera  abfolument  cet  ufage. 

Le  faint  concile  exhorte  auffi  que  dans  les  pais  où 
cela  fe  pourra  commodément , toutes  les  dignitez, 
te  la  moitié  au  moins  des  canonicats  des  églifes  ca- 
thédrales ou  collegiales  confiderablcs  , ne  foient 
conférées  qu’à  des  maîtres , ou  docteurs , ou  bien  à 
des  liccntiez  en  théologie , ou  en  droit  canon.  Il  ne 
Tome  XXXIV.  E 
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fera  permis  de  plus  en  vertu  d’aucun  ftatut  oucoutu- 

A N. i 56). 

me  à ceux  qui  pofledent  dans  lcfdites  cathédrales  ou 
collegiales  , foit  dignitez  , canonicats  , perfonats  ou 
portions , d’etre  abfens  dcfdites  églifes  plus  de  trois 
mois  chaque  année, fans  préjudice  pourtant  des  con- 
ftitutions  des  églifes  , qui  demandent  un  plus  long 
fcrvice  : autrement  chacun  des  contrcvcnans  fera 
privé  la  première  année  de  la  moitié  des  fruits  qui 
lui  feront  dûs  à raifon  de  fa  prébende  &:  de  la  réii- 
dence  : que  s’il  retombe  une  fécondé  fois  dans  une 
pareille  négligence  de  fon  devoir  , il  fera  privé  de 
tous  les  fruits  qu’il  auroit  acquis  cette  année  là  ; &c 
s’il  y en  avoit  qui  perfev éraflent  dans  leur  contumace 
on  procédera  contre  eux  fuivant  les  conftitutions. 
des  faints  canons.  A l’égard  des  diftributions , ceux 
qui  fe  trouveront  aux  heures  preferites  , les  rece- 
vront } & tous  les  autres , fans  collufion  ni  remife , 
en  feront  privez  fuivant  le  décret  de  Boniface  VIII- 
qui  commence  parce  mot  Confuctudinem  > que  le 
iaint  concile  remet  en  ufage  , nonobftant  tous  au- 
tres ftatuts  & coutumes  ; ils  feront  de  même  tous 
contraints  &c  obligez  de  remplir  leurs  propres  fonc- 
tions dans  le  fcrvice  divin  en  perfonne  , & non  par 
des  fubftiturs  ; cnfcmblc  d’affiiler  & de  fervir  l’évê- 
que , quand  il  dira  la  mefle  ou  officiera  pontifica- 
lement  ; & de  chanter  refpe&ueufcment , diftin&c- 
ment  & dévotement  les  loiiangcs  de  Dieu  dans  le 
chœur  qui  eft  deftiné  à célébrer  fon  nom  en  himnes 
& en  cantiques  fpirituels. 

Ils  feront  auffi  toujours  en  habit  décent  foit  dans 
leglife,  ou  hors  de  l’églife , & s’abftiendront  des 
chartes  qui  font  défendues  , du  vol  de  l’oifeau  , des 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-septième;  jj 
datifes , des  cabarets  Se  des  jeux  : ils  feront  enfin 
d’une  intégrité  de  mœurs  telle  , que  leur  compa- 
gnie puiflfe  être  appcllée  avec  raifon  un  fénat  ccclc- 
liaftique.  . 

.Quant  aux  aurres  chofes  qui  regardent  la  con- 
duite de  l’office  divin  , la  bonne  maniéré  de  chan- 
ter &pfalmodier  qu’on  y doit  obferver  , les  réglés 
qu’il  faudra  garder  pour  s’aflemblcr  au  chœur , & 
pendant  qu’on  y fera  , & tout  ce  qui  concerne  les 
miniftres  de  lcglife  , ou  autres  chofcs  femblablcs  ; 
le  finode  provincial  en  preferiraune  formule  félon 
qu’il  fera  plus  utile  à chaque  province  , & fuivanc 
l’ufage  du  pais.  Cependant  l'évêque  affifté  au  moins 
de  deux  chanoines , dont  l’un  fera  choifi  par  lui  & 
l’autre  par  le  chapitre  , pourra  donner  ordre  aux  au- 
tres chofes  félon  qu’il  le  jugera  à propos. 

En  France  l’âge  requis  pour  être  validement  pour- 
vu d’un  canonicat  d’une  églife  cathédrale  , cft  celui 
de  quatorze  ans , & de  dix  ans  pour  celui  d’une  col- 
legiale ; en  quoi  le  concile  de  Trente  , qui  demande 
quatorze  ans  pour  toute  forte  de  bénéfices  n’cft  pas 
fuivi  : l’ufagc  contraire  établi  par  la  dix-feptiéme 
réglé  de  la  chancellerie  aïant  prévalu. 

Comme  plufieurs  églifes  cathédrales  fc  trouvent 
fort  reflerrées , & d’un  revenu  fi  foible, qu’il  ne  ré- 
pond nullement  à la  dignité  épifcopale  , & ne  peut 
fuffire  aux  néceffitcz  des  églifes  : le  concile  provin- 
cial aïant  appelle  ceux  qui  y ont  intérêt , cft  chargé 
d’examiner  , & de  pefer  avec  foin  celles  qu’il  fera  à 
propos  d’unir  cnfemblc  , ou  d’augmenter  de  nou- 
veaux revenus  , à caufe  de  leur  peu  d’étendue  , ou 
de  leur  pauvreté  , & d’envoïer  les  procez  verbaux 
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qu'il  en  aura  faits  au  fouverain  pontife  , lequel  étant 

An.  ij  63.  par  cc  moïen  informé  de  l'affaire  , jugera  félon  fa* 
prudence  ce  qui  fera  le  plus  expédient  ,ou  d’unir 
enfemble  celles  qui  fe  trouveront  foibles,  ou  de 
leur  procurer  quelque  augmentation  de  revenu. Mais 
en  attendant  que  ces  chofes  puiffent  avoir  leur  effet , 
le  fouverain  pontife  pourra  pourvoir  à la  fubfiftan- 
ce  defdits  évêques  , qui  par  la  foiblcffe  & pauvreté 
de  leurs  dioccfes  ont  befoin  de  quelques  fecours  par 
le  moïen  de  quelques  bénéfices , pourvu  néanmoins 
que  ce  ne  foit  point  des  cures , des  dignitez  , cano'- 
nicats , ou  prébendes , ni  des  monafteres  où  l’obfer- 
vancc  reguliere  foit  en  vigueur  , ou  qui  foient  fou- 
rnis à des  chapitres  generaux  ou  à des  vifiteurs  cer- 
tains. De  même  dans  les  églifes  paroiffialcs  , dont 
les  revenus  font  de  même  fi  foibles,  qu’ils  ne  peu- 
vent fuffire  aux  charges  qui  font  dues  ; l’évêque  au- 
ra foin , s’il  ne  peut  y pourvoir  par  l’union  de  quel- 
ques bénéfices  qui  ne  foient  pourtant  pas  réguliers , 
de  faire  en  forte  , foit  par  l’attribution  de  quelques 
prémices  ou  dixmes , foit  par  contribution  & coti- 
fation  des  paroifliens , ou  par  quclqu’autrc  voie  qui 
lui  femblera  plus  commode  , que  l’on  affcmblc  un 
fond  fuififant  pour  l’entretien  honnête  du  curé  ou 
pour  les  néceflitez  de  l’églife  -,  mais  dans  toutes  les 
unions  qui  Cc  feront , foit  pour  les  caufes  qu’on  vient 
de  rapporter  ou  d’autres  , les  églifes  paroiffiales  ne 
feront  jamais  unies  à aucuns  monafteres  , ni  à aucu- 
ne abbaïe,  dignitez  ou  prébendes  d’églifes  cathé- 
drales , ou  collegiales  , ni  à aucuns  autres  bénéfices 
fimples , hôpiraux  , ou  ordres  de'chcvaliers  ; & cel- 
les qui  s’y  trouveront  unies , feront  revûcs  par  les 
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ordinaires  fuivant  le  décret  déjà  rendu  dans  ce  me-  

me  concile  fous  Paul  III.  d’heureufe  mémoire,  qui  An.  lS6  3- 
s’obfervcra  aulfi  pareillement  dans  les  unions  qui 
auront  été  faites , depuis  qu’il  a été  rendu  jufques  à 
prefent , nonobftant  quelques  termes  que  ce  foit , 
fous  lcfquels  elles  puiffent  avoir  été  conçues , qui  fe- 
ront tenus  pour  être  ici  fuftifamment  exprimez.  Au  re- 
lie toutes  lefditcs  églifes  cathédrales , dont  le  revenu 
annuel  félon  la  jufte  évaluation , n’excedc  pas  la  fom- 
mede  mille  ducats  ; & les  paroiflialcs  qui  ne  paffent 
pas  de  meme  cent  ducats,  ne  pourront  ctre  chargées 
à l’avenir  d’aucunes  penfions , ni  referves  de  fruits. 

A l’égard  des  villes  ou  des  lieux  où  les  paroiffàs 
n’ont  pas  de  limites  réglées , & où  les  rcétcurs  n’ont 
pas  un  peuple  propre  & particulier  qu’ils  gouver- 
nent , mais  qui  adminiftrent  les  facremens  indiffé- 
remment à ceux  qui  les  demandent  : Le  faint  con- 
cile enjoint  aux  évêques.,  que  pour  la  plus  grande 
fureté  du  falut  des  âmes  qui  leur  font  commifes, 
diftinguant  le  peuple  en  certaines  paroiffes  propres , 
ils  aflignent  à chacune  fon  curé  particulier  & pour 
toujours  , qui  puiffe  connoître  les  paroiflïcns,  & du- 
quel ils  reçoivent  licitement  les  facremens  ; ou  qu’ils 
apportent  le  remede  à cet  inconvénient  de  quelque 
maniéré  plus  commode,  félon  que  l’état  & ladifpo- 
fition  du  lieu  l’exigera.  Ils  auront  pareillement  loin' 
que  dans  les  villes  & lieux  où  il  n’y  a point  de  paroif- 
fe , on  travaille  à y en  établir  au  plutôt  ndnobllanr 
tous  privilèges  & coutumes  même  de  temps  immé- 
morial. 


En  France  la  feule  conceffion  du  pnpe  n’cft  pas 
fuflifante  pour  légitimer  le  droit  de  penfibn  fur  un 
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bénéfice , & pour  pouvoir  le  mettre  à execution  : il 

Ah.  i s 6}.  faut  p0ur  ce[a  pc  rcglcr  fur  les  l0jx  du  prince  -,  il  y a 
un  cas  où  l’évêque  peut  autorifer  une  penfion  en  fa- 
veur d’un  réfignant  jc’cll  lorfque  la  réfignation  fe  fait 
pour  unir  le  bénéfice  du  réfignant  à un  autre  béné- 
fice en  vue  de  l’utilité  de  l’églife  & du  bien  public 
Le  pape  ne  peut  non  plus  créer  aucune  penfion 
fur  les  cures  qui  font  à la  nomination  des  patrons 
laïques  fans  leur  confcntement  exprès  , ni  fur  les 
évêchezou  fur  les  abbaïes  fans  le  confencement  du» 
roi.  Quelque  penfion  qu’on  établifie  fur  un  bénéfice 
qui  demande  réfidence  , il  faut  toujours  que  la  pen- 
fion païée , il  relie  franc  & quitte  de  toutes  charges, 
la  fomme  de  trois  cens  livres  au  titulaire , non  com- 


xx  VIII. 
Chapitre  XIV, 


pris  le  cafuel , & ce  qu’on  appelle  le  cru  de  l’églife  , 
à l’égard  des  curez  , comme  on  le  voit  dans  ce  cha- 
pitre : mais  à l’égard  des  chanoines , les  dillribu- 
tions  journalières  fe  comptent  pour  remplir  les  trois 
cens  livres , parce  que  s’ils  ne  les  reçoivent  pas,c’eft 
leur  faute  ; & en  cas  que  la  penfion  exccdc  , & qu’il 
ne  relie  pas  trois  cens  livres  au  titulaire  , il  peut, 
quand  il  l’auroit  lui-même  conllituée  , demander 
en  jultice  qu’elle  foit  réduite  aux  termes  des  ordon- 
nances ; ce  qui  ne  fe  doit  entendre  que  des  titulaires 
obligez  à réfidence  : d’où  il  s’enfuit  que  les  bénéfi- 
ces trop  petits  ne  peuvent  être  chargez  de  penfions , 
& ce  qu’on  doit  remarquer  cil , qu’on  ne  peut  fc 
referver  de  penfion  fur  une  cure,  ni  fur  une  prében- 
de , qu’après  les  avoir  poffedées  & delTervics  l’efpa- 
ccde  quinze  ans  accomplis,  fuivant  l’édit  du  mois 
de  Décembre  de  l’année  1673. 

On  fçait  que  dans  plufieurs  églifes,  foit  cathedra- 
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les , collegiales , ou  paroifliales , les  reglemcns  per-  “ 

mettent , ou  plutôt  la  mauvaife  coutume  s’introduit 
que  dans  lelcétion,  prefentation , nomination  , inf-  bcncticcs. 
titution , confirmation , collation  ou  telle  autre  pro- 
vifion  que  ce  foit , ou  lorfqu’on  admet  quelqu’un  à 
la  prife  de  polfellion  de  quelque  églife  cathédrale  , 
bénéfices  , canonicats , ou  prébendes , ou  à la  par- 
ticipation des  revenus  ou  dillributions  journalières , 
cela  fc  faic  fous  certaines  conditions  qu’on  y met , 
comme  (je  retrancher  une  partie  des  fruits  , païer 
certains  droits  ,011"  fous  certaines  promclTes,  com- 
penfations  illicites  , ou  profits , qui  même  en  quel- 
ques églifcs  s’appellent  gain  de  tour.  Or  comme  le 
lainr  concile  detefte  toutes  ces  chofcs , il  enjoint  aux 
évêques  de  ne  plus  permettre  la  levée  de  femblablcs 
droits , à moins  qu’ils  ne  foient  emploïez  à de  pieux 
ufages  , non  plus  que  ces  fortes  d’entrées  aux  béné- 
fices , qui  peuvent  être  foupçonnées  de  limonie  , ou 
d’une  avarice  fordidc  : mais  qu’ils  examinent  avec 
foin  lefdits  reglemcns  & coutumes  ; & qu’à  Iarcfer- 
ve  feulement  de  ce  qu’ils  trouveront  bon  & loiiable,. 
ils  rejettent  & abolilTcnt  tout  le  relie,  comme  une 
corruption  &c  un  fujet  de  fcandale.  Et  quant  à ceux 


qui  contreviendront  de  quelque  maniéré  que  ce  foit 
à ce  qui  cft  contenu  au  prêtent  décret  ; il  déclare 
qu'ils  encourreront  les  peines  portées  contre  les  fi- 
moniaques  par  les  faints  canons  & par  pluficurs  con- 
ftirutions  des  fouverains  pontifes , qu’il  renouvelle 
toutes , nonobftmt  tous  ftatuts , reglemens , coutu- 
mes , même  de  temps  immémorial , & confirmée* 
même  par  autorité  apollolique  ; l’évêque  comme 
. délégué  du  fiége  apollolique , aïanc  pouvoir  de  con- 
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” noîtrc  de  leur  fubreption  , obrcption  ou  defaut 

A“'  '!“>■  d'intention.  ■ . 

XX1X  Dans  les  églifes  cathédrales  , & collegiales  con- 

ciupitrexv.  fidcrablcs  , où  les  prébendes  font  en  grand  nombre 

De  1 augmentation  r r • i i L » i ° i*n  *i 

dj  revenu  des  pré-  & n roibies  en  revenus , qu  avec  les  diltnbutions 
bks/5  l‘°‘  !ü‘"  journalières  , elles  ne  font  pas  fuffifantes  pour  entre- 
tenir honnêtement  les  chanoines  félon  leur  état  & 
condition , eu  égard  au  lieu  & à la  qualité  des  per- 
fonnes  ; les  évêques  pourront  avec  le  confentemenc 
du  chapitre  , y joindre  & unir  quelques  Ijenefices 
fîmples , qui  ne  foient  pourtant  pas  réguliers , ou  fl 
l’on  ne  peut  y pourvoir  par  cette  voie , ils  pourront 
fùpprimer  quelques  - unes  defdites  prébendes  du 
confcntcmcnt  des  patrons  , s’ils  font  de  patronage 
laïque  , & les  aïant  réduites  à un  plus  petit  nom- 
bre , appliquer  les  fruits  & revenus  de  celles  qui 
auront  été  fupprimées  aux  diflributions  journaliè- 
res de  celles  qui  relieront  : en  forte  néanmoins  qu’il 
en  demeure  affez  pour  faire  le  fervicc  divin  d’une 
maniéré , qui  réponde  à la  dignité  de  l’églifc  -,  non- 
obftant  toutes  conftitutions  & privilèges  , toute 
referve  generale  ou  fpécialc  , ou  affcéfation  ; & 
fans  que  l’effet  defdites  unions  ou  fuppreflions  puif- 
fe  être  rendu  nul  ou  arrêté  par  quelque  provihon 
que  ce  foit , non  pas  même  en  vertu  d’aucune  réli- 
gnation , ou  par  aucunes  autres  dérogations , ni  fuf- 
penfions. 

xxx.  Quand  le  fiege  fera  vacant , le  chapitre  dans  les 
D«hdcPvci'sXa^m  heux  où  il  efl  chargé  de  la  recette  des  revenus  , 
yicaiu  ' ’ U r’e6C  établira  un  ou  pluficurs  œconomcs  fidèles  & vigi- 
Jans  j qui  aient  foin  des  affaires  & du  bien  de  le- 
glife,  pour  en  rendre  compte  à qui  il  appartiendra, . 

Sera 
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Sera  aüffiabfolumcnt  tenu  dans  les  huit  jours  après  le  - 

décès  de  l’évêque,  de  nommer  un  official  ou  vicaire.  An.  i j CT  3 
ou  de  confirmer  celui  qui  fe  trouvera  alors  remplir 
la  place  , qui  foit  au  moins  docteur,  ou  licentié  en 
droit  canon,  ou  qui  foit  enfin  capable  de  cette  fonc- 
tion ,*  autant  qu'il  le  pourra  faire  ; fi  on  en  ûfe  autre- 
ment , la  faculté  d’y  pouvoir  fera  dévolue  au  métro- 
politain ; & -fi  cette  églife  cft  elle- même  métropoli- 
taine , ou  qu’elle  foit  exemtc  & que  lé  chapitre  ait 
été  négligent  r comme  il  a été  dit  ; alors  le  plus  an- 
cien évêque  entre  les  fuffragans  , à l’égard  de  legli- 
fe  métropolitaine,  &i  l’évêque  le  plus  proche  à l’égard  . 
de  celle  qui  fe  trouvera  exemte  , aura  le  pouvoir  d’é- 
tablir un  œconomc  & un  vicaire  capables  defdits 
emplois.  L’évêque  enfuite  qui  fera  choifi  pour  là 
conduite  de  ladite  églife  vacante , fe  fera  rendre 
compte  par  lefdits  œconome  & vicaire  , & par  tous  1 
autres  officiers  &c  adminiftrateurs , qui  pendant  lè 
fiége  vacant , auront  été  établis  par  le  chapitre  , où 
par  d’autres  en  fa  place , quand  ils  feroient  même  du 
corps  du  chapitre , de  toutes  les  chofes  qui  le  regar-i  • . > » 

dent , & de  toutes  leurs  fonctions , emplois  , jurifi 
dirions , geftions  ,&  adminiftrations  quelconques  j 
& aura  la  faculté  de  punir  ceux  qui  y auront  man- 
qué , & qui  auront  malverfé , encore  que  lefdits  of- 
ficiers eulTent  déjà  rendu  leur  compte  , & obtenu 
quittance  & décharge  du  chapitre  ou  des  commit 
faires  par  lui  députez.  Ledic  chapitre  fera  pareille-  , 
ment  tenu  de  rendre  compte  au  même"  évêque  des 
papiers  appartenans  à l’églife  s’il  en  cft  tombé  queU 
ques-uns  entre  les  mains  dudit  chapitre. 

Ce  décret  eft  en  ufage  en  France  à l'égard-' d0 
tome  XXXIV.  F 
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temps  que  le  concile  donne  au  chapitre  pour  nom- 

An.  îjdj: 

mer  un  grand  vicaire  , & conforme  à l’article  qua- 
rante-cinq de  l’ordonnance  de  Blois. 

XXXI  L'ordre  de  l’églifc  étant  perverti , quand  un  feul 
chapitre  xvii.  ecclefiaftique  occupe  les  places  de  plufieurs  : les  fa- 
dc’bc  crez  canons  ont  faintement  réglé  que  nul  ne  devoir 
être  reçu  en  deux  églifes.  Mais  parce  que  plufieurs 
aveuglez  d’une  malheureufe  pafiion  d’avarice  , & 
s’abufant  eux-mêmes  , fans  qu’ils  puiflent  tromper 
Dieu,  n'ont  point  de  honte  d’éluder  par  diverfes 
adrefles  des  ordonnances  fi  bien  établies , & de  te- 
nir tout  à la  fois  plufieurs  bénéfices  : Le  faint  conci- 
le délirant  de  rétablir  la  difçiplinc  nécefTaire  pour  la 
bonne  conduite  des  églifes , ordonne  parle  prefent 
décret  qu’il  enjoint  être  obfervé  à l’égard  de  qui 
que  ce  foit , de  quelque  titre  qu’il  foit , revêtu  quand 
ce  feroit  même  de  la  dignité  de  cardinal  ; qu’à  l’a- 
venir il  ne  foit  conféré  qu’un  feul  bénéfice  ecclefiaf- 
tique à une  meme  perfonne  . & fi  toutefoisce  béné- 
fice.n’cft  pas  fufluant  pour  l’entretien  honnête  de 
celui  à qui  il  cft  conféré  , il  fera  permis  de  lui  en 
donner  un  autre  fimple  fuffifant,  pourvu  que  l’un 
& l’autre  ne  requièrent  pas  réfidencc  pcrfonncllc. 
Ce  qui  aura  lieu  non-  feulement  4 l’égard  des  églifes 
cathédrales  , mais  aulfi  de  tous  autres  bénéfices  tant 
feculicrs  que  réguliers  , même  en  commande  de 
quelque  titre  & qualité  qu’ils  foient.  Et  pour  ceux 

2ui  prcfcntcmenc  tiennent  plufieurs  églifes  paroif- 
alcs,  ou  une  cathédrale  &:  une  autre  paroilfiale  -, 
ils  feront  abfolument  contraints,  nonobftant  toutes 
difpcnfcs , & unions  à vie  , n’en  retenant  feulement 
qu’une  paroilfiale  ou  la  cathédrale  feule , de  quitter 
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dans  l'efpace  de  fix  mois  Jcs  autres  paroiflialcs  : au-  

trement  tant  les  paroifliales  que  tous  les  autres  benc-  ^ Nf  1 5^3* 
fices  qu’ils  tiennent  , feront  cenfez  être  vacans  de 
plein  droit , & comme  tels  pourront  être  librement 
conférez  à des  perfonnes  capables  , & ceux  qui  les 
poffedoient  auparavant  ne  pourront  en  fureté  de 
confcicnce  apres  ledit  temps  en  retenir  les  fruits. 

Cependant  le  faint  concile  fouhaitc  & defire  que 
félon  que  le  fouverain  pontife  le  jugera  à propos , il 
foit  pourvu  par  quelque  voie  la  plus  commode  qu’il 
fc  pourra.aux  befQins  de  ceux  qui  fc  trouveront  obli- 
gez de  réfigner  de  la  forte. 

La  chofc  la  plus  avantageufe  au  falut  des  âmes*,  cft  xxxit. 
qu’elles  foient  gouvernées  par  des  curez  dignes  & Du^îx*  VhV’ 
capables.  -Afin  donc  qu’on  y puilfe  mieux  & plus  ‘examen  ~- 
aifément  réuflir  ; le  faint  concile  ordonne  que  lorf- 
qu’unc  églife  paroifliale.  viendra  à vacquer , foit  pat 
mort , par  réfignation  même  en  cour  de  Rome  , ou 
de  quclqu’aucre  maniéré  que  ce  foit , quand  il  y au- 
roit  lieu  d’alleguer  que  la  charge  des  âmes  en  retom- 
beroit  à l’égliic  même , ou  à l’évêque , & qu’elle  fc- 
roit  deffervie  par  un  ou  plulïeurs  prêtres , même  à 
l’égard  des  églifes  qu’on  appelle  patrimoniales  ou 
réceptives,  dans  lcfquelles  levêque  a accoutumé  de 
commettre  le  foin  des  âmes,  à un  ou  plufieurs  cc- 
clefiaftiques , qui  tous  font  obligez  par  le  prefent 
concile  de  fubir  l’examen  ci-après  preferit  : quand 
de  plus  encore  la  même  églife  paroifliale  feroit  re- 
fervéc  ou  affectée  généralement , ou  fpecialemcnt 
en  vertu  même  d’un  induit , ou  privilège  accordé 
en  faveur  des  cardinaux  de  la  faintc  églife  Romaine, 
de  quelques  abbez  ou  chapitres  ; levêque  s’il  en  cft 
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' befoin  , fera  obligé  , aufii-tôt  qu’il  aura  la  connoiC- 
fancc  que  la  cure  eft  vacante , d'y  établir  un  vicaire 
capable  avec  aflignation  , félon  qu’il  le  jugera  à 
propos,  d’une  portion  de  fruits  convenable  , pour 
fupporter  les  charges  de  ladite  églife  juqu’à  ce  qu’on 
l’aie  pourvûë  d’un  recteur.  « 

Or  pour  cela  l’cvêque  & celui  qui  a droit  de  pa- 
tronage nommera  dans  dix  jours,  ou  tel  autre  temps 
que  l’évêque  aura  prefcric , quelques  ecclcfiaftiques  , 
qui  foient  capables  de  gouverner  une  églife  ; & cela 
en  prefence  des  commiflaires  nommez  pour  l’exa- 
men. Il  fera  libre  néanmoins  aux  autres  perfonneç 
qui  connoîtront  quelques  ecclcfiaftiques  capables  de 
cet  emploi , de  porter  leurs  noms  , afin  qu’on  puif- 
fe  faire  enfuite  une  information  exacte  de  lagc  , de 
la  bonne  conduite  & de  la  fuffifance  de  chacun  d’eux. 
Et  même  fi  l’évêque  ou  le  finode  provincial  le  ju- 
gent plus  à propos , fuivant  l’ufage  du  païs,  on  pour- 
ra faire  fçavoir  par  un  mandement  public,  que  ceux 
qui  voudront  être  examinez,  aient  à fe  prefenter.  Le 
temps  qui  aura  été  marqué  étant  pafié , tous  ceux 
dont  on  aura  pris  les  noms  feront  examinez  par  l’é- 
vêque , ou  , s’il  eft  occupé  ailleurs , par  fon  vicaire 
general , & par  trois  autres  examinateurs  , & non 
moins  : Et  en  cas  qu’ils  foient  égaujc  ou  finguliers 
dans  leurs  avis  , levêque  ou  fon  vicaire  general 
pourra  fc  joindre  à ceux  de  ces  examinateurs  qu’il 
jugera  à propos. 

A l’égard  des  examinateurs , il  en  fera  propofé  fix 
au  moins  tous  les  ans  par  l’évêque  ou  fon  vicaire  ge- 
neral dans  le  finode  du  diocéfe  , lefquels  feront  tels 
qu’ils  méritent  fon  agrément  & fon  approbation. 
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Quand  il  arrivera  que  quelque  églife  viendra  à vac-  ~ 
quer,  l'évêque  en  choifira  crois  d’entr’eux  pour  faire  N‘ 
avec  lui  l’examen  ; ôc  quand  un  autre  viendra  à Vac- 
quer  dans  la  fuite  , il  pourra  encore  choifir  les  mê- 
mes ou  trois  autres  tels  qa’il  vondra  entre  les  fix.  Se- 
ront pris  pour  examinateurs  des  maîtres  ou  do&curs 
ou  Iicenticz  en  théologie, ou  en  droit  canon  ; ou  ceux 
qui  paroîtront  les  plus  capables  de  cet  emploi  entre  les 
ecclcfiaftiqucs,foit  féculiers.foit  réguliers,  même  des 
ordres  mendians  : & tous  jureront  fur  les  faints 
évangiles  de  s’en  acquitter  fidèlement , fans  égard 
à aucun  intérêt  humain.  Ils  fe  garderont  bien  déjà-* 
mais  rien  prendre  ni  devant , ni  après , en  vûë  de 
l’examen.  Autrement  tant  eux-mêmes  que  ceux  suf- 
fi qui  leur  donneront  quelque  chofc  , encourrcront 
la  fimonie  , dont  ils  ne  pourront  être  ablous , qu’en 
quittant  les  bénéfices  qu’ils  pofiedoient  même  au- 
paravant de  quelque  maniéré  que  ce  fut,  & demeu- 
rant inhabiles  à en  jamais  polTeder  d’autres.  De  tou- 
tes lefquellcs  chofes  ils  feront  tenus  de  rendre  comp- 
te non- feulement  devant  Dieu  , mais  même,  s’il 
en  eft  befoin , devant  le  finode  provincial  , qui 
pourra  les  punir  févercment  à fa  diferétion , fi  l’on 
découvre  qu’ils  aient  fait  quelque  chofe  contre  leur . 
devoir.  L’examen  étant  ainfi  fait , on  déclarera  tous 
ceux  que  les  examinateurs  auront  jugez  capables,  , . 

& propres  à gouverner  l’églife  vacante , par  la  ma-  ’ 
turité  de  leur  âgejeurs  bonnes  mœurs,  leur  fçavoir, 
leur  prudence  , & toutes  les  autres  qualitez  néceflai- 
reàcct  emploi.  Et  entr’eux  tous , l’évêque  choifira 
celui  qu’il  jugera  préférable  au-defliis  de  tous  les  au- 
tres) &à<clui-U,  & non  à d’autres  fera  conférée 
• . ' Fnj*  • 
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■ ■ - — ■ ladite  églife  par  celui  à qui  il  appartiendra  de  la  con- 

An.  fcrer  Si  elle  cft  de  patronage  ccclcfiaftique,  & que 

l’inftitution  en  appartienne  à l'évêque  , & non  à 
d’autres  ; celui  que  le  patron  aura  jugé  le  plus  digne 
entre  ceux  qui  auront  été  approuvez  parles  examina- 
teurs , fera  par  lui  prefenté  à l’évêque , pour  être 
pourvu  : mais  quand  l’infticution  devra  être  faite 
par  un  autre  que  par  l'évêque , alors  ledit  évêque 
ieul  3 entre  ceux  qui  feront  dignes , choifira  le  plus 
, digne  , lequel  fera  prefenté  par  le  patron  à celui  à 
qui  il  appartiendra  de  le  pourvoir. 

Que  fi  l’éghfe  eft  de  patronage  laïque  , celui  qui 
fera  prefenté  par  le  patron  , fera  examiné  par  les 
mêmes  commilTaires  députez, comme  il  a été  dit  ci- 
deflus , & ne  fera  point  admis , s’il  n’cft  trouvé  capa- 
ble. Et  dans  tous  les  cas  fufdits  , on  ne  pourvoira  de 
ladite  églife  aucun  autre  que  l’un  defdits  examinez 
• & approuvez  par  lefdits  examinateurs  fuivant  la  ré- 

glé ci-defTus  preferite , fans  qu’aucun  dévolut  ou 
appel  interjetté  même  pardevant  le  fi ége  apoftoli- 
que  , les  légats  , vicelégats , ou  nonces  dudit  fiege  , 
ni  devant  aucuns  évêques  , ou  métropolitains,  pri- 
mats ou  patriarches , puilTc  arrêter  feffet  du  rap- 
port defdits  examinateurs  , ni  empêcher  qu’il  ne 
l’oit  mis  à execution.  Autrement  le  vicaire  que  l’é- 
vêqueaura  déjà  commis  à fon  choix  poui;  un  temps, 
ou  qu’iL commettra  peut-être  dans  la  fuite  à la  garde 
& conduite  de  l’églife  vacante , n’en  fera  point  re- 
tiré, jufqulà  ce  qu’on  l’en  ait  pourvûf  lui-mêm  e,  ou 
un  autre  approuve  & élu  comme  defius.  Et  toutes 
provilions  &.  inftitutions  faites  hors  la  forme  fuf- 
ditc  , fcïQnt  tenues  & eftimées  fubreptices , fans 
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qu'aucune  exemtion  pu ilTc  valoir  contre  ce  prefent 
décret,  ni  aucuns  induits , privilèges,  préventions, 
affectations  , nouvelles  provifions , induits  accor- 
dez à certaines  univerfitez , même  jufqu’à  une  cer- 
taine Tomme , ni  quelques  autres  empêchcmens  que 
ce  foie. 

Si  néanmoins  les  revenus  de  ladite  paroiffe  font 
fi  petits  , qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on  s’expofe  aux 
formalitez  de  tout  cet  examen  ; ou  s’il  n’y  a perfon- 
ne  qui  Te  prefente  à fubir  l’examen  ; ou  fi  à caufe  des 
diffentions  &'  des  factions  manifeftes  qui  Te  rencon- 
trent en  quelques  lieux  , il  y avoit  lieu  de  craindre 
qu’il  ne  s’élevât  à cette  occafion  de  plus  grands 
bruits  & de  plus  grands  démêlez  ; l’ordinaire  pour- 
ra , fi  avec  l’avis  des  commiffaires  députez  il  le  ju- 
ge expédient  en  fa  confcicnce  , omettre  ces  forma- 
litcz  , & s’en  tenir  à un  autre  examen  particulier  , 
enobfervant  néanmoins  les  autres  chofcs  ci-deffus 


preferites.  Et  fi  même  dans  ce  qui  eft  ci  deflus  mar- 
qué touchant  les  formalitez  de  l’examen,  le  finode 
provincial  trouve  quelque  chofe  à ajouter  ou  à relâ- 
cher , il  pourra  pareillement  le  faire. 

Par  ce  decret  le  concile  établit  ce  qu’on  appelle 
concours  en  differens  pais , mais  qui  n’eft  point  en 
ufage  en  France. 

Le  faint  concile  ordonne  que  les  mandats  pour 
pourvoir,  & les  grâces  que  l’on  nomme  expectatives 
ne  feront  plus  accordées  même  à aucuns  colleges, 
univerfitez  , fénats,  non  plus  qu’à  aucunes  perfon- 
ncs  particulières  , non  pas  même  fous  le  nom  d’in- 
duits , ou  jufqu’à  une  certaine  fomme , ou  fous  quel- 
qu’autre  prétexe  que  ce  foit } & que  nul  ne  fc  pourra 
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* * fervir  de  celles  qui  ont  été  jufqu’à  prefent  accordées. 

A N.  ij6$.  On  n’accordera  plus  pareillement  à perfonnè , non 
pas  même  aux  cardinaux  de  la  fainte  églife  Romai- 
ne , de  referves  mentales , ou  autres  grâces , quelles 
qu’elles  foient  * qui  regardent  les  bénéfices  qui  doi- 
vent vacquer  , ni  aucuns  induits  fur  ies  églifes  d’au- 
trui , & monafteres  ; & tout  ce  qui  aura  été  jufqu’i- 
ci  accordé  de  pareil , fera  ccnfé  nul  & abrogé. 

On  appelle  grâce  expectative, un  referit  du  pape, qui 
ordonne  au  collatcur  de  donner  le  premier  bénéfice 
vacant  de  fa  collation  à une  perfonne  que  le  ref- 
erit défigne.  Les  mandats  de  providendo , ne  font 
autre  chofe  que  des  grâces  expectatives  qui  regar- 
dent non  pas  les  bénéfices  actuellement  vacans  , 
mais  feulement  ceux  qui  viendront  à vacquer  ; &c 
c’eft  ce  qui  les  diftingue  des  provifions  fur  réfigna- 
tionoupar  mort,  qui  font  d’un  bénéfice  actuelle- 
ment vacant.  Ces  grâces  expectatives  ont  été  abolies 
par  le  concile  dans  le  chapitre  qu’on  vient  de  rappor- 
ter. Il  faut  en  excepter  celles  qui  regardent  les  gra- 
duez , les  indultaires , les  brevetaires  de  ferment  de 
fidelité , &c  de  joïeux  avenement  à la  couronne. 

On  appelle  referve  ou  refervarion , la  faculté  que 
le  pape  fe  referve  de  conférer  de  certains  bénéfices, 
à qui  bon  lui  femblc , interdifant  au  collateur  la  col- 
lation des  bénéfices.  Il  y a une  referve  qu’on  nom- 
me perpétuelle  , & une  autre  temporelle.  La  perpé- 
tuelle eft  lorfque  le  pape  fe  fait  la  referve  de  certains 
bénéfices  à lui,  à fes  fuccclTeurs  & au  faint  fiége.  La 
temporelle  eft  lorfque  le  pape  fe  referve  de  conférer 
un  bénéfice , quand  il  lui  plaira.  Le  pape  feul  peuo 
ufer  de  referve  , & par  fes  referves  il  n’ôte  point  la 
' jotiiflàncc 
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joüiflance  à l'ordinaire  } mais  il  en  détourne  feule- 

nient  l’ufage  pour  un  temps.  An.  1J63. 

Toutes  les  caufes  qui , de  quelque  manière  que  ce  ^ x xj  v.^ 
foit , font  de  la  jurifdi&ion  ccclcfiaftique  , quand  De  la  manière 
elles  feroient  bencficiales , n’iront  en  première  inf%  doivent* pi- 
tance que  devant  les  ordinaires  des  lieux  feulement, 

& feront  entièrement  terminées  dans  l'efpace  au  “dé- 
plus de  deux  ans , à compter  du  jour  que  le  procès 
aura  été  intenté  -,  autrement  après  ce  temps-là , il  fe- 
ra libre  aux  parties , ou  à une  d’elles  de  fe  pourvoir 
devant  des  juges  fuperieurs , mais  qui  foient  néan- 
moins competens , lefquels  prendront  la  caufc  en 
l'état  auquel  aile  fc  trouvera  , & auront  foin  qu’elle 
foit  terminée  au  plutôt.  Mais  avant  ce  terme  de 
deux  ans  lcfditcs  caufes  ne  pourront  être  commifes 
à d'autres  qu’aux  ordinaires , & ne  pourront  être 
évoquées  , ni  les  appellations  interjettées  par  les 
parties  ne  pourront  être  relevées  par  quelques  juges 
fuperieurs  que  ce  foit  : Lefquels  ne  pourront  non 
plus  délivrer  de  commiflions  ni  de  défenfe  , que  fur 
une  fentence  définitive  , ou  une  qui  ait  pareille  forT 
ce,  & dont  le  grief  ne  put  être  fcparé  par  l’appel  que 
l’on  feroit  de  la  fentence  définitive. 

De  cette  réglé  font  exceptées  les  caufes  qui , félon 
les  ordonnances  canoniques , doivent  aller  devant 
le  fiége  apollolique  ; ou  que  le  fouverain  pontife  , 
pour  des  raifons  juftes  & prenantes  , jugera  à pro- 
pos de  commettre  ou  d’évoquer  à lui  par  un  referit 
fpecial  figné  de  la  propre  main  de  fa  fainteté.  Les 
caufes  concernant  les  mariages , S c les  criminelles , 
ne  feront  point  laiflées  au  jugement  du  doïen  , de 
l’arçhidiàcrc , ni  des  autres  inferieurs  , même  en 
Tome  XXXIV.  G 
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faifant  le  cours  de  leurs  vilitcs , mais  feront  de  la 

An.  i J63. 

connoifTance  & de  la  jurifdiétion  de  levêque  feule- 
ment i encore  qu’entre  quelque  évêque  & le  doïen  , 
archidiacre  , ou  autre  inferieur , il  y eût  maintenant 
•même  quelque  procès  pendant , ou  quelque  initfn- 
ce  que  ce  foit  touchant  la  connoiflancc  de  ces  fortes 
' decaufcs. 

Si  en  fait  de  mariage  l’une  des  parties  fait  devant 
l’évêque  preuve  véritable  de  fa  pauvreté  ; elle  ne 
pourra  être  contrainte  de  plaider  hors  la  province, 

. ni  en  fécondé  ni  en  troifiéme  inftance  , fi  ce  n’eft 

que  l’autre  partie  voulut  fournir  à fes  alimens  & aux 
frais  du  procès.  Les  légats  même  à lattYc-,  les  nonces, 
les  gouverneurs  ecclefiaftiques , & autres  en  vertu 
de  quelques  pouvoirs  & facultcz  que  ce  foit,  non- 
feulement  n’entreprendront  point  d’empêcher  les 
évêques  dans  lés  caufcs  fufditcs , ni  de  prévenir  leur 
jurifdi&ion  , ou  de  les  y troubler  en  quelque  maniè- 
re que  ce  foit  ; mais  ne  procéderont  point  non  plus- 
contre  aucuns  clercs  , ou  autres  perfonnes  ecclcfiaf- 
tiques , qu’après  que  l’évêque  en  aura* été  requis , &C 
qu’il  s’y  fera  rendu  négligent  : autrement  toutes 
leurs  procedures  , & ordonnances  feront  nullcs  ; & 
ils  feront  tenus  de  fatisfairc  aux  dommages  & inte- 
. . rets  des  parties.  • 

De  plus  , fi  quelqu’un  appelle  dans  les  cas  permis 
par  le  droit , & fait  plainte  de  quelque  grief  qu’on 
, lui  ait  fait , ou  qu’autrement  il  ait  recours  à un  au- 

tre jugea  raifon  du  terme  de  deux  ans  expiré  , com- 
me il  cft  dit  ci-delïus  ; il  fera  tenu  d’apporter  & re- 
mettre à fes  frais  & dépens  & devant  le  juge  de  l’ap- 
pel , toutes  les  pièces  du  procès  intenté  devant  l’évê- 
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que  , &r  d’en  donner  avis  auparavant  audit  évêque  , 
afin  que  s’il  eftime  qu’il  y ait  quelque  chofc,  dont  il 
doive  informer  ledit  juge  de  l’appel , pour  l’inftruc- 
tion  du  procès , il  puiffe  le  lui  faire  fçavoir.  Que  fi 
l’intimé  comparoir  il  fera  oblige  de  porter  fa  parc 
& portion  de  frais  qu’il  aura  fallu  faire  pour  le  tran- 
port  des  pièces , en  cas  qu’il  s’en  veiiille  fervir  ; fi 
ce  n’cft  que  la  coutume  du  lieu  foit  autre  , c eft-à- 
dire  , que  ce  foit  à l’appellant  à fournir  tous  les 
frais. 

A u furplus  le  .greffier  fera  tenu  de  délivrer  audit 
appcllant  la  copie  des  pièces  le  plus  promptement 
qu’il  fe  pourra,  & au  plus  tard  dans  le  mois,  moïen- 
nant  le  falaire  raifonnable  qui  lui  fera  paie  : & fi  par 
fraude  & par  malice  il  différé  de  délivrer  les  pièces , 
il  fêta  interdit  de  la  fonction  de  fa  charge  autant  de 
temps  qu’il  plaira  à l’ordinaire  , & condamné  à la 
peine  du  double  de  ce  à quoi  pourra  aller  le  procès  ; 
pour  ladite  amende  être  partagée  entre  l’appellanc 
& les  pauvres  du  lieu.  Mais  fi  le  juge  même  eft  con- 
fentant  & complice  de  ce  délai  ou  retardement , ou 
que  de  quclqu  autre  maniéré  que  ce  foit  , il  mette 
empêchement  à ce  que  toutes  les  pièces  foient  en- 
tièrement rcmifes  dans  le  temps  entre  les  mains  de 
l’appcllant , il  fera  tenu  comme  deffus  à la  peine  du 
double  , nonobllant , à l’égard  de  toutes  les  chofes 
dont  on  vient  de  faire  mencion,  tous  privilèges , in- 
duits, concordats  qui  n’obligent  que  leurs  auteurs, & 
toutes  autres  coutumes  à ce  contraires. 

La  elaufe  de  ce  décret  , ^jui  excepte  des  caufes 
dont  le  jugement  doit  appartenir  aux  ordinaires  , 
celles  que  le  pape  voudra  commettre  ou  évoquer  à 

G ij . 
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• foi  , fut  une  des  raifons  pour  lefquellcs  ce  concile 

N‘  ne  fut  point  reçu  cnFrancc  quant  à la  difeipline, parce 

qu’il  elt  contraire  aux  libertez  de  l’églife  Gallicane  , 
qu’on  permette  au  pape  d’évoquer  à lui  les  caufcs 
des  ecclefialliqucs  pendantes  devant  les  ordinaires. 
De  plus  en  France  on  n’a  point  d’égard  à ces  deux 
ans  dont  le  décret  fait  mention  , enforte  que  pen- 
dant toute  l’inftance  , quelque  temps  qu’elle  dure  , 
on  ne  peut  s’adrefTer  à aucun  autre  juge  fupcricur,  ni 
métropolitain , ni  primat. 

xxxv  Le  faint  concile  fouhaitant  qu’il»  ne  naifle  jamais 

o chapitre  xxi.  de  difficultés  à l’avenir  à l’occafion  des  décrets  qu’il  a 
nues  termes  de  la  publiez  ; & expliquant  pour  cela  les  paroles  fuivantes 
dix-repcteme  ici-  cjans  )e  décret  public  de  la  première  fef- 

fion  fous  le  très  faint  pere  Pie  IV.  fçavoir.  Qjfil  y 
fait  traité';  le  s légats  y préfidans  y propofans  les  chofes , 
de  ce  qui  paroitra  audit  faint  concile  propre  y convena- 
ble , pour  adoucir  les  malheurs  des  temps  , appaifer  les 
controverses  de  la  religion  reprimer  les  langues  mali- 
gnes & trompeufes  , • corriger  les  abus  y y la  dépra- 
vation des  maursyy  établir  dans  l'églife  une  paix  véri- 
table, y chrétienne  ; Déclare  que  fa  penféc  n’a  point 
été  , que  par  les  paroles  qu’on  vient  de  rapporter 
la  maniéré  ordinaire  & accoutumée  de  traiter  les 
affaires  dans  les  conciles  generaux , fut  en  aucune 
façon  changée  , ni  que  rien  de  nouveau  au- de- là  de 
ce  qui  efl  établi  jufquesà  prefent  par  les  faints  ca- 
nons , ou  par  la  forme  des  conciles  generaux , fut 
donné  ou  ôté  à perfonne. 

xxxvi.  Apres  que  tous  ces  décrets  eurent  etc  lus  , leear- 
obicrvatmnsde  dinal  dé  Lorraine  peu  content  des  articles  conccr- 

queltpics  prélats  , f .1  . 

nant  la  rctormanon  , & les  regardant  au  moins  pla- 
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fleurs  , comme  donnant  quelques  atteintes  aux  pri- 
vileges  du  roi  de  France  & aux  droits  de  fa  couron-  N'  1 J 6 
nés , dit  qu’en  fon  nom  , & en  celui  de  tous  les  évê- 
ques  François il  rcnouvclloit  la  protcllation  qu’il  "•  *• 
avoir  faite  depuis  deux  jours  dans  la  congrégation  ; 
à*fçavoir,  qu’il  ne  recevoir  pas  cette  réformation 
dans  fon  entier  , & qu’il  l’accepioit  feulement  en  ce 
qu’elle  pouvoir  être  un  commencement  & une  voie 
pour  arriver  à une  plus  parfaite  -,  ce  qu’on  devoit  ef- 
percr  ou  des  nouveaux  conciles  qu’on  tiendroit  dans 
la  fuite  , ou  du  zélé  des  fouverains  pontifes  ',  & en 
particulier  de  Pic  IV.  après  qu’avec  le  fecours  de  ces 
décrets , qui  ne  rouchoient  que  legerement  au  mal , 
la  république  chrétienne  trop  foiblc , & trop  mala- 
de à prefent , feroit  devenue  propre  à fupporter  de 
plus  violcns  rcmedes , en  rcnouvellant  les  anciens' 
canons , & fur-tout  ceux  des  quatre  premiers  conci- 
les. Il  ajouta  , qu’il  approuvoit  le  chapitre  cinq  des 
caufes  criminelles  des  évêques  , fi  les  peres  y con- 
fentoient , d’autant  plus  qu’il  leur  avoir  paru  la  veil- 
le , que  ce  chapitre  ne  dérogeoit  point  aux  privilè- 
ge des  princes.  Qu’il  approuvoit  encore  le  vingtiè- 
me touchant  les  premières  inftances  des  caufes , pour 
les  provinces  qui  ne  joüifloient  pas  de  ce  droit  dans 
toute  fon  étendue , comme  la  France.  Qu’il  deman- 
doit  qu’on  inférât  dans  les  a£tes  fa  prot’eftation  & 
celle  des  évêques  François , afin  qu’on  pût  en  ren- 
dre témoignage , & qu’il  parût  qu’il  s’étoit  oppofé  à 
ces  deux  décrets , pour  ne  porter  aucun  préjudice 
aux  droits  de  l’empire  & delà  nationAllerriande.En- 
finil  rejetta l’exception  mi fe dans  le  fixiéme chapitre 
touchant  la  faculté  accordée  aux  évêques  d’abfoudrc 

G iij 
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Le  premier  lé- 
|tat  approuve  ces 
Secrets. 
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de  l’herefie  occulte  dans  les  provinces  où’il  y avoit 
inquifuion. 

Le  cardinal  Madrucce  qui  parla  enfuite  , fut  du 
fentiment  du  cardinal  de  Lorraine  , pour  ce  qui 
conccrnoit  les  cinquième  & vingtième  chapitres. Les 
autres  donnèrent  apres  lui  leurs  avis  fort  diiferemi  ■ 
ment.  En  general  on  peut  dire  qu’il  y en  eut  peu  qui 
trouvaient  quelque  chofc  à y corriger,  & qui  ne 
confcntiflent  à la  teneur  des  propofitions  qu’on  avoic 
établies.  Il  y en  eut  qui  voulurent  qu’on  confervât 
la  maniéré  de  pourvoir  aux  befoins  des  pauvres  clercs; 
d’autres  qu’on  donnât  plus  d’étendue  au  décret  qui 
regardoit  les  premières  inftanccs  : & d’autres  qu’on 
y.  mît  quelques  reftridtions.  Il  y en  eut  un , qui  re- 
jetta  absolument  le  terme  de  penfion , & qui  ne 
voulut  pas  qu’on  en  fift  aucune  mention.  Un  autre 
prétendit  qu’il  falloir  reftraindre  la  faculté  d’abfou- 
dre accordée  aux  évêques  feulement  pour  les  cas  occul- 
tes : & quelques- uns  jugèrent  que  la  défenfc  ’de  pof- 
feder  deux  cures  en  meme  temps,  ne  devoit  pas 
s’étendre  à ce  qui  étoit  fait  jufqu’alors , mais  ne  re- 
gardât que  l’avenir.  Enfin  d’autres  n’approuverc^t 
pas  qu’on  parlât  des  cardinaux  dans  les  decrets. 

Après  qu’on  les  eut  tous  écoutez , comme  il  ctoic 
déjà  deux  heures  de  nuit,  & qu’il  étoit  trop  tard 
pour  conférer  ces  avis  les  uns  avec  les  autres.  Le  car-, 
dinal  Moron  premier  des.  légats , dit  â voix  haute  , 
que  tous  les  décrets  avoient  prcfque  l’approbation 
generale  ; qu’il  y avoit  néanmoins  plufieurs  pères  qui 
y avoient  ajouté  quelques  remarques  , & qui  vou- 
loient  qu’on  y fift  -des  déclarations  ; mais  que  ces 
changemcns  n’étoient  pas  efienciels  , & ne  tou- 
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choient  point  le  fonds  : qu’on  avoic  fait  quelques 
obfervations fur  les  fécond,  troificmc  , cinquième 
<6c  fixiéme  chapitre , qui  feroient  reglez  iclon  le  plus 
grand  nombre  de  fuffrages  & pourroient  être  re- 
gardez comme  s’ils  avoient  été  établis  & détermi- 
nez dans  la  prefente  feffion. 

Enfuite  le  prélat  officiant  lut  l’indi&ion  de  la 
feffion  fuivante , qui  fut  fixée  au  neuvième  de  Dé- 
cembre , & qui  fut  la  dernicre.  L’oi^fe  referva  néan- 
moins le  pouvoir  d’abreger  ce  temps , & d’avancèr 
la  feffion,  fi  les  matières  étoient  plûtôt  prêtes  & 
qu’on  le  jugeât  à propos.  Ce  décret  étoit  conçu  en 
ces  termes.  Ordonne  & déclare  de  plus  le  même 
faint  concile  , que  la  prochaine  feffion  fc  tiendra  le 
jeudi  d’après  la  Conccptionde  la  bienheureufe  Vier- 
ge Marie  , qui  fera  le  neuvième  du  mois  de  Décem- 
bre prochain , fe  refervant  toutefois  la  faculté  d’a- 
breger ledft  terme.  Il  fera  traité  dans  ladite  feffion 
du  fixiéme  chapitre  qui  eft  maintenant  remis  juf- 
qucs-là,  & des  chapitres reftans  delà  réformation 
déjà  prefentez  , & autres  concernant  le  même  fujet. 
S’il  elt  jugé  à propos  , & que  le  temps  le  permette  , 
on  y pourra  aufli  traiter  de  quelques  dogmes , fui- 
vant  qu’ils  feront  propolcz  en  leur  temps  dans  les 
congrégations. 

Le  pape  Pic  IV.  qui  fouhaitoit  la  fin  du  concile 
avec  beaucoup  d’ardeur , travailloit  de  fon  côté  à y 
faire  confentir  les  princes,  fur-tout  Philippe  II.  qui 
y paroiffoit  le  plus  oppofé  ; la  principale  raifon  de 
ce  prince  étoit  que  le  concile  aïant  été  convoqué 
pour  définir  le  dogme  , reformer  leglife  , & rame- 
ner les  hcrctiques , aucune  de  ces  trois  chofes  n'é- 
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Decret  de  i’iii- 
didtion  de  la  fcf; 
Aon  fuivante. 

VaUavtcin  ibïd. 
cap.  il. i».  il. 


XXXIX. 

Remontrances 
du  roi  d’Efpagne 
au  pape  pour  con- 
tinuer le  concile. 

Pallavicin  h iïl. 
isiic.  Trid.  hb.  14, 
cap.  I.  n.  1. 
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— toit  encore  achevée  , d’où  il  concluoit  qu’il  falloit 

An.  i;63. 

continuer  le  concile , jufqu  a ce  que  le  tout  fut  con- 
duit à fa  perfe&ion.  * • 

L’extrême  longueur  de  cette  aflcmblée  , l’ennui 
de  ceux  qui  la  compofoient  & dont  plufieurs  s’étoienc 
déjà  retirez  fans  permiflion  , les  dépenfes  qu’il  fal- 
loit faire  chaque  jour , & qui  avoient  déjà  épuifez 
les  biens  de  plufieurs  , enfin  la  crainte  d’une  guer- 
re prochaine  , .depuis  que  les  Proteftans  s’étoienc 
rendus  maîtres  de  Wirtzbourg  , toutes  ces  raifons 
firent  plus  d’impreflion  au  pape , que  celles  de  Phi- 
lippe II.  Aufli  tâcha-t’il  de  les  faire  goûter  à ce  prin- 
ce , vers  lequel  il  envoïa  dans  ce  defl'ein  Vifconti 
évêque  de  Vintimille,  qui  partit  pour  l’Efpagne  le 
trentième  d’Oétobre.  Pendant  fon  voïage  les  légats 
députèrent  au  pape  le  douzième  de  Novembre  Jean- 
•BaptifteViékoi  ius  pour  lui  faire  fijavoir  l’heureux  fuc- 
cès  de  la  derniere  fclfion.  Il  le  trouva  àCivita-Vec- 
chia  , & Pic  IV.  lui  témoigna  beaucoup  de  joie  de 
la  manière  dont  les  chofes  s’étoient  paflecs.  Il  n’ap- 
prouva pas  cependant  la  propofition  que  les  légats 
avoient  faite  de  fe  retirer  fi  le  comte  de  Lune  conti- 
nuoit  à mettre  des  obftacles  à la  fin  do  concile  ; par- 
ce qu’il  neconvenoit  pas  qu’un  concile  fût  abandon- 
né pour  les  chicanes  d’un  particulier.  Mais  il  les 
exhorta  par  les  reponfes  dont  il  chargea  V iétorius , à 
continuer  leurs  travaux  , jufqu’à  ce  qu’on  pût  met- 
tre fin  au  concile.  Prefque  tous  la  fouhaitoicnt  avec 
ardeur.  Les  Impériaux  la  demandoient  au  nom  de 
l’empereur  , les  évêques  Efpagnols  non  - feule- 
ment ne  s’y  oppofoient  plus , mais  ils  tnarquoienc 
même  par  leurs  emprclTcmens,  qu’ils  la  defiroienc 

comme 
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comme  les  autres.  Dans  une  aflcmblêe  qui  fut  te- 
nue fur  ce  fujet  le  douzième  de  Novembre , le  car- 
dinal de  Lorraine  dit  qu’au  commencement  l'em- 
pereur & le  roi  catholique  s etoient  oppofez  à la  fin 
du  concile  ; mais  que  touchez  des  remontrances 
qu’on  leuravoit  faites  là  deflus,  &:  du  danger  au- 
quel on  s’expofoit  de  voir  aficmbler  un  concile  na- 
tional en  France,  ils  s’étoient  fournis  , comme  des 
fils  obeiflans , aux  volontez  du  pape.  Que  depuis  le 
colloque  de  Poifli  on  avoir  eu  beaucoup  de  peine  à 
retenir  le  clergé  de  France  , & tous  les  ordres  de  ce 
roïaume  , qui  vouloicnt  prendre  des  mefures  con- 
traires au  concile  ; & qu’ils  les  prendroient  infail- 
liblement , fi  on  ne  le  rerminoit  au  plutôt.  Que  de 
plus  les  prélats  François  feroient  obligez  de  fe  reti- 
rer avant  la  fin  , foit  parce  qu'ils  ne  pouvoient  fou- 
tenir  plus  long-temps  la  dépenfe  , foit  pour  d’autres 
befoins  publics  & particuliers  -,  qu’on  fçavoit  qu’il  y 
en  avoir  déjà  un  grand  nombre  qui  étoient  parti , & 
que  les  autres  ne  manqueroîcnt  pas  de  les  fuivre  in- 
ccfiammentjfi  on  differoit  plus  long  temps  : que  lui- 
même  éroit  obligé  de  s’en  retourner  avant  Noël  -,  & 
qu’il  ne  tenoit  qu’aux  peres  de  lui  procurer  la  confo- 
lation  de  porter  en  France  l'heureufe  nouvelle  de  la 
fin  du  concile  , & les  remedes  falutaires  pour  extir- 
per l’erreur. 

Toute  l’aiTcmblcc  fc  rendit  aux  raifons  du  cardi- 
nal , & conclut  à terminer  entieremenc  le  concile  , 
excepté  les  évêques  de  Lerida  & de  Leon  , qui  de- 
mandèrent qu’on  en  obtînt  auparavant  le  confente- 
ment  du  roi  catholique,  & quelques  autres  qui  vou- 
loient  qu’on  agitât  encore  quelques  queftions , mais 
Tome  XXXIV.  H 


An.  ij 63. 

XL. 

Le  cadinal  de 
Lonai  ic  perfuade 
la  H . du  concile. 

P il  l av.  ibii. 
Itb.  *4.  “f- ».  ».  4.’ 
Fm-Ptela  utjuf. 


XLI. 

.Les  tcgais  pren- 
nent des  mcfurcs 
pour  difpufcr  ics 
matières. 

TaIIav.  ibid.lib • 
14.  c.  a. n.  5.6*6. 


5 8 Histoire  Ecclesiastique. 

• fur  lesquelles*  ils  n’infifterent  que  foiblement.  Le 

An.  1/63.  premier  légat  aïant  communiqué  aux  ambaffadeurs 
ecclefiaftiques  les  avis  de  cette  aifcftiblée  ; celui  du 
cardinal  de  Lorraine  prévalut  : & l'on  ne  penfa  plus 
qu’à  traiter  de  la  maniéré  dont  on  devoit  fe  condui- 
re pourterminer  heureufement  l’aflemblée.On  con- 
vint quil  falloit  s’attacher  à établir  les  décrets  de 
difciplinc  , qui  avoient  déjà  été  conclus , & ceux 
qui  étoient  encore  à faire,  mais  d'être  modérez 
dans  ce  qui  feroit  décidé  fur  la  réformation  des 
princes.  C’cft  pourquoi  l’on  approuva  fort  le  mo- 
dèle du  décret  envoie  par  le  pape  , dans  lequel  on 
rcnouvelloit  les  ftatuts  des  anciens  canons  , & l’on 
fe  fervoit  à l'égard  des  princes  de  monitions  parcr- 
nellcs  au  lieu  d’anathêmes.  Touchant  les  dogmes  du 
purgatoire  , des  indulgences  , de  l’invocation  des 
faints,  & du  culte  des  images,  on  remarqua  que  , 
quoiqu’il  y eut  déjà  beaucoup  de  chofcs  décidées  fur 
ces  matières  dans  les  conciles  précédons  ; il  étoic 
toutefois  à propos  d’en  parler  dans  celui  de  Trente, 
pour  corriger  les  anciens  abus.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine à l’occafion  des  images  produifit  un  décret  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris , qui  fut  fort  approu- 
vé des  peres.  Les  légats  s’aflemblerent  donc  le  qua- 
torzième de  Novembre  avec  le  cardinal,  &c  réfolu- 
rent  qu’on  ne  traiteroit  que  des  dogmes  qu’on  avoir 
produits, & dans  la  forme  dont  on  a parlé. Pour  cela 
ils  appcllerenc  quelques  prélats  à qui  ils  découvri- 
rent leur  deffein  -,  & après  en  avoir  choifi  cinq  pour 
chaque  queftion  ils  les  chargèrent  d’en  drefTer  les 
décrets  avec  cinq  théologiens  qu’on  leur  joignit,  8c 
d’expedier  le  tout  en  peu  de  jours. 
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Tout  étant  ainfidifpofé,  on  commença  le  quin-  

ziéme  de  Novembre  à tenir  des  congrégations  ge-  . 
ncralcs  deux  fois  chaque  jour  , pour  opiner  fur  les  Congrégation, 
quatorze  articles  qui  reftoient  de  la  réformation  “ examiner  le  d"g. 
& comme  l’envie  qu’on  avoir  de  finir  au  plutôt  , meiUdlfcir|"’e* 
faifoit  qu’on  rejettoit  ce  qui  paroifloit  iautile  , & fufrà  hb.  14* 
qu’on  ne  s’attachoit  qu’à  ce  qu’on  jugeoit  abfolu-  ,,"  i' 
ment  néceflaire  : chacun  fut  en  état  de  donner  fon 
avis  le  dix- huitième  du  même  mois.  Le  légat  Mo- 
ron  charmé  d’une  fi  grande  promptitude , expofa 
en  peu  de  mots  , que  le  concile  avoir  jufqu’à  prefenc 
travaillé  en  vain  pour  ramener  les  heretiques  -,  qu'il 
y avoir  beaucoup  d’avantages  à tirer  de  fes  décifiôns 
tant  pour  le  dogme  que  pour  la  difciplinejqu’il  étoic 
vrai  qu’on  pouvoir  en  cfperer  de  plus  grands , mais 
que  fuivant  la  conjoncture  des  temps  , il  falloir 
choifir  un  moindre  bien  , quand  on  ne  pouvoir  en 
obtenir  un  plus  grand.  Que  Dieu  peut  être  pour 
rccompenfer  les  peres  de  leur  zele  & de  leurs  bon- 
nes intentions,  leur  procureroit  des  temps  plus  fa- 
vorables. Que  le  peu  qui  reftoit  à examiner,  fe  trou- 
vait fi  jufte , & fi  bien  digéré,  qu’il  étoit  inutile  d’a- 
voir recours  à des  difputcs  publiques.  Qu’on  avoir 
reformé  l’article  des  princes  ; & que  c’étoit  aux  évê- 
ques à les  cqgager  à faire  leur  devoir  par  leurs  bons 
exemples , plutôt  que  par  desanathemes  & des  cen- 
furcs.  Qu’ainfirien  n’empêchoit  qu’on  ne  finît  en- 
tièrement dans  la  prochaine  fefiion.  Aprèsqucplu-  xLin. 
fleurs  prélats  eurent  dit  aufli  leurs  avis , on  propofa  c|c^°putôpUr«7“ 
quatre  nouveaux  chapitres.  Le  premier  touchant  la  jpr eau. 

vie  frugale  des  évêques , & l’ufagc  qu’ils  dévoient 
faire  des  biens  de  l’églifc.  C’étoit  dom  Barthclemi  à-  4.  _ 

Hij 
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des  Marcirs  archevêque  de  Brague  qui  avoit  propo- 
A N.  i j 63.  fé  cet  article.  Le  fécond  conccrnoic  les  dixmes  dont 
joiiifToicnt  les  laïques.  Le  troifiéme  pour  modérer 
les  cenfurcs  & les  anathèmes.  Le  quatrième  pour 
établir  un  endroit  dans  leséglifes  , où  l’on  confer- 
vât  les  aéfces  publics.  De  plus  on  propofa  vingt-deux 
chapitres  pour  la  réforme  des  réguliers  en  general; 
& huit  autres  particuliers  concernant  les  religieufes. 
Le  premier  des  quatre  articles  fut  peu  goûté  du 
Differcn s^'avis  gran<i  nombre.  Le  cardinal  Madrucce  crut  en  af- 
fur  la  vie  frugale  foiblir  la  force  en  reprefentant  que  plufieurs  évêques 

des  éïfqucs.  / . orTJJ'*  1 • * 

étant  princes,  & polledant  des  états,  ne  pourroicnt , 
félon  lui,fe  réduire  à cette  vie  fobre  & frugale  qu’on 
j.  ».  j.é.o-7.  demandoit  d’eux  , fans  déchoir  de  leur  dignité  , & 
caufer  du  trouble  dans  leur  pais.  L’archevêque  de 
Brague  réfuta  ces  prétextes , & dit  que  pour  lui  il 
croïoit  qu’il  falloit  preferire  aux  évêques  une  ma- 
nière de  vie  conforme  à la  fainteté  de  leur  état , ré- 
gler leurs  meubles  & leurs  domeftiques  , & les  obli- 
ger même  à rendre  compte  au  concile  provincial , 
de  l’ufage  qu’ils  auroient  fait  de  leurs  revenus  : qu’ils 
étoient  à la  vérité  maîtres  de  la  portion  qui  leur  étoic 
néccffairc  : mais  qu’ils  n’étoient  que  les  œconomes 
du  furplus.  Mais  de  fi  fages  remontrances  ne  furent 
pas  écoutées  par  les  pères. 

xlv.  Peu  de  jours  après  cette  congrégation  , le  comte 

le  comte  de  Lu-  j T • ..  • i ° ^ (T 

ne  inftlie  à vouloir  Lune  qui  voïoit  avec  quel  emprellcment  on  cou- 
réUponfettdu'rola  ro*c  vcrs  ^ duconcilc,en  fit  des  reproches  à quel- 
d'Efpagne.  ques  ambafladeurs  ; il  déclara  aux  légats  qu’il  ne 
«i pouvoir  fouffrir  qu’on  voulût  ainû  terminer  fans 
attendre  la  réponfc  du  roi  d’Efpagne  fon  maître, 
& leur  fignifia  qu’il  cmploïcroit  tous  fes  efforts  ,non 
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pour  empêcher  la  fin  du  concile,  ne  voulant  point 

agir  contre  1a  parole  qu’il  avoir  donnée  ; mais  pour  1 
* arrêter  la  précipitation  avec  laquelle  on  vouloir  Te 
conduire  fans  attendre  cette  réponfe.  Il  ajouta  qu’il 
lui  paroifioit  indigne  qu’on  traitât  un  fouverain  fi 
puilfimt  comme  le  moindre  gouverneur  de  provin- 
ce , & il  parla  avec  tant  d’aigreur , que  les  légats  in- 
dignez lui  reprochèrent  qu  il  n’encourroit  pas  feu- 
lement la  colere  de  Dieu  , mais  encore  celle  du 
roi , dont  il  meritoit  d’être  fcvcrcmcnt  puni  ; que 
fa  conduite  & fes  difeours  montroient  fon  pen- 
chant pour  les  heretiques , & que  le  roi  d'Efpagne 
étoit  trop  attaché  à la  religion  catholique  pour  ap- 
prouver fes  excez.  Il  fe  dit  encore  pluficurs  autres 
chofes  moins  importantes , après  lefquelles  on  fe 
fepara  fort  mécontens.  Deux  jours  après, c’cft-à- 
dire  le  vingt-neuvième  du  même  mois  de  Novem- 
bre on  tint  une  autre  congrégation  , où  l’on  réfo-  . 

lut  de  nouveau  de  terminer  promptement  le  con- 
cile, malgré  les  oppofitions  continuelles  du  comte  . 

de  Lune. 

Le  foir  du  même  jour  on  apprit  à Trente  que  le 
pape  étoit  très-jlangereufemcnt  malade , & qu’on 
craignoit  beaucoup  pour  fa  vie.  Un  autre  courrier 
dépêché  par  le  cardinal  Borromée  arriva  cinq  heu- 
res après  avec  des  lettres  aux  légats  quiconfirmoienc 
la  même  nouvelle , & qui  les  exhortoient  à prefler 
la  conclufion  du  concile  au  plutôt  , fans  fe  mettre 
en  peine  des  oppofitions  qu’on  y voudroit  faire , 
afin  de  prévenir  un  fchifme , que  cette  mort  pour- 
roit  procurer  par  la  divifion  qui  naîtroit  aufli-tôt  en- 
tre le  facré  college  & le  concile , touchant  le  droit 

H iij 
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XL  VI. 

Les  pcrcs  s'appli- 
quent à expédier 
promptement  les 
. matières. 

Talluv.  ibU,  lit. 
? t4.  e»(.  4.  n.  7.  & 

f. 


Ci  Histoire  Ecclesiastique. 
d clç&ion  d'un  nouveau  pape.  Cette  lettre  étoit  dat- 
tée  du  vinge-feptiéme  de  Novembre  ; & les  légats 
aulfi- tôt  qu’ils  l'eurent  reçue,  mandèrent  les  deux  * 
cardinaux  de  Lorraine  & Madruccc  avec  les  ambaf- 
fadeurs  de  l’empereur  & du  roi  d’Efpagne , & les 
exhortèrent  à s’emploïer  pour  finir  au  plutôt  le  con~ 
cile.  Les  Impériaux  quoiqu 'impatiens  de  voir  cette 
conclufion,  ne  laifierent  pas  d^  demander  le  jour 
entier  pour  en  délibérer  : & le  lendemain  dans  une 
autre  aflembléc  compofée  des  autres  ambafladeurs  , 

& d’environ  cinquante  prélats , ils  donnèrent  leur 
confentement , les  autres  furent  du  même  avis , à 
l’exception  du  comte  de  Lune  , qui  s’y  oppofa  for- 
tement avec  fes  évêques  Efpagnols  , & trois  Ita- 
liens. 

Tout  le  temps  qui  reftoit  jufqu  a la  feffion  fut 
emploie  par  les  préfidens  & par  les  pères  à former 
les  décrets  qui  dévoient  y cire  publiez  j & dès  le 
deuxième  de  Décembre  les  légats  tinrent  une  con- 
grégation generale , dans  laquelle  ils  portèrent  tous 
les  décrets  concernant  le  purgatoire  , les  images , 
les  reliques , le  culte  & l’invocation  des  faints , qui 
avoient  été  dreflez  par  le  cardinal  Qfius  & les  autres 
commiflaires  ; &c  l’on  produifit  enfuitc  les  articles 
quiregardoient  laréformation  dcladifciplinc. Com- 
me le  décret  des  indulgences  n’étoit  pas  encore  prêr, 
on  réfolut  dans  une  congrégation  particulière  te-  • 
nue  la  veille , qu’on  l’omettroit , contre  l’avis  de  plu- 
fieurs , & particulièrement  des  I mperiaux , qui  néan- 
moins y consentirent  , fuppofé  qu’on  ne  pût  autre- 
ment empêcher  le  départ  des  François  avant  la  clô- 
ture du  concile. 
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Le  cardinal  Moron  premier  des  légats  parla  en-  ^ ^ 

corc aux  pcres  fur  la  néceflité de  finir  le  concile.  Il  A x’L vîi.3’ 

fit  voir  que  les  matières  les  plus  importantes  avoient  D'fcou"  Ja 
. , r . » •IC'  r'em'cr  '‘S3'  »■* 

ete  déjà  traitées  : que  pour  ce  qui  concernoit  la  roi,  percs  pour  u ciô- 

qui  etoit  le  premier  but  que  s etoit  propole  le  con-  n . u ■ 

cile,  on  l’avoic  très- bien  établie  en  parlant  de  la  nxlii.ktc  Mtvio  n. 

iuflification  & des  facremcns  ; que  les  herefies  du  l'8’ 

’ , . , . * . r E xttU  in  unit 

temps  etoient  condamnées  dans  plulieurs  canons  : Ms.^nr.  i,u. 
que  les  hérétiques  dont  on  fouhaitoit  la  converfion 
Si  le  falut,  avoient  été  invitez  par  le  pape,  par  fes  lé-  P ail  nv.  ut  fupi 
gats  , & par  fes  nonces  ,avec  l’offre  d’un  fauf  con- 
duit  dans  toutes  les  formes , fans  qu’on  eût  pu  les  # 

gagner  : Qu’on  avoit  même  £rié  les  princes , & fur- 
tout  l’empereur,  qui  avoit  beaucoup  de  crédic  fur 
leurcfprit,  de  les  engager  à venir  ; mais  que  d’a- 
voir été  fans  fuccez.  Plût  à Dieu  , dit  il , qu’ils  euf- 
fent  affilié  au  concile , & qu’ils  fe  fuffent  fournis  à • 
fes  décrets  ; rien  ne  pouvoir  arriver  de  plus  heureux 
& pour  eux  & pour  toute  la  chrétienté.  Il  faut  prier 
le  Seigneur  de  leur  infpirçr  de  meilleurs  fentimens , 

& un  efprit  fournis  aux  décidons  de  l’églife.  Mais 
comme  il  n’y  a plus  d’efperancc  de  les  voir  ici , il 
efl  inutile  de  perdre  le  temps , les  affaires  du  conci- 
le fe  trouvent  dans  un  état,  où  rien  n’empêche  qu’on 
ne  le  finifTe  quand  on  voudra. 

Il  s'étendit  enfuite  fur  la  réformation  qui  étoit 
l’autre  but  du  concile,  il  rappella  ce  qui  avoic  été 
réglé  dans  la  feffion  précédente,  & dit  qu’en  obfer- 
vant  exactement  fes  décrets  ,on  verroit  bien  tôt  le 
clergé  rétabli  dans  fon  ancienne  difeipline.  Qu’il 
étoit  vrai  qu’on  pouvoit  mieux  faire,  mais  que  ceux 
qui  compofoienc  le  concile  étoienc  des  hommes , & 
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non  pas  des  anges , & qu’eu  égard  aux  malheurs 

N-  *!<>}•  des  temps  , on  devoir  Ce  contenter  de  ce  qu’ils 
avoient  pu  faire , laiflant  à Dieu  le  foin  de  faire  le 
refte.  Que  les  peres  avoient  devant  les  yeux  le  peu 
qui  reftoit  , tant  pour  la  doétrinc  que  pour  la  réfor- 
mation , que  le  tout  avoic  été  fi  bien  examiné  & di- 
géré , qu’on  n’avoit  pas  befoin  d’en  difputcr  davan- 
tage ; que  le  chapitre  des  princes  avoit  été  réformé, 
& qu’on  devoit  les  engager  à faire  le  bien  plutôt  par 
le  bon  exemple  que  par  des  ccnfures  & des  anathè- 
mes. Qu’enftn  l’on  poüvoit  tout  finir  dans  la  pro- 
, chaîne  fefiion  ; que  fa  fainteté  le  fouhaitoit  fort , de 

meme  que  l’empereur  & les  François , fuivant  le  té- 
moignage du  cardinal  de  Lorraine  : le  concile  aïant 
été  principalement  aflcmblé  pour  ces  derniers , dont 
les  états  étoient  fi  cruellement  ravagez  par  l'herefie. 

• Que  le  roi  catholique  étoit  entré  dans  ccs  vues , afin 
de  pourvoir  au  falut  de  l’Allemagne  & de  la  Fran- 
ce. Il  eft  donc  temps , continua  ce  cardinal  en  adref- 
fant  la  parole  aux  peres , que  vous  ailliez  recueillir 
le  fruit  de  vos  travaux  ; vos  brebis  vous  atten- 
dent , & ne  peuvent  plus  fupporter  une  plus  longue 
abfence  ; expédiez  donc  ce  que  vous  avez  entre  les 
mains , finiflez  le  concile  en  mettant  fin  à vos  veil- 


les & à vos  fatigues  , pcrfe&ionncz  votre  ouvrage  , 
& attirez  par  vos  prières  la  bénédiction  du  Sei- 
gneur fur  une  fi  fainte  oeuvre  , afin  que  les  peu- 
ples en  retirent  fout  l’avantage  qu’ils  en  peuvent 
efperer. 

yXLvin.^  Le  même  jour  deuxième  de  Décembre  on  reçut 
c , & dcrnicrc  la  nouvelle  que  le  pape  étoit  non-feulement  hors  de 


ne , & dcrnicrc 
fefiion  du  concile  , 


la  neuvième ^ us  * danger  y mais  que  fa  famé  même  devenoie  beau- 

. • coup 
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coup  plus  ferme  qu’elle  ne  l'étoit  avant  fa  maladie. 
Le  pape  lui- même  confirma  le  lendemain  cecte  nou- 
velle par  une  lettre  , & fc  fervit  de  cette  occafion 
pour  prier  de  nouveau  les  pères  de  finir  promptement 
le  concile.  Ses  vœux  furent  exaucez  : dès  le  jour 
même  troificmc  Décembre  , on  tint  la  vingt-cin- 
quième fefiion , qui  fut  la  dernière  depuis  le  com- 
mencement du  concile,  & la  neuvième  fous  le  pon- 
tificat de  Pie  IV.  Les  peres  s’étant  rendus  à l’églife 
avec  les  cérémonies  ordinaires , la  méfié  y fut  célé- 
brée folemncllementpar  Zambcccari  évêque  de  Sul- 
mone  ; & le  fermon  en  latin  prêché  par  Jerome  Ra- 
gazzoni  Vénitien  évêque  de  Nazianzc,&  alors  coad- 
juteur de  Famagoufte.  Il  prit  pour  texte  ces  paro- 
les du  pfeaume  48.  Peuples  }ccoute%ces  cho/es  , habi- 
tons de  la  terre  , prêter  tous  l'oreille.  Il  invita  toutes 
les  nations  à être  attentives  à,  cet  heureux  jour  au- 
quel le  temple  de  Dieu  ferétablifloit  & le  vaifleau  arri- 
voitauport  après  de  fi  longues  & défi  furieufes tem- 
pêtes. Il  dit  que  fa  joie  eut  été  beaucoup  plus  grande, 
û les  Protelîans  eufienc  voulu  participer  à la  conf- 
trudfcion  de  ce  grand  édifice;  mais  que  ce  n’étoit  la  fau- 
te ni  du  pape , ni  du  concile  ; qu’on  avoit  choifi 
pour  tenir  le  concile  une  ville  en  Allemagne  , qui 
étoitcommeà  leur  porte,  fans  fe  fortifier  par  au- 
cune garde  , afin  qu’ils  n’eufient  rien  à craindre 
pour  leur  liberté  : qu’ils  avoient  été  priez,  invitez, 
attendus  ; qu’on  n’avoit  rien  ép.irgné  pour  les  gué- 
rir , foit  du  côté  des  dogmes  de  la  foi  catholique 
qu’on  avoit  expliquez  , foit  par  rapport  au  rétablif- 
fement  de  la  difeipline  de  leglife  dans  les  articles  dç 
de  la  réformation.  • ..  .. 

Tome  XXXIV.  I 
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Il  récapitula  enfuite  tous  les  décrets  faits  par  le 
concile  en  maticre  de  foi  -,  il  montra  combien  il 
avoit  retranché  d'abus  dans  les  ceremonies  : que  * 
quand  il  n’y  auroit  pas  eu  d’autre  fujet  de  convo- 
quer le  concile , il  eut  toujours  fallu  le  faire  pour 
arrêter  le  cours  des  mariages  clandeftins  ; venant 
enfuite  aux  articles  de  la  réformation  , il  in  voir  de 
point  en  point  l’utilité  qui  en  reviendroit  à leglife  , 
& ajouta  que  ce  concile  avoit  travaillé  plus  cxadtc-* 
ment  que  tous  les  autres  préccdcns  à la  réforma- 
tion des  mœurs  : Que  les  argumens  des  hérétiques 
avoient  été  difeutez  à diverfes  reprifes  & fouvent 
avec  beaucoup  de  difputes  & de  conteftations,  non 
pas  qu’il  y eût  de  la  divifion  & de  la  difeorde  parmi 
les  peres,n’y  en  pouvant  avoir  parmi  des  perfonnes 
d’un  même  avis  ; mais  pour  développer  la  vérité  , de 
la  même  maniéré  qu’on  eût  fait , fi  les  hérétiques 
euflent  été  prefens.  Il  conjura  tous  lesperes  d’en  fai- 
re exécuter  les  décrets  , dès  qu’ils  feroient  de  re- 
tour dans  leurs  diocéfes,&  de  remercier  après  Dieu , 
le  pape  Pie  IV.  qui  n’avoit  épargné  ni  peines  ni  fa- 
tigues , ni  dépenfes  pour  conduire  une  œuvre  il  fain- 
té  à un  heureux  fuccès.  Il  conclut  par  un  éloge  des 
légats  & fur-tout  du  cardinal  Moron,&  félicita  tous 
les  peres  fur  la  gloire  qu’ils  alloicnt  s’acquérir  dans 
toute  la  pofterité , & fur  la  joie  qu’ils  dévoient  pro-l 
curer  à leurs  peuples  par  leur  retour. 

Enfuite  le  célébrant  monta  dans  la  tribune 
lut  à voix  haute  les  décrets , dont  le  premier  con- 
cernant le  purgatoire  étoit  conçu  en  ces  termes  : L’é- 
glife  catholique  inftruite  par  le  Saint- Efprit  , aïant 
toujours  enfeigné , fuivant  les  faintes  écritures , &i 
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la  tradition  ancienne  des  peres  dans  les  faints  conci- 
les précedens , & depuis  peu  encore  dans  ce  concile 
general , qu’il  y a un  purgatoire  , & que  les  âmes 
qui  y font  détenues  font  foulagécs  par  les  fuffrages  des 
fideles , & particulièrement  par  le  facrifice  de  l’au- 
tel , fi  digne  d’être  agréé  de  Dieu.  Le  faint  concile 
ordonne  aux  évêques , qu’ils  aient  un  foin  particu- 
lier , que  la  foi  & la  créance  des  fideles  touchant  le 
ptdgatoire , foit  conforme  à la  faine  do&rinc  qui 
nous  a été  donnée  par  les  faints  peres  , & par  les 
faints  conciles , & qu’elle  foit  prêchéc  & enfeignée 
de  la  forte  en  tous  lieux.  Qu’ils  banniffent  des  pré- 
dications publiques  qui  fe  fonc  devant  le  peuple 
ignorant  & groilier , les  queftions  difficiles  & trop 
fubtiles  fur  cette  matière , qui  ne  fervent  de  rien 
pour  l’édification  , & defquclles  d’ordinaire  il  ne  fe 
tire  aucun  avantage  pour  la  pieté.  Qu’ils  ne  permet- 
tent point  non  plus  qu’on  avance  , ni  qu'on  agite 
fur  ce  fujet  des  chofes  incertaines , & qui  ont  appa- 
rence de  fauffeté  : & qu’ils  défendent  comme  un 
fujet  de  fcandale , 6c  de  mauvaife  édification  pour 
les  fidèles , tout  ce  qui  tient  d’une  certaine  curiofité, 
ou  maniéré  de  fuperftition  , ou  qui  reffent  un  pro- 
fit fordide  6c  melTéant  : mais  que  les  évêques  s’ap- 
pliquent à faire  enforre  que  les  fuffrages  des  fideles , 
comme  les  meffes , les  prières , les  aumônes  , 6c  les 
autres  œuvres  de  pieté  que  les  fideles  qui  font  en 
cette  vie  ont  coutume  d’offrir  pour  les  autres  fidèles 
défunts,  foient  faites  & accomplies  avec  pieté  & dé- 
votion , félon  l’ufagc  de  l’églife  -,  6c  que  ce  qu’on 
leur  doit  par  fondations  teftamenraires  ou  autre- 
ment , foit  acquitté  avec  foin  & exactitude  , & non 
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par  maniéré  de  décharge  par  les  prêtres,  ou  par  ceux 
qui  fervent  à l’églife , ou  autres  qui  y font  tenus. 

Ce  décret  fut  fuivi  de  celui  qui  regarde  l’invoca- 
tion des  faims,  leur  culte  , leurs  reliques , & les  ima- 
ges , donc  voici  la  teneur.  Le  faint  concile  enjoint  à 
tous  les  évêques  & à tous  autres  qui  font  chargez 
du  foin  & de  la  fonction  d’enfeigner  le  peuple, que 
fuivant  l’ufage  de  l'églife  catholique  & apotloliquc 
retju  dès  les  premiers  temps  de  la  religion  chrétifti- 
ne  , conformément  aulli  au  fentimenc  unanime  des 
faints  peres , & aux  décrets  des  faints  conciles,  ils 
inftruifent  fur  toutes  chofes  les  fidcles  avec  foin  tou- 
chant l’intcrceflion,  & l’invocation  des  faints,  l’hon- 
neur qu’on  rend  aux  reliques  , & l’ufage  légitime 
des  images  ; leur  enfeignent  que  les  fainrs  qui  ré- 
gnent avec  Jefus- Chrilt , offrent  à Dieu  des  priè- 
res pour  les  hommes  -,  que  c’eit  une  chofe  bonne 
& utile  de  les  invoquer  , & fupplier  humblement, 
& d’avoir  recours  à leurs  prières,  à leur  aide  & à 
leur  aflilhnce  pour  obtenir  des  grâces  & des  faveurs 
de  Dieu  par  fon  fils  Jefus- Chrift  notre  Seigneur  , 
qui  eft  feul  notre  Rédempteur  & notre  Sauveur  ; 
que  ceux  qui  nient  qu’on  doive  invoquer  les  faints 
qui  joiiiffcnt  dans  le  ciel  d’une  félicité  éternelle  , ou 
qui  foutiennenc  que  les  faints  ne  prient  point  Dieu 
pour  les  hommes , ou  que  c’eft  une  idolâtrie  de  les 
invoquer , afin  qu’ils  prient  même  pour  chacun  de 
nous  en  particulier  , ou  que  c’eff  une  chofe  qui  ré- 
pugne à la  parole  de  Dieu  , & qui  eff  contraire  à 
l’honneur  qu’on  doit  à Jefus  Chrilt , fcul  & unique 
médiateur  entre  Dieu  & les  hommes  , ou  même  que 
c’elt  une  pure  folie  de  prier  de  parole  , ou  de  pcnlée 
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les  faints  qui  régnent  dans  le  ciel,  ont  tous  des  fenti-  — 

timens  contraires  à la  pieté.  Que  les  fidèles  doivent  ^ N*  1 
pareillement  porter  rcfpedt  aux  corps  faints  des 
martirs  , & des  autres  faints  , qui  vivent  avec  Jefus- 
Ghrilf-.ces  corps  ai'ant  été  autrefois  les  membres  vi- 
vans  de  Jefus-Chriil , & le  temple  du  Saint-Efprit , 

& devant  être  un  jour  relTufcitez  pour  la  vie  éternel- 
le & revêtus  de  la  gloire  , Dieu  même  fuifant  beau- 
coup de  bien  aux  hommes  par  leur  moïen  : de  for- 
te que. ceux  qui  foutiennent  qu’on  ne  doit  point 
d’honneur  ni  de  vénération  aux  reliques  des  faints , 
ou  quec’cft  inutilement  que  les  fidèles  le  A portent 
rcfpedt , ainfi  qu’aux  autres  monumens  facrcz  ; & 
que  c’eft  en  vain  qu’on  frequente  les  lieux  confacrez 
à leur  mémoire  pour  en  obtenir  fecours , doivent 
être  aulfi  tous  abfolumcnt  condamnez , comme  l’é- 
glife  les  a déjà  autrefois  condamnez  , & comme  el- 
le les  condamne  encore  à prefent.  De  plus  qu’on  doit 
avoir  & conferver  , principalement  daqs  les  églifes , 
les  images  de  Jefus  Chrift,  de  la  Vierge  mere  de 
Dieu  , & des  autres  faints  ; & qu’il  leur  faut  ren- 
dre l’honneur  &c  la  vénération  qui  leur  eft  due  : non 
que  l'on  croie  qu'il  y ait  en  elles  quelque  divinité 
ou  quelque  vertu  pour  laquelle  on  leur  doive  rendre 
ce  culte  ; ou  qu’il  faille  leur  demander  quelque  cho- 
fe  ou  arrêter  en  elles  fa  confiance  , comme  faifoient 
autrefois  les  païens  , qui  mettoient  leur  efperanec 
dans  les  idoles  -,  mais  parce  que  l’honneur  qu’on  leur 
rend  clt  rapporté  aux  originaux  qu'elles  reprefen- 
tent.  De  manière  que  par  le  moïçn  des  images  que 
nous  baifons  & d.vant  lefquclles  nous  nous  décou- 
vrons la  tête  & nous  nous  proiternons , nousado- 
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rons  Jefus-Chrift,  & rendons  nos  rcfpcdts  aux  faints 
donc  elles  portent  la  rcflcmblance  ; ainli  qu’il  a été 
prononcé  & défini  par  les  décrets  des  conciles  & par- 
ticulièrement de  celui  de  Nicéc  contre  ceux  qui  at- 
taquoient  les  images. 

Les  évêques  feront  auffi  entendre  avec  foin  que 
les  hiftoires  des  miftercs  de  notre  rédemption  ex- 
primées par  des  peintures , ou  par  d’autres  reprefen- 
tations,  font  pour  inftruire  le  peuple  & pour  l'accou- 
tumer & l’affermir  dans  la  pratique  du  fouvenir  con- 
tinuel des  articles  de  notre  foi  : De  plus  que  l’on  ti- 
re encoit  un  avantage  confiderable  de  toutes  les 
faintes  images , non- feulement  en  ce  qu’elles  fer- 
vent au  peuple  à lui  rafraîchir  la  mémoire  des  fa- 
veurs & des  biens  qu’il  a reçus  de  Jefus-Chrift  } 
mais  parce  que  les  miracles  que  Dieu  a operez  par  les 
faints,&  les  exemples  falutaires  qu’ils  nous  ont  don- 
nez j font  par  ce  moïen  continuellement  expofez 
aux  yeux  des  fidèles , afin  qu’ils  en  rendent  grâce  a 
Dieu , qu’ils  règlent  leur  vie  & leur  conduite  fur  le 
modelé  des  faints , & qu’ils  foient  excitez  à adorer 
Dieu , à l’aimer  & à vivre  dans  la  pieté.  Si  quel- 
qu’un enfeigne  quelque  chofe  de  contraire  à ces  dé- 
crets , ou  qu’il  ait  d’autres  fenrimens  ; qu’il  foit 
anathème.  Que  s’il  s’eft  glifle  quelque  abus  parmi 
ces  obfcrvations  fi  faintes  & fi  falutaires  , le  faint 
concile  fouhaite  extrêmement  qu’ils  foient  entière- 
ment abolis , de  manière  qu’on  n’expofe  aucunes 
images  qui  puifTent  induire  à quelque  raufTe  dc£hi- 
ne,  ou  donner  occafion  aux  perfonnes  grofticres , de 
tomber  en  quelque  erreur  dangereufe.  Et  s’il  arri- 
ve quelquefois  qu’on  fafic  faire  quelques  figures , ou 
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quelques  tableaux  des  hiftoires } ou  évenemens  con-  

tenus  dans  lafainte  écriture , félon  qu’on  le  trouve-  A N* 
ra  expédient  pour  l’inftruCtion  du  peuple  , qui  n’a 
pas  la  connoilfance  des  lettres  ; on  aura  foin  de  le 
bien  înltruire  , qu’on  ne  prétend  pas  par-là  repre- 
fenter  la  divinité , comme  fi  elle  pouvoir  être  apper- 
çuë  par  les  yeux  du  corps , ou  exprimée  par  des  cou- 
leurs & par  des  figures. 

Dans  l’invocation  des  faints  , I3  vénération  des 
reliques,  & le  faint  ufage  des  images  on  bannira  auf- 
fi  toute  forte  de  fuperftition  , on  éloignera  toute  re- 
cherche de  profit  indigne  & fordidc,  & on  évitera 
enfin  tout  ce  qui  ne  fera  pas  conforme  à l’honnête- 
té : de  manière  que  dans  la  peinture  , ni  dans  l'or-, 
nement  des  images,  on  n’cmploïe  point  d’agrc- 
mens,  ni  d’ajuftemens  profanes  & affcCtcz , & qu’on 
n’abufe  point  de  la  folemnité  des  fêtes  des  faints , 
ni  des  voïages  qu’on  entreprend  àdeffein  d’honorer 
' leurs  reliques , pour  fe  lailfcr  aller  aux  excez  , & à 
l’ivrognerie  : comme  fi  l’honneur  qu’on  doit  ren- 
dre aux  faints  aux  jours  de  leurs  fêtes , confiftoit  à 
les  pafier  en  débauches  & en  dércglemcns.  Les  évê- 
ques enfin  apporteront  en  ceci  tant  de  foin  & tant 
d’application  , qu’il  n’y  paroifle  ni  defordre  , ni  tu- 
multe , ni  emportement , rien  enfin  de  profane , ni 
de  contraire  à l’honnêteté  ; puifque  la  fainteté  con- 
vient à la  maifon  de  Dieu.  Et  afin  que  ces  chofes 
s obfcrvent  plus  exactement , le  faint  concile  ordon- 
ne qu'il  ne  foit  permis  à qui  que  ce  foit  de  mettre  ou 
faire  merrre  aucune  image  extraordinaire  , &c  d’un 
ufage  nouveau  dans  aucun  lieu  ou  églife,  quelque 
exemte  quelle  puilfc  être , fans  l’approbation  de  l’é- 
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Ycque,que  nuis  miracles  nouveaux  ne  foicnt  admis 

j\  N.  i j 6 3.  non  plus,  ni  aucunes  nouvelles  reliques,  qu’apres 
que  levêquc  s’en  fera  rendu  certain  , & y aura  donné 
Ton  approbation  : & pour  cela  aufli-tôt  qu’il  vien- 
dra fur  ces  matières  quelque  chofe  à fa  connoiffim- 
ce  , il  en  prendra  avis  & confeil  des  théologiens , & 
autres  perfonnes  de  pieté , & il  fera  enfuite  ce  qu’il 
jugera  à propos  conformement  à la  vérité  du  fait  & 
aux  règles  de  la  pieté.  Que  s’il  fc  rencontre  quelque 
ufage  douteux  à abolir  , ou  quelque  abus  difficile  à 
déraciner , ou  bien  qu’il  naiffie  quelque  queftion  im- 
portante fur  ces  mêmes  matières  : l’évêque  avant  que 
de  rien  prononcer,  attendra  qu’il  aitpris  le  fentimenc 
du  métropolitain , &:  des  autres  évêques  de  la  même 
province , & dans  un  concile  provincial  : en  forte 
néanmoins  qu’il  ne  fe  décide  rien  de  nouveau  & 
d’inulité  jufques  à prefent  dans  l’églife,  fans  en  avoir 
auparavant  informé  le  très-faint  pontife  Romain. 

Sur  ce  décret  de  l’invocation  des  faints , tous  les 
peres  convinrent  de  condamner  diftinétemenr  tou- 
tes les  opinions  contraires  à l’ufage  de  1 ’églife  Ro- 
maine : mais  il  y eut  quelque  difficulté  fur  le  fait  des 
images  ; car  l’archevêque  de  Lanciano  foutenoit 
quelles  ne  dévoient  être  honorées  que  par  rela- 
tion à ce  qu’elles  lignifient.  Et  le  perc  Laynez 
ajoutoit , qu’outre  cet  honneur  qui  leur  cft  rendu  à 
caufe  de  leur  reprefentation  , il  leur  en  cft  dû  un  au- 
tre qui  leur  cft  propre , lorfqu  elles  font  pofées  dans 
un  lieu  d’adoration  , & il  appelloit  ce  culte  objectif 
& l’autre  relatif  ; car  , difoit-il , comme  les  vafes  & 
les  habillemens  facrez  fojnt  dignes  d’un  refpeétqui 
leur  cft  propre  à raifon  de  la  confccration , quoi- 
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qu’ils  ne  rcprefcnccnt  aucun  faint  ; de  même  il  eft 

dû  un  culte  à l’image  à caufc  de  la  dédicace , outre  ^N* 
celui  qui  lui  eft  dû  en  vertu  de  la  reprefentation.  Le 
cardinal  Ofius  avoir  fur  ces  deux  avis  dreflTé  le  dé- 
cret de  telle  forte  , qu'on  exprimoit  le  fentiment  du 
premier,  c’cft-à-dire,  de  l’archevêque  , qui  étoic 
clair  & facil^  mais  fans  ufer  d’aucuns  termes  qui 
fuflent  contradictoires  à l’autre,  ainfi  les  deux  dé- 
crets fur  le  purgatoire  & fur  le  culte  des  faints  furent 
approuvez  des  peres  par  un  fimple  Placet ; à l’excep- 
tion de  l’évêque  de  Montc-marano  , qui  dit  qu’on 
précipitoit  trop  les  matières , pour  qu’il  pût  en  por- 
ter yn  jugement  certain  , Sc  qu’il  renvoioit  le  tout 
au  pape  & au  fiége  apoftolique.  L’évêque  de  Guadix 
ajouta  qu’il  approuvoit  la  vérité  des  décrets  , mais 
qu’il  condamnoit  fort  la  précipitation  avec  laquelle 
on  en  agiffoit  ; on  lut  enfuite  les  autres  décrets  au 
nombre  de  vingt-deux  chapitres  touchant  les  régu- 
liers , & les  religieufes  en  ces  termes. 

Le  même  faint  concile  pourfuivant  la  matière  de 
la  réformation  a jugé  à propos  d’ordonner  ce  qui  fuit. 

Le  faint  concile  n’ignorant  pas  combien  l’églifc  ti. 
de  Dieu  tire  d’éclat  & d’avantage  des  monafteres 
bien  réglez  & bien  conduits  : & voulant  pourvoir  à *•*»!*«*. 
ce  que  la  difeipline  ancienne  & regulicre , foit  plus  ai- 
fément  & plus  promptement  rétablie  aux  lieux  où 
clic  cftdéchuë,  & foit  maintenue  plus  conftammcnt 
en  ceux  oû  ellcs’eftconfervée  : a jugé  néceftaire  d’or- 
donner, comme  il  ordonne  par  le  prefent  décret  ; que 
tous  réguliers  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  mènent  une 
vie  & gardent  une  conduite  conforme  à la  réglé  donc 
ils  ont  fait  profeflîon:  & fur-tout  qu’ils  obfcrvenc 
Tome  XXXIV.  K 
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fidcllcmcnt  les  chofes  qui  regardent  la  perfection 

AK.  de  lcur  état  j comme  font  les  vœux  d’obéiflancc , de 

pauvreté  & de  chafteté  ; & les  autres  foit  vœux,  foie 
préceptes , & commandemcns  qui  peuvent  être  par- 
ticuliers à certaines  réglés , & à certains  ordres , & 
qui  font  refpeCtivement  de  leur  eflcncc  , avec  tout 
ce  qui  regarde  l’obfervation  de  la  c^pmunauté  de 
vie  dans  le  vivre  & dans  le  vêtement  : Sc  que  les  fu- 
perieurs  appliquent  tout  leur  foin  & toute  leur  dili- 
gence foit  dans  les  chapitres  generaux  & provin- 
ciaux , foit  dans  leurs  vifites  aufquelles  ils  ne  man- 
queront pas  de  fatisfaire  , à tenir  la  main  qu'on  ne 
s’écarte  point  de  l’obfervation  de  ces  chofcs  , «tant 
très-certain  qu’il  n’eft  pas  en  leur  pouvoir  de  rien 
relâcher  de  ce  qui  cft  de  l’eflcncc  de  la  vieregulicre. 
Car  fi  on  ne  maintient  pas  exactement  les  chofes 
qui  font  comme  les  bafes  & les  fondemens  de  toute 
la  difciplinc  reguliere  , il  faut  de  néceffité  que  tout 
l’édifice  tombe  par  terre. 

l u.  Il  ne  fera  donc  permis  â aucun»  réguliers  de  l’un 

DifcnfcVtous  ni  de  l’autre  fexe,  de  tenir  ou  poffeder  en  pro- 
pC;ircd«s  cl' p"o-  Pre>  n‘  même  au  nom  du  convent , aucuns  biens , 
P:e-  meubles  ou  immeubles, de  quelque  nature  qu’ils 

foient , & de  quelque  manière  qu’ils  aient  été  par  eux 
acquis;mais  tels  biens  feront  incontinent  remis  entre 
les  mains  du  fuperieur  & incorporez  au  convcnt. 
Et  ne  pourront  non  plus  d’orenavant  les  fuperieurs 
accorder  à aucun  régulier  des  biens  en  fonds , non 
pas  même  pour  en  avoir  Amplement  l’ufufruit  ou 
l’ufagc , ni  pouf  en  avoir  Padmimftration  ou  la  com- 
mende  ; mais  l’adminiftration  des  biens  des  monaf- 
tercs  ou  convens  appartiendra  feulement  aux  offi- 
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tiers  dcfdites  maifons , qui  feront  dcfticuables  félon  

la  volonté  des  fuperieurs.  A l’égard  des  meubles  , An.  1563. 
les  fuperieurs  en  permettront  l’ufage  aux  particuliers, 
de  telle  maniéré  que  tout  réponde  à l’état  de  pau- 
vreté qu’ils  ont  vouée , & qu’il  n’y  ait  rien  de  fuper- 
ilu  j mais  que  rien  du  néccflaire  ne  leur  foit  aufli  re- 
fufé.  Que  fi  quelqu’un  cft  reconnu  8c  convaincu 
pofleder  quelque  cnofe  autrement  que  de  cette  ma- 
nière , il  fera  privé  pendant  deux  ans  de  voix  acti- 
ve & paflive,  8c  puni  même  de  plus  rigoureufes  pei- 
nes fuivant  la  réglé  8c  les  conftitutions  de  fon  or- 
dre. 

Le  faint  concile  accorde  permiflion  de  pofleder  liii. 
à l’avenir  des  biens  en  fonds  à tous  monafteres  , Pcm'iTÔ" »««- 
8c  à toutes  maifons  tant  d’hommes  que  de  fem-  d^j*“xd“d^dr'j 
mes , des  mendians  mêmes,  &c  de  ceux  à qui  par  bien*  en  fond*, 

leurs  conftitutions  il  eft  défendu  d’en  avoir  , ou 
qui  jufqu’ici  n’en  avoient  pas  eu  permiflion  par  pri- 
vilège apoftolique  : excepté  les  maifons  des  religieux 
de  faint  François  Capucins , & de  ceux  qu’on  appel- 
le mineurs  de  l’obfervancc.  Que  fi  quelqu’un  de  ces 
lieux  aufquels  par  autorité  apoftolique  , il  avoit  été 
permis  de  pofleder  de  femblables  biens , en  ont  été 
dépouillez, le  faint  concile  ordonne  qu’ils  leur  foient 
tous  rendus  & reftituez.  Dans  tous  lefdits  monafte- 
res  ôc  maifons  tant  d’hommes  que  de  femmes , foit 
qu’ils  pofledent  des  biens  en  fonds , ou  qu’ils  n’en  . 
pofledent point  , on  n’établira,  8c  on  ne  gardera  à 
l’avenir  que  le  nombre  des  perfonnes  qui  pourront 
être  commodément  entretenues  , ou  des  revenus 
propres  des  monaftercs , ou  des  aumônes  ordinai- 
res 8c  accoutumées  -,  8c  l’on  ne  pourra  à l’avenir  éta- 

Kij 


Digitized  by  Google 


An.  1563. 


Trd-FiuU  hift. 
du  civ.  Irv.  g.  f 
77+i 


7 6 Histoire  Ecclesiastique. 
blir  de  ces  maifons  fans  en  avoir  auparavant  obte- 
nu la  permiflion  de  l'ordinaire,  c’eft-à-dirc  de  l’é- 
vêque dans  le  diocéfc  duquel  on  voudra  faire  la  fon- 
dation. 

Dans  la  congrégation  où  l’on  examina  ce  troi- 
fîéme  chapitre  , qui  permettoit  à tous  les  mendians 
de  polfcder  des  biens  en  fonds  , quoique  cela  fut 
contre  leurs  réglés  ■,  François  Zamora  general  des 
Obfervantins , demanda  que  fon  ordre  fut  excepté, 
& allégua  qu’il  vouloir  garder  la  réglé  de  faint  Fran- 
çois , &c  qu'il  n’étoit  pas  jufte  d’en  exemter  ceux  qui 
ne  le  demandoient  pas  ; on  eut  égard  à fa  deman- 
de, & à celle  de  Thomas  de  Caftello  , general  des 
Capucins  qui  étoit  la  même.  Le  pcrc  Laynez  gene- 
ral des  Jefuitcs  demanda  la  même chofc  pour  fa  com- 
pagnie , & dit  que  quoique  les  colleges  qu'elle  te- 
noit  puflent  pofleder  des  fonds , étant  établis  pour 
entretenir  beaucoup  d etudians  , qui  n’étoient  pas 
encore  rcligieux;néanmoins  les  maifons  profelTesoù 
confiftoit  clTentiellcment  la  focicté,nepouvoient  vi- 
vre que  d’aumônes.  On  crut  devoir  aufli  avoir  égard 
à fa  demande  ; mais  dès  le  lendemain  il  fc  rctrada,& 
demanda  à être  compris  dans  l’exemption  : non  pas, 
dit- il  ,que  les  maifons  profcfTcs  de  fa  focicté  ne  vou- 
luffent  vivre  toujours  dans  la  mendicité  ; mais  elles 
ne  fe  foueient  pas , ajoura- 1 il , d’en  avoir  l’honneur 
devant  le  monde  , & elles  fc  contentent  d’en  avoir 
le  mérité  devant  Dieu.  Leur  conduite  , dit-il  enco- 
re , lui  plaira  d’autant  plus  que  pouvant  fe  prévaloir 
de  la  permiflion  du  concile  , elles  ne  voudroient 
point  s’en  fervir. 

Le  faint  concile  défend  qu’aucun  régulier , fous 
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préccxcc  de  prêcher,  ou  d’être  emploie  à quelque  oc- 
cupation fainte&pieufc, ne  fc  mette  au  fervice  d'au- 
cun prélat, prince,  univerfiré , communauté  , ou  de 
quelque  autre  perfonne  ou  maifon  que  ce  foit , fans 
permiflionde  fon  fupericur  : nul  privilège, ou  facul- 
té obtenue  d’ailleurs  ne  lui  pourra  de  rien  fervir  à 
ce  fujet , & s’il  contrevient  en  cela  , il  fera  châtié 
àladifcretion  de  fon  fuperieur  comme  défobéiflfanc. 
Ne  pourront  non  plus  les  réguliers  s’éloigner  de 
leurs  convens,  même  fous  prétexte  d’aller  trouver 
leurs  fuperieurs , s’ils  ne  font  par  eux  envoïcz  ou  man- 
dez ; & quiconque  fera  trouvé  fans  une  obédience 
par  écrit , fera  puni  par  les  ordinaires  des  lieux , 
comme  dcfcrtcur  de  fa  règle.  Quant  à ceux  qui  font 
envoiez  aux  univerfitez  pour  étudier , ils  ne  pourront 
demeurer  que  dans  des  convens , autrement  il  fera 
procédé  contre  eux  par  les  ordinaires. 

Le  faint  concile  rcnouvcllant  la  conftitution  de 
Boniface  VIII.  commande  à tous  les  évêques  fous  la 
menace  du  jugement  de  Dieu  qu’il  prend  à témoin , 
& de  la  malédiction  éternelle  -,  que  par  l’autorité  ordi- 
naire qu’ils  ont  fur  tous  les  monafteres  qui  leur  font 
fournis , & à l’égard  des  autres  par  autorité  du  fiége 
apoftolique , ils  aient  un  foin  tout  particulier  de  fai- 
re rétablir  la  clôture  des  religieufes  aux  lieux  où  elle 
fe  trouvera  avoir  été  violée  } & qu’ils  tiennent  la 
main  à la  confervcr  en  fon  entier  dans  les  maifons 
où  elle  fe  fera  maintenue  ; réprimant  par  cenfures 
eccleliaftiqucs , & par  autres  peines , fans  égard  à 
aucun  appel,  toutes  perfonnes  qui  pourroient  y ap- 
porter oppofition  ou  contradiction  ; & appellant 
même  pour  cela , s’il  en  eft  befoin  , le  fecours  du 
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Chapitre  IV. 
Que  nul  religieux 
ne  pourra  s^Joi- 
gner  de  fon  con- 
sent fans  permif- 
fion  de  Ion  fupe- 
ricur. 
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bras  féculier.  En  quoi  le  faint  concile  exhorte  tous 
le  princes  chrétiens  de  leur  prêter  affiftance  , & en- 
joint à tous  magiftrats  féculicrs  de  le  faire , fous  pei- 
ne d’excommunication  , qui  s’encourra  deflors  mê- 
me effectivement.  Et  cette  permiffion  ne  fera  don- 
née par  l’évêque  ou  par  le  fuperieur , que  dans  les 
■occaiions  néceffaires,  fans  qu’aucun  autre  la  puiffe 
en  aucune  maniéré  donner  en  vertu  d’aucune  facul- 
té ou  induit , qui  ait  été  jufqu’ici  accordée , ou  qui 
puiffe  l’être  à l’avenir. 

Et  d’autant  que  les  monafteres  des  rcligieufes , 
qui  font  établis  hors  les  murs  des  villes  , & des 
bourgs , font  expofez  fouvent  fans  aucune  défenfc, 
ni  fauve- garde  aux  brigandages  & aux  autres  in  fui- 
tes des  méchans  j les  évêques  & autres  fuperieurs 
auront  foin, s’ils  le  jugent  ainfi  à propos, de  faire  ve- 
nir les  religieufes  de  ces  monafteres  en  d’autres  nou- 
veaux , ou  dans  les  anciens  bâtis  dans  l’enceinte  des 
villes  ou  des  bourgs  peuplez , appcllant  même  pour 
cela  , s’il  eft  befoin  , le  fecours  du  bras  feculier , &c 
contraignant  â obéir  par  ccnfurcs  ecclefiaftiques , 
ceux  qui  voudroient  y apporter  empêchement  & rc- 
fuferoient  de  s’y  foumettre. 

Afin  que  tout  fc  paffe  comme  il  faut , & fans  frau- 
de dans  l’éleCtion  de  quelques  fuperieurs  que  ce  foit, 
d’abbez  qui  font  pour  un  temps , & d’autres  ofiiciers 
& generaux, comme auff  des  abbeffes  & autres fupc- 
ricures  ; Le  faint  concile  fur  toutes  chofcs  ordonne 
très-étroitement  que  toutes  les  perfonnes  fufdites 
foient  élues  par  fuffrages  fccrets , de  maniéré  que  les 
noms  en  particulier  de  ceux  qui  donnent  leurs  voix, 
ne  viennent  jamais  à être  connus,  line  ferapermis  à 
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l’avenir  d'établir  aucuns  provinciaux, abbez,  prieurs, 
ou  autres  , fous  quelque  titre  que  ce  foit , à l'effet 
de  faire  élection  , ni  de  fuppléer  les  voix  & les  fuf- 
frages  desabfens  : & fi  quelqu’un  eft  élu  contre  l’or- 
donnance du  prefent  décret , l’éle&ion  fera  nulle  ; 
& celui  qui  aura  confenti  d’être  créé  à cet  effet  pro- 
vincial, abbé  ou  prieur  , demeurera  inhabile  à avoir 
à l’avenir  aucunes  charges  dans  la  religion  : toutes 
facultcz  & pouvoirs  accordez  à ce  fujet  feront  cfti- 
mez  dès  maintenant  pour  abrogez  ; & fi  à l'ave- 
nir il  s’en  accorde  quelques-uns , ils  feront  tenus 
pour  fubreptices. 

Il  ne  fera  point  élu  d’abbeffe , prieure,  fuperieu- 
re,  ni  de  perfonne  enfin , de  quelque  nom  qu’elle  s’ap- 
pelle , pour  être  prépoféc  au  gouvernement , qu’elle 
n’ait  quarante  ans , & qu’elle  n’en  ait  paffé  huit  d epuis 
fa  profefiion,dansuneconduitc  louable  & fans  repro- 
che. Que  s’il  ne  s’en  trouve  point  avec  ces  qualitez 
dans  le  même  monafterc,  on  en  pourra  prendre  d’une 
autre  maifon  du  même  ordre  ; & fi  le  fupericur  qui 
préfidcàl’éle&ion  trouve  encore  en  cela  quelque  in- 
convénient ; du  confentement  de  l’évcque  ou  autre 
fupericur,  on  en  pourra  élire  une  entre  celles  de  la 
même  maifon  qui  auront  plus  de  trente  ans , & qui 
depuis  leur  profclfion  , auront  au  moins  paffé  cinq 
ans  dans  la  maifon  avec  une  conduite  fage  & réglée. 

Nulle  fuperieurc  ne  pourra  être  prépofécau  gouver- 
nement de  deux  monafteres;  & fi  quelqu’une  fc  trou- 
ve en  avoir  deux  ou  plufieurs  fous  fa  conduite  , elle 
fera  obligée  , n’en  gardant  qu’un  , de  réfigner  tous 
les  autres  dans  fix  mois  ; & fi  elle  ne  le  fait  après  le- 
dit temps,  tous  feront  vacans  de  droit  même.  A 
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■ l’égard  de  celui  qui  préfidera  à l’éleâion  , foit  l’é- 

A N.  i jd}.  vêque  ou  un  autre  fuperieur  , il  n’encrera  point  pour 
cela  dans  la  clôture  du  monaftere  ; mais  il  entendra  , 
ou  prendra  les  voix  de  chacune  devant  la  petite  fe- 
nêtre de  la  grille.  Au  furplus  on  obfervera  les  conf- 
titutions  de  chaque  ordre  ou  monaftere. 
lviii.  Tous  lesmonafteresqui  ne  font  point  fournis  à des 
Reglement  tou-  chapitres  generaux,  & qui  n ont  point  leurs  viliteurs 
î«Tti«mfou!ft'a  regulicrsordinaircs;  mais  qui  ont  accourutné  d’être 
52^-y*-  fous  la  conduite  & fous  la  protection  immédiate  du 
faint  fiége,  feront  tenus  de  fc  réduire  en  congrégatioa 
dans  l’année  après  la  clôture  du  prefent  concile  , &c 
de  tenir  aflemblée  enfuite  de  trois  ans  en  trois  ans  , 
* c'tji u nncdt  félon  la  forme  de  la  conftitution  d’InnoccntlII.  * ait 
concile  general , laquelle  commence  in  finçulis  : Ec 
làfcroncdéputéescertainesperfonnesregulicres  pour 
délibérer  & ordonner  touchant  l’ordre  &c  la  maniè- 
re de  former  lefdiccs  congrégations,  & touchant  les 
ftatuts  qui  y doivent  être  obfervez.  Que  fi  on  s’y 
rend  négligent,  il  ferapermis  au  métropolitain  dans 
la  province  duquel  leldits  monaftercs  feront  fituez, 
d’en  faire  la  convocation  pour  les  caufes  fufdircs  en 
qualité  de  délégué  du  fiége  apoftolique  : mais  fi  dans 
l’étcnduë  d’une  province, il  n'y  a pas  un  nombre  fuf- 
fifanc  de  tels  monaftercs  pour  ériger  une  congréga- 
tion , il  s’en  pourra  faire  une  des  monaftercs  de 
deux  ou  de  trois  provinces. 

Or  quand  lefdites  congrégations  feront  établies , 
leurs  chapitres  generaux  , & ceux  qui  y auront  été 
élus  préfidensou  vifiteurs  auront  la  même  autorité 
fur  les  monafteres  de  leur  congrégation  , & fur  les 
réguliers  qui  y demeureront , que  les  autres  préfî- 

dens 


—DigitizecLby  Google 


1 


Livre  ceîit  soixante-septie’me.  8i 
dens  & vifitcurs  ont  dans  les  autres  ordres.  Ils  fe- 
ront  aufli  tenus  de  leur  côté  de  vifitcr  Couvent  les  lSei* 
monaftercs  de  leur  congrégation  , de  travailler  à 
leur  réforme  , & d’obferver  en  cela  les  chofes  qui 
ont  été  ordonnées  dans  les  faints  canons  , & dans 
le  prcfent  concile.  Mais  fi  après  les  inftances  du  mé- 
tropolitain , ils  ne  fe  mettent  pas  encore  en  devoir 
d’executcr  tout  ce  que  deflus , les  fufdirs  lieux  de- 
meureront fournis  aux  évêques  dans  les  diocéfes  des- 
quels ils  feront  fituez, comme  deleguez  du  fiége  apo- 
ltolique. 

On  a jugé  en  France  ce  décret  de  réformation  fi 
r.éceflaire  , qu’il  a été  Suivi  par  l’édit  de  1571.  arti- 
cle Septième  , lequel  porte  que  les  religieux  qui  font 
fans  chef  d’ordrc,feront  tenus  &:  contraints  dechoi- 
fir  un  ordre  certain  pour  être  vifitez,  fans  préjudice 
de  la  jurifdidtion  ordinaire  des  prélats.  Il  a été  pref- 
crit  dans  l’article  dix-feptiéme  de  l’ordonnance  de 
Blois  en  ces  termes. Tous  monaftercs  qui  ne  font  fous 
chapitres  generaux  , & qui  fe  prétendent  Sujets  im- 
médiatement au  Saint  fiége  apoftolique , feront  te- 
nus dans  un  an  pour  tout  délai  & préfixionjde  fe  ré- 
duire à quelque  congrégation  de  leur  ordre  en  ce 
roïaume  , en  laquelle  feront  dreflez  ftatuts , & com- 
mis vifitcurs  pour  faire  exécuter  , garder  & obfer- 
ver  ce  qui  aura  été  arrêté  pour  la  difciplinc  regulicre  ; 

& en  cas  de  refus  ou  délai  y fera  pourvû  par  l’é- 
vêque. 'L’article  trente  dit  qu’en  tous  monafteres 
réguliers  tant  d'hommes  que  de  femmes  , les  reli- 
gieux. & religieufes  vivront  en  commun  , & félon  la 
réglé  en  laquelle  ils  ont  fait  profeftion  ; & à cet  ef- 
fet feront  tenus  les  archevêques  , évêques , ou  chefs 
Tome  XXXIV.  L 


Digitizëd  by  Google 


An.  1563 


L I X. 

Chapitre  IX.  f 
Suite  du  même 
reglement  pour 
les  rcligieulcs. 


Si  Histoire  Ecclesiastique. 

■ d’ordre  , en  faifant  la  vibre  des  monafteres  dépen- 
dans  de  leurs  charges,  y rétablir  ladifeipline  monaf- 
tique  & obfcrvancc  fuivant  la  première  inftitution 
dcfdits  monaftercs  , & d’y  mettre  le  nombre  de  re- 
ligieux requis  pour  la  célébration  du  fervicc  divin  , 
& ce  qui  fera  par  eux  ordonne,  fera  exécuté  nonob- 
fbnt  oppofuionsou  appellations  quelconques» 

L’édit  donne  fur  les  remontrances  du  clergé  en 
1 article  feptiéme s’exprime  ainfi  : En  attendant 
que  les  abbez  & religieux  qui  font  exemts  de  la  juri  f- 
di&ion  & vibtation  des  archevêques  & évêques , fc 
iéduifent  en  une  congrégation  de  leur  ordre,  nom- 
ment &-  élifent  des  vibreurs  pour  la  réformation  des- 
monafteres  , les  archevêques  & évêques  chacun  en 
leur  diocéfe , vibreront  lefdits  monaiïcres , & pour- 
voiront à ce  qui  fera  de  la  réformation  & difcipli- 
ne  régulière  , aïant  appeliez  avec  eux  deux  peres  de 
l’ordre  defdirs  monaftercs  ; & ce  qui  fera  ordonné 
par  lefdits  archevêques  & évêques  , fera  exécuté 
nonobftant  oppobtions  ou  appellations  quelcon- 
ques. 

Les  monafteres  des  religieufes  qui  font  immé- 
diatement fournis  au  faint  hege  apoiloliquc  , fous  le 
nom  même  de  chapitres  de  faint  Pierre  , ou  de  faint 
Jean  , ou  de  quelqu’autre  nom  qu’on  les  appelle  , fe- 
ront gouvernez  par  les  évêques  , comme  déléguez 
du  même  faint  ftége  , nonobftant  tous  ufages  con- 
traires-, & pour  ceux  qui  feront  regis  par  des  députez 
des  chapitres  generaux , ou  par  d’autres  réguliers  , 
ils  feront  laiflez  à leur  foin  & conduite. 

Par  les  trente  & trcnte-uniémearticlesde  l’ordon- 
nance deBlois,&  parunc  autre  ordonnancede  itfi?» 
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article  quatre  , il  eft  expreflement  enjoint  à tous  pré- 
lats tant  réguliers  que  féculiers  de  procéder  fix  mois 
après  la  publication  de  ladite  ordonnance  à la  réfor- 
mation des  abbaïcs , prieurez  & autres  maifons  de 
leurs  dioccfcs  tant  de  religieux  que  de  religieufes , 
qui  ne  font  point  en  congrégation  réformée , d’y 
faire  garder  la  réglé  monaitiquc,&  clôture  , nonob- 
ftanc  toutes  referves  au  faint  ficge  , & de  tenir  la 
main  que  les  fupericurs  defdites  congrégations  faf- 
fent  leur  devoir.  En  confcqucncc  de  ce  reglement 
les  évêques  furent  maintenus  dans  le  droit  de  vifrtc 
fur  les  monafteres  de  Fontevrault  par  arrêt  contra- 
dictoire du  confeil  privé  du  vinge-feptiéme  d’Août 
16)  f.  L’évêque  d’ A pt  donna  une  fcntence  pour  le 
rétabliffemcnt  de  la  réforme  des  religieufes  de  fain- 
tc  Catherine  d’Apt  de  l’ordre  de  faint  Auguitin  le 
vingt-uniéme  Décembre  1638.  laquelle  fut  confir- 
mée par  un  arrêt  du  parlement  de  Provence  du  vingt- 
neuvième  Juin  163p.  L’abbeflc,  & les  religieufes  de 
la  réglé  dé  l’ordre  de  faint  Benoît  furent  déclarées 
fujjttes  à la  vifite,  & à toute  autre  jurifdiCtion  & fu- 
periorité  de  l’évêque  de  Limoges  , par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris  du  fixiéme  Mars  1633.  L’évêque  du 
Puy  fut  aufli  maintenu  au  droit  d'entrer  dans  le 
monaûcre  de  fainte  Claire  de  ladite  ville  de  la  ré- 
forme de  fainte  Colette  , pour  y vifiter  la  clôture 
nonobllant  leurs  privilèges  & exemtions , par  arrêt 
contradictoire  du  Confeil  privé  du  vingt-fixiéme 
d'Août  1633. 

Les  évêques  & autres  fuperieurs  des  maifons  LX-  „ 

,.._a  t . Chapure  X. 

religieules  , auront  un  loin  particulier,  que  dans  Ce  qui  fc  doit  ob- 
ies  .conltitucions  defdites  religieufes  elles  foient  gicufo  à l'égard 
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de  la  confc/ïion  Se 
de  la  communion. 


LXI. 

Chapitre  XI. 
Ce  ix  qui  exercent 
dai  s les  monade- 
res  les  fondions 
curiales  feront 
fournis  à l’ordi- 
naire. 


94  Histoire  Ecclesia  s tique-. 
averties  de  fe  confefler , & de  recevoir  la  très-fain- 
tc  euchariftic  au  moins  cous  les  mois  , afin  que  mu- 
nies de  cette  fauve -garde  falutaire  elles  puiflenr 
furmonter  couragcufcment  toutes  les  attaques  du 
démon.  Outre  le  confcfleur  ordinaire  l'évêque  ou 
les  autres  fuperieurs  en  prcfenccront  deux  ou  trois- 
fois  l’année  un  autre  extraordinaire  pour  entendre 
les  confeffions  de  toutes  les  rcligieufes.  Quanta  ce 
qui  cil  de  garder  le  très- faim  Sacrement  dans  le 
chœur  du  dedans  , ou  dans  l'enclos  du  monallcie  , 
au  lieu  de  le  mettre  dans Téglifc  publique  du  de- 
hors , le  faine  concile  le  défend  , nonobllant  quel- 
que induit  ou  privilège  que  ce  foit; 

Dans  les  monafteres  ou  maifons  d'hommes  ou  de 
femmes,  où  il  y a droit  d’exercer  les  fondions  curiales 
à l'égard  de  quelques  feculiers, autres  que  les  domefti-*- 
ques  defdirs  lieux  & monalteres  ; ceux  qui  exercent 
cette  fondion,foit  qu’ils  foient  réguliers  ou  feculicrsi 
feront  immédiatement  fournis  dans  les  chofes  qui  re- 
gardent ladite  charge  drames  & l’adminiftratibn  des 
facremens,à  la  jurifdidion,  vifire , & corredioo  dè 
l'évêque  dans  le  diocéfe- duquel  lefdites  maifons 
fe  trouveront  : Et  nul  ne  pourra  être  commis  à cet- 
te fondion  , ( quand  ce  feroit  à condition  de  pou* 
voir  erre  deftitué  à volonté , ) fans  le  confentement 
dudit  évêque  , & fans  avoir  été  auparavant  examiné 
par  lui , ou  par  fon  vicaire  general  -,  lê  monaftere  de 
Cluni  avec  fes  dépendances  demeurant  toujours 
excepté  , enfemblc  les  monafteres  & lieux  dans  lef* 
quels  les  abbez  generaux  ou  chefs  d’ordres  , ont 
leur  réfidence  principale  , & ordinaire  ; comme  auf- 
iî  les  autres  monafteres  ou  maifons  dans  lcfquelles 
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les  abbez  ou  autres  lupcricurs  des  réguliers  ont  la 
jurifdi&ion  épifcopale  & temporelle  fur  les  curez 
& fur  les  paroiffiens  -,  fauf  néanmoins  le  droit  des 
évêques  qui  ont  une  jurifdi&ion  majeure  fur  lefdits 
lieux  & perfonnes. 

Les  ccnfures  & les  interdits,  non- feulement  ceux 
qui  font  émanez  du  fiége  apoftolique , mais  ceux 
auffi  qui  viennent  des  ordinaires , feront  publiez 
par  les  réguliers  dans  leurs  églifes , fur  le  mande- 
ment de  l'évêque,  & feront  par  eux  obfcrvez.  Les 
jours  de  fêtes  que  l’évêque  aura  commandez  dans 
fon  diocéfe , feront  femblablement  gardez  par  tous 
les  exemts  même  réguliers. 

Tous  les  différends  pour  le  pas  & la  préféance  qui 
s’élèvent  bien  fouvent  avec  grand  fcandale  entre  les 
eeclefiaftiques  tant  feculiersque  réguliers,  foit  dans 
les  procédions  publiques-,  foit  aux  enterremens , 
foit  pour  porter  le  dais , ou  autres  occafions  fem- 
blables , feront  accommodez  par  l’évêque  fans  ap- 
pel , nonobftant  tout  ce  qui  pourroit  être  allégué  : 
Et  tous  exemts  tant  eeclefiaftiques  fcculicrs  que  ré- 
guliers , & même  tous  moines  appeliez  aux  procef- 
fions  publiques , feront  obligez  de  s’y  trouver  , à 
l’exception  toutefois  de  ceux  qui  paffent  toute  leur 
vie  dans  une  clôture  étroite. 

Tout  régulier  non  fournis  à l’évêque,  faifant  fit 
demeure  dans  la-  clôture  de  fon  monaftere  , & qui 
au  dehors  fera  tombé  fi-  notoirement  en  faute  , 
que  le  peuple  en  foit  feandalifé , fera  féverement 
puni  par  fon  fupcricur  à l’inftance  de  l’évêque  , 
& dans  le  temps  qu’il  marquera  : & fera  tenu  ledit 
fupcricur  de.  rendre  l’évcquc  certain  du  châcü 
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Chapitre  XI  T+ 
Les  réguliers  fe- 
ront tenus  de  pu- 
blier Si  d’obfcrvcr 
les  ccnfurcs  Si  in- 
terdits des  6v£* 
ques. 
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Chapitre  XlTl> 
Les  Jilicicnds 
pour  la  prélcance 
entre  Ici  ecclcfiaf- 
ti  pics  fcculicrs  SC 
réguliers  feront 
terminez  pat  Lé- 
vcque. 


L X I V. 

Chapitre  X I V. 
Comment  on  doit 
procéder  au  châti- 
ment des  religieux 
feand  aïeux. 
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L X V. 

Chapitre  XV. 
Qu’on  ne  pourra 
taire  profcilion 
oui  (cite  ans  pai- 
res , 6t  aptes  un  an 
de  noviciat. 


LXVI 

Clupirre  XVI. 

De  la  manière 
dont  Te  doivent 
faire  les  obliga- 
tions ou  les  renon- 
ciations des  uovi 
Ces. 


; \ • 


S<5  Histoire  Ecc^si  a stiqj.'é:.  " 
ment  qu'il  en  aura  fait.;  autrement  il  fera  lui  mê- 
me privé  de  fa  charge  par  fon  fuperieur  ; Se  le  cou- 
pable pourra  être  puni  par  l’évêque. 

En  quelque  religion  que  ce  foit  tant  d’hommes 
que  de  femmes , on  ne  fera  point  profeffion  avanc. 
feize  ans  accomplis  : Se  on  ne  recevra  perfonne  à la- 
dite profeffion  , qu’il  n’ait  au  moins  palTé  un  an  cn-> 
ticr  dans  le  noviciat , après  avoir  pris  l’habit  : tou- 
te profeffion  faite  plutôt  fera  nulle  , Se  ne  portera 
aucun  engagement  à l’obfcrvation  de  quelque  règle 
ou  ordre  que  ce  foit , ni  à aucune  autre  chofc  qui 
pourroic  s’en  enfuivre. 

Nulle  renonciation  non  plus  , ni  nulle  obli-i 
gation  faite  avant  la  profeffion,  même  avec  ferment. 
Se  en  faveur  de  quelque  œuvre  pieufe  que  ce  foit  * 
ne  fera  valable , h elle  n’cft  faite  avec  la  permiffion 
de  levêqueou  de  fon  vicaire  general,  dans  les  deux 
mois  précedens  immédiatement  la  profeffion  ; &: 
elle  ne  fera  point  entendue  avoir  fon  effet  , que  la 
profeffion  ne  s’en  foit  enfuivie  : autrement , quand 
on  auroit  même  renoncé  expreffiément  au  bénéfice 
prefent  que  le  concile  accorde , ou  quand  on  fc  fe- 
roit  engagé  par  ferment , le  tout  fera  nul  Se  fans 
effet.  , . 

Le  temps  du  noviciat  étant  fini , les  fupericurs 
recevront  à la  profeffion  les  novices , en  qui  ils  au- 
ront trouvé  les  qualitez  requifes  ; linon  ils  les  met- 
tront hors  du  monaftere.  Par  ccrte  ordonnance  le 
faint  concile  n’a  pas  intention  de  rien  changer  à l’é- 
gard de  la  religion  des  clercs  de  la  compagnie  de 
JFcfus  , ni  d’empêcher  qu’ils  ne  rendent  fcrvice  à 
notre-  Seigneur  Se  à fon  églife  conformément  à leur 
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pieux  inftitut  approuvé  par  le  faine  fiége  apoftoli- 
que.  Avant  la  profeflion  d'un  novice  ou  d’uneno- 
vice  , ne  pourront  leurs  parens  ou  leurs  proches , ou 
leurs  curateurs  , donner  au  monafterc  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  aucune  chofe  de  leur  bien  , que 
ce  qui  fera  requis  pour  leur  nourriture  & leur  vête- 
ment pendant  le  temps  du  noviciat , de  peur  que 
ce  ne  leur  foit  une  occafion  de  ne  pouvoir  fortir  , 
parce  que  le  monaftere  tiendroit  tout  leur  bien  , ou 
la  plus  grande  partie  ; & que  s’ils  fortoient , ils  ne 
pourroient  pas  facilement  le  retirer.  Défend  même 
le  faint  concile  que  cela  fe  fafle  en  aucune  maniéré  , 
fous  peine  d’anathême  contre  ceux  qui  donneroient 
ou  rcccvroient  quelque  chofe  de  la  forte.  Veut  6i 
ordonne  qu’on  rende  à ceux  qui  s’en  iront  avant  la 
profelhon , tout  ce  qui  leur  appartient , & que  l’évê- 
que y contraigne  , s’il  en  eftbcfoin  ,par  cenfures  ec- 
clefiaftiques,  afin  que  cela  s’exécute  plus  ponéluelle- 
menr. 

- Le  faint  concile  voulant  pourvoir  à la  liberté  de  la 
profeflion  des  vierges  qui  doivent  être  confacrécs  à 
Dieu-,  établit , & ordonne  qu’une  fille  qui  voudra 
prendre  l’habit,  aïant  plusdedouze  ans , ne  leprcn- 
4 ra  point  -,  & que  ni  elle  enfuite  , ni  telle  autre  que  ce 
foit , ne  fera  point  profeflion  , qu’auparavant  l’évê- 
que , ou  s’il  eft  abfent  ou  empc.ché , fon  grand  vicai- 
re , ou  quelque  autre  par  eux  commis , & à leur  dé- 
pens , n’ait  foigneufement  examiné  la  volonté  de  la 
fille,  fi  elle  n’a  point  été  contrainte  ou  féduitc  , &c 
fi  elle  fçait  bien  ce  qu’elle  fait.  Et  après  que  l’on  aura 
reconnu  fon  pieux  defir , & que  fa  volonté  eft  libre 
énfemblc  quelle  a les  qualitcz  &c  conditions  rc- 
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Chapitre  XVII. 

De  l'examen  que 
doit  faire  l’cvcque 
avant  la  véture  & 
profeflion  Jcsrclw 
gieufes. 
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IX  VIII. 

Chapitre  X.VIH. 
Aanachcme  con- 
tre ceux  qui  con- 
traignent d'en- 
trer en  religion  , 
oti  qui  en  empê- 
chent. 


ES  Histoire  'Ecclesiastique. 
quifes , conformément  à l’ordre , & à la  réglé  du  mo- 
naftere , & enfin  que  la  maifon  lui  cft  propre  & con- 
venable; il  luifera  permis  de  faire  librement  fapro- 
feflion.  Et  afin  que  l’évêque  .n’en.puiflê  ignorer  le 
temps , fera  tenue  la  fupericure  du  monaftere  de  l’en 
avertir  un  mois  auparavant  ; ôc  fielle  manque  à le  fai- 
re , elle  fera  interdite  de  lafon&ion  de  fa  charge,  auflï 
long  temps  qu’il  plaira  à l’évêque. 

L’ordonnance  de  Blois  différé  de  ce  décret  du  con- 
cile de  Trente,  i°.  En  ce  qu’elle  n’exige  pas  que  la  fu- 
perieurc  avertiffe  l’évêque  pour  l’examen  de  la  vétu- 
re,  mais  feulementpour  celui  de  la  profeflion.z0.  En 
ce  qu’elle  laide  à la  fuperieure  la  liberté  de.s’adreflcr 
pour  cela  à l’évêque , ou  au  fuperieur  de  l’ordre. 

Le  faint  concile  prononce  anathème  contre  tous  & 
un  chacun  ,.de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foient  tant  ccclcfiaftiques.que  laïques,  féculiers , on 
réguliers , même  de  quelque  dignité  qu’ils  foient  re- 
vêtus , qui , de  quelque  maniéré  que  ce  foit , conrrain- 
droient  une  fille,  ou  une  veuve , ou  quclqu’autrc  fem- 
me que  ce  foit,  horslescas  exprimez  par  le  droit , à en- 
trer dans  un  monaftere , ou  à prendre  l’habit  de 
quelque  religion  que  ce  foit , ou  à faire  profeflion  ; 
ou  qui  donneroient  confeil  & affiftance  pour  cela, 
eu  qui  fçaehant  que  ce  n’cft  pas  libremenr  qu’elle  en- 
tre dans  le  monaftere , ou  quelle  prend  l’habit , ou 
qu’elle  fait  profeftîon,aftifteroient  à une  telle  action, 
& y interpoferoient  de  quelque  façon  que  ce  fut 
leur  confe/itementou  leur  autorité.  Déclare  pareil- 
lement fujets  au  même  anathème  ceux  qui  fans  juf- 
te  fujet , mettroient,  de  quelque  maniéré  que  ce 
foie,  empêchement  au  faint  defir  des  filles,  ou  autres 

femmes 
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femmes  de  prendre  le  voile  de  la  religion  , ou  d’en 
faire  les  vœux. 

Or  toutes  chofes  qui  fc  doivent  obferver  avant  la 
profeflxon , ou  dans  la  profelfion  même  , feront  gar- 
dées non-feulcmcnt  dans  les  monafteres  fournis  à 
lîévêque , mais  aufli  dans  tous  les  autres  quels  qu’ils 
foient.  Les  femmes  qu’on  nomme  pénitentes  -ou 
converties  demeureront  toutefois  exceptées, & à leur 
égard  leurs  conftitutions  feront  obfervéej. 

Nul  régulier  que  ce  foit  , qui  prétendra  être  en- 
tré par  force,  ou  par  crainte  en  religion  , ou  qui  dira 
même  qu’il  a fait  profelfion  avant  l’âge  requis , ou 
quelque  autrechofc  fcmblabIc,ouqui  voudra  quitter 
l’habit  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , ou  s’en  aller 
avec  l'habit  fans  la  permilfion  des  fuperieurs  , ne 
fera  aucunement  écouté  , s’il  n’alleguc  ces  chofcs 
dans- les  cinq  premières  années  du  jour  de  fa  profef- 
fion  ; Si  fi  encore  il  n’a  alors  déduit  fes  prétendues 
raifons  devant  fon  fuperieur  & l’ordinaire  , & non 
autrement.  Que  fi  de  lui-mêtnc  il  a quitté  l’habit 
auparavant , il  ne  fera  en  quelque  façon  que  ce  foie 
reçu  à alléguer  aucune  raifon  ;mais  il  fera  contraint 
de  retourner  à fon  monaftere , & fera  puni  comme 
apoftat , fans  pouvoir  cependant  fe  prévaloir  d’au- 
cun privilège  de  fa  religion. 

•Nul  régulier  ne  pourra  non  plus  en  vertu  de  quel- 
que pouvoir  Sc  faculté  que  ce  foit,  être  transféré  dans 
une  religion  moins  étroite  ; Si  ne  fera  accordé  per- 
milfion à aucun  régulier  de  porter  en  fecret  l’habit 
de  fa  religion. 

Les  abbez  qui  font  chefs  d’ordres  Si  les  autres 
fuperieurs  des  ordres , qui  ne  font  point  fujets  aux 
Tome  XXXIV.  M . 


An. 
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Chapirrc  XIX. 
En  quel  cas  il  cft 
permis  de  rccUu 
mer  contre  les 
voeux. 
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Chapitre  XXI. 
Les  monafteres 
en  commendc  &. 
les  chefs  d'ordres 
ne  pourront  être 
gouverne*  que 
par  des  réguliers. 


5> o Histoire  Ecclesiastique. 
évêques , & qui  ont  une  jurifdiétion  légitime  fur 
d'autres  monaftcrefr&  pricurezqui  dépendent  d’eux, 
visiteront , félon  lefir  devoir  chacun  en  leur  temps 
& en  leur  rang  , lefdits  monafteres  & prieurez  qui 
leur  font  fournis  , encore  qu’ils  foient  en  commen- 
dc : lefquels  étant  fournis  à leurs  chefs  d’ordres  , 
le  faint  concile  déclare  qu’ils  ne  font  point  com- 
pris dans  ce  qui  a été  ailleurs  arrêté  touchant  la  vifi- 
te  des  monafteres  en  commende  ; mais  tous  ceux 
qui  auront  la  conduite  des  fufdits  monafteres  , quels 
qu’ils  foient , feront  tenus  de  recevoir  lefdits  vifi- 
teurs  & d’cxccuter  leurs  ordonnances. 

Les  monafteres  mêmes  qui  font  chefs  d’ordres  , 
feront  vifitez  fuivant  les  conftitutions  du  faint  fié- 
ge  apoftolique  ,&  celle?  de  chaque  ordre  en  parti- 
culier : & tandis  que  lefditcs  commendcs  durcronr, 
feront  établis  par  les  chapitres  generaux  , ou  par  les 
viliteurs  des  mêmes  ordres , des  prieurs  clauftraux  , 
ou  des  fuperieurs  dans  les  prieurez  où  il  y a convenc , 
pour  la  correction  & la  conduite  fpirituellc.  Dans 
tout  le  refte  les  privilèges  &:  facultés  dcfdits  ordres  , 
en  ce  qui  concerne  les  perfonnes  , les  lieux  & les 
droits  , demeureront  fermes  & inviolables. 

La  plupart  cks  monafteres , même  des  abbaïcs  , 
prieurez , & prévôrez , aïant  fouffert  plufieurs  dom- 
mages confidcrables , tant  dans  le  fpirituel  que  dans 
le  temporel  par  la  mauvaife  adminiftration  de  ceux 
à qui  ils  ont  été  commis  ; le  faint  concile  fouhaite- 
roit  beaucoup  de  les  ramener  entièrement  à la  dif- 
ciplinc  convenable  à l’état  monaftique  : mais  la 
condition  prefente  des  temps  eft  fi  dure  & fi  diffi- 
cile } qu’il  n’eft  pas  poffible , ni  d’apporter  fi- tôt  rc- 
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mcdc  à tous  , comme  on  le  fouhaiteroic , ni  de  faire 
aucun  reglement  fi  general  qu’il  puifle  être  égale- 
ment par  tout  exécuté.  Cependant  pour  ne  rien 
omettre  des  moïens  qu'il  peut  y avoir  de  donner 
ordre  quelque  jour  avec  fuccès  à ces  chofes  ; le  fâinC 
concile  s’afliire  en  premier  lieu  que  le  très-  faint  pere, 
félon  fa  pieté , & fa  prudence  ordinaire  , aura  foin  , 
autant  qu’il  verra  que  les  temps  le  pourront  permet- 
tre , qu’aux  monaftercs  qui  font  prefentement  en 
commendc  Sc  qui  ont  leurs  convens , foient  prépo- 
fées  des  perfonnes  régulières , profclTcs  précisément 
du  même  ordre , & qui  püilTcnt  donner  exemple , & 
gouverner  le  troupeau.  Quant  à ceux  qui  vaqueront  à 
l’avenir , ils  ne  feront  conférez  qu’à  des  réguliers 
d’une  vertu  & d’une  fainteté  reconnue.  Et  à l’égard 
des  monaftercs  qui  font  chefs  ou  les  premiers  des 
ordres,  foit  qu’on  les  appelle  abbaïes  ou  prieurez,& 
filles  defdits  chefs  d’ordres  j feront  obligez  ceux 
qui  les  tiennent  prefentement  en  commendc , fi  on 
ne  leur  a pourvû  d’un  fuccelTeur  régulier  , de  faire 
folcmnellcment  dans  fix  mois  profeflion  de  la  reli- 
gion propre  & particulière  defdits  ordres , ou  de 
s'en  défaire  , autrement  lcfditcs  commendes  feront 
cenfées  vacantes  deplcin  droit. 

Et  afin  que  dans  toutes  & chacunes  de  ces  chofes  il 
ne  fe  pui (Te commettre  aucune  furprife  ; lefaintc&n- 
cile  ordonne  que  dans  les  lettres  de  provision  pour 
lefdits  monaftercs , les  qualitez  des  perfonnes  en 
particulier  foient  nommément  exprimées  , & que 
toute  provifion  autrement  faite  patte  pour  fubrep- 
ticc  , & ne  puiffe  être  validée  dans  la  fuite  par  aucu- 
ne pofledion  même  triennale. 

Mij 


An.  i 
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LXXII. 

Chapitre  XXII. 
Ordre  d’obfcrver 
les  précéderas  rc- 
gleroens. 


*>*  Histoire  Ecclesiastique.' 

Le  concile  dans  ce  chapitre  n’a  pas  condamné 
abfolumeht  les  commendes  : il  a feulement  déclaré 
que  fon  intention  étoit  que  les  monalteres  tenus  en 
commendes  fuflent  gouvernez  au  dedans  par  des 
réguliers  du  même  ordre  ; qu’à  l'avenir  ils  ne  fuflent 
conférez  qu’en  réglé  , & que  les  chefs  d’ordre  y fuf- 
fent  dès- lors  remis. 

Le  faint  concile  ordonne  que  toutes  les  chofcs 
contenues  dans  les  décrets  ci-deflus,  foient  générale- 
ment obfervées  dans  tous  les  convens  , monalteres , 
colleges  & maifons  de  quelques  moines  & réguliers 
que  ce  foit  , & de  toute  forte  de  religieufes  , filles  & 
veuves  , encore  qu’ils  foient  fous  la  conduite  des 
ordres  de  chevalerie , & de  celui  même  de  Jerufa- 
1cm , ou  autre  de  quelque  nom  qu’on  l’appelle  , fous 
quelque  réglé , ou  conftitution  que  ce  foit  ; & fous 
la  garde  , ou  conduite  ,.fijjétion , union  ou  dépen- 
dance de  quelque  ordre  que  ce  puifle  être , men- 
dians  j ou  non  mendians  , ou  de  quelques  autres  ré- 
guliers, moines  ou  chanoines  que  ce  foit,  nonob- 
stant tous  leurs  privilèges  en  general , ou  en  parti- 
culier, fous  quelque  forme  & en  quelques  termes 
qu’ils  foient  conçus  , tels  que  ceux  qu’on  appelle 
Mare  magnum , & ceux  mêmes  qui  ont  été  obte- 
nus dans  la  fondation  , & nonobstant  pareillement 
toutes  constitutions  & réglés  autorifées  par  ferment, 
comme  aufli  toutes  coutumes  & preferiptions  mê- 
me de  temps  immémorial.  Quel  s’il  y a quelques 
réguliers  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe  , qui  vivent  fous 
des  ftatuts  , ou  fous  une  réglé  plus  étroite  ; l’inten- 
tion du  faint  concile  n’elt  pas  de  les  tirer  de  leur  inf- 
titut  & obfervance , excepté  feulement  en  ce  qui 
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regarde  la  faculté  qu’il  leur  accorde  , de^aoffeder  en 
. commun  des  biens  immeubles.  Et  parce  que  J,e  faine 
concile  defire  que  toutes  les  chofes  ci-dcfTus  foienc 
mifes  au  plutôt  à execution,  il  ordonne  à tous  les 
évêques  à l’égard  des  monafteres  qui  leur  font  fou- 
rnis , & à l’égard  aufïi  de  toutes  les  autres  chofes  qui 
dans  les  précedens  décrets  leur  ont  été  fpecialemcnt 
commifes , comme  auffi  à tous  les  abbez  , & gene- 
raux d’ordres,  & autres  fupericursdes  ordres  S’exé- 
cuter fans  délai  tout  ce  que  defliis  ; que  s’il  fc  trou- 
ve quelque  chofe  qui  ne  foit  pas  exécutée  , le^  con- 
ciles provinciaux  y obligeront  les  évêques  & fup- 
plécront  à leur  négligence  , & les  chapitres  gene- 
raux & provinciaux  à celle  des  réguliers  ; & au  dé- 
faut des  chapitres  generaux  , les  conciles  provin- 
ciaux y pourvoiront  en  députant  à*cet  effet  quelques 
perfonnes  du  même  ordre. 

Le  faint  concile  exhorte  aufïi  tous  les  rois,  les 
princes , les  républiques  & magiftrats , & leur  or- 
donne en  vertu  de  la  faintc  obéiflance , de  vouloir 
interpofer  leur  autorité  pour  l’execution  de  la  re- 
forme ci-defTus  , & de  prêter  pour  cela  leur  afhftan- 
ce  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  requis , à tous  évê- 
ques , abbez , generaux  & tous  autres  fupericurs,afin 
que  toutes  ces  chofes  puiffent  être  exécutées  fans  au- 
cun obftacle  à la  gloire  du  Dieu  tout-  puifiant. 

Tous  ces  vingt  - deux  chapitres  , qui  concer- 
noient  les  réguliers  ne  furent  pas  unanimement  ap- 
prouvez. Le  vingt-uniéme  qui  parloir  des  monaf- 
teres en  commende  trouva  beaucoup  d’oppofitions  : 
laplûpart  vouloient  qu’on  ne  fift  aucun  reglement 
nouveau  fur  ce  fujet.  Mais  enfin  ce  décret  pafia  com- 

M iij 
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* — • ■ me  les  aunes , & lorfqu’on  en  eut  fait  la  le&ure  , le 

An.  ij 63.  prélat  officiant  continua  de  lire  les  décrets  ou  chapi-  , 
très  fuivans  , au  nombre  de  vingt- un  , touchant  la. 
réformation  en  general. 

lxxtii.  lleft  à fouhaiter  que  ceux  qui  entrent  dans  le- 
réfornV/t'on.cha-  pifeopat  , reconnoiffent  quelles  font  leurs  obligar- 
^"conduac dV vie  tlons  » & qu'ils  comprennent  bien  qu’ils  n’ont  pas 
«s  prciat».  été  appeliez  à cette  dignité  pour  y chercher  leurs 
L*bt'  coiuft.  propres  interets , pour  amafler  des  richcfles . ni  pour 

tonc.  tom.  u.  p.  I ,r  1 , ‘1  1 11  . * 

90J y vivre  dans  1 opulence  & dans  le  luxe  ; mais  pour 
tMlUv-  *t fa. ut.  y travailler  à la  gloire  de  Dieu , & pour  y paffer  leur 
4.M/.7.B.  1.  v'c  £jans  un  f0jn  ^ unc  vjgjiance  continuelle  : car 
on  ne  doit  pas  douter  que  tous  les  autres  fideles  ne 
foient  beaucoup  plus  aifément  portez  & animez  à la 
pieté , & à l’innocence  de  la  vie , quand  ils  verront 
ceux  qui  font  prépofêz  à leur  conduitc,s’appliqucr  au 
falut  des  âmes  & aux  penfées  de  la  cclefte  patrie , 
plutôt  qu’aux  chofcs  du  monde.  C’eft  pourquoi  le 
faint  concile  confiderant  ce  point  comme  le  plus 
important  au  rétabliflement  de  la  difciplinc  eccle- 
fiaftique , avertit  tous  les  évêques  d’y  faire  fouvent 
refléxion  ; afin  de  fc  montrer  véritablement  & en 
effet  conformes  à leur  état , & à leur  emploi  dans 
toutes  les  actions  de  leur  vie  ; ce  qui  cft  comrrîe  une 
maniéré  de  prédication  continuelle  : mais  fur  tout 
de  rcgler  tellement  toute  leur  conduite  extérieure, 

?;ue  les  autres  puiffent  prendre  d’eux  des  exemples  de 
rugalité , de  modeftie  , de  continence  , & de  cette 
fainte  humilité  qui  nous  rend  fi  agréables  à Dieu. 
Pour  cela  donc  à l’imitation  de  nos  peres  afTemblez 
au  conc^c  de  Carthage , il  ordonne  que  les  évêques 
non- feulement  fc  contentent  de  meubles  modeftes , 
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& d’une  table  & nourriture  frugale  ; mais  qu’ils 
prennent  garde  encore  que  dans  le  refte  de  leur  ma- 
niéré de  vivre , & dans  toute  leur  maifon  , il  ne  pa- 
roiflc  rien  qui  foit  éloigné  de  cette  fainte  pratique , 
& qui  ne  refonte  la  fimplicité , le  zélé  de  Dieu,  & le 
mépris  des  vanitez  du  fiécle  : Il  leur  interdit  de 
plus  abfolument  de  s’attacher  à enrichir  des  revenus 
de  l’églife  leurs  parens  ni  leurs  domeftiques.  Les  ca- 
nons mêmes  des  apôtres  leur  défendent  de  donner 
à leurs  proches  les  biens  de  l’égiife  qui  appartien- 
nent à Dieu  : que  fi  leurs  parens  font  pauvres , ils 
leur  en  fafont  part  comme  à des  pauvres  ; mais 
qu’ils  neles  difiïpcnt  pas,  ni  ne  lesdétournent  pas  en 
leur  faveur.  Le  faint  concile  les  avertit  au  contrai- 
re , autant  qu’il  eft  en  fon  pouvoir , de  fe  défaire  en- 
tièrement de  cette  paflion  & de  cette  tendrefo  fen- 
fiblc  pour  leurs  frères , leurs  neveux  & leurs  autres 
parens , qui  cft  une  fource  de  tant  de  maux  dans 
l’églifc. 

Or  toutes  les  chofes  qui  font  dites  ici  pour  les 
évêques , non- feulement  doivent  être  obfervées  par 
tous  ceux  qui  tiennent  des  bénéfices  ecclefiaftiqucs 
tant  feculicrs  que  réguliers , chacun  félon  leur  état 
& leur  condition  ; mais  le  concile  déclare  qu’elles 
regardent  auffi  lesîardinaux  de  la  fainte  églife  Ro- 
maine : car  afliftant  de  leurs  confeils  le  très-faint 
perc  dans  l’adminiftration  de  l’eglife  univerfelle  , 
ce  feroit  une  chofe  bien  étrange  , fitn  même  temps 
il  ne  paroifloit  pas  en  eux  des  vertus  fi  éclatantes  & 
une  vie  fi  réglée  , qu’elle  put  attirer  juftement  fur 
eux  les  yeux  de  tout  le  monde. 

Les  malheurs  des  temps  , &c  la  malignité  des 
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— hcrcfies , qui  fc  fortifient  de  jour  en  jour  , oblige 

An.  i$C  3 - à nc  rien  négliger  de  ce  qui  peut  paroître  utile  à l’é- 

Que  ici  prélats  & dification  des  peuples,  & au  maintien  de  la  foi  catho- 

autres  fupencurs  i I * . ..N 

promettront  fo.  Hque.  C’eft  pourquoi  le  faîne  concile  enjoint  a /tous 

Jemncllemcnt  de  1 - , 1 * 1 » A /a  « 

recevoir,  ëc  faire  patriarches.,  primats  , archevequés , eveques  & tous 
autres  , qui  de  droit  ou  par  coutume  doivent  afliftcr 
aux  conciles  provinciaux  , que  dans  le  premier  qui 
fe  tiendra  en  chaque  province  après  la  clôture  du 
• prefent  concile , ils  reçoivent  publiquement  toutes 

& chacunes  les  chofcs  qui  ont  été  défini»  & ordon- 
nées par  ce  meme  concile  j qu’ils  promettent  &c 
protellcnt  une  véritable  obéiflançe  au  fouverain 
pontife  ; & qu’ils  détellent  & anathematifent  toutes 
les  heréfies  qui  ont  été  condamnées  par  les  faints  ca- 
nons des  conciles  generaux,  & particuliement  par  ce 
même  concile  : & que  tous  ceux  qui  feront  élevez 
à l’avenir  aufdites  dignitez  de  patriarches , primats , 
archevêques  & évêques , obfcrvcnt  entièrement  la 
même  chofe  dans  le  premier  lînodc  provincial  au- 
quel ils  fetrouveront.  Que  fi  quelqu’un  d’entr’eux, 
C ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) refufoitde  le  faire  , les 
évêques  de  la  même  province  feront  tenus , fous 
peine  d’encourir  l’indignation  de  Dieu  , d’en  don- 
ner incontinent  avis  au  fouverain  pontife , & pen- 
dant ce  temps-là  s’abfticndront  cfe  fa  communion. 
Tous  les  autres  pareillement , qui  ont  prefentement 
des  bénéfices  ecclcfiaftiqucs , ou  qui  en  auront  à l’a- 
venir , ou  qui  fè  doivent  trouver  aux  finodes  des 
diocéfcs,  feront  & obfervcront  aufiila  même  chofe 
dans  le  premier  finode  qui  fc  tiendra  en  chaque  dio- 
céfe  ; autrement  ils  feront  punis  fuivant  les  canons. 

Pareillement  tous  ceux  qui  font  chargez  de  la 

conduite , 
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conduite, vifite,  & réforme  des  univerlîtez  & études  ” * 

generales,  auront  un  foin  particulier,  que  les  canons  A iS<*}> 
& les  decrets  du  prefent  faint  concile  foient  entière- 
ment reçus  par  lcidites  üniverfitez,&:  que  conforme- 
ment à iccux  les  maîtres, do&eurs  & autres  expliquent 
&enfcigncnt  dans  Icfditcs  univerlîtez  ce  qui  cftde 
la  foi  catholique,  s’obligeant  même  par  un  ferment 
lolcroncl  au  commencement  de  chaque  année  à gar- 
der ce  reglement.  S’il  fc  trouve  outre  cela  quelques 
autres  chofes  qui  méritent  corre&ion  & réforme 
dans  lefdites  univerfitcz , ceux  à qui  il  appartient , 
y apporteront  le  remède  & l’ordre  néccflairc  pour 
l’avantage  de  la  religion  & de  la  difeipline  ecclefiaf- 
tique.  A l’égard  des  univerfitez  qui  font  fous  la  pro- 
tc&ion  immédiate  du  fouverain  pontife  , & fourni- 
es à fa  vifite  ; fa  fainteté  prendra  le  foin  qu’elles 
foient  utilement  vifitées  par  ceux  quelle  commet- 
tra I cet  effet,  & foient  réformées  en  la  maniéré 


ci-defTus , & félon  qu’il  lui  paroîtra  le  plus  à propos. 

En  confequence  de  ce  décret  , il  fut  ordonné 
qu’on  feroit  une  bulle  par  laquelle  on  ordonneroit 
à tous  les  profeffeurs  des  univerlîtez  de  faire  profef- 
iion  de  la  foi  catholique  dans  le  temps  preferit  par  la 
bulle,  & que  ceux  qui  afpireroient  au  dottorat , ne 
{croient  point  reçus  docteurs  , qu’ils  n’eulfent  fait 
la  même  profeffion  , le  tout  gratuitement. 

Quoique  le  glaive  de  l’excommunication  foit  le  lxxv. 
nerf  de  la  difeipline  eeelefiaftique , & qu’il  foit  très-  q^'*' 
falutaire  pour  contenir  les  peuples  dans  leur  devoir , on  doit  ul" 

..  r 1 r r 1 1 1 ae  1 cxcommuiu- 

il  raut  pourtant  en  mer  lobrement  & avec  grande  «uco. 
circonfpettion  , l’expericncc  faifant  voir  que  fi  l’on 
s’en  fert  témérairement , & pour  des  fujets  légers 
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il  cft  plus  méprisé  qu'il  n’eft  redouté  , & caufe  plus 

lf  fi*  de  mal  que  de  bien.  C'eft  pourquoi  routes  ces  ex- 
communications qui  font  précédées  de  monitoires  , 
& qui  ont  coutume  d’être  portées  pour  obliger  , 
comme  on  dit } de  venir  à révélation  , ou  pour  des 
choies  perdues  ou  fouftraites , ne  pourront  être  or- 
données que  par  l’évêque  , & encore  pour  quelque 
occafion  extraordinaire  qui  touche  l’cfprit  dudit 
évêque  , après  avoir  lui  - même  examiné  la  chofc 
mûrement  & avec  grande  application , & non  autre- 
ment, fans  qu’il  fc  lai fle  induire  à les  accorder  par 
la  confidcration  de  quelque  perfonne  leculierc  que 
ce  (oit , quand  ce  feroit  un  officier  public  , mais  le 
tout  fera  entièrement  laiflé  à fon  jugement  & à fa 
confcience  , pour  en  ufer  félon  les  circonftances  de 
lachofe  même  , du  lieu  , du  temps  , & de  la  per- 
fonne , ainfi  que  lui-même  le  jugera  à propos. 

A l’égard  des  caufes  judiciaires , il  cft  ordonné  à 
tous  juges  ecclefiaftiques  de  quelque  dignité  qu’ils 
foient , tant  dans  les  procedures  que  dans  le  juge- 
ment définitif,  de  s’abftcnir  de  ccnfurcs  ccclcfiaf- 
tiques  ou  de  l’interdit, toutes  les  fois  que  l’executiort 
réelle  ou  perfoncllc  en  quelque  état  de  caufe  que  ce 
foit  , pourra  être  faite  par  eux  , •&  de  leur  propre 
autorité  : mais  dans  les  caufes  civiles  , qui  de  quel- 
que maniéré  que  ce  foit , appartiendront  à la  jurif- 
diétion  ecclefiaftique  > ils  pourront , s’ils  le  jugent  à 
propos  , procéder  contre  quelques  perfonnes  que 
ce  loit  , même  contre  les  laïques , & terminer  le 
procès  par  amendes  pécuniaires,  qui,  dès  qu’elles  au- 
ront été  levées  , feront  appliquées  & diftribuées  aux 
maifons  de  pieté  du  lieu  même  ; ou  par  faille  de 
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biens,  & cmprifonncmenc  des  perfonnes,  qu'ils  fe-  — : 

ront  faire  par  leurs  propres  officiers  ou  autres  , ou  A N.  I J6}. 
par  privation  de  bénéfices  & autres  remèdes  de 
droit.  Que  fi  l’on  n’en  peut  pas  venir  de  cette  ma- 
niéré à l’execution  réelle  ou  perfonnelle  contre  les 
coupables  , & qu’ils  foient  rebelles  à la  juftice  : alors 
le  juge,  outre  les  autres  peines , pourra  auffi  les 
frapper  du  glaive  d’anachême,  félon  qu’il  le  ju- 
gera à propos. 

Pareillement  dans  les  caufcs  criminelles  quand 
l’execution  réelle  ou  pcrfoncllc  fera  poffible  , com- 
me defius,  il  faudra  s’abftenir  des  cenfures  : mais 
s’il  n y a pas  lieu  d’en  venir  aifément  à une  telle 
execution  , le  juge  pourra  ufer  de  ce  glaive  fpirituel 
contre  les  coupables  , fi  toutefois  la  qualité  du  ‘cri- 
me le  requiert  ainfi , & après  deux  monicions  au 
moins  préalablement  faites  & publiées.  Dcfcnfe 
cependant  à quelque  magiftrat  feculier  que  ce  foit  , 
d’empêcher  un  juge  ccclcfiaftique  d’excommunier 
quelqu’un,  ou -d’ordonner  qu’il  révoque  une  excom- 
munication qu’il  aura  portée , fous  prétexte  de  n’a- 
voir pas  obfervé  les  chofes  contenues  dans  le  prefent 
décret  , attendu  que  cette  connoiffimce  n’appar- 
tient qu’aux  juges  ecclefiaftiqucs  , &c  non  pas  aux 
juges  féculieis.  Or  coût  excommunié  qui  ne  viendra 
point  à refip*cnce  , après  avoir  été  dûëmcnt  ad- 
monefté,  non-feulement  fera  exclus  des  facrcmens , 
de  la  communion  & fréquentation  des  fidcles  ; mais 
fi  étant  lié  par  les  cenfures , il  perfide  pendant  un 
an  avec  un  coeur  obltiné  dans  l’infamie  de  fon  cri- 
me,’on  pourra  même  procéder  contre  lui  comme 
contre  une  perfonne  fufpc&c  d’hcréfic. 
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pofition  que  ce  puifle  être  des  bénéfices.  On  obfcr-  — 

vera  la  même  chofe  à l'égard  des  prébendes  théo-  ^ N'  1 S6!”' 

légales,  magiftrales , do&orales , prelbitcralcs , dia- 

conalcs  & foudiaconales  , lorfqu’ellcs  auront  été 

établies  fous  l’obligation  de  ces  titres  y de  maniefe 

que  dans  aucune  provifion  on  ne  déroge  aux  quali- 

tez  ou  ordres;  & toute  provifion  autrement  faite, 

fera  tenue  pour  fubreptice. 

Le  faint  concile  ordonne  que  le  décret  rendu  fous  lxxviii. 
Paul  III.  d’heureufe  mémoire  qui  commence  , CVIpî— ■ Dî  ijrcllc  manicre 
tula,  cathedralium  , foit  obfervé  dans  toutes  les  égli-  lancnlfa  àr£ 
fes  cathédrales  & collegiales  , non-feulement  lorf- 
que  l’évêque  y fera  fa  vifitc , mais  toutes  les  fois 
que  d’office,  ou  fur  la  requifition  de  quelque  particu- 
lier , il  procédera  contre  quelqu’un  de  ceux  qui  font 
compris  dans  ledit  décret , de  manière  néanmoins 
que  lorfqu’il  agira  dans  le  cours  de  fa  vifite , toutes 
les  chofes  fuivantes  foient  gardées  ; fçavoir  , qu’au 
commencement  de  chaque  année  le  chapitre  faffe- 
éle&ion  de  deux  perfonnes  du  corps , & que  l’évê- 
que ou  fon  vicaire  general  foient  tenus  tant  en  com- 
mençant la  procedure  , que  dans  tous  les  autres  aétes 
jufques  à la  fin  du  procès  inclufivcment -,  de  procé- 
der de  leur  avis  & confcntement , à condition  tou- 
tefois qu’on  fe  fervira  du  greffier  de  l’évêque,  & que 
tout  fe  paflferadans  fa  maifon  ou  dans  le  lieu  ordi- 
naire de  la  juftice.  Lefdits  deux  députez  n’auront 
enfcmble  qu’une  voix  ; mais  pourtant  l'un  d’eux- 
pourra  féparcmcnt  fc  joindre  à l’avis  de  l’évêque. 

Que  fi  dans  quelque  délibération  , Toit  fentencc  in- 
terlocutoire ou  définitive , ils  fe  trouvent  tous  deux- 
du  fentiment  contraire  à celuf  de  l’évêque , ils  en-  • 
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choillront  avec  lui  un  troifiéme  dans  le  terme  de 

An.  1563.  i'lx  j0urs  ;ou  s'ils  ne  s’accordent  pas  encore  dans 
l’élection  de  ce  troificme  , le  choix  en  fera  dévolu 
au  plus  prochain  évêque  , & le  chef  fur  lequel  on 
étôitcn  différend  fera  terminé  fuivant  l’avis  auquel 
ce  troifiéme  fe  joindra  ; autrement  la  procedure  qui 
aura  été  faite  , & tout  ce  qui  s’en  fera  enfuivi  fera 
nul , & ne  fera  d’aucun  effer  en  jufticc.  Toutefois 
dans  les  crimes  qui  procèdent  d'incontinence,  donc 
nous  avons  parlé  dans  le  décret  des  concubinaires, 
& dans  les  autres  crimes  atroces  qui  emportent  dé- 
pofition  , ou  dégradation* , lorfqu’il  y a fujet  de 
craindre  que  le  coupable  n’échappe  ; 8c  qu’ainfi 
pour  ne  pas  donner  lieu  à éluder  le  jugement , il 
cil  befoin  de  s’affurcr  de  fa  perfonne  : l'évêque  pour- 
ra commencer  feul  l’information  fommaire,  & pro- 
céder à la  détention  néceffaire  de  l’accufé  , en  gar- 
dant toutefois  dans  la  fuite  l’ordre  ci-deffus  marqué  : 
ori  aura  cependant  égard  en  toutes  fortes  de  cas  que 
les  coupables  mêmes  foient  gardez  dans  un  lieu  qui 
convienne , félon  la  qualité  du  délit  &desperfon- 
nes.  Au  relie  l’on  rendra  par  tout  aux  évêques  l’hon- 
neur qui  cil  dû  à leur  dignité  , & foit  au  chœur, 
foit  au  chapitre , aux  procédions  8c  autres  cérémo- 
nies publiques, ils  auront  le  premier  fiége  , 8c  la  pre- 
mière place , telle  qu’il  leur  plaira  de  la  choifir  eux- 
mêmes  , & la  principale  autorité  dans  toutes  les  af- 
faires. 

Quand  ils  auront  quelque  chofe  à propofer  aux 
chanoines  pour  en  délibérer  , 8c  qu’il  ne  s’agira  pas 
en  cela  de  l’intérêt  des  évêques  ou  des  leurs  ; ils  af- 
fcmbleront  eux-mêmes  le  chapitre,  prendront  les 
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voix  , & concluront  à la  pluralité  : mais  en  l’abfen-  

ce  de  l’évêque , tout  fc  fera  entièrement  par  ceux  du  ^ 
chapitre  , à qui  de  droit  ou  de  coutume  il  appar- 
tient , fans  que  le  vicaire  general  de  l’évêque  s’en 
puifTe.mêlcr  : dans  toutes  les  autres  chofes , la  jurif- 
diétion  & l’autorité  du  chapitre  , s’il  en  a quel- 
qu’une , auffi-bicn  que  l’adminiftration  du  tempo- 
rel , lui  fera  totalement  laiflec , fans  qu’on  y don- 
ne aucune  atteinte. 

Mais  à l’égard  de  ceux  qui  n’ont  pcrnit  de  digni- 
té , & qui  ne  font  point  du  chapitre , ils  feront  tous 
fournis  à l’évêque  dans  les  caufes  ecclefiaftiques  , 
nonobftant  à l’égard  des  chofes  fufdites  , tous  privi- 
lèges établis  même  par  la  fondation  , toutes  coutu- 
mes , quand  elles  feroient  de  temps  immémorial  y 
& toutes  fentences , fermens , & concordats  , qui 
n’obligent  que  les  auteurs  ; fauf  toutefois  en  toutes 
chofes  les  privilèges  qui  ont  été  accordez  aux  uni- 
verfitez  où  l’on  tient  école  publique  de  toutes  les 
fcicnces  , ou  aux  perfonnes  qui  y refidenr. 

Au  furplus  le  faint  concile  déclare  que  toutes  ces 
chofes  n’ont  point  de  lieu  à l’égard  des  églifes  fur 
lefquellcs  les  évêques  ou  leurs  vicaires  generaux,  par 
les  reglemens  particuliers  du  lieu  , ou  par  privi- 
lèges , coutumes  , concordats  , ou  par  quelque 
autre  droit  que  ce  foit , ont  une  puiffantc  autorité  y 
& jurifdi&ion  plus  grande  que  celle  dont  eft  fait 
mention  dans  le  prefent  décret  : à quoi  il  n’a  pas  in- 
tention de  déroger. 

Tout  ce  qui  a l’apparence  d’une  fucccffion  he-  txxrx. 
reditairc  dans  les  bénéfices  ecclefiaftiques  , étant  Des  accci  & rr- 
odieux  aux  faints  canons , & contraire  aux  décrets 
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des  pcrcs  : on  n’accordera  dorénavant  à qui  que  ce 
tci  f icrom^cc'  ^°'c  > d’un  confcntement  commun  , faculté  d’acccz 
mues.  ou  regrez  à aucun  bénéfice  ccclefiaftique  , de  quel- 

que qualité  qu’il  foit  :&  celles  qui  jufqu’à  prefent  au- 
ront été  accordées  , ne  pourront  être  fufpenduës  , 
étendues  , ni  transférées.  Le  prefent  décret  aura  lieu 
en  tous  bénéfices  ecclefiaftiques,  & à l’égard  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes , quand  elles  feroient  hono- 
rées du  titre  de  cardinal. 

On  obfer^cra  pareillement  la  même  chofe  dans 
les  coadjutorerics  , portant  faculté  de  fuccedcr  ; 
c’eft-à  dire  qu'elles  ne  s’accorderont  à perfonne 
pour  quelques  bénéfices  ecclefiaftiques  que  ce  foir. 
Que  fi  la  néccflicé  prenante  de  quelque  églife  cathé- 
drale , ou  de  quelque  monaftere  , ou  bien  quelque 
utilité  manifeftedemandoit  qu’on  donnât  au  prélat 
un  coadjuteur  , il  ne  pourra  lui  être  donné  avec  fa- 
culté de  lui  fucceder  , que  la  raifon  n’en  ait  été  au- 
paravant bien  connue  au  très-faint  pere  j & qu’il 
ne  foit  confiant  que  toutes  les  qualitcz  qui  font  rc- 
quifes  par  le  droit  & par  les  décrets  de  ce  faint  con- 
cile, dans  les  évêques  & les  prélats  , fe  rencontrent 
en  fa  perfonne  ; autrement  toutes  concefiions.cn  ccc- 
te  matière  feront  cenfées  fubrepticcs. 

Malgré  cette  décifion  du  concile  de  Trente,  on  n’a 
pas  laiûe  d’autorifer  en  trois  cas  dans  la  fuite  le  regrez; 
c’eftà-dire  lademandc  pour  rentrer  dans  un  bénéfi- 
ce qu’on  a refigné.  i°.Dans  le  cas  deconvalefcence , 
comme  fi  celui  qui  réfigne  étant  dangereufement  ma- 
lade,ne  réfignoit  que  par  lacrainte  de  la  mort,  & avec 
une  condition  tacite  de  rentrer.  ,i°.  Dans  le  cas  de 
minorité,  fi  celui  quieft  au-deiTous  de  vingt-cinq 

ans 
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ans  a été  féduitpourréfigncrcontrelegrédc  fonpe-  ■ — 

rc,ou  de  fon  tuteur.  30.  Dans  le  cas  de  défaut  d’accom-  ^ 
pliflemcntde  quelque  condition  de  laréfignation  , 
en  forte  qu’elle  femble  être  mife  au  rang  des  con- 
trats ordinaires. 

Le  faint  concile  avertit  tous  ceux  qui  pofTedent  lxxx. 
des  bénéfices  ecclefiiftiques,  féculiers,  ou  réguliers,  R^‘£"e,  ™rr* 
de  s’accoutumer , autant  que  leur  revenu  le  pourra 
permettre  , d’exercer  avec  zele  & douceur  l’hof-  “on hôpitaux, 
pitalité , qui  a été  fi  Couvent  recommandée  par  les 
laines  pères  ; fc  reflouvenanc  que  ceux  qui  s’affee- 
tionnent  à la  pratique  de  cette  vertu  , reçoivent  Jc- 
fus-Chrift  même  dans  la  perfonne  de  leurs  hôtes. 

Mais  à l’égard  de  ceux  qui  tiennent  en  commcnde  , 
en  regie  , ou  fous  quclqu’autre  titre  que  ce  foit , des 
hôpitaux,  ainfi  qu’on  les  appelle  communément , ou 
d’autres  lieux  de  dévotion  établis  particulièrement 
pour  l’ufagc  des  pèlerins , ou  malades , ou  vieillards , 
ou  pauvres  , encore  que  lefdits  lieux  fulTent  unis  à 
leurs  églifes,ou  quand  même  ilarriveroit  que  des  égli- 
fes  parroifliales  fe  trouveroient  unies  à des  hôpitaux, 

& accordées  à ceux  qui  en  fcroicnc  patrons  , pour 
en  avoir  l’adminiftration  : le  faint  concile  leur  com- 
mande à tous  abfolument  de  s’acquitter  des  devoirs^ 

&c  des  fondions  qui  y font  attachées , & d’cmploïcr 
réellement  à l’exercice  de  l’hofpitalité  dont  ils  font 
chargez , les  revenus  qui  y font  deftinez , fuivant  la 
conltitution  du  concile  de  Vienne  déjà  renouvellée 
dans  ce  même  concile  fous  Paul  III.  d’heuteufe 
t mémoire  , laquelle  commence  ejui*  contint. 

Que  fi  lefdits  hôpitaux  ont  été  fondez  pour  y re- 
cevoir une  certaine  forte  de  pèlerins , ou  malades , 
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■ ou  autres  perfonnes  d’une  certaine  qualité  , & que 
dans  le  lieu  où  font  lefdits  hôpitaux  , il  ne  fc  trou- 
ve pas  de  telles  perfonnes,  ou  qu’il  n’y  en  ait  qu’un 
fort  petit  nombre  : il  ordonne  encore  que  les  reve- 
nus en  foient  convertis  en  quelque  autre  pieux  ufa- 
gc , qui  approche  le  plus  qu’il  fe  pourra  du  deffein  de 
de  la  fondation  , & qui  foit  le  plus  utile  félon  le 
temps  & le  lieu,  fuivant  que  l’ordinaire  avec  deux  du 
chapitre  expérimentez  en  ces  matières  & qui  feront 
par  lui  choifis , le  trouvera  plus  à propos  ; fi  ce  n’cft 
peut-être  que  dans  la  fondation  même  ou  établiffe- 
ment , il  ait  été  autrement  pourvu  à ce  cas  : car  alors 
l’évêque  aura  foin  , que  ce  qui  aura  été  ordonné  , 
foit  obfcrvé,  ou  fi  cela  même  ne  fc  peut  encore  , il 
y pourvoira  , comme  deffus , le  mieux  qu’il  lui  fera 
pofiible. 

Si  donc  aucuns  de  tous  les  fufdits  en  général  8c 
en  particulier  de  quelque  ordre  & religion , & de 
quelque  dignité  qu’ils  foient , quand  ce  feroit  mê- 
me des  laies  qui  auroient  l’adminiftrarion  defdits 
hôpitaux,  ( pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  fournis  à des 
réguliers , où  l’obfervancc  régulière  feroit  en  vi- 
gueur, ) après  avoir  été  avertis  par  l’ordinaire,  man- 
m quent  à exercer  effectivement  l’hofpitalité  avec  tou- 
tes les  conditions  requifes  j non-feulement  ils  pour- 
ront y être  contraints  par  ccnfurcs  ecclefiaftiques , 
& par  autres  voies  de  droit , mais  même  être  privez 
à perpétuité  de  la  conduite  & de  l’adminiftration 
defdits  hôpitaux  , pour  en  être  mis  & fubftituez 
d’autres  en  leur  place  par  ceux  à qui  il  appartiendra.  # 
Seront  encore  cependant  les  fufdits  tenus  en  con- 
fidence à la  reftitution  des  fruits  dont  ils  auront 
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joiii  & ufé  contre  Tinftitution  defdits  hôpitaux,  fans 
qu'aucune  grâce , remife  ni  compofition  leur  puifle 
être  accordée  à cec  égard:  Et  ne  fera  commifc  à l'ave- 
nir l’adminiftration  & conduite  defdits  lieux  à la  mê- 
me perfonne  au  de-là  de  trois  ans,  s’il  ne  fc  trouve 
que  dans  la  fondation  il  en  ait  été  autrement  or- 
donnc#  nonobftant  à l'égard  de  tout  ce  que  deflus , 
toute  union,  exemption  & coutume  contraire, me- 
me de  temps  immémorial  , tous  privilèges  ou  in- 
duits que  ce  puiffe  être. 

Les  ordonnances  de  France  ont  ajouté , que  les  ad- 
minirtrateurs  des  hôpitaux  fie  feroient  ni  ecclefiaf- 
tiques , ni  nobles , ni  officiers  ; mais  des  marchands 
& autres  (impies  bourgeois  , c’eft-à-dirc  de  bons 
peres  de  famille  inftruits  des  affaires  & de  Taxono- 
mie , & que  Ton  pût  facilement  obliger  à rendre 
compte. 

Comme  il  n’eft  pas  jufte  d oter  les  droits  légiti- 
mes de  patronage , ni  de  violer  les  pieufes  inten- 
tions que  les  fidèles  ont  eues  dans  leur  inflitution  : 
auffi  ne  faut- il  pas  fouffrir  Tcntreprife  infolcnte  de 
pluficurs  perfonnes,  qui , fous  ce  prétexte , réduifent 
les  bénéfices  ecclefiaftiques  en  une  manière  de  fer- 
vitude.  Pour  garder  donc  en  toutes  chofes  ce  qui  eft 
de  raifort,  le  faint  concile  ordonne  & déclaré  que  la 
juflification  du  droit  de  patronage  doit  être  tirée  de 
la  fondation  ou  dotation , & prouvée  par  quelque  a&e 
autentique  , & autres  preuves  requifes  par  le  droit , 
ou  même  par  un  grand  nombre  de  préfentations  réi- 
térées pendant  le  cours  d’un  (i  long-temps , qu’il 
pafTe  ha  mémoire  des  hommes  , ou  autrement  en- 
core fuivant  la  difpofition  du  droit.  Mais  à l’égard 
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des  perfonnes , communautez  ou  univerfitez , par 

N-  I5&5-  lcfqUelles  d’ordinaire  il  y a lieu  de  préfumer  , que 
ce  droit  a été  ufurpé  plutôt  qu  autrement , fera  rc- 
quife  encore  une  preuve  plus  entière  & plus  exa&e 
pour  juftifier  de  la  vérité  du  titre  ; & la  preuve  du 
temps  immémorial  ne  leur  fervira  de  rien  , fi  outre 
toutes  les  autres  chofes  qui  y font  nécefTairc^  on  ne 
fait  auflî  paroitre  par  des  écritures  autentiques  , les 
préfentations  continuées , même  fans  interruption, 
pendant  l’efpace  au  moins  de  cinquante  ans , qui 
toutes  aient  eu  leur  effet.  Tous  droits  de  patronage 
autres  que  defTus  , fu*quelques  bénéfices  que  ce 
foit , féculicrs  ou  réguliers , parroilTes  ou  dignitez , ou 
quelques  autres  bénéfices  que  ce  puifTe  être  , dans 
une  églife  cathédrale  ou  collegiale  , comme  aufli 
toutes  facultez  ou  privilèges  accordez  , tant  en  ver- 
tu du  patronage  , que  par  quelqu’autrc  droit  que  ce 
foit , pour  nommer,  choifir  ou  préfenter  aufdics bé- 
néfices , quand  ils  viennent  à vacquer , excepté  les 
droits  de  patronage  fur  les  églifes  cathédrales,  & ex- 
cepté encore  les  autres  droits  qui  appartiennent  à 
l’empereur  , aux  rois  ou  à ceux  qui  pofTedent  des 
roïaumes,  &c  aux  autres  hauts  & puilfans  feigneurs 
& princes  qui  font  fouverains  dans  leurs  états:  com- 
me aufïi  ceux  qui  ont  été  accordez  en  faveur  des  éco- 
les générales  de  toutes  les  fciences  , feront  tenus 
pour  entièrement  nuis  & abrogez,  avec  la  préten- 
due pofTcffion  qui  s’en  eft  enfuivie:  de  forte  que  tous 
lefdits  bénéfices  pourront  être  conférez  librement 
par  leurs  collateurs  ; & les  provifions  qu’ils  en  don- 
neront auront  leur  plein  &c  entier  effet. 

L'évêque  outre  cela  pourra  refufer  ceux  qui  fie-; 
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ront  préfcntez  par  les  patrons , s’ils  ne  fe  trouvent 
pas  capables;  &c  fi  l’entiere  inftitution  appartient  à À N.  1 
des  inferieurs  , ils  ne  laiffcront  pas  toutefois  d’être 
examinez  par  levêque  fuivant  les  autres  ordonnan- 
ces de  ce  faint  concile  : autrement  l’inftitution  faite 
par  lefdits  inferieurs  fera  nulle , & de  nul  effet. 

Cependant  les  patrons  des  bénéfices  de  quelque 
ordre  6c  de  quelque  dignité  qu’ils  foient , quand  ce 
feroit  même  des  communauccz , univerfitez  ou  col- 
leges , quels  qu’ils  puiffent  être , ecclefiaftiques  ou 
de  laïcs  , ne  s’ingéreront  nullement  pour  quelque 
caufe  6c  occafion  que  ce  foit , en  la  perception  des 
fruits , rentes , ni  revenus  d’aucuns  bénéfices , quand, 
ils  feroient  véritablement  par  titre  de  fondation  ou 
donation  de  leur  droit  de  patronage  ; mais  ils  en 
laifTeront  la  libre  difpofition  au  redeur  ou  bénéfi- 
cier , nonobftant  même  toute  coutume  contraire. 

■Ils  ne  préfumeront  point  npn  plus  de  transférer  à 
d’autres  , contre  les  ordonnances  canoniques  , le 
■droit  de  patronage  , à tifrc.de  vente  ou  autrement , 

& s’ils  le  font , ils  encourront  les  peines  de  l’excom- 
munication 6c  de  l’interdit , & feront  privez  de  droit 
même  , de  leur  droit  de  patronage.  1 

Quant  aux  fondions  faites  par  voie  d’union  , de 
bénéfices  libres  à des  églifes  fujettes  au  patronage 
■même  de  perfonnes  laïques , foit  églifes  parroiffia- 
lcs , ou  tels  autres  bénéfices  que  ce  foit , même  Am- 
ples ou  dignitez,  ou  hôpitaux  ; de  manière  que  les 
■fufdits  bénéfices  libres  (oient  faits  6c  rendus  de  mê- 
me nature  que  ceux  aufquels  ils  font  unis  6c  fournis 
par- là  au  même  droit  de  patronage  : fi  elles  n’ont 
pas  encore  eu  leur  plein  & entier  effet , elles  feront 
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“ tenues  pour  fubrepticcs  , aufli-bicn  que  celles  qui 

N*  i fcront  ci  après  accordées  à l’inftancc  de  qui  que  cc 
foit , & par  quelque  autorité  que  ce  puiffe  être , mê- 
me apoftolique , & pour  obtenues  par  furprife , ainfi 
■que  les  unions  mêmes , nonobftant  quelques  ter- 
mes que  ce  foit  qui  y foient  inferez , & quelque  dé- 
rogation qui  (oit  tenue  pour  exprimée  ; & ne  fe- 
ront plus  mifes  à exécution  : mais  les  bénéfices  mê- 
mes ainfi  unis  venant  à vacquer , feront  librement 
conférez  comme  avant  l uniori.  A l’égard  de  celles 
qui  aiant  été  faites  depuis  quarante  ans , ont  été  fui- 
vies  de  l'effet  & de  l’cnticre  incorporation  : elles  no 
bifferont  pas  d’être  revues  & examinées  par  les  ordi- 
naires , comme  deleguez  du  fiege  apoftolique  ; & 
celles  qui  fc  trouveront  avoir  été  obtenues  par  fub- 
reption  , ou  obreption  , feront  déclarées  nulles  , 
aufli-bien  que  les  unions  ; & lefdits  bénéfices  feront 
féparez  & conférez  à d’autres.  Pareillement  aufli 
tous  droits  de  patronage  fur  les  églifes  , ou  fur' quel- 
ques bénéfices  que  ce  foit , ou  même  fur  les  digni- 
tez  auparavant  libres , acquis  depuis  quarante  ans  , 
ou  qui  s’acquereront  à l’avenir,  foit  pour  avoir  aug- 
menté la  dot , foit  pour  avoir  fait  quelque  nouvel 
édifice  ;,ou  pour  quelqu’autrecatifc  lemblable  , mê- 
me par  l’autorité  du  liege  apoftolique , feront  foi- 
gneufement  reconnus  par  les  mêmes  ordinaires,  en 
qualité  de  deleguez  comme  deffus  , fans  qu’ils  puif- 
;£cnt  être  empechcz  en  cela  par  les  facultez  ou  privi- 
lèges de  qui  que  ce  foit  ; & ceux  qu’ils  ne  trouve- 
ront pas  avoir  été  légitimement  établis  pour  quel- 
que befoin  & néccflaté  bien  manifefte  , foit  de  lc- 
glifc , bénéfice  ou  dignitez,  feront  par  eux  entière-' 
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ment  révoquez  , & lefdits  bénéfices  remis  en  leur 
premier  état  & liberté  ; fans  aucun  dommage  pour- 
tant de  ceux  qui  les  poflederont , & en  reftituant  aux 
patrons  ce  qu'ils  avoient  donné  pour  l’àcquifition 
de  ce  droit , nonobftant  tous  privilèges , coutumes, 
& conftiturions  meme  de  temps  immémorial. 

La  maligne  fuggeftion  des  demandeurs , & quel- 
quefois auili  leloignemcnr  des  lieux  étant  caufc  que 
fouvent  on  ne  peut  pas  avoir  une  parfaite  connoif- 
fance  des  perfonnes  à qui  l’on  commet  les  caufes  ; & 
arrivant  par-là  qu'elles  font  quelquefois  renvoïées 
fur  les  lieux  à des  juges  qui  ne  font  pas  fort  capables, 
& propres  à en  connoîtrc  , le  faint  concile  ordonne 
que  dans  chaque  concile  provincial , ou  dans  les 
(modes  de  chaque  diocéfe,  on  défignequelques  per- 
fonnes qui  aient  les  qualitez  requifes  par  la  conftitu- 
tion  de  Boniface  VIII.  qui  commence  fiatutum , & 
qui  d’ailleurs  encore  foient  propres  à cette  fonction: 
afin  qu’outre  les  ordinaires  des  lieux  , on  aitaufli  à 
la  main  lefdites  perfonnes , aufquelles  à l'avenir  les 
caufcs  ccclcfialtiques  qui  regardent  le  fpiritucl , & 
qui  appartiennent  à la  jurifdidtion  ccclcfiaftique , 
puiflent  être  commifes  en  cas  de  renvoi  fur  ies  lieux. 

Que  s’il  arrive  que  quelqu’un  de  ceux  qui  auront 
été  defignez , vienne  à mourir  , l’ordinaire  du  lieu, 
de  l’avis  du  chapitre,  en  fubftituera  un  autre  en  fa 
place  jufqu’au  prochain  finode  de  la  province  ou  du 
diocéfc  j de  manière  qu’il  y ait  toujours  quatre  per- 
fonnes au  moins  dans  chaque  diocéfe  , ou  même  un 
plus  grand  nombre,  du  mérite  & de  la  qualité  fuf- 
dite  , aufquelles  lefdites  caufes  foient  commifes  par 
les  légats  ou  les  nonces , & même  par  le  fiegç  apof- 
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tolique  ; & après  cette  défignation  que  les  évêques 
envoïcronr  inceflamment  au  fouverain  pontife,rou- 
tes  délégations  de?  juges  adreffées  à autres  que  les 
défignez  , feront  tenues  pour  fubreptices. 

Exhorte  de  plus  le  faint  concile  , tant  les  ordinai- 
res que  tous  autres  juges,  de  s’appliquer  à terminer 
les  affaires  le  plus  brièvement  qu’jl  fc  pourra,  & à 
prévenir  par  tous  moï'cns , (oit  en  marquant  un  temps 
préfix , ou  par  quelque  autre  voie  légitime  que  ce 
foit , les  artifices  & les  chicanes  des  plaideurs  dans 
les  fuites  & délais , foit  en  la  contcftation  du  fond 
du  procès , ou  dans  les  autres  incidens  de  caufe. 

Les  églifes  font  fujettes  à fouffrir  beaucoup  de 
dommages  , quand  au  préjudice  des  fuccefTeurs  on 
tire  de  l’argent  comptant  des  biens  que  l’on  donne  à 
ferme  : c’eft  pourquoi  toutes  ces  fortes  de  baux  à fer- 
me , qui  fc  pafferont  fous  condition  de  païer  par 
avance , ne  feront  nullement  tenus  pour  valables  au 
préjudice  des  fuccefTeurs , nonobftant  quelque  in- 
duit ou  quelque  privilège  que  ce  foit , & ne  pour- 
ront être  confirmez  en  cour  de  Rome  ni  ailleurs.  Il 
ne  fera  pas  permis  non  plus  de  donner  à ferme  les 
jurifdidtions  ecclefiaftiques , ni  les  facultez  de  npm-j 
mer  ou  députer  des  vicaires  dans  le  fpirituel  ; &>ne 
pourront  aufli  ceux  qui  les  auront  prifes  à ferme  les. 
exercer , ni  les  faire  exercer  par  d’autres  ; & toutes 
conceffions contraires,  faites  même  parlefiegeapof- 
tolique  , feront  cftimées  fubreptices.  Et  quant  aux 
baux  à ferme  de  biens  ecclefiaftiques , confirme^ 
même  par  autorité  apoftolique  , le  faint  concile  dé- 
clare nuis  tous  ceux  qui  étant  faits  depuis  trente  ans 
en  çà  pour  un  long  terme , ou  pour  vingtrneuf  ans , 
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ou  deux  fois  vingt- neuf  ans , comme  on  les  appelle 
en  certains  endroits , feront  par  lui  réputez  préju- 
diciables à l’églifc , & contractez  contre  les  ordon- 
nances des  canons. 

Il  ne  faut  point  fouffrir  fans  châtiment  ceux  qui 
tâchent  par  divers  artifices  de  fouftiaire  lesdixmes 
qui  doivent  revenir  aux  églifes , ou  qui  par  une  en- 
trcpnfc  téméraire  s’emparent  de  celles  que  les  au- 
tres devroient  païer  aufdites  églifes , & les  tournent 
â leur  profit.  Car  le  paiement  des  dixmes  e(t  une 
dette  que  l’on  doit  à Dieu  ; & ceux  qui  refufent  de 
les  païer , ou  qui  empêchent  les  autres  de  le  faire , 
ravilTent  le  bien  d’autrui.  Le  faint  concile  ordonne 
donc  à toutes  perfonnes  qui  font  tenues  au  paiement 
des  dixmes  , de  quelque  état  & condition  qu’elles 
fiaient , qu’elles  aient  à païer  entièrement  à l’avenir 
celles  qu’elles  doivent  de  droit  foit  à la  cathédrale , 
foit  à d’autres  églifes  ou  à quelques  perfonnes  que 
ce  foit  , à qui  elles  font  légitimement  dues.  Que 
ceux  qui  les  fouftraient , ou.qui  empêchent  qu’on  ne 
les  païe,  foient  excommuniez  ; &c  qu’ils  ne  foient 
point  abfous  de  ce  crime  qu’après  une  entière  refti- 
tution. 

Il  exhorte  encore  tous  & chacun  en  particulier  , 
que  par  le  motif  de  la  charité  chrétienne.,  & par  ce- 
lui de  leur  propre  devoir  envers  leurs  pafteurs , ils 
fc  portent  volontiers  à afhftcr  libéralement  des  biens 
que  Dieu  leur  a départis  , leurs  évêques  & leurs  cu- 
rez , qui  ont  des  églifes  d’un  foible  revenu,  & par 
l’honneur  qu'ils  doivent  à Dieu  , & pour  donner 
moïen  aux  pafteurs , qui  veillent  pour  leur  falut , de 
foutenir  leur  dignité. 

Tome  XXXIV.  ’ P 
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Le  faint  concile  ordonne  que  dans  tous  les  lieux 
où  la  quatrième  portion  , qu’on  appelle  des  funé- 
railles , avoir  de  coutume  , il  y a quarante  ans,  d’ê- 
tre parée  à l’églife  cathédrale  ou  parroifliale  ; & où 
depuis  par  quelque  privilège  que  ce  foit , elle  a été 
appliquée  à d’autres  monarteres , hôpitaux  , ou  au- 
tres lieux  de  dévotion  : la  part  & portion  toute  en- 
tière , & avec  tous  les  droits , tels  qu’auparavant , 
foit  à l’avenir  païée  à ladite  églife  cathédrale  ou 
parroifliale  , nonobftant  toutes  concédions , grâ- 
ces , privilèges  , ceux  mêmes  qu’on  appelle  mare 
magnum , & autres  , quels  qu’ils  puiflent  être. 

Ce  reglement  fut  fait  par  le  concile,  pour  modé- 
rer l’ufage  dans  lequel  étoient  beaucoup  de  person- 
nes riches,  qui  choififloient  leurs  fepultures  dans 
des  monafteres  au  préjudice  des  cathédrales  & des 
parroifles  ; & il  a été  ordonné  qu’en  quelque  lieu 
que  fût  la  fcpulture  , l’églife  où  le  défunt  devoit  re- 
cevoir les  facrcmcns , & oüir  les  divins  offices , au- 
roir  toujours  le  quart  de  ce  qu’il  auroit  laifle  , com- 
me une  efpece  de  légitime  : C’cft  cb  qui  s’appelle 
portion  canonique;  les diverfes coutumes  des  lieux 
en  ont  réglé  différemment  la  quantité.  En  France 
elle  n’eft  pas  en  ufage. 

C’efl:  urïe[vériré  manifefte  , par  le  fcandale  géné- 
ral qu’en  prennent  tous  les  fidèles , & par  l’extrémc 
deshonneur  qu’en  reçoit  tout  l’ordre  ecclefiaftiquc  : 
qu’il  efl:  honteux  à des  hommes , qui  fe  font  dé- 
voüe  au  fcrvicc  de  Dieu  , & que  c’eft  une  cho- 
fe  indigne  du  nom  qu’ils  portent , de  s’abandonner 
aux  defordres  de  l’impudicité,  & de  vivre  dans  l’or- 
dure d’un  concubinage.  Afin  donc  que  les  miniftres 
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de  i eglife  puifTent  être  rappeliez  à cette  continence  — —— 

& cette  pureté  de  viefi  bienféanre  à leur  caraCterej  , Nl 
&que  le  peuple  apprenne  à leur  porter  d’autant  plus 
de  rcfpcCt , qu’il  les  verra  mener  une  vie  plus  chafte 
& plus  honnête  : Défend  le  faint  concile  à tous  ec- 
clefiaftiques , de  tenir  dans  leurs  maifonsou  dehors , 
des  concubines , ou  autres  femptes , dopt  on  puiffe 
avoir  dufoupçon,  ni  d’avoir  aucun  commerce  aveç 
elles  : autrement  ils  feront  punis  des  peines  portées 
par  lcsgfaints  canons,  ou  par  les  ftatuts  particuliers 
.des  églifcs.  Que  fi  après  avoir  été  avertis  par  leurs* 
fupcricurs , ils  ne  s'en  abfticnnent  pas , ils  feront 
dès-lors  même  effectivement  privez  de  la  troifiéme 
partie  des  fruits  , rentes  & revenus  de  tous  leurs 
bénéfices  & penfions  , laquelle  fera  appliquée  à la 
fabrique  de  1 eglife  , ou  à quclqu’autre  lieu  de  pieté, 
félon  qu’il  plaira  à l’évêque.  Mais  fi  perféverant  dans 
le  même  dcfoidre  avec  la  même  femme,  ou  avec 
quelque  autre, ils  n’obéifient  pas  encore  à une  féconde 
monition , non-  feulement  ils  perdront  tous  les  fruits 
& revenus  de  leurs  bénéfices  ou  penfions , qui  fe- 
ront appliquez  aux  lieux  fufdits;  mais  ils  feront  en- 
core fufpcns  de  la  fonction  4e  leurs  bénéfices  , tant 
que  l’ordinaire’,  comme  délégué  même  du  fiege 
apoftolique  * le  jugera  à propos.  Et  fi  étant  ainfi  fuf- 
pens  ; ils  ne  chafTent  pas  encore  ces  perfonnes , ou 
continuent  leur  mauvais  commerce  avec  elles  ,.ils 
feront  pour  lors  privez  à perpétuité  de  tous  bénéfi- 
ces , portions  , offices  & penfions  eeelefiaftiques  ; & 
demeureront  à l’avenir  incapables  & indignes  de 
tous  honneurs , dignitez , bénéfices  & offices,  jufqu’à* 
ce  qu’aptès  un  amandement  de  vie  manifelte , leurs 
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■ fupcricurs  jugent  à propos  pour  de  bonnes  raifons 

An.  1563.  de  leur  donner  difpenfe.  Mais  fi  après  les  avoir  une 
fois  rerrvoïcz,  ils  font  alfez  ofez  pour  recommencer 
le  commerce  qu'ils  avoient  interrompu , ou  pour 
reprendre  d’autres  pareilles  femmes  lcandaleufcs  , 
outre  les  peines  fufdites , ils  feront  encore  frappez 
du  glaive  d’excommunication,  fans  qu’aucune  ap- 
pellation ni  exemption  puiflent  empêcher  ou  arrê- 
ter l’execution  de  ce  que  deflus.  La  connoiflance  de 
toutes  ces  chofes  n’appartiendra  point  au»  archi- 
* diacres  ni  aux  doïens , ni  autres  inferieurs , mais  di- 
rectement aux  évêques  mêmes,  qui  fur  la  fimplc  vé- 
rité du  fait  reconnue , pourront  procéder  fans  bruit, 
& fans  formalité  de  julticc. 

A l’égard  des  eeelefiaftiques  qui  n’ont  ni  bcnc- 
fiçcs  ni  penfions  , félon  la  qualité  de  leur  faute  , & 
félon  qu’ils  y auront  plus  ou  moins  perfeveré  avec 
contumace  , ils  feront  punis  par  l'évêque  , par  em- 
prifonnement , fufpenfion  de  la  fonction  de  leurs 
ordres , déclaration  d’incapacité  à tenir  quelque  be- 
' ’nefice  que  ce  foit , ou  par  d’autres  voies  conformé- 
ment aux  faints  canons. 

Que  fi  même  il  aritvoit , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife, 
que  des  évêques  tombaient  en  ces  fortes  de  crimes, 
& qu’après  avoir  été  admoneftez  par  le  (mode  pro- 
vincial, ils  ne  fc  corrigeaient  pas  -,  ils  feront’ réelle- 
ment & de  fait  fufpens  : & s’ils  continuoient  en- 
core après  cela  ; ils  feront  déferez  par  le  même  fi- 
nodeau  très-faint  pere  , qui,  félon  la  qualité  du  cri- 
me , en  fera  le  châtiment  & la  punition , jufqu’à  les 
priver  de  leur  fiége  , s’il  en  cft  befoin. 

Pour  bannir  la  mémoire  de  l’incontinence  des 
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peres , le  plus  loin  qu'il  fera  poflible  des  lieux  con 

facrez  à Dieu  , où  la  pureté  & la  fainteté  font  à fou-  ^ 1 ! 6 

haiter  fur  toutes  chofes , les  enfans  des  clercs , qui  * *eVxv' 

ne  font  pas  de  légitimes  mariages,  ne  pourront  dans  L«  c“fans 

• A 1 f « . r \ • , rimes  des  clercs  fe- 

Jcs  memes  eglilcs  ou  leurs  peres  ont  ou  ont  eu  quel-  ioat  exclus  de  ccr- 
que  bénéfice  ecclefiaftique , polTedcr  aucun  benefi-  um,bencficc5- 
ce  même  different , ni  fervir  de  quelque  manière 
que  cc/oit , dans  lefdites  églifes , ni  avoir  des  pen- 
fions  fur  le  revenu  des  bénéfices  que  leurs  peres  pof- 
fedent  ou  ont  pofiedé  autrefois.  Que  s’il  fc  trouve 
préfentement  qu’un  perc  & un  fils  aient  des  bénéfi- 
ces dans  la  rflême  églife  , le  fils  fera  contraint  de  ré- 
figner  le  fien  dans  trois  mois , ou  de  le  permuter 
contre  quelqu’autrc  hors  de  ladite  églife , autrement 
il  en  fera  privé  de  droit  même  : & toute  difpenfe  x 
cet  égard  fera  tenue  pour  fubrcptice. 

De  plus  toutes  réfignations  réciproques  , s’il  s’en  • 
fait  ci- après  quelqu’une  par  les  peres  en  faveur  de 
leurs  enfans , à defTein  que  l’un  obtienne  le  benefi-  • 
ce  de  l’autre , feront  abfolument  tenues  & déclarées 
faites  contre  l’intention  du  préfent  decret , & des 
ordonnances  canoniques  ; & les  collations  qui  s’en 
enfuivront  en  vertu  d'une  telle  réfignation  , ou  de  . 
quelques  autres  que  ce  foit,  faites  en  fraude,  ne  pour- 
ront fervir  de  rien  aux  enfans  des  clercs* 

* Le  faint  concile  ordonne  que  les  bénéfices  eccle-  lxxxviii. 

iîaftiqucs  féculiers , de  quelque  nom  qu’on  les  ap- 

pelle , qui  dans  leur  première  inftitution  ou  autre-  p«r«“cnc$. , 

ment , de  quelque  maniéré  que  ce  foit , fe  trouvent 

avoir  charges  dames  , ne  puifTent  être  convertis  à 

l’avenir  en  bénéfices  Amples,  en  affignant  même 

une  portion  congrue  à un  vicaire  perpétuel,  no- 
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Suprà  fifjtane  7, 
tir  refonn.  cap.  7. 
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nobftant  quelques  grâces  que  ce  foit,  qui  n’auronc 
point  eu  encore  leur  plein  & entier  effet.  • 

Mais  à l’égard  des  bénéfices , où  contre  leur  infti- 
tution  ou  fondation , on  a fait  paffer  la  charge  d’a- 
mes  à un  vicaire  perpétuel  ; quand  ils  fc  trouveroient 
en  cet  état  depuis  un  temps  immémorial , fi  on  n’a 
point  afiigné  de  portion  congrue  au  vicaire , de  quel- 
que nom  qu’on  l’appelle  , elle  lui  fera  au  plutôt  affi- 
gnée  ; c’ell-à  dire , au  moins  dans  un  an , du  jour  de 
la  clôture  du  préfent  concile , au  jugement  de  l’or- 
dinaire , & fuivant  la  forme  du  decret  rendu  fous 
Paul  III.  d’heureufe  mémoire.  ; que  fi  Ja  chofe  ne  fc 
peut  pas  faire  commodément , ou  qu’elle  ne  foit  pas 
exécutée  dans  ledit  terme,  auffi-tôt  que  l’une  oul’au- 
‘tre  place  du  vicaire , ou  du  redteur  viendra  à vacquer 
par  ceffion  ou  ffecès  de  l’un  des  deux  , ou  de  quel- 
que autre  maniéré  que  ce  foit , la  charge  d'ames  fe- 
ra réiinie  au  bénéfice , le  nom  de  vicairie  fera  éteint, 

&i  tout  fera  remis  en  fon  ancien  état. 

Le  faint  concile  ne  fçauroit  entendre  fans  dou- 
leur , que  certains  évêques  oubliant  eux-mêmes  leur 
état  , èc  deshonorant  la  dignité  de  leur  caraétere, 
agiffent  dans  leglife  & au  dehors  d’une  maniéré  fer- 
vile  & indécente  avec  les  officiers  des  rois , lcsgou- 
verneurs  & autres  feigneuts , non  - feulement  juf-  \ 
qu’à  leur  céder  la  place,  comme  feroient  les  moin- 
dres miniftres  de  l’autel  ; mais  jufqu’à  les  fervir  eux- 
mêmes  en  perfonne  avec  une  indignité  infupporta- 
ble.  C’eft  pourquoi  le  faint  concile  aïant  en  horreur 
tolitcs  ces  baffe  (Tes,  & autres  femblables,  & rcnouvel- 
lant  pour  cela  tous  les  faints  canons  , les  decrets  des 
conciles  généraux , & toutes  les  autres  ordonnances 
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apoftoliques , qui  regardent  la  bienféance,  & la  con 

• fervition  de  l'honneur  & de  la  dignité  épifcopalc  , An.  i j Co- 
ordonne à tous  les  évêques  de  s’abftenir  à l’avenir  de 
toutes  ces’indignitez,  leur  recommandant  que  foit 
dans  l'églifc  ouau-dchors,  ils  aient  toujours  devant 
les  yeux  leur  rang  Sc  leur  dignité , & fc  fouviennent 
par  tout  qu’ils  font  peres  & palleurs  ; & à tous  les  prin- 
ces & autres  perfonnes , quelles  qu’elles  foient , d’a- 
voir pour  eux  le  refpeCt  qui  leur  eft  dû  , & de  leur 
porter  honneur  comme  à leurs  peres. 

Comme  il  eft  expédient  au  bien  public  , de  relâ-  xc. 
cher  quelquefois  delà  févérité  delaloi,& des’accom-  c^onpoufrïdîf-  • 
moder  à la  nécelfité  des  temps  & aux  divers  accidens  c'ct'ulm 
qui  arrivent  , pour  procurer  même  avec  plus  d’avan*  Cü“’ 

tage  l’utilité  commune:  mais  que  de  difpenfer  trop 
fouvent  de  la  loi , Sc  accorder  tout  indifféremment  à 
l’exemple  plutôt  qu’à  la  confideration  de  la  chofe  Si 
des  perfonnes , ce  feroit  donner  une  ouverture  géné- 
rale à la  tranfgrefïion  des  loix  ; Pour  cela  donc , que 
tous  en  général  fçaehent  & foient  avertis , qu’ils  font 
obligez  d’obfervcr  les  faints  canons  exactement  & 
fans  diftinCtion  autant  qu’il  fé  pourra.  Que  fi  quel- 
que raifon  jufte  & prenante , & quelque  avantage 
plus  grand , comme  il  arrive  quelquefois , demande 
qu’on  ufe  de  difpcnfe  à l’égard  de  quelques  perfon- 
nes , il  fera  procédé  par  ceux  à qui  il  appartient  de  la 
donner , quels  qu’ils  foient  , avec  connoiflance  de 
caufe  , meure  délibération  & gratuitement,  Sc  tou- 
te difpenfe  accordée  autrement,  fera  cetffée  fub- 
reptice. 

En  France  l’ufage  eft  de  ne  reconnoîtrc  pour  va- 
lide aucune  difpenfe  accordée  par  le  pape  fur  une 
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• chofe  au  fujct  de  laquelle  les  faims  canons  ne  lui  per- 

An.  63.  mettent  pas  de  difpenfcr  , ou  qui  eft  contraire  aux 
maximes  de  l’églifc  Gallicane  & du  roïaume. 
xcr.  L’ufage  dcteftablc  des  duels  introduit  par  l’artifice 

LVfaïc'Xfd«i«  du  démon , pour  profiter  de  la  perre  des  âmes  par  la 
détendu  tous  peine  mort  fanelante  des  corps  , fera  entièrement  banni’ 
«ion-  de  toute  la  Chrétienté.  L’empereur , les  rpis , les  prin- 

ces , ducs , marquis , comtes  & tous  autres  feigneurs 
temporels , de  quelque  autre  nom  qu’on  les  appelle, 
qui  accorderont  fur  leurs  terres  un  lieu  pour  le  com- 
bat fingulier  entre  des  chrétiens , feront  dès-là  mê- 
me excommuniez,  & cenfcz  privez  de  la  juridic- 
tion & du  domaine  de  la  ville , forterefle  ou  place , 
dans  laquelle  ou  auprès  de  laquelle  ils  auront  permis 
le  duel,  s’ils  tiennent  ledit  lieu  de  l’églife  ; & fi  ce 
font  des  fiefs,  ils  feront  dès-là  même  acquis  au  pro- 
fit des  feigneurs  directs. 

Pour  ceux  qui  fe  battront , & ceux  qu’on  appelle 
leurs  parrains , ils  encourront  la  peipe  de  l’excom- 
munication , de  la  prefeription  de  tous  leurs  biens , 

' & d’une  perpétuelle  infamie,  & feront  punis  fuivanc 

les  faints  canons , comme  des  homicides  ; & s’ils 
meurent  dans  le  combat  même,  ils  feront  pour  tou- 
jours privez  de  la  fcpulturc  ecclefiaftique.  Ceux  pa- 
reillement qui  auront  donné  confcil  pour  le  fait , ou 
pour  le  droit  en  matière  de  duel , ou  qui  de  quel- 
qu’autre  maniéré  que  ce  foit  y auront  porté  quel- 
qu’un , aufli- bien  que  les  fpeiftateurs  , feront  aufli 
excommuniez  & fournis  à une  perpétuelle  malédic- 
tion , rionobftant  quelque  privilège  que  ce  foit  ou 
mauvaife  coutume , même  de  temps  immémorial. 

Le  faint  concile  fouhaitant  que  la  difeipline  ec- 
clefiaftique 
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clcfiaftique  non-feulcmenc  foit  rétablie  par  le  peu- 
ple chrétien , mais  aulfi  quelle  foie  toujours  confer- 
vée  en  Ton  entier , 2c  à couvert  de  toute  entreprifc  ; 
outre  les  chofcs  qu'il  a ordonnées  touchant  les  per- 
fonnes  ccclefiaftiqucs , a jugé  à propos  d’avertir  aufll 
les  princes  fcculiers  de  leur  devoir , fe  confiant  qu’en 
qualité  de  catholiques , 2c  comme  établis  de  Dieu 
pour  être  les  protc&eurs  de  la  fainte  foi  & de  l’égli- 
fc  ; non  feulement  ils  donneront  les  mains  qu’elle 
foit  rétablie  dans  fes  droits , mais  porteront  meme 
tous  leurs  fujets  à rendre  le  refpeift  qu’ils  doivent  au 
clergé,  aux  curez  & aux  ordres  fuperieursde  l’églifc; 
2c  qu'fis  ne  fouftriront  point  que  leurs  olficiers  , ou 
les  inagiftrats  inferieurs,  violent  par  interet,  ou  par 

• quelqu’autre  motif  de  paffion,  les  immunitezdcl’é- 
glife  2c  des  perfonnes  ccclefiaftiqucs , qui  font  des 
droits  établis  par  l’ordre  de  Dieu  , 2c  par  les  ordon- 
nances canoniques  ; mais  les  obligeront , leur  en 
donnant  eux-mèmes  l’exemple  , à porter  honneur 
2c  déférence  aux  conftitutions  des  papes  2c  des  con- 
ciles. 

Le  faint  concile  enjoint  donc  à tous  générale- 
ment , 2c  leur  déclaré  , qu’ils  fe  doivent  croire  obli- 
gez d’obferver  exactement  les  fdints  canons , les  de- 
crets de  tous  les  conciles  généraux  2c  les  autres  or- 
donnances apoftoliques  faites  en  faveur  des  perfon- 
nes ecclefiaftiques  & de  la  liberté  de  l’églife  , 2c 
contre  ceux  qui  la  violent  ; toutes  lcfquclles  il  re- 
nouvelle même  par  le  préfent  decret.  Pour  cela  il 
avertit  l’empereur,  les  rois,  les  républiques,  1^ 

• princes  2c  tous  autres  en  général  Sc  en  particulier , 
fte  quelque  état  & dignité  qu’ils  foient , de  refpec- 

Tome  XXXIF.  Q_ 
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Cliapiut  XX. 
O.i  <Xh  uc  les 
princes  à protéger 
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“ ter  d’autant  plus  rcligieufement  tout  ce  qui  cfl  de 

AN.  j j 6).  jfQjj  ccclefialtiquc  , comme  appartenant  à Dieu 
d’une  maniéré  particulière  & étant  fous  fa  protection 
fpecialc , qu’ils  font  plus  avantagez  par  deflus  les  au- 
tres en  biens  temporels  & en  étendue  de  puiflance 
fur  les  peuples  : de  ne  point  fouffrir  qu’aucuns  hauts- 
jufticiers  , gentilshommes  , gouverneurs  ou  autres 
feigneurs  temporels  ou  magiftrats,&  fur-tout  qu’au- 
cun de  leurs  propres  officiers  & domeftiques  y don- 
ne aucune  atteinte  ; mais  de  punir  févérement  tous 
ceux  qui  pourroient  entreprendre  contre  fa  liberté 
fes  immunitez  & fa  jurifdiction  , leur  donnant  eux- 
mêmes  l’exemple  dans  toutes  les  actions  de  pieté  & 
de  religion  , & dans  la  protection  de  l’églife  , à l’i- 
mitation des  princes  leurs  predecefTeurs  fi  bons  & fi  . 
religieux  -,  qui  ne  fe  contentant  pas  de  la  mettre  à 
couvert  des  entreprifes  étrangères  , ont  pareille- 
ment contribué  par  leur  autorité  & par  leur  libéra- 
lité à procurer  fes  avantages  : & enfin  de  remplir  fi 
bien  en  cela  chacun  leurs  obligations , que  Dieu 
puiffe  être  fervi  filintement  & fans  diftraétion  ; &c 
que  les  prélats  & autres  ecclefiaftiques  puiffent  de- 
meurer paifiblement , & fans  aucun  empêchement 
dans  les  lieux  de  leur  réfidcnce  , appliquez  à leurs 
fonctions  , à l’avancement  & à l’édification  des 

le  decret  qui  concerne  les  princes  laïcs  , Sc 
par  lequel  on  avoit  fait  tant  de  bruit  dans  les  congré- 
gations précédentes,  qu’il  fut  caufe  de  la  proteftation 

de  du  Fcrrier  ambafladeur  de  France.  Il  étoit  d’abord 

« 

beaucoup  plus  étendu,  comme  nous  l'avons  rappor- 
té j mais  les  oppofitions  qu’il  trouva  tant  de  la  part 


peuples 
Tel  < 
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des  François  , que  du  comte  de  Lune  ambajladeur  ~ 
d’Efpagne,  fit  qu’on  en  retrancha  beaucoup  de  cho-  N’  1 
Tes , qu’on  en  adoucit  les  termes , & qu’on  le  mit 
dans  la  forme  qu’on  vient  de  rapporter.  Cependant 
malgré  tous  ces  adouciflemens , la  France  n’a  jamais 
reçu  ce  decret,  parce  que  le  concile  y veut  que  tou- 
tes les  conftitutions  des  papes  en  faveur  des  eccle- 
fiaftiques  foient  exécutées  ; ce  qui  cft  trop  général  , 

& qu’il  y a plufieurs  décrétales  que  le  roïaume  n’a 
jamais  reçues. 

Le  faint  concile  déclare  en  dernier  lieu,  que  tou- 
tes chofes  en  général  & en  particulier,  qui  fous  quel- 
ques claufes  & quelques  termes  que  ce  foir,  ont  été 
établies  touchant  la  réformation  des  mœurs  , & la 
difeipline  ecclefiaftique  dans  le  préfent  faint  con-. 
cilc , tant  fous  les  fouverains  pontifes  Paul  III.  & 

Jules  III.  d’heureufe  mémoire,  que  fous  le  très-faint 
pere  Pie  IV.  ont  été  ordonnées  de  telle  forte,  qu’on 
entend  toujours  à cet  égard- que  l’autorité  du  fiége 
apoftolique  foit  & demeure  fans  atteinte. 

Comme  les  François  n’avoient  jamais  approuvez 
les  decrets  faits  fous  Jules  III.  & qu’ils  s’étoient  reti- 
rez avant  la  fufpenfion  du  concile , comme  on  l’a  dit, 
ce  chapitre  vingt- unième  n’eut  pas  leur  approba- 
tion , non  plus  que  la  elaufe  qui  eft  la  fin.  Ainfi 
finit  la  feffion  pour  ce  jour. 


XCIII. 
Chapitre  XXI. 
Claufe  appelée 
aux  decrets  du 
concile. 


Fin  du  Livre  cent  foixantc -ftptiéme 
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LITRE  CENT  SOIXANTE  -HV1TIE' ME. 


An  i 6 ^ ° M M E on  navo^c  pu  achever  dans  la  fcfïion 

1 ^ précédente  la  leéturc  de  tous  les  decrets  , & 

suite  Je  n vingt-  cju'il  en  reftoit  encore  un  affez  grand  nombre  fur 
Ccou grégation'où  des  matières  importantes  , on  fc  raffcmbla  le  lcnde- 
l'nn  dtciié  îc  ap-  main.  Le  matin  de  ce  jour  quatrième  Décembre, 

prouve  le  deCtCC  . f 1 . . . ■ | 

<ics indulgents,  oa  tint  une  congrégation  generale  pour  delibcrer 
pAltivicin  hifl.  fur  les  matières  que  l’on  vouloir  propofer  l’aprês 
7£vn!u  ' 14  midi,  Sc  qui  dévoient  enfin  terminer  le  concile. 
Fr/i  PaoIo  ht  fl.  On  y agita  fortement  la  queftion  des  indulgences , 
17i  & & la  plupart  furent  jd'avis  de  demander  une  décifion 
.fur  ce  fujet. 

Le  décret  en  fut  donc  dreffé  & lu  dans  cette  con- 


grégation ; mais  comme  on  y avoir  inféré  qu’il  étoic 
défendu  d’exiger  quelques  aumônes  pour  obtenir 
les  indulgences  , & de*fufpendrc  les  bulles , qui  ac- 
cordent de  certaines  permiffions  pour  en  faire  va- 
loir d’autres , l’évêque  de  Salamanque  , & le  comte 
de  Lune  reprefenterent  que  par  la  on  abrogeoie 
beaucoup  de  privilèges  de  l’Elpagnc  ( ils  devoicnc 
dire  beaucoup  d’abus  ) & la  congrégation  , axant 
égard  à leurs  reprefentations , fupprima  ce  qui  pou- 
voit  faire  de  la  peine  aux  Efpagnols  dans  ce  décret. 

L’aprcs  mid*on  reprit  la  fefîion  de  la  veille, 
l’on  çpmmen’ça  par  la  Icéturc  du  décret  des  indul- 
gcnces,qui  étoit  conçu  en  ces  termes. 

U.  Le  pouvoir  de  conférer  les  indulgences  aïant  été 

Jt?iiCd"gcnc«.Bt  accordé  par  Jcfus-Chrift  à l’églife  , qui  dès  les  pre- 
iMe  coiieff:  miers  temps  mêmes  a ufé  de  cette  puiffance , qui 

eettcil.  ut fupra. 
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lui  a été  donnée  de  Dieu  : le  faint  concile  ordonne 
& prononce  qu’on  doit  garder  & retenir  dans  l’é- 
glife  l’ufagc  des  indulgences , comme  très-falutaire 
au  peuple  chrétien  , & approuvé  par  l’autorité  des 
faints  conciles  ; & condamne  en  même  temps  d’a- 
nathême  tous  ceux  ou  qui  difent  quelles  font  inu- 
tiles , ou  qui  nient  que  l’églifc  ait  la  puiflance  de  les 
accorder.  Il  délire  néanmoins  que  , fuivant  la  cou- 
tume ancienne  &c  approuvée  dans  l’églife  , on  les 
accorde  avec  referve  & modération  , de  peur  que 
par  trop  de  facilité  , la  difciplinc  ccclefîaltique  ne 
s’aft'oibliflc.  Mais  à l’égard  des  abus  qui  s’y  font  glif* 
fez  , & à l’occafion  defqucls  ce  nom  favorable  d’in- 
dulgence eft  blafphémé  par  les  hérétiques  ; le  faine 
concile  fouhaitant  extrêmement  qu’ils  foient  re- 
formez & corrigez  , ordonne  en  general  par  le  pre- 
fent  décret  , que  routçs  recherches  de  profits  cri- 
minels dans  la  diftribution  , foient  entièrement 
abolis  j comme  aïant  été  la  caufc  de  piuficurs  abus 
qui  fc  font  répandus  ^>armi  le  peuple  chrétien.  Et 
pour  tous  les  autres  abus  qui  font  venus  ou  de  fu- 
perftition  , ou  d’ignorance,  ou  d’irreverencc  , ou 
de  quclqu’autrc  caufe  que  ce  foit  , comme  ils  ne 
peuvent  pas  çrre  aifément  fpecifiez  en  détail , à cau- 
fe de  la  grande  variété  des  défordres  de  corruptions 
qui  fe  commettent  à cet  égard,  félon  la  diverfits 
des  lieux  , & des  provinces  ; il  ordonne  à tous  les 
* évêques  , de  Tccucillir  chacun  foigneufement  dans 
leurs  diocéfes  toutes  ces  fortes  d’abus , & d’en  faire 
le  rapport  dans  le  premier  (mode  provincial  ; pour  , 
après  avoir  ctéaufti  reconnus  par  le  fentimene.des 
autres  évêques , être  incontinent  renvoïez  au  fouve- 
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afin  que  par  fon  autorité  , & par  fa 
it  réglé  ce  qui  fera  cxpedienc  à l’égli- 
, & que  par  ce  moïen  le  tréfor  des 
faintes  indulgences  foie  difpenfé  à tous  les  fidèles 
avec  pieté  , avec  fainteté  & fans  corruption, 
ni.  Ce  décret  des  indulgences  fut  fuivi  d’un  autre 

D:crct  touchant  , • • l i r • -il  t 

îc  choix  des  vian-  dont  voici  les  termes  : Le  laint  concile  exhorte  de 
jdc?fite«s. icuncs  & plus  & conjure  tous  les  pafteurs  , par  le  très-faint 
L*bbe  corn,  avenement  de  notre-Seigneur  &c  Sauveur,  de  recom- 
mandcr  foigneufement  comme  de  braves  foldats  , 
TalUvUin  ub.  à tous  les  fideles  toutes  les  chofes  que  la  fainre  égli- 
weef. *•«•}•  pe  i^omaine  Ja  mere  &Ja  maîtrclTcde  toutes  les  égli- 
fes  , a ordonnées  ; & pareillement  aufli  toutes  celles 
qui  ont  été  ordonnées  & décidées,tant  dans  le  prefent 
' concile  , que  dans  les  autres  oecuméniques  ; & d’ap- 
porter route  forte  de  foin  & de  diligence  , pour  obli- 
r ger  les  peuples  à s’y  foumettçp  , & particulièrement 
à pratiquer  les  obfervations  qui  tendent  à mortifier 
la  chair , comme  font  le  choix  des  viandes  & les  jeu- 
- nés  ; &c  celles  qui  contribuenf  à augmenter  la  pieté , 
comme  la  célébration  pieufe  & dévote  des  jours  de 
fetes  ; les  avcrtiflanc  fouvent  d’obéir  à ceux  qui  font 
prépofez  à leur  conduite , puifque  ceux  qui  les  écou- 
teront , entendront  Dieu  qui  les  invitera  un  jour  à 
la  recompenfe  ; & que  ceux  au  contraire  qui  les  mé- 
priferont , éprouve  ront  fa  vengeance, 
iv.  Après  ce  décret  on  publia  celui  qui  concernoit  le 

Décret  touchant  < 1 . . . t/ri  i 1 i • r 1 

les  livres  défen-  catalogue  des  livres  détendus  y Je  catcchilmc  , le  * 
me’  k bréviaire  bréviaire  & le  miflel , en  ces  termes  : Lefaint  con- 
& îc  muTci.  cile  dans  la  féconde  felfion  tenue  fous  Pie  IV.  no- 
tre  très-faint  pcrc  , avoir  donné commifiion  à quel- 
Vallttvicin  loto  ques  peres  choifis  exprès  , d’examiner  ce  qu’il  y 

fuprà  a; Hit. 
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avoit  à faire  à l’égard  de  diverfes  cenfures  & déplu 

fieurs  livres  fufpedts  & pernicieux  , & d’en  faire  le  ^ N<  ‘5 6 3» 
rapporc  au  faint  concile.  Et  comme  il  apprend  main-  • 
tenant  qu’ils  ont  mis  la  dernière  main  à cet  ouvra- 
ge , & que  cependant  la  multitude  & la  variété  des 
livres  ne  permettent  pas'  que  le  faint  concile  en  puif- 
fc  aifément  faire  fur  le  champ  le  difeernement  né- 
ceflaire  ; il  ordonne  que  tout  leur  travail  foit  porté 
au  très- faint  perc  , afin  qu’il  foie  terminé  & mis  au 
jour  , félon  qu’il  le  jugera  à propos  & fous  fon  au- 
torité. Il  ordonne  pareillement  aux  pères  quiavoiene 
été  chargez  du  catechifme  , de  faire  la  meme  chofc 
à l’égard  dudit  catechifme,  auflhbienquc  du  miflcl 
& du  bréviaire. 

On  lut  enfuite  une  déclaration  fur  le  rang  que 
les  ambafl'adeurs  avoient  tenu  dans  le  concile  , afin 
qu’on  n'en  pût  tirer  aucune  confequence  contre  les 
droits  &:  prérogatives  des  princes.  Cette  déclaration 
étoit  conçue  en  ces  termes.  Le  faint  concile  déclare, 
que  par  la  place  qui  a été  alfignée  aux  ambafiadeurs 
tant  ecclefialliques , que  féculicrs , foit  dans  la  féan- 
ce  , foit  dans  la  marche , ou  dans  quelques  autres 
actions  que  ce  foit , il  n’a  été  établi  aucun  préjugé  à 
l’égard  de  qui  que  ce  foit  ; & que  tous  les  droits,  & 
prérogatives  de  leurs  perfonnes , & de  leurs  maî- 
tres , foit  de  l’empereur , des  rois  , des  républiques 
& des  princes , relient  en  leur  entier , & fans  attein- 
te , & demeurent  dans  le  même  état  quelles  fe  trou- 
voient  avant  qu’on  eût  alTemblé  le  concile. 

On  fit  fuivre  un  autre  décret  compofé  avec  beau-  vr. 
coup  de  refléxion  par  les  cardinaux  de  Lorraine  & ' ob'vr- 

Madrucce,  & dans  lequel  on  avoit  pefé  tous"  les  J*"‘*c^* dcc,c,s 


v. 
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termes  : il  regardoic  la  réception  & l’exccution  du 
concile  :&ces  deux  éminences  avoient  été  aidées 
dans  ce  trayait  par  Antoine  Auguftin  habile  cano- 
nise & évêque  de  Lerida  , & Didace  Covarruvias 
évêque  de  Civita-di-Caftcllo.  Voici  ce  décret  : La 
calamité  de  ces  derniers  temps  a été  fi  grande  & la 
malice  des  hérétiques  fi  opiniâtre  , qu'il  n'y  a rien 
eu  de  fi  clair  pour  la  confirmation  de  notre  foi  , 
rien  de  fi  certainement  établi  dans  tous  les  fiécles , 
qu’ils  n’aïent  corrompu  par  quelque  erreur , à la 
perfuafionde  l’ennemi  du  genre  humain  : c’eft  ce 
qui  a obligé  le  faint  concile  de  s’attacher  particu- 
lièrement à condamner  & anathématifer  les  erreurs 
principales  des  hérétiques  de  notre  temps , comme 
il  les  a condamnez  & anathématifez  ; & à expofer 
& enfeigner  la  doctrine  véritable  & catholique,  ain- 
fi  qu’en  effet  il  l’a  déclarée. 

Or  comme  il  ne  fc  peut  faire  que  tanf  d’évêques 
afTemblez  de  tant  de  differentes  provinces  de  la 
chrétienté , puiffent  être  fi  long-temps  abfens  de 
leurs  églifes , fans  un  dommage  confidcrable  du 
troupeau  qui  leur  a été  confié  , & fans  qu’il  foit  en 
péril  de  tous  cotez  ; & comme  d’ailleurs  il  n’y  aplus 
aucune  efperancc  que  les  hérétiques  fi  long-temps 
attendus , & tant  de  fois  invitez  , même  par  une  af- 
furancc  publique  , telle  qu’ils  l’ont  eux-mêmes  de- 
firée  , viennent  ici  déformais;  & qu’ainfiil  efl  temps 
de  mettre  enfin  la  clôture  au  prefent  concile  : il  ne 
relie  plus  maintenant  que  de  convier  tous  les  prin- 
ces , comme  il  fait , au  nom  du  Seigneur  , à prêter 
de  telle  manière  leur  afhliancc,  qu’ils  ne  permettent 
pas  que  les  chofes  qu’il  a ordonnées , foiçnt  corrom- 
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pues  ou  violées  par  les  hérétiques  f mais  plutôt  qu'el- 
les foienc  embralTées  avec  pieté  , &•  fidèlement  ob- 
fervées  par  les  princes  mêmes  & par  tous  en  gene- 
ral. Que  s’il  s'élève  quelque  difficulté  dans  la  récep- 
tion de  ces  décrets  , ou  qu’il  furvicnne  quelque  cho- 
fe(cc  qu’il  ne  croit  pas  pourtant,)  qui  demande  expli- 
cation,ou  réfolution  ; outre  les  autres  moïens  établis 
par  la  prefentc  aflemblée  , le  faint  concile  a cette 
confiance  au  très- faint  pere  , que  pour  la  gloire  de 
Dieu  & la  tranquillité  de  l’églifc  j il  aura  foin  de 
pourvoir  aux  befoins  particuliers  des  provinces  , 
foit  en  appellant  à lui  des  lieux  particulièrement  où 
la  difficulté  fera  mûë  ceux  qu’il  jugera  à propos, 
pour  traiter  de  l’affaire  , foit  en  affemblant  même 
un  concile  general , s’il  le  juge  néceffaire  , ou  par 
quelqù’autre  voie  que  ce  foit , qui  lui  paroîtra  la 
plus  propre  , le  tout  dans  la  vue  de  procurer  la  gloi- 
re de  Dieu  & la  tranquillité  de  l'é^life. 

Après  qu’on  eût  lu  ite  approuvé  ces  décrets",  on 
lut  du  confcntement  de  tous  les  peres  ceux  qui 
avoient  été  faits  & publiez  fous  Paul  III.  & Jules 
III.  & qui  regardoient  le  dogme  & les  mœurs.  Cet- 
te leèturc  finie  , le  fccretairc  qui  l’avoit  faite  , vint 
au  milieu  de  l’affemblée  , & dit  : Illuftriffimcs  fei- 
gneurs , reverendiffimes  peres  , trouvez-vous  bon 
qu’à  la  gloire  de  Dieu  rout-puiffant  , on  mette  fin 
au  prefent  faint  concile  œcuménique  , & que  la 
confirmation  de  toutes  & chacunes  des  chofes  , 
qui  ont  été  ordonnées  & définies  tant  fous  les  fou- 
verains  pontifes  Paul  III.  & Jules  III.  d’heureufe 
mémoire  , que  fous  notre  très- faint  porc  Pic  IV.  foit 
demandée  au  nom  du  prefent  faint  concile  par  les 
Tome  XXXIV.  R 
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préfidcns  ôc  Icgats  du  fiege  apoftolique  au  très- faine 

A N.  pcre  ? 

Ils  répondirent,  Nous  le  trouvons  bon.  Enfuire 
l’illuftrilïime  ôc  revcrendiflime  cardinal  Moron  le 
premier  des  légats  & préfidcnt,  donna  la  bénédic- 
tion au  faint  concile  , 6c  dit.  jdprès  avoir  rendu  grâ- 
ces a Dieu  , reverendijjimcs  peres  , retirez-vous.  Ils 
répondirent  : Ainfi  Joit-il.  La  plupart  plcuroient  de 
joie  de  fc  voir  enfin  au  comble  de  leurs  defirs,6c 
ceux  qui  avoicnt  confervé  quelque  froideur,  ôc  quel- 
que animofité  entr’eux  , s’cmbrafTcrent  avec  plaifir , 
& fc  fcliciterent  mutuellement  d’avoir  mis  I3  der- 
nière main  à un  ouvrage  commencé  depuis  dix  huit 
ans , 6c  continué  avec  tant  de  fatigues  6c  de  diffi- 
cultcz  ; les  acclamations  rctentiflbient  de  toutes 
parts,  pour  imiter  ce  qui  s’étoit  pratiqué  dans  le* 
anciens  conciles  : mais  afin  d’y  obferver  quelque 
ordre  , ôc  d’évirer  la  confufion  y le  cardinal  de  Lor- 
raineen  compofa  lui-  même  , ôc  les  prononça  à voix 
haute  y ce  que  quelques  uns  taxèrent  de  vanité  ou 
de  legereté  , comme  étant  plutôt  l’office  d’un  dia- 
cre, ou  du  fccrctaire  ou  du  promoteur  , que  celui 
d’un  grand  archevêque  ôc  cardinal.  Cela  n'étoit  pas 
toutefois  fans  exemple  , puifque  dans  le  huitième 
concile  general , ce  ne  fut  pas  un  chantre  qui  on- 
tonna.  le  Te  Deum  en  a&ion  de  grâces  de  fon  heu- 
reux fuccès , mais  le  préfidcnt  lui-  même  : voici  quel- 
les étoient  ces  acclamations , comme  on  les  lie  dans 
les  a£tes. 

vin.  Le  cardinal  de  Lorraine.  A notre  très- faint  pcrc: 

nnnlc^paHcci?-  le  pape  Pie  , pontife  de  la  faintc  églife  univerfelle  „ 
longues  années  ÔC  éternelle  mémoire.. 
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Rcponfc  des  peres.  Seigneur  Dieu  confervtz  Ion-  

gués  années  le  très-faint  perc  à votre  églife.  -^N.  li^ 3*  • 

Le  cardinal.  Notre-Seigneur  daigne  accorder  paix,  lm,  ciua. 
gloire  éternelle  8c  félicité  dans  la  lumière  des  faints  I4'  M‘ 
aux  âmes  des  bienheureux  fouverains  pontifes  Paul  c*uU.  md.  «• 
III.  & Jules  III.  fous  l'autorité  defquels  le  faint 
concile  general  a été  commencé. 

Les  peres.  Leur  mémoire  foie  en  benedi&ion. 

Le'cardinal.  La  mémoire  de  l'empereur  Charles 
V.  & des  fereniflimes  rois  qui  ont  promu  & proté- 
gé l’aflembléc  de  ce  faint  concile  univerfel , loic  en 
bcncdi&ion. 

Les  peres.  Ainfi  foit-il , ainfi  foit-il. 

Le  cardinal.  Au  fereniffime  empereur  Ferdinand, 
toujours  augufte  , orchodoxe  8c  pacifique  j 8c  à tous 
les  rois , aux  republiques  & à nos  princes  longues 
années. 

Les  peres.  Confcrvez , Seigneur , le  pieux  & chré- 
tien empereur.  Mettez  fous  votre  protc&ion , em- 
pereur du  ciel , les  rois  de  la  terre , confervateurs 
<le  la  fainte  créance. 

Le  cardinal.  Grandes  aâior 
gués  années  aux  légats  du  fiége 
préfidens  en  ce  concile. 

Les  peres.  Grandes  actions  de  grâces,  le  Seigneur 
les  rccompenfe. 

Le  cardinal.  Aux  reverendiflimes  cardinaux , Si 
illuftres  ambafTadeurs , grandes  aékions  de  grâces. 

Les  peres.  Grandes  actions  de  grâces,  longues 
années. 

Le  cardinal.  Aux  très- faints  évêques  longue  vie 
8c  heureux  retour  à leurs  califes. 

J 
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Les  peres.  Aux  hérauts  de  la  vérité  , mémoire 
perpétuelle.  A l’aflcmblée  orthodoxe  longues  an- 
nées. 

Le  cardinal.  Le  (aint  & facré  concile  œcuméni- 
que de  Trente  ! Confeflons  fa  foi,  gardons  à jamais 
fes  décrets. 

Les  peres.  Oui  confeflons  à jamais  fa  foi , gar- . 
dons  à jamais  fes  décrets. 

Le  cardinal.  C’eft  notre  commune  créance  à 
tous  ce  font  nos  communs  fentimens , que  nous 
fouferivons  tous  d’un  même  accord,  & d’une  mê- 
me afFetftion  : c’cft  la  foi  de  faint  Pierre  & des  apô- 
tres , c’eft  la  foi  des  peres  ; c’cft  la  foi  des  ortho- 
doxes. r 

Les  peres.  Oiii  c’cft  notre  créance,  ce  font  nos 
fentimens  , c’eft  à quoi  nous  fouferivons  tous. 

Le  cardinal.  Que  ceux  qui  fe  tiendront  à ces  dé- 
crets, foicnr  rendus  dignes  de  la  mifericorde  & de 
la  grâce  du  premier  & du  grand  prêtre  fouverain 
Jeuis , l’oint  de  Dieu  , par  l’intcrceflion  de  Notre- 
Dame  la  fainte  mere  de  Dieu  , toujours  vierge, & de 
tous  les  faints. 

Les  peres.  Amen,  amen  , qu’il  foit  ainfi , qu’il 
foit  ainfi.  * 

. Le  cardinal.  Anathème  à tous  les  hérétiques. 

Les  peres'.  Anathème  , anathème. 

Ainfi  finirent  les  acclamations.  Les  François  blâ- 
mèrent le  cardinal  de  ce  qu’après  celles  des  peres  &c 
des  empereurs  fous  lefquels  le  concile  avoic  été  cé- 
lébré , il  avoir  nommé  tous  les  rois  enfcmble  , fans 
faire  aucune  mention  particulière  du  roi  de  France  , 
comme  on  avoic  fait  au  commencement  du  concile 
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du  vivant  de  Charles  V.  afin  fans  doute  de  ne  pas 
. déplaire  au  roi  d’Efpagne  Philippe  II.  mais  le  car- 
dinal répondit,  lorfque  leconfeildu  roi  lui  en  fit  des 
reproches  à Ton  retour,  qu’il  n’en  avoit  agi  ainfï  que 
pour  conferver  la  paix  entre  deux  puiflans  rois  & pro- 
curer par  certe  union  le  bien  de  toute  la  chrétienté. 

Les  acclamations  finies , les  légats  défendirent  à 
tous  les  peres  fous  peine  d’excommunication  de  fe 
retirer  de  Trente  fans  avoir  figné  de  leur  propre 
main  les  ^tes  du  concile  , & fans  les  avoir  tous  ap- 
prouvez. Le  promoteur  chargea  tous  les  feerctaires 
qui  étoient  prefens  de  les  inferire  ■,  & après  que  le 
Te  Deum  eut  été  chanté,  le  légat  Moron,  qui  l’avoit 
entonné  , donna  la  bénédiction  aux  peres , & leur 
dit  : allez  en  paix.  Le  fecretairc  Maflarcl  joint  à d’au- 
tres eut  foin  de  ralTembler  tous  les  décrets , & de 
recevoir  les  fignatures  des  peres,  comme  il  lui  avoit 
été  enjoint.  Le  nombre  de  ceux  qui  fouferivirent  fe 
montoit  à deux  cens  cinquante-cinq  : fijavoir  quatre 
légats  , deux  cardinaux  , trois  patriarches  , vingt- 
cinq  archevêques,  cent  foixante-huit  évêques  , tren- 
te neuf  procureurs  revêtus  de  pouvoirs  pour  les  ab- 
fcns , fept  abbez,  un  de  Clervaux  , quatre  du  Mont- 
Calfin  , le  fixiéme  de  Clugny  , & le  feptiéme  de 
Bertranda  dans  la  province  de  Tarragone  en  Efpa- 
gne  : fept  generaux  d’ordres , fçavoir  des  Domini- 
quains  , des  Mineurs  obfervantins  , des  Mineurs 
conventuels  , des  Hcrmites  de  faint  Augultin  , des 
Servîtes  , des  Carmes , & des  Jcfuites.  Tous  à ce 
mot  tj’ai  fouferit  : ajoutèrent  en  defini  fiant , excep- 
tez les  procureurs , qui  n’avoient  >ainais  joiii  du 
droit  de  fuffrage. 
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Après  toutes  ces  fouferiptions  ces  a&cs  furent  at- 

teftez  comme  vrais  & finccres  par  Ange  Maflarel 
évêque  de  Thclcfe  fccretaire  du  faint  concile  de 
Trente  , Marc  Antoine  Peregrin  de  Cofme  greffier 
du  même  concile , Cinthius  Pamphile  clerc  du  dio- 
céfe  de  Camcrin  aufli  greffier. 

Deux  jours  après  que  le  concile  eut  été  terminé , 
tous  les  ambafTadcurfr  qui  étoientàTrcnte  à l'excep- 
tion du  comte  de  Lune  , reçurent  les  décrets  dans 
la  forme  la  plus  ample,  & y fouferivirent  f^arémenc 
des  fouferiptions  des  peres.  On  reçut  leurs  fouferip- 
tions non  félon  l’ordre  de  leur  arrivée,  comme  on 
l’avoit  d’abord  projetté  , mais  en  quelque  manière 
félon  l’ordre  de  la  féance  & des  places.  De  plus , la 
fignature  de  l’ambafTadeur  des  Suiffcs  fut  faite  fé- 
parement  & certifiée  par  un  autre  fccretaire,  fans 
qu’on  en  fçachc  la  raifon  ; de  forte  qu’il  y eut  qua- 
tre écrits  différends  : le  premier  , qui  fut  figné  par 
les  ambaffadeurs  ecclefiafliques , c’eft- à- dire  , les 
Impériaux  qui  reprefentoient  la  perfonne  de  l’em- 
pereur , &c  les  autres  qui  reprefentoient  celle  du  roi 
des  Romains  , & du  prince  héréditaire  ; ceux  de 
Pologne  , de  Savoie  , de  Florence , & le  patriarche 
de  Jcrufalem  ; parmi  lefqucls  il  y eut  un  laïque  col- 
lègue d’un  ecclefiaftique,  fçavoir  Sigifmond  de  Tu- 
rin , fur  lequel  il  n’y  eut  aucune  difficulté,  perfonne 
ne  lui  difputant  fa  prérogative.  Dans  le  fécond  écrie 
étoit  la  fignature  feule  de  Joachim  ambafTadeur  du 
clergé  des  Cantons  catholiques.  Dans  le  troifiéme 
étoit  confirmée  l’acceptation  des  ambafTadeurs  de 
Portugal , & de  la  république  de  Venife  ; & le  der- 
nier étoit  figné  par  Mclchior  Lufli  autre  ambafTa- 
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deur  des  Suiflcs  laïques  ; tous  s’ 
de  leurs  princes. 

Dès  que  le  pape  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  con- 
clufion  du  concile , il  aflembla  auffi-rôt  chez  lui  les 
cardinaux  pour  leur  en  faire  part  , & il  ordonna 
que  le  lendemain  treiziéme  de  Novembre, on  feroit 
une  proceffion  en  actions  de  grâces , depuis  l’églifc 
de  faint  Pierre  jufqu’à  celle  de  la  Minerve.  Il  ac- 
corda des  indulgences  à ceux  qui  y aflîfteroient.. 

Pendant  ce  temps- là  les  prélats  & les  autres  députez 
au  concile  s’en  retournèrent , & les  légars  Moron  & 

Simonette  prirent  la  route  deRome  dans  le  defleindc 
rendre  compte  au  pape  de  ce  qui  s’étoic  parte  au  con- 
cile ; c’cft-  à-  dire,  de  lui  répéter  ce  qu’il  fçavoit  déjà. 

Ils  arrivèrent  à Rome  quelques  jours  avant  Noël,.  x. 

& le  pape  leur  donna  plulieurs  audiences  , dans  lef-  "& 

quelles  il  leur  témoigna  toujours  beaucoup  d’amitié.  ^"‘onettc  * Ro' 
Dans  l’une  il  mit  en  délibération  s’il  confirmeroit  rxii*vjiu  u.. 
les  décifions  du  concile,  & le  trentième  Décembre  '*?■  > “-*• 
il  tint  un  confiftoire  dans  lequel  il  dit  : qu’il  ren- 
doit  grâces  à Dieu  d’avoir  procuré  au  concile  une 
fin  fi  heureufe  ; qu’après  Dieu  , on  en  étoit  redeva- 
ble à la  pieté  de  l’empereur  , qui  l’avoit  toujours 
protégé  de  fon  crédit  & honoré  de  fa  bienveillance  -r 
qu’à  ce  prince  il  Falloir  joindre  les  rois  catholiques  r 
& les  légats  , qu’il  ne  pouvoir  aflez  loücr  de  leur  fa- 
gefle , de  leur  vigilance , & de  leur  courage  dans 
tous  les  travaux  qu’ils  avoient  ertuïcz  pour  iurmon- 
ter  les  difficultés  les  plus  embarraflàntes,  & mainte- 
nir la  dignité  du  fiége  apoftolique. 

Il  s’étendit  enfuite  fur  la  réfolution  où  il  dit  être  y 
de  faire  obfcrvcr  ces  décrets  pour  introduire  uirc 
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parfaire  réformation  dans  les  moeurs  , & pour  difTi- 
per  en  particulier  la  mauvaife  opinion  qu’on  avoir 
conçue  de  fa  conduite  & de  fes  intentions , en  pu- 
bliant qu’il  avoit  toujours  été  très  - éloigné  de  cette 
réforme  , & qu’il  avoit  toujours  empêché  le  concile 
de  la  faire  entière  & parfaitc.il  ajouta  que  fon  deflein 
étoit  même  d’aller  plus  loin  que  le  concile , dont  il 
trouvoit  les  reglemens  trop  modérez  , & de  mon- 
trer qu’il  ne  craignoit  rien  tant  qu’une  lâche  con- 
dcfcendancc. 

Il  déclara  qu’il  vouloir  que  les  cardinaux  Moron 
& Simonettc  prirent  foin  de  veiller  à ce  qu’on  ne 
fift  aucun  reglement  qui  pût  donner  atteinte  à fes 
décrets , & dit  qu’il  vouloir  changer  les  légats  des 
provinces  de  l’état  ecclefiaftique  , & les  viliter  lui- 
même  , & que  pour  contribuer  davantage  à l’obfer- 
vation  des  décrets  du  concile  , il  falloir  que  tous  les 
évêques  fc  rendirent  inceflammcnt  dans  leurs  dio- 
céfes  pour  y réfider  ; il  ordonna  que  fi  quelques  car- 
dinaux après  avoir  renoncé  à leurs  évêchez  en  rcre- 
noient  les  revenus  , &:  l’adminiftration  ; les  évêques 
en  titre  qui  rempliffoient  leurs  places , en  joüiroicnc 
dans  leur  entier  : il  loua  fort  comme  un  décret  inf- 
piré  par  le  Saint-Efprit,  l’établiflement  des  feminai- 
res,  & dit  qu’il  vouloir  lui-même  donner  le  premier 
exemple  en  faifant  un  tel  établiÛemcnt.  Pour  faci- 
liter le  travail  aux  deux  cardinaux  Moron  & Simo- 
nettc chargez  de  l’execution  des  décrets  du  concile, 
il  nomma  trois  autres  cardinaux,  fçavoir  Cicala , 
Vitclli  & Borromée,  pour  délibérer  avec  eux  fur  la 
maniéré  de  confirmer  le  concile  , & de  le  faire  en- 
tièrement exécuter.  Il  affura  que  fon  deffein  étoit 
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de  revêtir  le  concile  de  l'autorité  pontificale  , afin 
que  fes  a£tes  &c  Tes  décrets  fufient  inviolablcmenc 
gardez  , & que  ni  la  faveur  ni  le  crédit  des  grands 
n’y  puflent  donner  aucune  atteinte  ; il  ajouta  que  fi 
l’on  fc  trouvoit  obligé  fur  quelque  point  de  s'éloi- 
gner de  fes  décidons , fon  intention  étoit  que  les 
cardinaux  nommez  ne  décidaient  rien  qu’après 
avoir  reçu  fes  ordres.  Enfin  il  protefti  que  comme 
tous  les  défordres  venoient  de  ce  qu’on  nommoit 
aux  évèchez  des  perfonnes  peu  capables  de  les  rem- 
plir , on  n’y  éleveroit  aucun  à l’avenir  qu’aupara- 
vant  ôn  ne  fe  fût  bien  alluré  de  la  pureté  de  fes 
mœurs  & de  fa  doctrine.  Cette  réfolution  étoit  fa- 
ge  : heureux  } fi  l’execution  s’en  fut  fuivie. 

A l’égard  du  parti  qu’il  paroilToit  avoir  inten- 
tion de  fuivre  , qui  étoit  de  confirmer  les  a£tes  du 
concile  , il  confulta  avant  que  de  prendre  une  der- 
nière réfolution  , les  cardinaux  de  la  Bourdaifiere 
& d’Amula  , & les  principaux  officiers  de  la  cham- 
bre apoftolique  , de  la  chancellerie  & de  la  rote  , qui 
tous  lui  confeillerom  de  le  faire.  Hugues  Boncom- 
pagnon  évêque  de  Reftc  , qui  fut  dans  la  fuite  car- 
dinal & enfin  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIII. 
fut  du  même  avis , & en  fit  voir  la  juftice , & ce  qu’il 
dit  détermina  plufieurs  autres  à fuivre  le  même  parti. 
Il  reprefenta  entr’autres  , que  la  confirmation  ne 
donneroit  pas  au  concile  plus  d’autorité  qu’aux  au- 
tres conciles  , aux  décrets  & aux  décrétales , dont  le 
grand  nombre  & les  déclarations  formelles  contre 
la  corruption  des  mœurs , éroidnt  plus  fortes  que  les 
décrets  de  Trente  très-mefurez  dans  leurs  expref- 
fions.  Que  fi  le  pape  commandoit  aux  juges  de  rc- 
Tome  XXXIV.  S 
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courir  au  fainr  fiegepour  l’explication  de  leurs  dou- 
tes , fansfe  mêler  d’être  les  interprétés  du  concile, 
perfonne  ne  pourroit  fe  prévaloir  de  Tes  décrets 
contre  la  cour  de  Rome  ; qui  au  contraire  par  fes 
déclarations  pourroit  les  accommoder  au  befoin  de 
l'églifc.  Que  comme  il  y avoit  à Rome  une  congré- 
gation d’inquifiteurs  , dont  le  fcrvicc  étoit  très- 
utile  , le  pape  pouvoir  de  même  en  établir  un  autre  , 
où  l’on  s’adreflât  de  tous  les  endroits  du  monde 
pour  être  éclairci  de  Tes  doutes.  Si  cela  fe  fait  , di- 
loit-il , je  foutiens  que  l’autorité  du  fiege  apoftoli- 
que  , ni  les  droits  de  l’églife  Romaine  ne  ‘feront 
point  blclfez  par  ces  décrets  ; mais  qu’ils  en  feront 
même  fortifiez  , félon  que  ces  moïens  feront  cm- 
ploiez.  Ces  raifons  furent  goûtées , & le  pape  prit 
dès  ce  moment  la  réfolution  d’en  venir  à une  con- 
firmation abfoluii  &c  fans  réferve. 

Pendant  tous  ces  mouvemens , la  France  fouf- 
froit  de  plus  grandes  & de  plus  funeftes  agitations 
de  la  part  des  Calvinitics.  L’amiral  de  Coligni  de- 
venu le  chef  de  ces  rebelles  depuis  la  prife  du  prin- 
ce de  Condé , traverfa  la  Beaufie  pour  aller  parier  le 
relie  de  l’hiver  dans  la  Sologne , & dans  le  Bcrri. 
Les  églifes  y furent  pillées , l’argenterie  fondue  , & 
emploïéc  au  paiement  des  troupes.  La  petite  ville 
de  Sully  fut  furprife  le  quatorzième  de  Janvier  de 
cette  année  1563.  trente  fix  prêtres  y furent  tuez, 
& beaucoup  d’autres  jertez  dans  la  Loire. 

Dans  le  même  temps  le  duc  de  Guife  , qui  com- 
mandoit  l’armce  roule  , &c  qui  avoit  toute  l’autorité 
depuis  la  détention  du  connétable  de  Monmoren- 
cy,  reprit  les  villes  d’Etampcs  & de  Pluviers  , & 
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l’amiral  aïant  appris  que  ce  duc  s’approchoit  d’Or- 
leans  avec  l’armée  du  roi , s’y  rendit  promptement 
pour  mettre  cette  ville  en  état  de  faire  une  longue 
& vigoureufe  refiftance  : mais  n’aïant  pas  voulu  s’y 
renfermer , il  y établit  Dandclot  fon  frère  pour  com- 
mander, & partit  avec  les  réïtres  vers  la  Norman- 
die pour  recevoir  l’argent  qu’on  lui  envoioit  d’An- 
gleterre. 

Le  duc  de  Guife  peïfuadé  qu’il  extermineroit  le 
parti  Calvinifte  , s’il  pouvoit  devenir  maître  d’Or- 
léans , fe  rendit  devant  cette  ville  & en  forma  le  fie- 
ge  le  dixième  de  Février.  Mais  fa  mort  précipitée  fit 
abandonner  cette  entreprife.  Ce  duc  fut  blcflc  à 
mort  d’un  coup  de  piftolet  , qui  lui  fut  tiré  par 
Jean  Poltrot  gentilhomme  Angoumois,un  dès  plus 
déterminez  du  parti  Calvinifte  : c’étoit  lcdix-hui- 
riéme  de  Février.  La  bleffure  fut  trouvée  mortelle, 
& il  rendit  l’ame  en  effet  le  vingt  - quatrième  du 
même  mois.  Poltrot  après  ce  coup  s’enfonça  dans 
la  forêt  d’Orléans  , mais  il  fut  p:is  le  lendemain  , 
interrogé  le  vingt-un  & condamné  à mort  quelques 
jours  après.  Il  fut  conduit  à Paris  pour  y être  exé- 
cuté : mais  il  mourut  à la  queftion.  Comme  il  avoit 
déclaré  que  c’étoit  l’amiral  de  Coligni  qui  l’avoit 
porté  à tuer  le  duc  , l’amiral  fit  pour  le  juftifier  une 
apologie  qui  ne  perfuada  prefque  perfonne  : mais  on 
voulut  bien  l’épargner,  & d’ailleurs  les  conjonctu- 
res du  temps  obligcoient,finon  à le  regarder*  comme 
innocent  , au  moins  à ne  pas  tenter  de  le  punir 
comme  coupable.  Théodore  de  Bcze  , dont  les  dif- 
cours  féditieux  n’avoient  pas  peu  contribué  à la  ré- 
volte , ne  fe  croïant  pas  alors  en  sûreté  en  France , 
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fc  retira  à Geneve , où  il  perfifta  dans  fa  fureur  con- 
tre la  vraie  religion. 

Dans  le  même  temps  la  reine  regente  craignanc 
que  la  guerre  ne  diminuât  l’autorité  dont  la  mort 
du  duc  de  Guife  l’avoit  mife  en  pofTefTion  , envoïa 
pluficurs  fois  Henri  Clutin  d’Oyfel , & l’évêque  de 
Limoges  à la  princefle  de  Condé  & à Dandclot  pour 
traiter  de  la  paix.  Mais  enfuitc  appréhendant  que  le 
grand  crédit  du  prince  de  Condé  ne  fut  un  obftaclc 
à l’envie  qu’elle  avoir  de  dominer,  elle  refolut  de 
donner  la  conduite  des  affaires  fous  elle  à Chrifto- 
phle  de  Wirtemberg  prince  Allemand  , à qui  elle 
députa  à cet  effet  Rafcalon  , créature  du  duc  de  Gui- 
fe. Il  étoit  chargé  d’inviter  ce  prince  à venir  en 
France , ou  du  moins  fur  la  frontière,  & la  reine 
promettoit  de  le  venir  joindre  au  plutôt. 

Leduc  de  X/irtcmberg  aïant  reçu  Rafcalon  le 
cinquième  de  Mars , & eu  communication  de  ce 
qui  étoit  contenu  dans  fes  lettres  de  créance  , de- 
manda quatre  jours  pour  en  délibérer  , & il  répon- 
dit enfuite  qu’il  remercioit  fort  le  roi  & la  reine, 
& qu’il  plaignoit  la  deftinée  du  roïaume  de  France  , 
pour  la  confcrvation  duquel  il  faifoit  tous  les  jours 
des  prières  en  particulier  , & en  faifoit  faire  en  pu- 
blic. Qu’au  refte  il  ne  fc  fentoit  pas  aflez  fort  pour 
foutenir  la  charge  qu’on  lui  offroit  , & qu’il  ne 
pouvoit  venir  ni  en  France  , ni  fur  la  frontière  , 
comme ’on  l’en  prioit.  Qu’il  croïoitquc  ceux  du 
parti  du  prince  de  Condé  n’avoient  pris  les  armes 
que  contre  les  infraétcurs  des  édits  du  roi  ; qu’ainfi 
la  reine  pour  détourner  la  colere  de  Dieu  , feroit 
mieux  de  s’appliquer  à rétablir  en  France  le  culte 
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divin  dans  fa  pureté  , & fans  aucune  fupcrftition  , 
en  ôtant  les  fujets  de  mécontentement  & de  feru- 

Eule  , & faifant  publier  une  confefGon  de  foi , fem- 
lable  à celle  d’Aufbourg  , qui  avoit  été  faite  pour 
rendre  la  paix  à l’églife  d'Allemagne. 

La  négociation  pour  la  paix  fut  plus  heureufe  , 
quoiqu’elle  ne  put  être  terminée  fans  beaucoup  de 
difficultés.  Il  y eut  à ce  fujet  plufieurs  conférences 
entre  le, prince  de  Condé  , & le  connétable  de 
Montmorency.  Le  premier  fut  tiré  dans  ce  defTcin  , 
de  fa  prifon  & amené  fous  bonne  garde  au  camp  du 
roi  ; & enfuite  dans  l’ifle-aux-  bœufs  près  de  la  ville 
d’Orléans.  Il  écouta  tout  avec  patience , mais  il  dit 
qu’il  ne  pouvoir  confcntir  à rien  que  préalablement 
on  ne  promit  l’execution  entière  de  l’édit  de  Jan- 
vier. Le  connétable  fc  récria  avec  vivacité  fur  cette 
propofition  , & prétendit  que  cet  édit  étoit  la  four- 
ce  de  tous  les  maux  , où  la  France  fc  voïoit  plongée. 
La  reine  qui  vouloir  acheter  la  paix  propofa  de  mo- 
difier cet  édit , & confient it  que  leprince  de  Condc 
entreroit  dans  Orléans  pour  y consulter  ceux  de  fou 
parti.  Dès  que  le  prince  fut  dans  la  ville  il  afTcmbla 
les  miniftres , leur  demanda  leurs  avis , & en  choifit 
trois  pour  répondre  par  écrit  à ces  deux  demandes  : 
La  première  , s’il  devoit  protefter  à la  régente , que 
n’aïant  pris  les  armes  que  pour  l’execution  de  l’é- 
dit de  Janvier  , on  ne  vouloir  point  les  pofer  que 
cet  édit  n’eut  été  rétabli.  La  fécondé  , fi  fur  le  re- 
fus de  la  reine  , il  pouvoir  la  prier  de  propofer  elle- 
même  ce  qu’elle  jugeoit  être  du  bien  de  l'état  pour 
appaifer  les  troubles  & pacifier  le  roïaume , en  met- 
tant fin  aux  maux  qui  l’affligeoient. 
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Les  miniftres  jugeant  aflez  équitablement  par  le 
difeours  du  prince  , qu’il  n’étoit  pas  éloigné  de  fa- 
crifier  l'édit  de  Janvier  aux  conditions  d’une  paix 
qu’il  fouhaitoit  ardemment,  lui  répondirent , qu’il 
ne  pouvoir  abandonner  le  droit  acquis  par  l edit  de 
Janvier  , qu’il  étoit  indilpenfablemcnt  obligé  de  le 
maintenir , s’il  ne  vouloir  manifefteinent  ruiner  la 
religion  ; 5c  qu’il  n’avoit  point  d’autre  parti  à pren- 
dre qu’à  rompre  la  conférence , fi  la  regente  ne  vou- 
loir la  paix  qu’l  ce  prix.  Le  prince  leur  promit  de  fe 
conformer  à leur  avis,  & les  pria  cependant  d’alTcm- 
bler  leur  confiftoire  ,&c  de  délibérer  entr’eux  fur  ce 
qu’il  y avoità  faire.  Ils  s’aflemblerent  donc  au  nom- 
bre de  foixante  & douze  , &c  dreflerent  un  mémoire 
de  leurs  demandes:  ils  conclurent  que  les  Calviniftes 
ne  pouvoient  quitter  les  armes , fi  on  ne  leur  accor- 
doit  toutes  leurs  prétentions , & en  prefentant  au 
prince  leurs  fentimens  rédigez  par  écrit , ils  protefte- 
rent  qu’ils  étoient  refolusde  ne  s’en  point  départir. 

Les  articles  que  demandoient  ces  miniftres  étoient 
i°.  Que  fans  aucune  exception , on  rétablit  l’édit  qui 
avoit  été  rendu  du  confcntement  des  députez  de 
toutes  les  provinces  de  France , & qui  avoit  été 
publié  dans  tous  les  parlemens  du  roïaume.  z0. 
Qu 'afin  de  couper  court  à toutes  les  feétes  , 5c  aux 
opinions  monltrueufcs  que  la  licence  avoir  intro- 
duites , le  roi  permît  la  confeflion  de  foi  propofée 
dans  le  mois  de  Juin  de  r 66 1 . & que  l’aïant  autori- 
féc , il  donnât  ordre  que  les  athées  , les  libertins  , les 
Trinitaires , les  Anabapciftcs  5c  Scrvetiftes  fuftent 
punis  féverement.  30.  Que  les  Calviniftes  eulTent  la 
liberté  de  s’alTcmbkr , & de  tenir  des  finodes  5c  des 
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confiftoircs  à leur  volonté  , pourvû  que  les  lieux 
deftinez  à cct  effet  leur  apparcinfTcnt.  40.  Qu’on  ne 
rebaptifae  point  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême 
parmi  eux  , & que  leurs  mariages  fufïcnt  renus  pour 
,Dons  & valables  , & les  enfans  qui  en  provicn- 
droient  reconnus  légitimes.  50.  Que  leur  religion 
ne  fut  plus  qualifiée  de  nouvelle  , ni  de  prétendue  , 
mais  Amplement  de  reformée.  6°.  Qu’ils  feroient 
tous  rétablis  dans  les  biens  , dignitez  , honneurs  , 
oftices  & charges  publiques , dont  ils  avoient  été 
privez  pour  caufe  de  leur  religion  j que  les  jugemens 
rendus  contre  eux  feroient  révoquez  , & que  des  ju- 
ges non  fufpcdts  en  pourrofent  conno'ltre  de  nou- 
veau. 70.  Qu’on  feroit  des  informations  juridiques 
desmafiacres  de  VafTy  & de  Sens  pour  faire  le  pror- 
cès  aux  coupables , s’ils  vivoient  encore  , ou  à leur 
mémoire  s’ils  n’éteient  plus. 

Le  prince  reçut  ces  articles , parce  qu’il  n'ofa  les 
refufer  * mais  voïant  qu’ils  étoient  plus  propres  à 
rallumer  la  guerre  qu’à  l’éteindre  : il  fe  garda  bien 
de  les  produire  dans  la  conférence.  Il  revint  joindre 
la  reine  dans  un  efprit  plus  pacifique  & traita  avec 
elle  jufqu’au  douzième  de  Mars  que  la  paix  fut  con- 
clue & arrêtée  , & ^articles  lignez  , tels  qu’ils  font 
contenus  dans  l’édit  donné  en  confequcnce  le  dix- 
neuviéme  jour  de  Mars  dans  le  château  d’Amboi- 
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fe , cet  édit  contcnoit  les  articles  qui  fuivent. 

I.  Que  dans  toutes  les  villes  où  ceux  de  la  religion  xx. 
prétendue  réformée  avoient  le  libre  exercice  de  la-  41  eA^A mbotri 
dite  religion  , le  feptiéme  du  même  mois  de  Marsi, 
ils  l’y  auroient  encore  à l’avenir , excepté  toutefois 
dans  les  églifes  & maifons  des  eeelefiaftiques.  II.  u*tc, £‘“'41 
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Qu’en  chaque  bailliage  & fénéchaufféc,  & gouver- 
nement tenant  lieu  de  bailliage , comme  Peronnc  , 
Montdidicr,  Roye,  & la  Rochelle,  & autres  de 
femblable  nature , reffortiffant  des  cours  des  parle- 
mens,  excepté  la  cité,  fauxbourgs  & prévôté  de  Paris, 
ils  auroient  pareillement  un  lieu  commode  pour 
l’exercice  de  leur  religion  dans  les  fauxbourgs  ou 
près  defditcs  villes.  III.  Que  les  feigneurs  & gentils- 
hommes hauts  jufticiers  auroient  le  même  exercice 
libre  dans  toutes  leurs  terres , pour  eux  & leurs  juf- 
ticiables  feulement,  & que  ceux  qui  n’auroient  poinc 
de  haute  juftice,joüiroicnt  feulement  de  ce  droit  dans 
leurs  maifons  particulières.  IV.  Que  tous  les  prifon- 
niers  de  guerre  feroient  rendus  fans  rançon  de  part& 
d’autre.  V.  Que  les  gens  de  guerre  étrangers  feroient 
congédiez  & renvoïez  dans  leur  pais  tant  Calvinif- 
tes  que  Catholiques.  VI.  Que  le  roi  accordcroit  une 
abolition  generale  au  prince  de  Condé  , à l’amiral 
& à tous  ceux  qui  les  avoient  fuivis  & fervis  durant 
les  derniers  troubles  ; fa  majefté  déclarant , que  tout 
avoit  été  fait  pour  fon  fervice , fans  qu’ils  puflent 
être  recherchez  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé.  VII. Que 
ceux  de  ladite  religion  prétendue  reformée  ne  pour- 
roient  contracter  aucune  alliance  avec  les  étrangers, 
ni  les  appeller  en  France  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit  , ni  faire  aucune  levée  de  gens  de" guerre  , ni  de 
deniers  fans  commiffion  & permiflion  exprelTe  de  fa 
majefté. 

L’amiral  qui  au  premier  bruit  de  cette  négocia- 
tion étoit  accouru  pour  la  traverfer , voïant  qu’elle 
étoit  terminée  lorfqu’il  arriva  , tenta  au  moins  d'en 
empêcher  l’effet  : mais  il  le  tenta  inutilement.  L’é- 
dit 
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dit  fut  envoie  au  parlement  de  Pans  pour  être  vc-  

rifié.  Mais  la  plupart  de»  confeillers  ne  pouvant  fe  ^N-  lS65' 
refoudrt  à enregiftrer  un  édit  qui  laifloit  un  libre  oeTb>ubijUib. 

O i , f 3 J1.MUI0, 

exercice  dans  le  roïaume  a une  religion  juftemenc 
proferite  , ne  voulurent  point  y donner  les  mains  : 

& tout  ce  que  le  parlement  crut  pouvoir  faire  , fut 
d’ordonner  que  cet  édit  fcroit  mis  entre  les  mains 
des  gens  du  roi.  C’étoit  multiplier  les  obftacles  à 
l’«nrcgiftremcnt  : le  roi  le  prévit  bien  , & pour  y 
remedier  , il  envoïa  le  duc  de  Bourbon  & le  duc  de 
Montpenficr , qui  le  vingt-feptiéme  fe* rendirent  au  xxii. 
parlement  accompagner  du  maréchal  de  Montmo-  aULp«ïc'™u  lie 
’iency  gouverneur  de  Paris,  pour  exhorter  la  cour  à J|*"sP»“ê',eTc- 
proccder  à la  vérification  de  l’édit , &c  ils  réunirent. 

Le  parlement  de  Provence  réfifta  long  - temps  de 
même  que  celui  de  Touloufe  ; mais  enfin  ils  obéi- 
rent aux  lettres  de  juflïon  de  fa  majefté  comme  les 
autres.  . 


Comme  par  la  paix  les  C^lvinifles  dévoient  éva- 
* cuer  la  ville  d’Orlcans,ils  en  forment  le  vingt-hui- 
tième de  Mars  après  avoir  fait  publiquement  la  cè- 
ne dans  i’églile de fainte  Croix. Dansle même  temps 
l’on  congédia  la  cavalerie  Allemande,  & le  prince 
Porcien  fut  chargé  de  la  conduire  : mais  comme 
elle  n’avoit  point  été  païée,  elle  demeura  long  temps 
en  Champagne  , où  elle  fit  beaucoup  de  ravages  en 
attendant  qu’0/1  lui  eut  compté  ce  qui  lui  étoit  dû. 

Il  s’agifToit  enfuite  de  rentrer  dans  le  Havre-dc- 
Gracc , que  les  Calviniftcs  avoient  livré  aux  Anglois 
l’année  précédente , c’étoit  encore  une  des  condi- 
tions de  la  paix.  Ainfi  le  roi  envoïa  un  trompette 
pour  fommer  le  comte  deWarvick  qui  comman- 
• Tome  XXXIV.  T 
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doit  dans  la  ville  , de  la  lui  rendre.  Le  comte  die 
qu’il  falloir  s’adreffer  à la  reine  d’Angleterre  fa  mai- 
treffe  , qui  l’avoit  chargé  de  la  garder  en  fon  nom  , 
& de  la  défendre  contre  tous  ceux  qui  l’atraquc- 
roient , comme  il  y ctoit  tefolu  au  péril  de  fa  vie  , 
& de  tpus  ceux  qui  étqient  avec  lui.  Sur  cette  ré- 
ponfc  la  guerre  fut  déclarée  à Elifabeth  reine  d’An- 
gleterre le  fixiéme  de  Juillet , & la  regente  trouva  li 
bien  le  fecret  de  réiinir  les  deux  partis , en  obligent 
lesuns  &c  lesautres  de  travailler  à l’cnvi  au  recouvre- 
ment du  Ha^re-de  Grâce,  que  fi  les  catholiques  cu- 
rent l’honneur  de  commencer  le  fiege  , les  Calvi- 
niftes  remportèrent  la  gloire,  d’avoir  agi  dans  les’ 
tranchées  avec  beaucoup  de  valeur.  Il  n’y  eut  que 
Comte  les  François  l’amiral  , qui  voulant  fe  confcrver  l’amitié  des  An- 
quiTt'è'-.a*  v'lie  glois  pour  quelqu’autre  occafion,ne  voulut  point  s’y 
Mrm  je  cajhi  trouvcr.Le  Havre  fut  aflïegé  le  vingtième  de  Juillet, 
n.i:i Lv  j.  itaf.  1.  ^ jc  vingt  huitième  les  Anglois  capitulèrent  à ces 
menu*.  30.1121.  conditions. 

Que  le  comte  de  Warvik  renaettroit  la  place  en-  * 
tre  les  mains  du  connétable  de  Montmorency  , avec 
tout  le  canon  ,*  & les  munitions  que  les  Anglois  y 
avoient  trouvez , en  y entrant:  qu’il  laifleroit  aufli 
tous  les  vaifieaux  qui  étoient  au  roi , & à fes  fujets  , 
avec  les  équipages  , les  marchandées  St  autres  effets 
appartenans  aux  François  ; que  la  groffe  tour  feroit 
dans  le  moment  même  remife  au  connétable  ; & 
qu’on  y mettroit  garnifon  françoife,qui  néanmoins 
ne.pourroit  entrer  dans  la  ville,  ni  arborer  l’éten- 
dart  de  France  ; & que  la  porte  qui  regardoit  la  ville 
demcurcroit  au  cojnte  de  Warvik  en  donnant  qua- 
tre otages.  Que  le  lendemain  matin  l’on  feroit  for- 
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tir  les  foldats  du  fort  de  l’Heure  , c|u’on  Hvreroir  en- 
fuirc  au  connétable  ; Que  les  prifonniers  de  part  & 
d’autre  feroient  rendus  fans  aucune  rançon  ; Qu’il 
feroic  permis  au  comte  & aux  Anglois  qui  croient 
dans  la  ville  , d’en  fortir  librement  avec  tout  ce  qui 
étoit  à eux  ; ce  qu’ils  feroient  dans  l'efpace  clc  fix 
jours  , s’ils  n’en  étoient  empêchez  par  les  vents  con- 
traires. Que  pour  cela  il  /croit  libre  aux  vaifTeaux 
Anglois  & aux  autres  deftinez  à l’embarquement 
des  troupes  , d’entrer  dans  le  port , & qu’ils  en  for- 
tiroientde  même  , fans  qu’on  pût  les  en  empêcher. 

La  reine  regente  , en^aifant  la  paix  , avoit  pro- 
mis au  prince  de  Condé  de  le  pourvoir  de  la  licute? 
nance  generale  dans  tout  le  roïaume  , mais  crai- 
gnant avec  raifon  l’autorité  que  ce  porte  alloit  lui 
donner,  elle  l’en  exclut , en  perfuadant  au  roi  de  fe 
faire  déclarer  majeur  jc’étoit  en  effet  l’unique  moïen 
de  .pouvoir  gouverner  feule  fous  fon  autorité.  Mais 
comme  le  roi  n’avoit  pas  encore  l’âge  requis  ,c’eft 
à-dire  quatorze  ans  pleins  & entiers,  & que  le  par- 
lement de  Paris  toujours  oppofé  au  dernier  édic , 
qu’il  falloir  néanmoins  que  le  roi  confirmât  pour 
premier  a&c  de  fa  majorité  , n’auroit  pas  manqué 
de  relever  ce  défaut  d’âge  ; on  refolut  pour  préve- 
nir les  difficultez  que  ectre  cour  pourroit  faire  , de 
mener  le  roi  à Rouen  , & le  parlement  de  cette  ville 
entra  facilement  dans  les  vues  de  la  cour. 

Charles  IX.  y fut  déclaré  majeur  le  dix-feptiéme 
du  mois  d’Août , & dans  le  difeours  qu’il  fit  à cette 
occafion,  il  dit  entr’autres  : qu’il  prétendoit  que  l’é- 
dit  qu’il  avoit  rendu  fut  religieufement  obfervé 
dans  tout  le  roïaume , jufqu’à  ce  que  les  différends 
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de  la  religion  fuflent  décidez  par  le  concile  de  Tren- 
te , ou  qu’il  en  eut  lui  même  autrement  ordonné  : 
que  ceux  qui  le  violeroient  fulTcnt  punis  comme 
rebelles  &c  refraètaires  à fes  ordres. Qu’il  vouloit  auf- 
Il , que  dans  les  villes  & villages  de  fon  roïaume  , on 
quittât  les  armes , & qu’il  défendoit  fur  peine  d être 
punis  comme  criminels  de  lezc-majefté  , à tous  fes 
fujets  fans  même  en  exceptçr  fes  frères , d’avoir  fans 
fa  permiflion  aucun  commerce  avec  les  étrangers , 
niaucunealliancefecrete  avec  les  princes  ou  alliez  ou 
ennemis.  Que  de  plus  on  ne  levât  aucun  argent  fans 
fes  ordres  , & qu’il  fg  oit  lâ-deflus  un  édit  qui  feroic 
publié  dans  toutes  les  cours  du  roïaume.  Il  avertie 
enfin  les  confeillcrs  de  rendre  exactement  la  juftice , 
en  forte  que  chacun  vivant  en  paix  & en  afliirance 
demeurât  dans  l’obéilTancc  qui  étoit  due  au  fouve- 
rain.  Le  chancelier  de  l’Hôpital  & le  premier  préfî  - 
dent  parlèrent  apres  le  roi , dont  ils  ne  firent  pres- 
que qu’étendre  le  difeours  , après  quoi  la  reine  s’é- 
tant levée  dit  qu’elle  rcmettoit  librement  entre  les 
mains  du  roi  fon  fils  devenu  rnajé\ir,l’adminiftration 
que  les  états  lui  avoient  confiée  dans  le  même 
temps  pour  rendre  un  témoignage  public  de  fa  fou- 
miffion  , elle  s’approcha  du  roi , qui  defcendant'de 
fon  trône  , vint  la  tête  nue  la  recevoir  & l’embraf- 
fa  en  l’aflurant  qu’il  ne  recevoit  fa  dcmiflïon  que 
dans  le  delfcin  de  partager  avec  elle  l’autorité  fou- 
veraine  : le  roi  enfuite  s’écant  remis  fur  fon  trône, 
les  princes  & les  feigneurs  qui  étoient  prefens  s’ap- 
prochèrent de  lui , & lui  baiferent  la  main  à genoux. 
Après  cette  ceremonie , on  ouvrit  les  portes  afin  de 
permettre  au  peuple  d’entrer  -,  & le  premier  fccrc- 
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taire  de  la  cour  lut  à haute  voix  l’édit  dont  on  a par- 
lé, qui  fut  vérifié  & enregillré  fur  la  rcquifition  du 
procureur  general , fuivant  la  coutume.  Entre  ceux 
qui  rendirent  leurs  devoirs  au  roi  dans  cette  occa- 
fion  , on  y vit  Odet  de  Coligny  cardinal  de  Chàtil- 
lon.  Quoiqu’il  eut  été  excommunié  parle  pape  dans 
un  confiltoire , dépofé  du  cardinalat  & de  la  dignité 
épifcopale  j il  y parut  neanmoins  avec  toutes  les 
marques  du  cardinalat , qu’il  affecta  de  porter  dans 
toutes  les  cétemonies , & même  en  fe  mariant  l’an- 
née fuivante  avec  Ifabelle  de  Hautevillc  de  Loré. 

Après  que  le  roi  eut  été  déclaré  majeur , il  fe  ren- 
dit à Dieppe  , où  il  rétablit  les  dixmes  en  faveur  du 
clergé,  qui  fe  plaignoitj^u’on  lui  ôtoit  tous  les  jours 
quelques-uns  de  fes  droits  , & que  fans  ceffe  on  l’ac- 
cabloit  de  vexations. 

* L’édit  de  la  majorité  fut  dans  le  même  temps  en- 
voie au  parlement  de  Paris  pour  y être  vérifié  ; & 
.Loüis  deSaint-Gclais  feigneur  de  Lanfac  fut  chargé 
de  cette  commilfion.  Mais  ce  feigneur  trouva  cette 
compagnie  fi  irritée  de  l’injure  qu’elle  venoit  de  re- 
cevoir , qu’elle  refufatout  ce  qu'on  lui  demandoit  : 
elle  accompagna  fon  refus  de  remontrances  dont  el- 
le chargea  Chriftophle  de  Thou  premier  préfident, 
Nicolas  Prévôt  préfident  aux  enquêtes , & Guillau- 
me Viole  confciller , qui  reprefenterent  au  roi  : cju’il 
étoit  contre  là  coutume  qu’un  édit  fut  publie  en 
quelque  parlement  que  ce  fut , avant  que  de  l’avoir 
été  dans  celui  de  Paris  qui  étoit  la  cour  des  pairs  , &C 
qui  avoit  l’autorité  des  états  du  roïaume.  Le  roi  après 
une  réponfc  pleine  de  douceur, ajouta  qu’il  étoit  de 
leur  devoir  d’obéir  à fes  ordres  ; qu’il  leur  défendoic 
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de  traiter  à l’avenir  avec  lui , comme  ils  avoient  fait 
pendant  qu'il  étoit  en  minorité,&dc  fc  mêler  dcscho- 
fes  dont  la  connoiflance  ne  leur  appartenoit  point  ; 
qu'ils  n'avoient  été  établis  par  les  rois  les  prédecef- 
feurs , que  pour  rendre  jûllice  aux  particuliers  , fui- 
vanr  les  coutumes  & les  ordonnances  ; qu’ils  laifiaf- 
fent  donc  au  roi  laconduitc  de  l'état^  qu’ilsne  prif- 
fenc  plus  les  titres  de  tuteurs  des  rois , défenfeurs 
du  roïaume  & protecteurs  de  Paris.  Les  députez 
aïant  fait  leur  rapport , le  parlement  mit  la  chofe  en 
délibération  , & les  voix  s’étant  trouvées  également 
partagées  , les  unes  pour  renregiftrement , les  au- 
tres contre  ; on  ne  donna  point  d'arrêt , mais  on  dé- 
puta au  roi  Pierre  Seguier  ^réfident  à mortier  & 
François  d’Ormy  prélident  aux  enquêtes  , pour  lui 
donner  avis  de  ce  partage  d’opinions , & faire  de 
nouvelles  rémontranccs,  Alors  la  reine  fit  donnejf 
dans  le  confcil  d’état  un  arrêt  par  lequel  le  roi  revo- 
quoit  comme  nul , ce  qui  avoir  été  fait  au  parlement  • 
de  Paris , touchant  la  publication  de  l’édit  de  fa  ma- 
jorité t comme  aïant  été*  fait  par  des  juges  à qui 
la  connoiflance  des  affai  ls  d’état  n’appartenoit 
point. 

Il  ordonnoit  de  plus  que  Pédit  de  fa  majorité  fut 
e.nrcgifiré  par  le  parlement  fans  aucune  oppolition  , 
& fansrcmontrances.il  enjoignit  à tous  lespréfidens 
& à tous  les  conleillers  de  fc  trouver’à  cette  publi- 
cation fous  peine  d’être  interdits  de  l’exercice  de 
leurs  charges  ; & défendit  a%  parlement  de  délibé- 
rer jamais  ni  de  ne  rien  ordonner  fur  toutes  les  cho- 
fes  qui  concernoient  le  gouvernement  de  l’état.  Le 
parlement  obéit , & ledit  après*  avoir  été  vérifié , fut 


)igitized  b.y  Goegle 


Livre  cent  soixjvnte-huitie’me.  iji 
publié  le  vingt-huitième  de  Septembre. 

Par  une  déclaration  dattéedu  deuxième  du  mê- 
me mois , le  roi  défendit  qu’aucuns  livres  nouveaux 
fuflent  imprimez  fans  avoir  été  auparavant  exami- 
nez & approuvez  par  des  personnes  commifes  poür 
cela  par  ie  roi , fous  peine  de  la  vie  aux  contreve- 
nans  ,&  de  la  confifcation  de  leurs  biens.  Cet  édit 
fut  fait  non  feulement  pour  reprimer  la  licence  des 
libraires , qui  imprimoient  toute  forte  de  livres  &c 
de  libelles  fan^  pcrmiflïori  ; mais  encore  pour  arrê- 
ter la  fureur  des  partifans  de  la  maifon  de  Guife  , &C 
de  ceux  de  l’amiral  de  Coligny  , qui  fe  faifoient  une 
guerre  continuelle  par  des  libelles  très-injurieux. 

Il  fut  aufli  ordonné  en  faveur  du  clergé  du  dio- 
céfc  de  Paris  , que  les  prêtres  & curez 'feroient 
exemts  de  charges  publiques , de  logemens  de  gens 
de  guerre  , & de  fournir  des  vivres  & autres  cho- 
^pour  la  fubfiftance  des  foldats  dans  leur  palfage. 
La  déclaration  fut  cnregiftrée  le  même  jour  que  la 
precedente  , & l’on  en  attribua  particulièrement  la 
c^PoifTancc  au  lieutenant  civil , avec  ordre  de  la 
faire  executer.  Par  un  autre  édit  il  fut  ordonné  que 
dans  chaque  églife  cathédrale  & collegiale  où  il  y 
auroit  plus  de  dix  chanoines , il  y auroit  un  maître 
ou  écolârre  qui  feroit  chargé  d’inftruire  les  jeunes 
gens  dans  la  religion  & dans  les  lettres , & qu’on  lui 
affeeferoit  le  revenu  d’une  prébende.  , 

Le  vingt  fixiéme  d’Avril  precedent  de  la  ipêmc 
année  iy<>3.  le  cardinal  du  Puy  mourut  à Rome 
âgé  de  foixante-neuf  ans.  Il  étoientfà  Nice  en  Pro- 
vence d’une  famille  noble  le  neuvième*  de  Février 
14 9i-  & avoir  étudié  le  droit  fous  le  célébré  Pierre 
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• de  Accoltis,  l’un  des  plus  fçavans  jurifconfultes  de 
’ Ton  temps  ; il  lui  fuccedamême  dans  Tes  emplois  , 
& fut  honorablement  reçu  par  Paul  III.  qui  le  fie 
auditeur  de  rote  , charge  qu’il  exerça  pendant  quin- 
ze ansavec  beaucoup  d'honneur  & de  probité.  Jules 
III.  qui  l’avoit  particulièrement  connu  avant  qu’il 
fut  élevé  au  fouverain  pontificat , lui  donna  l’archc- 
vcché  de  Bari , le  chargea  d’affaires  importantes  Se 
difficiles  , Se  l’honora  du  chapeau  de  cardinal  en 
i y 5 i.  avec  le  titre  de  faint  Simeon.  Jx  pape  l’afTo- 
cia  au  cardinal.  Cicada  pour  examiner  Se  abolir  les 
aliénations  des  biens  ecclefiaftiques  faites  contre  la 
conftitution  de  Paul  II.  & pour  libérer  les  biens 
emphithcociques  , &e  les  cens  de  quelques  églifes 
qui  étoient  du  domaine  de  1 eglife  Romaine.  Sous 
Paul  IV.  il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  in  ' via , fut 
préfet  de  l’une  Se  l’autre  fignature , préfident  de 
I’inquifition , 5e  protecteur  du  roïaume  de  PologriJ| 
de  l’ordre  des  carmes , Se  de  celui  de  Malthc.  Apres 
avoir  gouverné  l’églife  de  Bari , quoiqu’abfent,  Ren- 
dant plus  de  douze  années  , il  s’en  démit  en  iffip* 
en  faveur  d’Antoine  fon  neveu.  Pie  IV.  venoit  de 
le  nommer  pour  être  un  des  préfidens  du  concile  de 
Trente  en  la  place  du  cardinal  Scripandc  , lorfqu’il 
mouiut.  L’on  a de  ce  cardinal  quelques  ouvrages, 
comme  les  décifions  de  la  rote  , de  la  différence  des 
monnoi'fs , Se  plufieurs  lettres.  Il  avoit  vû  quelques 
mois»auparavant  une  création  de  deux  cardinaux  que 
le  pape  avoit  faite  le  fixicme  de  Janvier  de  la  même  an- 
née,fçavoirccl!c  de  Frédéric  de  Gonzague  fils  de  Fre-  # 
deric  I.duc  de  Mantoüe  Se  de  Marguerite  Paleologue 
dame  de  Monfcrrat , Se  celle  de  Ferdinand  de  Mcdi- 

cis- 
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cis  fils  de  Cofme  grand  duc  de  Tofcane,  & d’Elco- 
nore  de  Tolède. 

Quoique  la  religion  catholique  ne  fut  pas  ouver- 
tement perfccutée  en  Angleterre  fous  le  règne  d’E- 
lifabeth  , cependant  le  pape  fouffroit  avec  peine 
qu’elle  n’y  fut  pas  autorifée.  Les  uns  lui  proposaient 
d’excommunier  la  reifte , & de  mettre  fon  roïaume 
en  interdit  ; d’autres  plus  modérez  penfoient  au  con- 
traire , qu’en  fuivant  ces  confcils , ccfcroit  tout  per- 
dre & engager  cette  princefTc  à févir  contre  les  ca- 
tholiques. Pie  IV.  fuivit  ce  dernier  avis , & en  con- 
fequencc  l’empereur  Ferdinand  écrivit  à Elifabeth 
pour  la  prier  de  traiter  avec  douceur  les  évêques  ca- 
tholiques ,qu'elle  rctenoit  en  prifon , & de  ne  point 
faire  d’édit  fi  fevere  contre  ceux  qui  faifoienc  pro- 
feffion  de  la  doctrine  de  l’églifc. 

Cette  princeflc  lui  répondit  qu’elle  recevoir  avec 
refpeét  fes  remontrances , & qu’elle  auroit  égard  à fes 
prières  : ce  qui  obligea  l’empereur  de  lui  écrire  une 
féconde  fois  pour  la  remercier  d’une  fi  favorable  ré- 
ponfe.  Sa  lettre  cft  du  vingt-quatrième  de  Septem- 
bre. Mais  il  ne  paroît  pas  que  la  reine  y ait  eu  beau- 
coup d’égard  : elle  étoit  réfolu  de  s’en  tenir  aux  ar- 
ticles du  finode  de  Londres  de  l’année  precedente 
i $6t.  & qu’elle  fit  confirmer  en  1J71.  Ces  articles 
^toient  au  nombre  de  trente-neuf,  donc  voici  les 
principaux. 

Les  cinq  premiers  n’ont  rien  qui  diffère  de  la 
créance  catholique  : mais  le  fixiéme  rejette  comme 
apocriphcs  tous  les  livres  de  l’écriture  faintc  qui  ne 
font  pas  compris  dans  le  canon  des  Hebreux , & re« 
çonnoîc  pour  canoniques  tous  ceux  du  nouveau  tcf- 
T»mc  XXXIV,  y 
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tament.  Dans  le  dixiéme  article  , on  reconnoîtque 

An.  1J63.  depujs  le  péché  d'Adam,  l’homme  ne  peut  pas  fc 
préparer  à la  Foi , ni  rien  faire  d’agreable  à Dieu 
fans  le  fccours  de  la  grâce.  Dans  le  onzième  la  jufti- 
fication  eft  attribuée  à la  feule  foi  quoiqu’on  recon- 
noiffe  dans  l’article  douzième  que  les  bonnes  œu- 
vres font  agréables  à Dieu  , êc  qu’elles  font  des  fui- 
tes & des  eftets  néccflaires  de  la  foi.  Mais  l’article 
treiziéme  déclare  pechez  toutes  œuvres  qui  précè- 
dent la  juftificarion  ; & le  quatorzième  rejette  la 
doctrine  des  œuvres  de  furcrogation.  L’article  dix- 
feptiéme  explique  la  prédeftination  en  termes  très- 
rnoderez  ; & on  y remarque  que  cette  do&rinc  eft 
aufli  dangereufe  à ceux  qui  font  curieux , charnels 
Sc  deftituez  de  l’clprit  de  Dieu,  quelle  eft  utile  & 
pleine  de  confolation  pour  ceux  qui  font  animez 
d’une  véritable  pieté.  Dans  le  dix-neuviéme  l’églife 
eft  définie  une  alfemblée  vifiblc  d’hommes  qui  cn- 
feignent  la  pure  parole  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  re- 
connue pour  témoin  &c  confcrvatrice  des  livres  fa- 
crcz.  Dans  le  vingt-uniéme  l’infallibilité  des  conci- 
les généraux  eft  rejettée  : & dans  le  vingt-deuxième 
le  purgatoire , l’invocation  des  faints , le  culte  des 
images  & des  reliques. 

Le  vingt-troifiéme  établit  la  nécelfité  de  la  voca- 
tion des  miniftres  par  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  1^ 
appcllcr.  Le  vingt- quatrième  veut  qu’on  fafle  les 
prières  en  langue  vulgaire.  Le  vingt-cinquième 
définit  les  facremens  ; des  lignes  efficaces  de  la  grâce 
& de  la  bienveillance  de  Dieu  , par  lcfqucls  il  opère 
invifiblement  en  nous , excite  & confirme  notre  foi. 
Le  vingt-lixiémc  déclare  qu’il  n’y  a que  deux  fàcre- 


Digitized  t 


Livre  cent  soixante-huitie’me. 

mens  inftituez  par  Jefus- Chrift , laccnc  & le  baeê-  

me.  Le  vingt-fepciéme  die  qu’il  faut  retenir  le  ba-  ^ K.  lS6i • 
terne  des  enfans , comme  étant  conforme  à l’infti- 
tution  deJefus-Chrift.  Le  vingt-huitième  enfeigne 
que  la  cenc  n’cft  pas  fimplement  un  ligne  de  la  mu- 
tuclle  bienveillance  des  chrétiens  les  uns  envers  les 
autres , mais  le  facrcment  de  notre  rédemption  par 
la  mort  de  Jefus  - Chrift  j & qu’ainfi  ceux  qui  le  re- 
çoivent dignement  & avec  foi,  participent  au  corps 
& aufangdc  Jcfus-Chrift:  Cependant  le  vingt- neu- 
vième rejette  la  tranfubftantiation , & déclare  que 
le  corps  de  Jefus  Chrift  n’cft  donné,  reçu  & man- 
gé dans  la  cenc  que  d’une  maniéré  fpirituclle  par  là 
foi  : que  fuivant  l’inftitution  de  Jefus- Crift  , on  ne 
doit  point  garder  , élever , ni  adorer  ce  facrcment  j 
& que  les  impies  & les  méchans  ne  reçoivent  point 
le  corps  de  Jefus-Chrift , quoiqu’ils  mangent  le  fa- 
crement  de  fon  corps.  Le  trentième  ordonne  de 
donner  l’euchariftic  fous  les  deux  efpcccs  , & le 
trente  unième  déclare  que  le  feul  facnfice  eft  celui 
de  la  croix. 

Dans  le  trente -deuxième  il  eft  permis  aux  évê- 
ques , aux  prêtres  & aux  diacres  de.  fe  marier. 

Dans  le  trente- quatrième  on  condamne  ceux  qui 
violeront  les  cérémonies  ecclefiaftiques,  qui  ne  font 
pas  contraires  à la  parole  de  Dieu , & qui  font  infti*- 
suées  & approuvées  par  l’autorité  publique  : on  ac- 
corde néanmoins  aux  églifes  particulières  ou  natio- 
nales la  liberté  de  les  changer , & même  de  les  abo- 
lir. Dans  le  trente-cinquième  on  approuve  le  fécond 
tome  des  homelies,aufii-bicn  que  le  premier  fait  fous 
le  régné  d’Edouard.  Dans  lejtrente-fixiéme  on  cori- 
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■ firme  le  livre  de  la  confécration  des  archevêques , 

An.  jcs  évêques,  & de  l’ofdinarion  des  prêtres  & des 

diacres,  drefle  fous  le  règne  du  même  Edouard  ; & 
on  déclare  que  ceux  qui  ont  été  confacrez  fuivant  ce 
rite , & ordonnez  depuis  la  mort  de  ce  prince , Font 
etc  légitimement.  Dans  le  trente  feptiéme  on  accor- 
de à la  reine  une  fouvcrainepuiflancc  fur  tous  les  états 
du  roïaume  ccclefiaftiquc  & civil  : cependant  on  dé- 
clare qu’il  ne  faut  pas  étendre  cette  autorité  au  pou- 
voir d’annoncer  la  parole  de  Dieu  , ou  d’adminif- 
trer  les  facrcmens  , mais  au  droit  de  contenir  tous 
les  ordres  ccclcfiaftiques  & civils  dans  leur  devoir , 
& de  punir  les  défobéiflans  & les  rebelles.  Le  trente- 
huitième  dit  que  le  pape  n’a  aucune  jurifdidtion 
dans  le  roïaume  d’Angleterre.  Enfin  le  denier  dé- 
cide que  l’on  peut  punir  de  mort  les  criminels  ; & 
que  les  chrétiens  peuvent  par  ordre  des  magiftrats 
porter  les  armes  & faire  la  guerre.  La  fin  de  cet  arti- 
cle eft contre  les  Anabaptiftcs , contre  lcfquels on  dé- 
clare que  tous  les  biens  ne  font  pas  communs  & que 
le  ferment  eft  permis. 

La  reine  marqua  encore  fa  haine  contre  l’églifc 
Romaine  , en  témoignant,  peu  après  la  trêve  qu'elle 
fit  en  i ; 6 3 . avec  la  France , qu’elle  étoit  fâchée  que 
le  roi  d'Efpagnc  lui  eut  envoie  pour  ambafTadeur  un 
évêque  à la  place  du  duc  de  Fcria.  Ce  prélat  étoit 
dom  Alvare  de  Quadra  évêque  d’Aquila.  La  reine 
le  reçut  afTez  froidement  ; mais  quand  elle  eut  ap- 
pris qu’il  tâchoit  d’affermir  les  catholiques  d’Angle- 
• terre  dans  leur  religion , & qu’il  avoir  des  liaifons 

étroites  avec  la  famille  du  cardinal  Polus  qu’elle  haïf- 
foic  , elle  demanda  plusieurs  fois  au  roi  d’Efpa- 
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gne  qu’il  eut  à rappeller  Ton  ambafl'adcur  -,  & fur  le  • - — 

refus  qu’en  fit  Philippe  II.  elle  chercha  à faire  le  An.  1563. 
procès  au  prélat  fur  de  faufles  accufations , mais  la 
more  délivra  cet  évêque  de  ces  pourfuites.  On  pré- 
tend qu’il  fut  einpoifonné.  Philippe  parut  diflimu* 
lcr  quelque-temps  ; il  envoïa  même  un  autre  évêque 
en  la  même  qualité  d’ambafladeur  en  Angleterre  : 
mais  les  aétes  d’hoftilité  commencèrent  bien-tôt  de 
part  & d’autre , & furent  l’origine  d’une  longue  dis- 
corde entre  ces  deux  couronnes. 

Parmi  les  auteurs  morts  dans  cette  année  , on  en  xxxvn. 
trouve  peu  qui  aient  écrit  fur  des  matières  ccclefiaf- 
tiques  , fi  l’on  en  excepte  quelques  hérétiques , en-  lhcticu- 
tr’autres  Volfang  Mufculus,  & Sebafticn  Caftalion. 

Le  premier  étoit  fils  d’un  tonnelier  de  Dicufc  en  MrUljisr  AJiim 
Lorraine  fur  les  frontières  de  l’Alface , où  il  étoit  in 'vit.  theol.àcrm . 
né  le  huitième  de  Septembre  de  l’année  1497.  S’é- 
tant  fait  religieux  Benedi&in  dans  un  monaftere  du 
Palatinat  à l’âge  de  quinze  ans,  il  y demeura  jufqu’en 
îflj.  qu’on  l'élut  prieur:  Mais  comme  la  leéturc 
des  ouvrages  des  Protcftans  l’avoit  fort  dégoûté  du 
cloître , il  refufa  cette  charge  , quitta  l’habit  reli- 
gieux , & fc  maria  le  vingt-feptiéme  Décembre  avec 
Marguerite  Bart.  Il  fc  retira  enfuite  àStralbourg,  où 
réduit  à la  dernière  pauvreté , il  apprit  le  métier  de 
tilTerand , & obligea  fa  femme  à entrer  en  fervicc 
dans  la  maifon  d’un  miniftre.  Le  tilTerand  chez  le- 
quel étoit  entré  Mufculus , fe  trouvant  Anabaptifte, 

Mufculus  lui  en  fit  des  reproches  fi  vifs,  que  fon 
maître  le  chafla  de  fon  logis.  Mufculus  fe  vit  alors 
obligé  de  fervir  de  manoeuvre  aux  fortifications  de 
Strasbourg.  Un  état  fi  humiliant  pour  un  homm^ 

V iij 
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i^S  Histoire  Ëcclesi astique. 
qui  avoir  de  l'érudition  & de  la  capacité  , toucha 
Martin  Bucer,  qui  lui  procura  la  place  de  maître  * 
d’école  dans  le  village  de  Dorlishcim , le  retira  chez 
lui  cnfuicc  & le  nourrit  , l'occupant  à tranferire 
fes  ouvrages.  Ce  fut  à Stralhourg  , que  fe  trouvant 
au  fermon  d’un  religieux  , qui  prêchoit  contre  les 
nouvelles  erreurs , il  apoftropha  îc  prédicateur  , l’o- 
bligea de  defeendre  de  chaire  , y monta  à fa  place  , 
combattit  ce  que  le  religieux  avoir  avancé , & fc  fit  fi 
bien  écouter  du  peuple  , que  les  Luthériens  de  cette 
ville  le  demandèrent  pour  leur  miniftre  en  ijji. 
Etant  dans  cet  emploi,  où  il  demeura  près  de  dix- 
huit  ans , il  apprit  la  langue  grecque  , mais  fort 
imparfaitement:  il  ne  fçavoit  guercs  mieux  la  lan- 
gue latine.  On  dit  qu’il  pofiedoit  mieux  l’hébraïque. 

En  if48-  il  pafla  en  Suifle , où  après  s’etre  arrêté 
quelque-temps  à Confiance  , à Bâle , à Saint-Gai  &c 
à Zurich  , il  fut  pourvu  d’une  chaire  de  profefieur 
en  théologie  à Berne  , où  il  mourut  le  vingt- neu- 
vième d’Aoùt  de  cette  année  1363.  âgé  de  foixantC’ 
fix  ans. 

C’étoitun  homme  laborieux  & fçavant.  Les  ou- 
vrages qu’il  a publiés  font  en  grand  nombre.  Ses 
traductions  de  grec  en  latin  n’ont  d’autre  mérite  que 
la  fimplicité  & la  fidelité  : il  exprimoit  comme  il 
pouvoit  ce  qu’il  entendoit , comine  ce  qu’il  n’enten- 
doit  point  ;,mais  il  ne  prêtoit  rien  aux  auteurs  qu’il 
traduifoit , ni  n’en  diminuoit  rien.  Il  a traduit  ainfi 
les  commentaires  de  faint  Chrifoftome  fur  les  épi— 
très  de  faint  Paul  aux  Romains , aux  Epheficns,  aux 
Philippiens , aux  Coloffiens  & aux  Theflalonicicnsj 

Oine  partie  des  oeuvres  de  faint  Bafile,  les  feholies  du 
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meme  pere  fur  les  pfeau^ps,  & pluficurs  trairez  de 

faint  Athanafe  & de  faint  Cyrille  ; l’hiftoire  cccle-  ^ N<  1 ^ 6 3 • 
fiaftique  d’Eufcbc  , de  Socrate  , de  Sozomene  , de 
Theodoret  & d’Evagrius.  Les  autres  ouvrages  qu'il 
compofa  de  fon  chef,  furenc  deux  fermons  de  la 
meffe papijîicjue  , prononcez  pendant  la  diette  de  Ra- 
tifbone  en  i J41.  Ils  furenc  imprimez  à Wittem- 
berg , puis  à Aufbourg  , avec  une  addition  fur  les 
abus  de  la  meffe.  Cochléc  écrivit  contre  cet  ouvrage 

O , 

en  1 J44.  & le  réfuta  folidement  ; ce  qui  procura 
/’  JnticochUus , que  Mufculus  publia  en  latin  & en 
Allemand  à Aufbourg  dans  la  même  année.  Il  pu- 
blia quatre  dialogues  cinq  ans  apres  fous  le  nom 
d’ Eutbjchius  Myon , Si  fous  le  titre  de  Profcerus , fur 
laqueftion,  fi  un  Prorcftant  peut  communiquer  ex- 
térieurement aux  fuperftitions  papales  ? Son  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes  fut  imprimé  en  1 j jo.  Ce- 
lui qu’il  fit  fur  la  Genefe  fut  publié  l’an  1 754.  Un 
autre  fur  l’épitre  de  faint  Paul  aux  Romains  en  1 y j j. 
fur  les  deux  épitres  aux  Corinthiens  en  1 5 j 9.  fur  l’é- 
picrc  aux  Galatcs  & fur  celle  aux  Epheficns  en  1 y 6 1. 

Son  commentaire  fur  les  épitres  aux  Philippicns , 
aux  Colofficns  & auxThefTaloniciens , Si  fur  les  pre- 
miers chapitres  de  la  première  à Timothée,  fut  pu- 
blié apres  fa  mort  par  fes  héritiers.  Les  lieux  com- 
muns font  un  ouvrage  auquel  il  travailla  pendant 
dix  ans,  & qu’il  mit  au  jour  en  1560.  On  remarque 
qu’il  varia  dans  fes  fentimens  ; Si  qu’après  avoir  re- 
noncé à la  doctrine  de  Zuinglc  dans  le  concordat  de 
Wittemberg , il  l’cmbrafla  tout  de  nouveau  , après 
qu’il  fe  fut  retiré  d’Aufbourg. 

Sebafticn  Caftalion  ou  Caliilion  étoitdu  pais  des 
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160  Histoire  Ecclesi astiqjuh. 
Allobroges,  c’cft-à-dirq^u  du  Dauphiné  ou  de  la 
Savoie.  Calvin  l'aïantconnu  pendant  le  féjour  qu’il 
fit  à Strafbourg  dans  les  années  1 y 40.  & 1341.  l’ef- 
tima , le  logea  même  chez  lui , & lui  procura  une  ré- 
gence dans  le  college  de  Genève , qu’il  exerça  pen- 
dant trois  ans.  Il  fut  contraint  de  l’abandonner  en 
1344.  & de  chercher  une  autre  demeure,  pour  avoir 
foutenu  quelques  opinions  particulières.  On  voit 
néanmoinsdans  l’atteftation  que  lui  donna  Calvin  , 
qu’il  fe  défit  volontairement  de  fa  régence,  qu’il  s’y 
éroic  comporté  de  telle  forte,  qu’on  l’avoit  jugé  di- 
gne d’être  pafteur,  & que  rien n’avoit  empêché  qu’il 
ne  fût  prqmu  à cette  charge , que  l’opinion  particu- 
lière qu’ilavoit  touchant  le  cantique  descantiques,&: 
l’article  de  la  defeente  de  Jefus-Chrift  aux  enfers  ; 
que  ce  fut-là  l’unique  raifon  pour  laquelle  il  quitta 
Genevc. 

Comme  il  fçavoit  bien  les  langues , & fur-tout 
l’hebraïque,  il  entreprit  une  traduction  ou  verfion 
latine  & françoife  de  l’écriture  fainte , qu’on  a bcau-r 
coup  loüé  & beaucoup  blâmé.  Le  défaut  qui  a été 
condamné  le  plus  généralement  dans  fa  traduction 
latine  , eft  l’affeCtation  de  ne  fc  fervir  que  des  ter- 
mes de  la  bonne  latinité , de  geaius  au  lieu  d ’angelus, 
de  lotio  pour  Captif  mus  , refpublica  pour  ecclefia  col- 
legium  pour fînagoga,  & d’autres.  On  l’accufa  d’avoir 
pris  l’autre  extrémité  dans  fa  traduction  françoife  , 
c’cft-à-dirç  de  s’être  fervi  de  termes  bas  & rampans: 
mais  çc  défaut  n’cft  pas  fi  fcnfible  que  plufieurs 
l’ont  dit.  Il  commença  la  vcrfion  latine  à Gcneve  en 
ï 341.  & l’acheva  en  1 330.  à Bâle  , où  elle  fut  im- 
jmprimée  l’année  fuiyante.  Il  la  dédia  à Edouard  roi 

d’Angleterre. 
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d'Angleterre.  Il  en  donna  une  féconde  édition  en 
ijf4.  & une  autre  en  i L'édition  de  157$. eft 
plus  eftimée  que  les  autres.  La  verfion  françoife  fuc 
dédiée  à Henri  II.  & imprimée  à Bâle  en  1 ; y y.  & 
l'an  1697.  on  a réimprimé  à Leipfik  la  verfion  lati- 
ne avec  des  additions.  > 

En  quittant  Genève , Caftalion  fe  retira  à Bâle,  où  il 
fut  pourvu  de  la  charge  deprofefleuren  langue  grec- 
que. Il  y pafla  le  refte  de  fa  vicv,  & y finit  fes  jours  le 
vingt-neuvième  Décembre  , âgé  de  quarante  huit 
ans:  Il  mourut  de  la  pefte,  qui  fut  fi  grande  en  Alle- 
magne dans  cette  année , qu’il  périt , dit-on , plus  de 
trois  cens  mille  perfonnes,  tant  à Francfort  qu'à  Nu- 
remberg, à Magdcbourg,  à Dantzic  & ailleurs.  U fut 
enterré  dans  la  grande  églife  de  Bâle  , par  les  foins 
de  crois  gentilshommes  Polonois , qui  avoient  été 
fes  difciplcs , & qui  firent  mettre  fur  fon  tombeau 
une  épitaphe  honorable. 

Il  fit  imprimer  à Bâle  en  1 y4f.  quatre  livres  de 
dialogues  , qui  contiennent  en  beau  latin  les  prin- 
cipales hiftoires  de  la  bible.  Cet  ouvrage  a été  fou- 
vent  réimprimé  dans  la  fuite.  Il  publia  en  1546. 
avec  des  notes  la  verfion  qu’il  avoir  faite  des  vers  fi- 
billins  en  vers  latins  héroïques , & des  livres  de  Moï- 
fc  ; ce  qui  fut  fuivi  en  1 J47  de  la  traduction  latine 
des  pfeaumes  de  David  , & de  tous  les  autres  canti- 
ques qui  fe  trouvent  dans  l'écriture.  Il  fit  imprimer 
en  1 f4$.  un  poëme  grec  fur  la  vie  de  faint  Jcan- 
Baptillc,  & un  poëme  latin  , qui  eft  une  paraphrafe 
du  prophète  Jonas.  Il  mit  en  latin  pluficurs  traitez 
Italiens  du  fameux  Ochin , & nommément  fes  tren- 
te dialogues , qui  ont  fait  un  fi  grand  bruit.  Scs  no- 
Tome  XXXIV.  X 
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iCi  Histoire  Ecclesiastique. 
ces  fur  l’épitre  aux  Romains  furent  condamnées  par 
le  confiftoire  de  Bâle,  qui  y trouva  des  erreurs  fur  la 
prédeftination  & la  grâce  : Il  ne  lailTa  pas  d’en  pro- 
curer le  débit  dans  cette  ville , après  qu’on  les  eut 
traduites  en  françois.  On  l’accufa  de  favorifer  les 
Enthoufiaftes  à l’occafion  de  la  tradudtion  qu’il  fie 
en  latin  fous  le  nom  de  Joannes  Theopbilus , du  livre 
intitulé  tbeologia  Germanica  , qui  cft  tout  rempli  de 
fanatifme  , & qui  gâta  plufieurs  perfonnes  dans  les 
Pais- Bas.  Il  compofa  une  apologie  en  1558.  où  il 
fc  plaint  de  deux  écrits  de  Calvin  : l’un  étoit  intitu- 
lé  , réponfes  à certaines  calomnies  & blafphcmes  , 
&c.  & parut  l’an  1557.  l’autre  en  latin  avoit  pour 
titre  , calomnies  d’un  certain  fripon  , & fut  impri- 
mé l’année  fuivante.  Il  foutient  qu’il  n’a  jamais  vu 
les  deux,  ouvrages  que  Calvin  lui  attribuoit  ; il  lui 
repréfentc  non-feulement  ce  que  l’évangile  pronon- 
ce contre  celui  qui  dit  des  injures  à fon  frere  , mais 
au  fit  ce  que  lui-meme  Calvin  avoit  écrit  dans  la  vie 
du  chrétien.  Il  fe  juftifie  en  particulier  du  crime  de 
vol , de  celui  de  perfidie  , de  cruauté  & de  blafphê- 
mc;  ce  qu’il  répondit  quand  on  I’accufa  de  larcin  , 
fait  voir  qu’il  étoit  pauvre. 

Le  jurifconfulte  Charles  du  Moulin , dont  on  a 
déjà  parlé  , éprouva  encore  dans  cette  année  quel- 
ques difgraces.  Les  troubles  arrivez  à Paris  l’année 
précédente  l’avoient  obligé  d’en  fortir  le  troifiéme 
de  Juin  avec  fa  féconde  femme , nommée  Jeanne  du 
Vivier  &:  fes  enfans,  apres  avoir  vu  piller  fa  maifon  de 
Paris , & celle  qu’il  avoit  à la  campagne.  Il  ne  trouva 
pas  de  retraite  plus  alTurécquc  la  ville  d’Orléans,  qui 
étoit  alors  au  pouvoir  des  Calviniftes  ; mais  la  ville 
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niant  etc  rendue  au  roi  par  la  paix  après  la  mort  du  duc 
de  Guife  , du  Moulin  fe  retira  à Lion  , où  comman- 
doit  le  feigneur  de  Soubife,  qui  en  avoir  le  gouver- 
nement de  la  part  des  hérétiques.  Ce  fut  dans  ccitc 
ville  qu’il  fit  imprimer  le  décalogue,  fuivant  la  vérité 
hébraïque  ,avcc  des  notes  marginales  tirées  de  l'é- 
criture fainte  : de  plus  un  catcchifmc  & une  apolo- 
gie contre  un  livret  intitulé,  la  défenfe  civile  & 
militaire  des  innocens  & de  l’églife  de  Chrift.  Les 
miniftres  de  Lion  prirent occafion  de  fon  catechilme 
& de  fes  autres  livres  pour  le  faire  arrêter  & mettre 
en  prifon  , ce  qui  arriva  le  dix-neuviémede  Juin  de 
cette  année  1563.  mais  le  feigneur  de  Soubife  lui 
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aïant  donné  des  juges  devant  lefquels  il  répondit  ju- 
ridiquement , il  obtint  la  liberté  vingt  jours  apres 
fon  emprifonnement,  & revint  à Paris  au  commen- 
cement de  l’année  fuivantc. 

Dans  le  même  temps  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  fit  quelques  réglemcns  touchant  le  nombre 
des  religieux  mendians  qu’on  pouvoir  recevoir  en 
faculté , parce  que  plufieurs  prétendoient  à cet  hon- 
neur , & emploïoicnt  les  recommandations  du  roi  y 
des  princes  & des  grands  feigneurs  pour  y être  ad- 
mis : mais  la  faculté  s’y  oppola  avec  tant  de  vigueur,  'jïj. 
que  le  dix  feptiéme  Février  le  fieur  Coignet  aïant  ap- 
porté des  lettres  du  procureur  général,pour  faire  rece- 
voir un  religieux  dominiquain  nommé  l’Empereur  ; 
à cette  feule  propofition  tous  les  dodeurs  fe  levèrent 
fans  vouloir  rien  délibérer  là-  defliis,  & fe  retirèrent. 

Le  deuximéme  de  Juin  on  s’aflcmbla  en  Sorbonc 
pour  entendre  la  ledurc  de  quelques  lettres  du  car- 
dinal de  Bourbon,  du  duc  de  Montpcnfier  & du  pro- 
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164  Histoire  Ecclesiastique.' 
cui  eur  general  Bourdin,  en  faveur  de  deux  Jacobins 
qui  demandoient  d’être  admis  cxtraordinaircmenc, 
& l'affaire  fut  renvoïée  aux  députez.  Le  quinziéme 
d’O&obre  on  s’aflembJa  pour  lire  une  lettre  du 
chancelier  de  l’Hôpital , qui  demandoit  la  même 
grâce  pour  un  autre  religieux  du  même  ordre  nom- 
mé Campon  ; & l’on  nomma  des  députez  pour  aller 
repréfenter  au  chancelier  que  fa  demande  étoit  con- 
traire aux  ftatuts  de  la  faculté. 

Les  Antitrinitaires , qui  avoient  tenu  à Pinczow 
tant  de  finodes,  dont  on  a déjà  parlé,  s’affemble- 
rent  dans  le  mois  de  Juin  de  cette  année  au  nombre 
de  vingt-deux  miniff  rcs  à Morlas  , ville  du  palatinat 
de  Wilna  ; & ils  firent  un  decret  contre  ceux  qui 
foutenoient  le  dogme  d’un  Dieu  en  trois  perfonnes. 
Ce  decret  fut  comme  le  premier  coup  de  toefin 
qui  fouleva  la  plûpart  des  églifes  de  la  prétendue  ré- 
forme contre  le  miltcre  de  la  Trinité.  Un  grand 
nombre  de  miniftres,  de  magillrats  , de  nobles,  de 
chevaliers,  de  gouverneurs,  de  palatins , & de  fc- 
cretaires  d’état , de  la  grande  &c  petite  Pologne  , de 
la  Lithuanie  , de  la  Ruflîe  , de  la  Podolic  , de  la  Vo- 
Iinic  , de  la  Pruffc  , de  la  Moravie  , de  la  Silefie  &c 
de  la  Tranfilvanie,  fc  déclarèrent  pour  le  nouvel 
Arianifme  , & pour  ennemis  de  la  divinité  , de  l’é- 
galité , & de  la  confubftantialité  de  Jefus-Chrift:  & 
fi  ce  parti  ne  fut  pas  le  plus  fort  & le  plus  étendu  par- 
mi les  ennemis  de  I’églife  Romaine , du  moins  pa- 
rut-il terrible  aux  Calviniftes,  & à ceux  qu’on  ap- 
pelloit  Evangcliftcs.  Ce  fut  pour  l’abattre  ou  du 
moins  pour  y mettre  un  frein  , qu’ils  s’adreflerent  à 
Sigifmond  Augufte  roi  de  Pologne , pour  lui  de- 
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mander  la  liberté  d’entrer  en  conférence  publique 
avec  tous  ceux  qui  s’étoient  déclarez  contre  le  mif- 
tere  de  la  Trinité,  & comme  ceux-ci  le  fouhaitoient 
auffi  ; cette  conférence  leur  fut  accordée  en  i jtfj. 

Avant  ce  temps  là  l’apoftat  Bernardin  Ochin  , 
après  avoir  été  chafTé  de  Zurich  en  1563  & avoir  paf- 
lc  par  Schaffoufe  , où  il  vit  le  cardinal  de  Lorraine 
qui  revenoit  de  Rome  , & qui  le  reçut  allez  mal , 
prit  la  route  de  Pologne  , & pafla  par  la  Moravie  , 
î’azilc  des  Anabaptiftes  & des  nouveaux  Arriens.  Il 
y vit  Lelie  Socin  , Alciat  & quelques  autres  , avec 
lefqucls  il  eut  plufieurs  conférences.  Arrivé  en  Po- 
logne , où  il  étoit  déjà  connu  , on  l’inftalla  miniftre 
dans  une  églife  prétendue  réformée  près  de  Craco- 
vie.  Quelques  marchands  Italiens  eurent  la  curiofi- 
té  de  lui  faire  vifite  , & de  vouloir  l'entendre  prê- 
cher , pour  connoître  par  eux-mêmes , fi  cet  hom- 
me qui  s'étoit  acquis  tant  de  réputation  dans  toute 
l’Italie  par  fes  prédications , ctoit  encore  le  même  : 
mais  dans  la  vifite  qu’ils  lui  firent , il  leur  parla  com- 
me un  vrai  fanatique.  Il  fc  donna  pour  un  vrai  apô- 
tre de  Jefus-Chrift , qui  avoir  fouffert  plus  de  peines 
& de  travaux  pour  le  nom  & pour  la  gloire  du  Sei- 
gneur , & pour  éclaircir  les  miftcrcs  de  la  religion  , 

2u’aucun  des  apôtres  n’en  avoic  fouffert.  Il  dit  que 
Dieu  ne  lui  avoir  pas  donné  comme  à eux  le  don 
des  miracles,  on  ne  devoir. pas  pour  cela  ajouter 
moins  de  foi  à fa  doctrine  , parce  qu’il  l’avoit  auffi 
reçue  de  Dieu. 

Il  prêcha  en  Pologne  les  maximes  de  fes  dialogues, 
& de  fes  autres  livres  -,  entr’autres  qu’il  n’avoit  ja- 
mais lu  dans  l’écriture  faince , que  le  Saint-  Efprit  fût 
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Dieu , & qu’il  aimeroic  mieux  rentrer  dans  Ton  cloî. 
tre  que  de  le  croire.  Que  Jefus-  Chrift  n’écoit  pas  le 
grand  Dieu  , mais  feulement  le  fils  de  Dieu  ; & qu’il 
n’avoit  cette  qualité , que  parce  qu’il  avoit  été  aime 
& gratifié  de  Dieu  plus  que  n’ont  été  les  autres 
hommes.  Que  ce  n’eft  que  par  flatcric  & par  une 
pure  invention  monachalc  qu’on  l’a  appelle  Dieu. 
Que  comme  on  ne  nomme  Marie  mere  de  Dieu  , 
reine  du  ciel , maîtrefle  des  anges  que  par  flaterie  ; 
auffi  les  moines  ont-ils  établi  & prêché  par  une  pure 
flaterie  la  confubftantialité  de  Jefus  - Chrift  ; fa 
coëternité  & fon  égalité  avec  fon  Pcre.  Qu’un  hom- 
me marié  qui  a une  femme  fterile  & infirme  , & de 
mauvaife  humeur  , doit  d’abord  demander  à Dieu 
la  continence  : que  ce  don  demandé  avec  foi  fera 
obtenu  ; mais  que  fi  Dieu  ne  l’accorde  point , ou 
qu’il  ne  donne  point  la  foi  néceflaire  pour  le  de- 
mander avec  fuccès , on  pourra  fuivre  fans  pechc 
l’inftindt  que  l’on  connoîtra  certainement  venir  de 
Dieu.  • 

Ochin  debitoit  ces  pcrnicicufcs  maximes  en  Po- 
logne , lorfque  Commendon  y arriva  en  1564.  en 
qualité  de  nonce  du  pape  Pic  IV.  auprès  de  Sigif- 
mond  Augufte.  Il  attaqua  vivement  cet  apoftat  , 
& tous  ceux  qui  femoient  comme  lui  des  opinions 
dangereufes  dans  le  roïaume  ; & après  les  avoir  ac- 
eufez  plufieurs  fois  en  préfence  du  roi  & des  princi- 
paux feigneurs  de  fa  cour,  il  en  demanda  hautement 
juftice  au  confcil , & le  preffa  fi  vivement , qu’il  ob- 
tint une  ordonnance  du  fenat , qui  portoit  que  tous 
les  hérétiques  étrangers  euftent  à lortir  incelfarn- 
ment  du  roïaume.  Cette  ordonnance  eut  tout  fon 
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effet  dès  l’année  1 564.  & particulièrement  à l’égard 
de  ces  nouveaux  Arriens  qui  n’étoient  pas  Polonois. 
Ochin , qui  n’ignoroit  pas  qu’il  étoit  la  principale 
caufc  de  cet  orage,  fe  retira  en  Moravie,  malgré 
les  follicitations  de  quelques  feigneurs  Polonois , 
qui  touchez  de  fon  grand  âge  , de  Tes  infirmitez  & 
de  fes  talens , s’efforcèrent  de  le  retenir , & lui  pro- 
mirent de  s’emploïer  avec  leurs  amis  auprès  du  roi , 
pour  adoucir  la  loi  en  fa  faveur.  Il  les  remercia  & 
partit.  Pendant  qu’il  étoit  en  chemin  , fa  petite  fa- 
mille mourut  de  pelle  à Pinczow,  où  Phiüppovius 
bon  unitaire  le  logea  chez  lui , & lui  rendit  toute 
forte  de  bons  offices.  Peu  après  il  continua  fon  voïage 
vers  la  Moravie  -,  & étant  arrivé  à Slauco  w , il  mou- 
rut trois  femaines  après,  âgé  de  foixantc-dix-fcpt 
ans.  Telle  fut  la  fin  de  Bernardin  Ochin.  Aucun 
homme  de  fon  temps  n’avoit  porté  le  miniflere  de 
la  prédication  â un  fi  haut  point  ; & aucun  ne  fut 
auffi  inconftant  que  lui  dans  les  dogmes  de  la  re- 
ligion. 

Son  premier  coup  d’effai  fut  l’apologie  qu’il  fit , 
pour  juftifier  fon  apoftafic  , depuis  qu'il  fc  fut  retiré 
à Geneve.  Il  fit  paroître  enfuite  fes  fermons  écrits 
en  Italien  & raffemblez  en  quatre  volumes  in  - 8°. 
ce  font  des  difeours  qu’il  avoir  prêchez  avant  que 
de  quitter  l’état  religieux.  Comme  il  s’en  faut  , 

2u’on  y trouve  les  erreurs  des  Proteftans  fur  la  jufti- 
cation  , les  bonnes  œuvres , la  confcffion , Sec.  on 
préfume  qu’ils  ont  été  retouchez  en  Allemagne  , 
«ù  ils  ont  été  i mprimez.  On  a encore  de  lui  des  fer- 
mons fur  l’épitrc  de  faint  Paul  aux  Galates  ; une  ex- 
pofition  de  l’épitre  aux  Romains  * des  fermons  fui 
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le  libre  arbitre  , la  prédeftination  , la  liberté  de 
Dieu  , Tes  apologues  contre  l’églife  Romaine  en 
cinq  livres  , qui  ont  été  traduits  en  latin  parSebaf- 
ticn  Caftalion  , un  dialogue  fur  le  purgatoire  , une 
difpurc  fur  la  prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans 
l’euchariftic  , un  catechiftne  , tous  ces  ouvrages  font 
en  italien  ; & tous  ont  été  traduits  foit  en  Allemand, 
foit  en  latin  , & pluficurs  en  l'une  & l’autre  langue. 
Les  dialogues  d’Ochin  au  nombre  de  trente  font  auf- 
fi  originairement  en  Italien  , &:  la  traduction  latine 
efl.de  Caftalion.  Il  n’a  point  fait  de  traité  particulier 
fur  la  polygamie  , comme  pluficurs  auteurs  l’ont 
avancé.  Ochin  n’a  écrit  de  cette  matière  que  dans  le 
vingt-uniéme  de  fes  dialogues,  & ce  fut  ce  dialogue 
qui  lui  fit  tant  d’affaires.  Il  étoit  veuf  & âgé  de  loi— 
xantc- fix  ans  quand  il  le  publia  avec  les  autres  dia- 
logues. Enfin  on  a encore  de  lui  trois  difeours , où 
il  traite  du  devoir  d’un  prince  chrétien , & cinq  dé- 
clamations facrées. 

Au  commencement  de  cette  année  1564.  Pie  IV. 
l’aïant  enfin  emporté  fur  ceux  qui  vouloient  empê- 
cher qu’il  ne  confirmât  le  concile  de  Trente,  fie 
drefferunc  bulle  de  confirmation , qui  fut  publiée 
folemncllcment  dans  un  confiftoire  le  vingt-fixié- 
me  de  Janvier  en  prefence  de  tout  le  facré  college. 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes. 

Pie  évêque,  fervitcur  des  fervitcurs  dcDieu,  pour 
mémoire  perpétuelle.  Béni  foit  Dieu  pere  de  notre- 
Scigncur  Jefus-Chrift , le  pere  des  mifcricordcs  , & 
Je  Dieu  de  toute  confolation  , qui  a daigné  jetter  les 
yeux  fur  fa  fainte  églife  battue  & agitée  de  tant. d’o- 
rages , ôc  de  tant  de  tempêtes,  & qui  a procuré  enfin 
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aux  maux  qui  Ja  travailloicnt  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  , le  remede  dont  clic  avoic  befoin  , ôi 
quelle  attendoit depuis  fi  long-temps.  Paul  III.  de 
pieufe  mémoire  notre  prédecefleur  dans  le  defir 
d’extirper  pluficurs  herefies  pernicieufcs , de  corri- 
ger les  mœurs , de  rétablir  la  discipline , & de  pro- 
curer la  paix  & la  concorde  entre  les  chrétiens  , 
auroit , il  y a long- temps , convoqué  dans  la  ville  de 
Trente  le  concile  œcuménique  & general , qui  des- 
lors  auroit  été  ouvert , & où  fe  feroit  tenu  quelques 
felfions.Le  même  concile  aïant  été  depuis  convoqué 
de  nouveau  dans  la  même  ville  par  Jules  fon  fucccû 
feur  , après  quelques  autres  feflions  qui  s’y  feroient 
tenues , n’auroit  pu  encore  être  pour  lors  achevé , 
àcaufc  de  divers  obftaclcs  & embarras  qui  feroient 
furvenus  : de  forte  qu’au  grand  déplaifir  de  tous  les 
gens  bien,. il  auroit  été  long- temps  difeontinué  , 
pendant  que  tous  les  jours  l’églife  imploroit  de  plus 
en  plus  ce  remede.  Mais  aulu- tôt  que  nous  ferions 
entrez  au  gouvernement  du  fiege  apoftolique  ,nous 
jurions  incontinent  commencé  félon  le  zele  pafto- 
ral  que  notre  devoir  nous  infpiroit , de  travailler 
avec  confiance  en  la  mifcricorde  de  Dieu,  à la  con- 
clufion  de  cet  ouvrage  fi  faint  & fi  néccflaire  ; &c 
favorifez  des  piçufes  inclinations  de  notre  cher  fils 
en  Jefus  - Chrift  Ferdinand  empereur  élu  des  Ro- 
mains , & de  tous  les  autres  rois  , républiques  & 
princes  de  la  chrétienté  -,  nous  aurions  enfin  obtenu 
ce  que  nous  avions  tâché  fans  ceflc  de  procurer  par 
nos  foins  & par  nos  veilles  continuelles , & ce  que 
nous  avions  tant  demandé  par  nos  prières  jour  & 
nuit  au  pere  des  lumières.  De  maniéré  que  plufieurs 
Tome  XX XIV,  ' Y 
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évêques  & autres  prélats  confidcrablcs  fur  nos  let- 

An.  1/64-  trcs  deconvocation,&parlcurproprezelcfc-feroicnt 
rendus  de  toutes  les  nations  de  la  chrétienté  dans 
ladite  ville  en  nombre  très-grand  , & digne  d’un 
concile  œcuménique  , outre  plufieurs  autres  grands 
perfonnages  recommandables  par  leur  pieté,  par 
leur  fcicncc  dans  les  faintes  lettres , & par  leur  con- 
noiflancc  des  loix  divines  & humaines. 

Les  légats  du  fiege  apoftolique  préfidens  audit 
concile,  & nous  de  notre  pare , favorifant  encore 
la  liberté  de  l’aflcmblée , jufqucs-là  que  par  nos  let- 
tres écrites  à nos  légats , nous  lui  aurions  laifle  vo- 
lontiers l’enticre  liberté  de  fes  fentimens  dans  les 
chofes  mêmes  qui  font  proprement  refervées  au  fie- 
ge apoftolique  : tout  ce  qui  reftoit  à traiter,  défi- 
nir & ordonner  touchant  les  facrcmens  & autres 
chofcs  qui  avoient  paru  ncceflaires  pour  détruire  les 
hcrcfics , ôter  les  abus  , & corriger  les  mœurs  , au- 
roic  été  difeuté  avec  tout  le  foin  poflible , & dans 
une  entière  liberté  par  le  faint  concile  , & défini  , 
expliqué  & ordonne  avec  toute  l’cxadHtudc,  & tou- 
te la  circonfpcétion  qu’on  y pouvoir  apporter.  Tou- 
tes ces  chofes  étant  ainfi  achevées , le  concile  auroic 
été  conclu  & terminé  dans  une  fi  grande  concorde 
& union  de  tous  ceux  qui  y afliftoient , qu’il  auroie 
paru  vifiblemcnt  qu’un  confentement  fi  unanime 
éroit  l’ouvrage  du  Seigneur  , dont  nos  propres  yeux 
& ceux  de  tout  le  monde  étoient  avec  nous  dans 
l'admiration.  Auffi-tôt  nous  aurions  ordonné  des 
proccftions  publiques  dans  cette  fainte  ville  , où  le 
clergé  Si  le  peuple  auroit  aflïfté  folemnellemcnc 
avec  beaucoup  de  dévotion  j & nous  nous  ferions 
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appliquez  à faire  rendre  grâces  à Dieu  , & à lui  té- 

moigner  nos  juftes  reconnoiflances  pour  une  faveur  A N.  1 j 6 4. 
fi  fingulierc , & pour  un  fi  grand  bienfait  de  fa  divi- 
ne majefté  ; puifqu’cn  effet  le  fuccès  fi  favorable  du 
concile  nous  donne  une  très-grande  efperance  & 
prefque  aflurée,  que  de  jour  en  jour  l’églife  tirera 
de  plus  grands  avantages  de  fes  décrets  & de  fes  or- 
donnances. 

Cependant  ledit  faint  concile  par  le  refpect  qu’il 
a eu  pour  le  fiege  apoftolique  , & fuivant  les  traces 
des  anciens  conciles , nous  aïant  demandé  par  un 
décret  rendu  à ce  fujet  dans  une  feflion  publique  , la 
confirmation  de  tous  fes  décrets  qui  ont  éré  rendus 
fous  notre  pontificat  & du  temps  de  nos  prédecef- 
feurs  : nous,aïant  été  informez  de  la  demande  dudic 
concile  , premièrement  par  les  lettres  de  nos  légats , 

& enfuite  depuis  leur  retour  par  ce  qu'ils  nous  ont 
fidellement  rapporté  de  la  part  dudit  concile  : après 
une  mûre  délibération  à ce  fujet  avec  nos  vénéra- 
bles ftercs  les  cardinaux  de  la  fainte  églife  Romai- 
ne , & après  avoir  avant  toutes  chofes  invoqué  l’af- 
fiftance  du  Saint- Efprit  ; aïant  reconnu  tous  lefdits 
décrets  catholiques  , utiles  & falutaircs  au  peuple 
chrétien  : A la  gloire  du  Dieu  tout-puifTant  / de  l’a- 
vis & du  confcntement  de  nofdits  frères,  aurions , 
de  l’autorité  apoftolique,  confirmé  aujourd’hui  dans 
notre  confiftoire  fecret , tous  & chacun  defdits  dé- 
crets , & ordonné  qu’ils  feroient  reçus  & gardez 
par  tous  les  fidcles , comme  par  la  teneur  des  pre- 
fentes , & pour  un  plus  ample  éclairciffement , nous 
les  confirmons , & ordonnons  qu’ils  foient  reçus  & 
pbfervez. 
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- • Mandons  en  vertu  de  la  fainte  obéiflance  & fou9 

An.  1/64.  les  peines  écablies  par  les  faints  canons,  & autres 
plus  griéves  , même  de  privation , & telles  qu’il 
nous  plaira  de  les  décerner , à tous  & chacun  nos  vé- 
nérables freres , les  patriarches , archevêques , évê- 
ques & quelques  autres  prélats  de  l’églife  que  ce  foit, 
de  quelque  état, degré,  rang  & dignité  qu’ils  foicnr, 
quand  ils  (croient  honorez  de  la  qualité  de  cardinal, 
qu’ils  aient  à obferver  cxa&cmcnt  Icfdics  décrets  & 
(bruts  dans  leurs  églifes , villes  & dioccfcs , (oit  en 
jugement  ou  hors  de  jugement  ; & qu’ils  aient  foin 
de  les  faire  obferver  inviolablement , chacun  par 
ceux  qui  leur  font  fournis,  en  ce  qui  pourra  les  re- 
garder -,  y contraignant  les  rebelles , & tous  ceux 
qui  y contreviendront , par  fcntences , cenfures , &c 
autres  peines  ecclefialliques , même  fuivant  qu’elles 
font  portées  dans  le  (dits  décrets , fans  égard  à aucu- 
ne appellation  ; & implorant  même  pour  cela,  (ion 
le  juge  néceflaire  , l’aflilbncc  du  bras  feculier. 

Avcrtiflons  pareillement  & conjurons  par  les  en- 
trailles de  la  mifericorde  de  notre- Seigneur  Jefus- 
Chrilt, notre  trcs-chcr  fils  l’empereur  élu,  & tous  les 
autres  rois , républiques , & princes  de  la  chrétienté  ; 
qu’avec  la  même  pieté  , avec  laquelle  ils  ont  favori- 
fe  le  concile  par  la  prefence  de  leurs  ambalfadeurs  , 
& avec  la  même  affection  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
pour  le  falut  de  leurs  peuples , comme  par  le  refpeél 
qui  eft  dû  au  fiege  apoltoliquc  & au  faint  concile  ; 
ils  veüillcnt  appuïer  de  leur  fecours  & affilbnce  les 
prélats  qui  en  auront  befoin  , pour  exécuter  & faire 
obferver  les  décrets  dudit  concile,  & ne  pas  permet- 
tre que  les  opinions  contraires  à la  doéhine  faine  & 
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falutairc  du  concile  , aient  entrée  parmi  les  peuples  

dedeurs  provinces , mais  les  défendre  & interdire  An.  156 +. 
abfolument. 

Au  refte  pour  éviter  le  defordre  & la  confufion 
qui  pourroienc  naître  , s’il  étoit  permis  à chacun  de 
mettre  au  jour  des  commentaires , & des  interpré- 
tations , telles  qu’il  lui  plairoic , fur  les  décrets  du  £ 

concile  ; faifons  exprefle  défenfc  , de  l’autorité  apof- 
tolique  , à toutes  fortes  de  perfonnes  tant  ccclcfiafti- 
ques  j de  quelque  rang  , dignité  , & condition 
quelles  foient , que  feculieres  , de  quelque  puilTan- 
ce  & autorité  qu’elles  puilfent  être  » aux  prélats  fous 
peine  de  l’interdit  de  l’entrée  de  l’eglife  , & à tous 
les  autres  quels  qu’ils  foient , fous  peine  d'excom- 
munication encourue  dcs-là  même  ; d’entreprendre 
fans  notre  autorité  , de  mettre  en  lumière , de  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  , aucuns  commentaires  , 
glofcs , annotations , remarques , ni  généralement 
aucune  forte  d'interprétation  fur  les  décrets  dudit 
concile  , ni  de  rien  avancer  à ce  fujet , à quelque 
titre  que  ce  foit , quand  ce  feroit  fous  prétexte  de 
donner  plus  de  force  aufdits  décrets  , de  favorifet 
leur  execution  , ou  fous  quelque  autre  couleur  que 
ce  foit. 

Que  s’il  y a quelque  chofe  qui  paroilTe  obfcur  à quel- 
qu’un , foit  dans  les  termes , foit  dans  le  fens  des  or- 
donnances , & qui  lui  femble  pour  cela  avoir  bc- 
foin  de  quelque  interprétation  ou  décifion  -,  qu’il 
ait  recours  au  lieu  que  le  Seigneur  a choifi  , c’cft-à- 
dirc  au  fiege  apoftolique  ; d’où  tous  les  fidèles  doi- 
vent tirer  leur  inftruétion  , & dont  le  faint  concile 
meme  a reconnu  avec  tant  de  refpcdt  l’autorité.  Si 
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donc  au  fujet  defdits  décrets  , il  s’élève  quelques  dif- 

• * 1 S 6 4 • ficultés , & quelques  queftions , nous  nous  en  refer- 
vons  l’éclairciffcment  & la  décifion  , ainfi  que  le 
faint  concile  l’a  lui-même  ordonné  : & nous  Tom- 
mes prêts  , comme  il  l’attend  de  nous  avec  jufticc , 
de  pourvoir  aux  befoins  de  toutes  les  provinces  , en 
£ la  maniéré  qui  nous  paroîtra  la  plus  avantageufe  : 

déclarons  nul  & de  nul  effet  tout  ce  qui  pourroic 
être  fait  & entrepris  contre  la  teneur  des  prefentes 
par  qui  que  ce  foit , & par  quelque  autorité  que  cc 
puiffe  être  , avec  connoiffancc  ou  par  ignorance.  Et 
afin  qu’elles  puiffent  venir  à la  connoiffance  de  tout 
le  monde  , & que  perfonne  ne  puiffe  alléguer  pour 
exeufe , qu’il  les  a ignorées  ; voulons  & ordonnons 
que  dans  l’églife  du  prince  des  apôtres  au  Vatican  , 
& dans  celle  de  faint  Jean  de  Latran  au  temps  que 
le  peuple  a coutume  de  s’y  affcmbler  pour  aflifter  à 
la  grande  meffe , les  prefentes  foient  lues  publique- 
ment , & à haute  voix  par  des  huifliers  de  notre 
cour  ",  & qu’après  que  Icéture  en  aura  été  faite  , clics 
foient  affichées  aux  portes  dcfdires  églifes,  à celle 
de  lachancelcrieapoftoliquc,  & au  lieu  ordinairedu 
champ  de  Flore  ; &c  que-là  elles  foient  laiffées  quel- 
que-temps , afin  quelles  puiffent  être  lues  &c  con- 
nues d’un  chacun.  Et  lorfqu’ellcs  en  feront  ôtées , 
après  y avoir  laiffé  des  copies  félon  la  coutume , on 
les  fera  imprimer  dans  cette  fainte  ville  de  Rome  , 
afin  quelles  puiffent  être  plus  commodément  por- 
tées par  toutes  les  provinces  & roïaumes  de  la  chré- 
tienté. 

Enjoignons  & ordonnons  qu’aux  copies  d’icelles 
écrites , ou  lignées  de  la  main  de  quelque  notaire 
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public  , & autorifées  du  fceau  & de  la  fignature 
de  quelque  perfonne  ccclcfiaftique  conftituée  en  di- 
gnité , il  foit  ajouté  foi  fans  aucune  difficulté.  Que 
nul  donc  ne  foit  afTcz  hardi  pour  enfraindre  en  au- 
cune manière  ces  prefentes  lettres  de  confirmation , 
d’avertiffement , de  défenfe , de  referve , & de  dé- 


An. 


claration  de  notre  volonté  touchant  les  fufdites  or- 


donnances , & décrets  ; ou  pour  y contrevenir  par 
une  entreprife  téméraire.  Et  fi  quelqu'un  ofe  com- 
mettre cet  attentât , qil*H  fijacne  qu'il  encourrera 
l'indignation  du  Dieu  tout-puiflant  & de  fes  bien- 
heureux apôtres  faint  Pierre  & S.  Paul. Donné  à Ro- 
me dans  faint  Pierre  le  vingt -fixiéme  de  Janvier 
l'an  de  l’incarnation  de  notre  - Seigneur  1564.  le 
cinquième  de  notre  pontificat.  Et  figné,  Pie  évêque 
de  l’églife  univerfclle.  On  trouve  à la  fin  la  fignatu- 
re de  vingt-fix  cardinaux  qui  fe  trouvoient  alors  à 
Rome. 


Le  pape  eut  foin  çnfuite  d’envoïer  cette  bulle  à tI> 
tous  les  princes  catholiques  , & dès  le  premier  Fe-  roL‘”r^  B°J- 
vrier  le  cardinal  Borromée  en  écrivit  la  nouvelle  aux  deux^«* 
deux  nonces  en  Efpagne.  Il  ajouta  qu’on  travailloit  confirmation, 
actuellement  à l’impreffion  des  décrets  du  concile*  pMu*viC.  tut. 
afin  qu'après  avoir  été  exactement  corrigez , ils  puf-  M,t*’ 
fent  être  envoïez  dans  toutes  les  provinces.  Que  le 
pape  avoit  pris  la  réfolution  d'envoïer  des  nonces  à 
tous  les  princes  pour  les  exhorter  à tenir  la  main  à 
l’execution  de  tout  ce  qui  avoir  été  décidé  dans  le- 
dit concile  ; quoiqu’il  n’eût  encore  pris  là-deflus  au- 
cune mefure  fixe  , mais  qu’il  travailloit  actuelle- 
ment , & qu’il  cmploïoit  tous  fes  foins  à procurer 
une  bonne  réformation  dans  la  cour  de  Rome , qui 
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LII. 

Le  pape  indique 
le  temps  auquel 
les  dectccs  du  con- 
cile obligent. 

T ail  av.  utfuprà  r. 

n.  14. 

Cette  b u 1$  ejl  du 
Jf.  des  Calendes 
d'Asût, 

Lalb.  tsm • 14. 
f*  >43. 


LUI. 
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chanoines  régu- 
liers. 

Citconius  in  O'i- 
t is  pont  if  tom . 3. 
fsg.  880. 

Pennot . hifl  ca- 
tionic.  regul,  lib.  1. 
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pût  fervir  d’exemple  aux  autres.  Comme  on  dou- 
toit  du  temps  auquel  l’obligation  d’obfervcr  ces  dé- 
crets , devoit  commencer  , le  pape  leva  cette  diffi- 
culté par  une  bulle  dans  laquelle  il  étoit  dit , que 
bie/i  que  ces  décrets  dès  le  commencement  euflenc 
été  exécutez  & obfervcz  à Rome  ; cependant  com- 
me en  publiant  une  loi,  le  droit  accorde  quelque  in- 
tervalle dç  temps , avant  que  cette  loi  oblige  ; & 
que  comme  d’ailleurs  on  n’avoit  pu  fi  promptement 
faire  imprimer  ces  décrcts^&  les  répandre  dans  tou- 
te la  chrétienté  -,  ils  ne  tiendroient  lieu  de  loi  & n’o- 
bligeroient  qu’au  premier  jour  du  mois  de  Mai.  Pres- 
que en  même  temps  le  même  pape  établit  une  con- 
grégation de  huit  cardinaux  pour  préfider  à l’execu- 
uon  de  çes  décrets , & leur  accorda  toute  l’autorité 
convenable  ; & du  confentement  du  facré  college  , 
il  chargea  les  cardinaux  Moron  & Simonette  , qui 
étoient  au  fait  des  affaires  du  concile  , de  prendre 
garde  qu’on  ne  proposât  rien  de  contraire  dans  les 
confiftoires. 

Pie  IV.  venoit  de  terminer  enfin  le  différend  qui 
étoit  depuis  urifieele  entre  les  Bénédictins  du  Monr- 
Caffin  autrefois  de  fainte  Juftine,&  la  congréga- 
tion des  chanoines  réguliers  de  faint  Jean  de  Latran 
de  l’ordre  de  faint  Augultin,  au  fujet  de  la  préféancc. 
Le  pape  le  dix-huitiéme  de  Janvier  décida  que  dans 
les  proccffions , & dans  toutes  les  autres  cérémonies 
publiques  & particulières , les  abbez  , les  prélats , & 
les  chanoines  réguliers  en  furplis  préccderoient , & 
feroient  avant  les  Bcnedidins  : & que  dans  les  au- 
tres occafions  , comme  dans  les  conciles  ou  autre? 
affcmblées , où  les  abbez  des  deux  ordres  auroienn 

voix, 


Digilked  by  Goi  J 


Livre  cent  soixante-huitie’me.  177 
voix  , ils  auroient  féancc  & droit  de  fuifrage  félon 
l’antiquité  de  leur  réception  ou  promotion  aux  ab- 
baïes. 

Le  dix  huitième  de  Février  le  pape  donna  une 
bulle  à l’occafion  des  Grecs  établis  dans  la  Sicilé  en 
deçà  & au  de  - là  du  Fare  de  Mcffine  , dans  plu- 
fieurs  villes.  Ces  Grecs  étoient  en  grand  nombre  & 
fuivoient  avec  la  pcrmillion  du  faint  ficgc,les  mœurs 
& les  rites  de  leur  églife  fous  la  conduite  d’évêques 
de  leur  nation.  Mais  ils  donnoient  dans  plusieurs 
erreurs  pcrnicieufes  jufqu’à  nier  le  purgatoire  , l'au- 
torité du’pontife  Romain  , la  valeur  de  fes  indul- 
gences & de  fes  cenfurcs  , & l’obfcrvation  des  fêtes 
de  la  fainte  Vierge  , des  apôtres  & des  autres  faines  -, 
de  plus  ils  donnoient  le  facrcment  de  l’euchariftie 
aux  enfans  lorfqu’on  .les  baptifoit , déterroient  les 
morts  8c  les  brûloient,  ne  vouloient  pas  fe  foumet- 
tre  à la  jurifdiétion  & aux  vifites  des  évêques  : le  pa- 
pe afin  de  remedier  à ces  fcandales  , donna  ftttc 
bulle , par  laquelle' il  révoquoit  toutes  lts  exemtions 
de  ces  Grecs  par  rapport  aux  ordinaires  , & foumet- 
toit-  aux  évêques  Latins  les  laïques  ecclefiaftiques  8c 
moines , dans  quelque  dignité  qu’ils  fufient  confti- 
tuez  , dans  tout  ce  qui  concernoit  le  culte  divin  , 
l’adminiftration  des  lacremens,  le  foin  des  âmes , 8c 
l’extirpation  des  hcréfies  ; fans  toucher  à leur  litur- 
gie & à leurs  autres  rites  approuvez  par  le  fiége  apof- 
rolique. 

Après  ces  reglemens  le  pape  ne  fut  plus  occupé 
que  de  faire  recevoir  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
te dans  les  differens  roïaumes  8c  états  dans  lcf- 
quels  on  profefioitla  religion  catholique. 

Tome  XXXIV.  • Z 
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L VI. 
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Le  premier  qui  fignala  Ton  zclc  pour  la  réception 
de  ce  concile , fut  Sebaftien  , qui  avoit  fuccedé  à 
Ton  aïeul  Jean  III.  dans  le  roiaume  de  Portugal* 
Dès  que  ce  prince  eut  recula  bulle  d,e  confirmation , 
il  en  remercia  le  pape  avec  empreflement , le  loiia 
beaucoup  de  Ton  zélé  , & promit  de  foutenir  la  di- 
gnité du  concile  & l’autorité  du  faint  fiége  avec 
ardeur  , & de  faire  comprendre  à fes  fujets  qu’il  n’a- 
voit  rien  plus  à coeur  que  de  défendre  fes  dogmes  &c 
fes  reglemens  fur  la  difeiplinc  avec  une  intégrité 
inviolable. 

Les  Vénitiens  furent  aufii  des  premiers  à rece- 
voir les  décrets  du  concilc.qui  furent  publiez  foletn- 
nellement  à la  grande  melTe  dans  l’égfifc  de  faine 
Marc  , & l’on  enjoignit  à tous  les  curez  des  villes 
de  les  faire  exa&ement  obfervcr.  Le  pape  en  rccon- 
noiilancc  d’une  fi  prompte  foumilfion  donna  aux 
ambafiadeurs  de  Venifc  à Rome  le  magnifique  pa- 
lais «jue  Paul  Il.qui  étoit  fujet  de  la  république  , avoic 
fait  bâtir  auprès  de  l’églife  de  faim  Marc  patron  des 
Vénitiens  , & il  accompagna  cette  donation  d’une 
bulle  dans  laquelle  il  lotie  beaucoup  le  fenat  & -re- 
levé en  termes  pompeux  leur  refpeét  envers  le  faint 
fiége. 

Mais  le  concile  ne  fut  pas  fi  aifément  reçu  dans 
les  autres  roïaumes.  Leroi  d’Efpagne  fâché  qu’on 
l’eût  terminé  contre  fes  intentions , délibéra  d’a- 
bord d’alTemblcr  en  fa  prefcncc  les  éveques  & les 
agens  de  fon  clergé, pour  examiner  de  quelle  manié- 
ré on  s’y  prendroit  pour  en  exccuter  les  décrets  , &c 
pendant  toute  cette  année  1564.  tout  eequife  fie 
en  Efpagnc  au  fujet  des  décrets-fut  fait  par  l’ordre 
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du  confeil  roïal.  Philippe  II.  envoïamême  Tes  com- 
miflaires  à tous  les  dilferens  finodes  qui  fc  tinrent 
à Tolede , à Seville,  à Salamanque,  & à SarragolTe  , 
pour  y propofer  ce  qui  conccrnoit  Tes  interets , &c 
délibérer  fur  ce  qu’il  éroit  à propos  qu’il  fift  en  cette 
occafion.  Cependant  ce  prince  conclut  la  même  an- 
née dans  Ton  confeil  que  le  concile,  feroit  reçu  & 
publié  dans  fes  états , fans  aucune  reftri&ion  for- 
melle , avec  un  tempérament  toutefois  qui  mettoit 
à couvert  les  droits  du  prince  & du  roïaume  ; c’eft 
ainfi  qu’il  fut  publié  non- feulement  en  Efpagnc  , 
mais  entore  en  Flandres , & dans  les  deux  roïaumes 
de  Naples  & de  Sicile. 

La  France  fit  beaucoup  plus  de  difficulté.  La  rei- 
ne regentc  répondic  d’abord  aux  follicitations  du 
nonce  Santa-Crux  , quelle  n’avoit  point  encore  vue 
la  bulle  He  confirmation  ; que  d’ailleurs  il  étoit  bon 
d’examiner  les  décrets  avant  de  les  recevoir  , & 
quelle  attendoit  pour  cela  le  retour  du  cardinal  de 
Lorraine  ; & lorfquc  la  bulle  fut  arrivée  , elle  cher- 
cha encore  d’autres  prétextes  pour  éluder.  Lorfquc 
le  cardinal  de  Lorraine  fut  de  retour , on  lui  fie 
bien  des  reproches  fur  fa  conduite  dans  le  conci- 
le. On  lui  dit  qu’il  avoir  laide  pafler  des  décrets  pré- 
judiciables au  roïaume , comme  on  le' voïoit  par  les 
apoftilles  que  du  Ferrier  avoit  faites  à Vcnifc  fur 
les  chapitres  de  la  reformation  des  deux  dernières 
felfions.  Qu’en  laifTant  ces  paroles  , * le  foin  de  l’c- 
glife  uni'verfelle  , il  avoit  cédé  un  point  que  lui , &C 
tous  les  évêques  François  avoient  li^ortemcnt  com- 
battu, comme  contraire  à l’opinion  de  toute  la  Fran- 
ce touchant  la  fuperiorité  du  concile  au  defTus  du 
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La  France  fait 
difficulté  de  le  re- 
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LIX. 
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du  cour,  de  Trente 
li  v.  8-  p*S-  794» 

♦ SoïïUitudïnem 
umverft  c: défit. 


Digitized  by  Google 


An.  1^64. 


180  Histoire  Ecclesiastique. 
pape  : Qu’il  eut  pu  y remédier  par  une  feule  parole  , 
en  faifant  mectre  ces  termes  de  faint  Paul , U foin 
de  toutes  les  églifes  , à quoi  perlonne  n'auroic  contre- 
dit : Que  l'opinion  de  la  fuperiorité  du  concile 
étoit  encore  bleflée  par  la  claufe  du  vingt  unième  cha- 

• s*iv*  fémur  pitre  , * Que  l'autorité  du  fiéze  apoflolique  foif&  de- 
nt fritMif,*,,,,-  1 * ^7  , * ■ J 1 j/ 

iniut, é'fit&in.  meure  en  [on  entier  & Jans  atteinte  , & par  Je  decrcc 
ui‘g*tnr.  ja  £jemnnje  de  l3  confirmation  du  concile  au  pa- 

pe. On  lui  reprochoit  encore  que  le  roi  & l’églife 
Gallicane  aïant  fait  tant  d’inftances,  pour  faire  dire 
que  le  concile  convoqué  par  Pie  IV.  cnétoic  un  tout 
nouveau , & non  point  une  continuation  de  celui 
que  Paul  III.  & Jules  III.  avoient  fufpcndu  ; néan- 
moins par  un  défaut  de  fermeté  , il  avoit  laifTé  dé- 
clarer la  continuation  dans  le  meme  chapitre  vingt- 
uniéme,  & dans  le  décret  quiordonnoit  de  lire  les  ac- 
tes des  fefiions  tenues  fous  ces  dcuxpapeSjaprès  deux 
années  de  réfiftance  de  la  part  du  roi.  L’on  ajoutoic 
que  la  proteftation  faite  par  Henri  II.  contre  Jules 
III.  ne  permettoic  pas  d’approuver  les  décrets  faits 
fous  fon  pontificat.  Le  cardinal  s’exeufa  comme  il 
put.  Mais  toutes  fes  raifons  ne  dilfiperent  pas  la  pré- 
vention où  l’on  étoit  que  «tout  ce  qu’on  avoit  faic 
dans  le  concile  , quant  aux  décrets  de  réformition  , 
étoit  contraire  aux  droits  de  la  France  & à l’autorité 
du  roi. 

Le  nonce  eut  beau  faire  de  nouvelles  inftances, 

Difficultcz  pro  . * , - , 

poires  au  notice  on  ne  voulut  point  I ecouter.  La  reine  loutcnuë  du 
du  concile.  chancelier  reduilit  toute  1 a flaire  a deux  difficultés 
FetlUvicin  hiil.  qui  furent  propafées  par  le  même  chancelier.  La 
Tl  ‘fff  c‘ lK  première  étoit  fondée  fur  la  défenfe  qu’on  avoit 
faite  au  concile  de  donner  les  bénéfices  des  regu^ 
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liers  en  commcnde  , ce  qui  retranchoic , dit-on, 
dans  l’état  une  voie  par  laquelle  le  fouverain  arta- 
choit  à fes  interets  beaucoup  de  grands  feigneurs  , 
du  fccours  defqucls  il  avoit  befoin  dans  les  conjon- 
ctures prefentes.  . 

L’autre  difficulté  plus  generale  étoit,  qu’il  ne  fal- 
loir pas  irriter  les  Calviniltcs  déjà  fort  choquez  de 
tous  les  anathèmes  prononcez  contr’eux  dans  le  con- 
cile. La  crainte  de  la  reine  fur  ce  point  étoit  telle 
qu  elle  ne  voulut  pas  permettre  au  nonce  dediftri- 
buer  aux  évêques  les  aétes  & les  décrets  du  concile  , 
qui  étoient  imprimez  , difant , qu’ils  ne  laiffcroient 
pas  dcJes  avoir  d’ailleurs  fans  ufer  d’un  fi  grand  appa- 
reil. Mais  le  nonce  n'eut  aucun  égard  à cette  déffen- 
fc  , & diitribua  ces  exemplaires. 

Le  roi  & fa  cour  étoit  alars  à Fontainebleau  pour 
y pafler  l’hiver , lorsqu’on  vit  arriver  dans  le  mois 
de  Février  les  ambaffiadeurs  du  roi  d’Efpagnc  &c  du 
duc  de  Savoie , qui  fe  joignant  au  nonce  , prièrent 
fa  majefté  de  faire  foigneufement  obferver  par  tout 
fon  roïaume  les  décrets  du  concile  de  Trente  , & 
d’envoier  quelqu’un  des  fiens  à Nancy  en  Lorraine 
pour  afliftcr  à lalcdture qui  devoit  s’en  faire  le  vingr- 
cinquiémede  Mars.Tousles  ambafladeursdcsnutres 
princes  dévoient  s’y  trouver  pour  confulrer  enfcmble 
fur  le  moïen  d’extirper  les  herefies  qui  rroubloienc 
le  repos  de  la  chrétienté. L’on  demandoir  auffi  que  le 
roi  défendît  l'alienation  des  biens  eeelefiaftiques  ; Sc 
afin  qu’il  ne  s’excusât  pas  fur  le  befoin  où  il  fc  crou- 
voit  de  païer  fes  dettes , le  roi  d’Efpagne  & le  duc 
de  Savoie  firent  connoîtrc  qu’ris  étoient  prêts , au- 
tant qu’il  dépendoit  d’eux,  de  remettre  en  faveur  du 
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clergé  leur  droit  pour  la  dot  de  leurs  époufes,& 

A N‘  1 5 <»4*  que  Charles  IX.  devoit  être  content  d’un  don  fi  gra- 
tuit. L’on  ajoura  qu’il  écoit  obligé  de  punir  les  fé- 
dirieux  & les  febifmatiques  de  l'exil , ou  de  quel- 
qu’autre  peine,  & d’emploïer  l’exemple  d’une  févere 
punition  contre  ceux  qui  avoient  ruiné  les  églifes  , 
pillé  les  biens  ccclefialtiques , & introduit  dans  la 
France  les  ennemis  du  roïaume  ; de  révoquer  les 
grâces  accordées  aux  rebelles  par  le  dernier  traité  de 
paix  fait  avec  les  Calviniftcs  , & particulièrement  à 
. ceux  qui  feroient  criminels  de  leze-majelté  divine  : 
de  donner  ordre  que  la  jufticc  fut  rendue  à fes  fujets, 
& de  faire  fcvercmcnt  punir  fans  aucun  délai  les 
coupables  & les  auteurs  du  meurtre  du  duc  de  Gui- 
fe.  Au  refte  ces  princes  promettoient  d’aflifter  fa 
majefté  , ôc  d’cmploïer  «leur  crédit  & leurs  forces 
pour  fon  fcrvicc. 

lxii.  Le  roi  inftruit  parla  reine  fa  mere  & par  le  chan- 
ces âinbaitideurs.'  cclicr  de  l’Hôpital  répondit  à ces  ambafladeurs, qu’il 
DiTb>u«t/„tri.  remercioit  leurs  maîtres  du  confcil  falutaire  &: 
loüablc  qu’ils  lui  donnoient , & eux  particulière- 
ment , qui  avoient  bien  voulu  le  venir  trouver  pour 
ce  fujer.  Je  vousalfiire  , leur  dit-il , que  je  fuis  en- 
tièrement réfolu  de  fuivre l’ancienne  religion  obfer- 
vée  dans  l’églife  Romaine , & de  faire  en  forte  que 
mes  peuples  vivenr  fuivant  ces  mêmes  loix.  J’ai  fait 
la  paix  afin  de  chafier  les  ennemis  de  mon  roïaume  ; 
& maintenant  je  ne  fouhaite  rien  davantage  que  de 
faire  rendre  juftice  à tous  mes  fujets.  Pour  le  relie  je 
prie  vos  maîtres  de  vouloir  m’exeufer  pour  des  rai- 
lons  que  je  ferai  mettre  par  écrit , & qui  vous  feront 
remiies  après  que  j’en  aurai  communiqué  avec  mon 
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eonfeil.  Mais  comme  cette  réponfe  ne  fatisfaifoic 
pis  les  ambaifadeurs,  ils  en  reçurent  une  autre  le 
vingt-feptiéme  de  Février  qui  ne  fut  pas  plus  déci- 
live. 

Le  parlement  de  Paris  forma  de  fon  côté  de  grands 
obftades  â la  réception  du  concile  de  Trente  , prin- 
cipalement au  fujet  des  deux  dernicres  feflions.  Cet 
augufte  tribunal  prétendoit  que  l'autorité  ecclefiaf- 
tique  avoit  été  étendue  aux  dépens  de  la  temporelle, 
en  donnant  pouvoir  aux  évêques  de  procéder  con- 
tre les  feculicrs  par  amendes , & par  emprifonne- 
ment , quoique  Jefus-Chrift  n’eût  donné  à fes  mi- 
niftres  qu’une  autorité  fpirituelle.  Que  le  clergé 
étant  devenu  partie  de  l'état  , les  princes  avpicnc 
accordé  par  grâce  aux  évêques  de  punir-leurs  prê- 
tres de  peines  temporelles , afin  que  la  difeipline' 
fut  obfervéc  parmi  eux  ; mais  que  les  évêques  n’é- 
toient  point  en  droit  d’ufer  de  ce  pouvoir  contre 
les  laïcs  ni  par  la  loi  divine , ni  par  la  loi  humaine  , 
& quec’étoit  une  véritable  ufurpation  quand  ils  le 
faifoient.  L’on  trouvoit  à redire  que  le  concile  ex- 
communiât l’empereur,  les  rois , & les  autres  prin- 
ces fouverains  qui  permettroient  le  duel  : parce  que 
la  puiiTance  des  princes  venant  de  Dieu , il  n’cft  per- 
fonne  fur  la  terre  qui  puiifc  ni  la  leur  ôter  ni  la  ref- 
traindre.  On  blâmoit  encore  ce  que  le  concile  dé- 
finit fur  les  patronats  ; fondé  fur  une  fauiTc  fuppofi-' 
tion  , que  tous  les  bénéfices  font  libres , fi  le  patro- 
nat n’eft  pas  prouvé  ; vu  que  les  églifes  n’ont  point 
de  biens  temporels  qui  ne  viennent  de  la  libéralité 
des  feculicrs.  De  plus  l’on  feplaignoit  que  le  renvoi 
des  caufes  criminelles  des  évêques  au  pape  fruftrât 
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les  conciles  provinciaux  & nationaux,  quienavoienc 
toujours  été  les  juges.  L’on  ajoutoit , que  d'obliger 
les  évêques  d'aller  à Rome  pour  répondre  de  leurs 
crimes,  cela  dérogeoît  non- feulement  à l’ufage.de 
France  , mais  encore  aüx  canons  des  conciles , qui 
veulent  que  ces  caufes  foient  jugées  fur  les  lieux. 
Que  le  droit  & la  coutume  de  France  ne  fouffroienc 
pas  non  plus  que  les  bénéfices  fuflent  chargez  de 
penfions , ni  de  rcferv,itions-  de  fruits  , comme  le 
concile  le  détermine  d'une  manière  oblique.  Qu’il 
n’étoit  pas  fupportable  que  les  caufes  en  première 
initance  fulTcnt  évoquées  par  le  pape  hors  du  roïau- 
me  ; ce  qui  violeroit  une  coutume  très  - ancienne 
confirmée  par  un  grand  nombre  d’édits  : & que 
l’cxprefhon  pour  caufe  prenante  & légitime  , nejuf- 
tifioit  point  cette  évocation  , étant  manifefte  par 
l’experience , que  fous  ce  prétexte  toutes  les  caufes 
iroient  à Rome.  L’on  n’approuvoit  point  non  plus 
qu’on  permît  aux  Mendians  de  poüedcr  des  biens 
en  fonds  j & l’on  difoit  que  ces  religieux  aïant  été 
reçus  en  France  fous  une  inftitution  contraire  , il 
n’étoit  pas  jufte  de  les  y fouffrir  autrement.  Il  y avoic 
encore  beaucoup  d’autres  chefs  qu’on  cmploïoit 
pour  prouver  qu’on  ne  devoir  point  recevoir  le  con- 
cile. 

Mais  celui  qui  s’éleva  le  plus  fortement  contre 
la  réception  du  concile,  fut  Charles  du  Moulin  , ce 
célébré  jurifconfulre  dont  on  a déjà  fouvent  parlé. 
Il  étoit  revenu  à Paris  dès  le  commencement  de 
cette  année  1564.  & la  confultation  qu’il  fit  fur  ce 
fujet  eftdu  vingt- huitième  de  Février.  Il  y expofe 
que  quelques  perfonnes  du  confeil  du  roi  lui  aïant 
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remis  entre  les  mains  neuf  feflions  du  concile , donc  — 

lesfix  premières  avoient  été  imprimées  à Cologne  An.  1^4.. 
en  ijyi.  Si  depuis  à Anvers,  & les  trois  autres  à 
Paris  ; après  les  avoir  vûcs  & examinées , il  eft  d’a- 
vis que  le  concile  , à l’exception  de  ce  qui  cil  de  la  • 
foi  , de  la  doctrine , des  conftitutions  de  l’églifc  , Si 
de  la  réformation  des  mœurs  & des  perfonnes , ces 
cliofes  n’étant  nullement  rcpréhcnliblcs , ne  peut 
& ne  doic  être  reçu  dans  le  roïaume  de  France  tant 
pour  les  nullitez  Si  la  forme  de  l’indiélion  & de  la 
tenue , que  parce  qu’il  ordonne  à l’égartj  de  la  police 
plufieurs  chofes  qui  font  contre  les  anciens  conci- 
les de  France , contre  les  droits  de  la  couronne  , la 
dignité  Si  la  majefté  du  roi  , l’autorité  de  fes  édits , 
ordonnances , arrêts  & reglcmcnsdcsparlcmens , Si 
autres  cours  fouveraincs , les  reglcmens  des  états , 
lesdroits,  libériez  Si  immunitezde  l’églifc  Galli- 
cane -,  Si  qu’il  donne  de  juftes  Si  légitimes  foup- 
çons,  que  l’on  veut  introduire  l’inquilition  en  Fran- 
ce. Il  propofe  enfuite  en  particulier  les  nullitez  Si 
les  raifons  fur  lefquelles  fon  avis  eft  appuïé.  Cette 
confultation  fut  dédiée  à Antoine  de  Croüy  , Si  du 
Moulin  la  fit  imprimer  à Lyon  dans  la  même  année 
fans  privilège  du  roi. 

Ce  zélé  de  du  Moulin  lui  devint  funefte  : les  lxy. 


partifans  du  concile  lui  fufeiterent  plufieurs  affaires 
fâchcufcs  ; il  fut  cité  au  parlement , Si  interrogé  ju- 
ridiquement en  pleine  chambre  fur  le  livre  qu’on 
lui  attribuoit  , il  ïvoüa  qu’il  en  étoie  l’auteur  , Si 
qu’il  l’avoit  fait  imprimer  à Lyon  , Si  fur  cet  aveu 
on  le  mit  en  prifon  à la  conciergerie, comme  aïant 
4e  mauvais  fentimens  fur  la  religion , Si  publiant 
Tome  XXX IF,  A a 


Du  Moulin  eft 
mis  en  p.ifon  , & 
delivre  en  fui  te  par 
ordre  du  roi. 

JH  Thon  ibidi 
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— des  écrits  capables  d'exciter  une  fédition.  L’on  fie 

A N.  j J64.  f3jre  inventaire  de  tous  fes  papiers  , & l’on  défen-  • 
dit  à tous  imprimeurs  & libraires  de  vendre  & dé- 
biter fon  livre.  Dans  le  meme  temps  le  parlement 
. aïant  écrit  au  roi  fur  cette  affaire  , fa  majefté approu- 
va la  détention  de  du  Moulin  ; mais  le  vingt-cinquiè- 
me de  Mai  , ou  le  vingt-uniéme  de  Juin  félon  d'au- 
tres , il  y eut  des  lettres  patentes  expédiées  pour  or- 
donner au  parlement  de  le  mettre  en  liberté,  à con- 
dition toutefois  qu’il  ne  feroit  rien  imprimera  l’a- 
venir fans  une  permiffion  du  roi.  En  confequence 
de  ces  lettres  intervint  un  arrêt  quinze  jours  après , 
par  lequel  du  Moulin  fut  élargi , aïant  d’abord  fa 
maifon  pour  prifon  , & joüiffant  enfuite  d’une  en- 
tière liberté.  Monfieur  de  Thou  dit  que  par  les  mê- 
mes lettres  le  roi  ôta  au  parlement  la  connoifTancc 
de  cette  affaire,  en  l’évoquant  à fon  confeilpoury 
être  jugée. 

1.  x v 1.  Quelques  jours  avant  cette  confultation  du  Mou- 
li.in'au'm’mc'i'iar  lin  en  avoit  fait  une  autre  ; la  noblcffc  de  Picardie 
dcOc"*u  ri»«-  aiant  député  lcvidatnc  d’Amiens  pour  lui  deman- 
chc d'Amiens,  der  fon  avis  touchant  la  promotion  à l’évêché  d’A- 
Dett .Hhift.ua.  miens  , d’Antoine  ou  Pierre  de  Créqui  grand  en- 

titjupra,  t 7 / ^ 

nemi  des  Proteftans , & auparavant  eveque  de  Nan- 
tes,  & fi  l’on  pouvoit  juflcment  l’empêcher  de  pren- 
dre pofTeffion  de  cet  évêché  ; du  Moulin  répondit 
que  puifque  les  états  de  la  province  n’avoient  rien 
fçudcla  nomination  de  cet  évêque  , qu’on  ne  leur 
avoit  point  demandé  leur  avis,  & qu’ils  n’y  avoient 
point  confenti  ; l’on  pouvoit  juftement  s’oppofer  à 
fon  inflallation  & à fa  prife  de  pofTeffion  , pour  cet- 
te raifon  principale  , qu’il  étoit  ordonné  par  les  dé- 
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crcts  des  conciles  generaux , les  ordonnances  des  

rois  de  France,  Clotaire  , Charlemagne,  Louis  le  ^ 

Débonnaire  , & par  les  réfolutions  des  états  du 
roïaume  affemblez  à Orléans  il  y avoir  trois  ans,  que 
l'autorité  & le  confcntement  de  la  noblelle  & du 
peuple  inter  vinflentaufli  dans  l'éledtion  des  évêques. 

Sur  cette  réponfe  Antoine  d’Ailly  de  Pcquigny  vi- 
dame  d’Amiens  fut  oppofant  au  nom  de  la  nobleflc 
de  Picardie , & rendit  fon  oppofition  publique  par  ■> 
un  écrit  qu’il  §t  imprimer  dans  le  mois  de  Mars. On  • 
croit  que  ce  fut  ce  qui  détermina  le  parlement  à fé- 
vir  contre  du  Moulin,  joint  à la  confultation  qu’il 
avoit  donnée  & publiée  touchant  le  concile  de 
Trente. . 

Comme  les  diflicultez  fembloicnt  croître  chaque  lxvii. 

• _ « . I *11  Nouvcifcs  dc- 

jour  en  France  pour  la  réception  du  concile , le  pa-  marches  du  pape 
pe  envoïa  au  roi  Charles  IX.  Louis  Antinori,  qui  fe0“0c;!XcTf.,u- 
avoit  déjà  été  chargé  de  négociations  importantes,  ce< 
afin  de  folliciter  vivement  auprès  de  ce  prince  la  pu- 
blication desdécrccsduconcilc  danslc  roïaume.  An- 
tinori n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  engager  le  roi  à 
fatisfairc  le  pape  fur  cet  article  : il  s'efforça  de  faire 
connoître  à ce  prince  que  Pic  I V.  ne  demandoie  - 
rien  que  de  raifonnable,  rien  qui  ne  tournât  à l’hon- 
neur & à l’avantage  de  la  France.  Mais  le  roi  fe  con- 
tenta de  promettre , encore  d’une  manière  affez  va- 
gue , qu’il  feroit  exécuter  dans  la  fuite  les  décrets  . . 

du  concile  les- uns  après  les  autres;  mais  que  pour 
les  faire  publier  dans  fon  roïaume , il  ne'  le  pouvoir , 
depeur  que  les  Calvimftes  ne  le  replongeaffcnt  dans 
de  nouveaux  troubles  dont  il  lui  feroit  peut-être 
plus  difficile  de  fe  tirer  que  par  le  paffe.  Qu’-au  relie 

A a ij 


Digitized  by  Google 


i.S S Histoire  Ecclesiastique» 

"T  il  ne  laiffirroit  échapper  aucune  occafion  de  témoi- 

N*  gner  au  faine  fiege  combien  il  avoic  de  vénéra- 

tion pour  lui,  & qu’il  fijavoic  l’obéiffimcc  qui  lui 
croit  due. 

lx vin.  Le  pape  conrent  en  apparence  de  cette  exeufe  , 
re^r t cc i Mc  con-  tourna  fes  vues  du  côté  de  l’Allemagne  , pour  y fai- 
eiie «iMemigne.  re  publier  le  concile  ; il  en  avoir  écrira  fon  nonce 
lil ■ l'évéque  de  Vintimillc.  Il  fçavoit  bien  qu’il  n’y  avoir 
Di Ticu ut. v,b.  rien  à attendre  du  côté  des  Luthériens  , qui  par  des 
3é.  vcrtksfintm.  0UVrages  publics  avoient  déjà  protefté  contre  fes 
b°c  decrets  ; entr’autres  un  certain  Jean  Fabrice  , qui 
avoir  adreffé  aux  Allemands  undifeours  rempli  d’er- 
reurs , qui  fut  aulTi-tôt  réfuté  par  Pierre  Fontido- 
nius  théologien  Efpagnol , qui  avoit  affilié  au  con- 
cile. Martin  Chcmnitius  difciple  de  Mclanchton 
s’étoit  pareillement  élevé  contre  la  réception  des  • 
mêmes  décrets  par  un  ouvrage  auquel  Jolie  Raven- 
frein  théologien  de  Louvainrépondit.H  ne  s’agilfoit 
donc  que  des  pais  catholiques  : l’empereur  Ferdi- 
nand qui  avoir  fait  fouvent  demander  au  concile  la 
communion  fous  les  deux  cfpcccs  par  fes  ambalfa- 
deurs , & qui  I’avoit  demandé  lui  même  à fnfpruk 
dans  les  diverfes  conférences  qu’il  avoir  eues  avec 
les  dardinaux  Moron  &c  de  Lorraine  , voïarvt  qu’on 
ne  lui  avoit  rien  accordé  , fit  pour  l’obtenir  de  nou- 
velles inftanccs  au  pape  , tant  en  fon  nom  , qu’en 
O»  trouve  nt-  celui  du  duc  de  Bavière  fon  gendre.  Ses  lettres  font 

f /.  ttre  j/.im  Ra-  , . , , _ • ° » 1 ... 

tu liai  htc  «rot.  du  quatorzième  de  Février.  Il  y joignit  un  petit 
écrit  compôfé  par  quelques  dodlcurs  catholiques  , 
pour  montrer  qu’en  l’état  où  fe  trouvoit  l’Allema- 
gne , on  ne  pouvoit  refufer  fa  demande  ; que  d’ail- 
leurs les  cardinaux  Moron  &de  Lorraine  lui  avoient 
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fait  cfperer  qu’on  auroit  ccttc  condelcendance  , &c 
que  les  archevêques  électeurs  le  fouhütoicnt  fort. 

Le  pape  ai'anc  alfemblé  le  facré  college  le  quator- 
zième de  Juillet  propofa  aux  cardinaux  cette  deman- 
de de  l’empereur,  & s’étendit  fur  les  motifs  fur  les- 
quels clic  étoic  appuïée  , entr’autres  qu’en  la  refu- 
fant  on  expofoit  toure  la  nation  à abandonner  non- 
feulcmcnt  la  foi  catholique  , mais  encore  la  religion- 
chrétienne  , &c  à devenir  païenne.  Qu’on  avoit  prié 
plufieurs  cardinaux  &c  évêques  de  donner  leur  avis 
en  fccret,  & que  fuivant  leur  confeil , quelque  éloi- 
gnement qu’il  eût  des  riouveautez  , il  avoit  accordé- 
à quelques  évêques  d’Allemagne  , la  pcrmilTion  d’u- 
fer  du  calice  pour  leurs  diocéfains,  non  pas  en  gene- 
ral & abfolumcnt,  mais  dans  les  endroits  feulement,, 
où  cela  feroit  abfolument  néceflairc  pour  les- rai- 
fons  alléguées , & en  leur  preferivant  certaines  con- 
ditions. Il  ajoura  que  cette  conccflion  avoit  été  rc- 
que  à Vienne  avec  beaucoup  de  joïe,  &c  que  fon 
nonce  lui  mandoit  que  depuis  ce  temps  là  les  deux- 
tiers  des- hérétiques,  étoient  rentrez  dans  la  fein  de 
l’églife.  On  approuva  ces  vûës  du  pape  , & pour  les- 
rcmplir  entièrement , Pic  I V.  envoïa  un  bref  à l’em- 
pereur par  lequel  il  lui  accordoit  fa  demande. 

Mais  le  pape  n’eut  pas  la  même  indulgence  à l’é- 
gard d’une  autre  demande  que  Ferdinand  avoit  en- 
core faite  r c’étoit  qu’on  accordât  aux  prêtres  qui 
s’étoient  mariez  après  leur  apoftafie , la  permiflioa 
de  retenir  leurs  femmes  en  rentrant  dans  le  fein  de 
réglife.  Pic  IV.  fentoit  mieux  que  ce  prince  à quels 
inconvenicns  on  feroit  expofé  , fi  on  accordoit  fur* 
ce  point  ce  qu’il  defiroit , îiprévoïoit  combien  cct- 
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ce  indulgence  éloigncroit  les  miniftres  du  fanétuai- 
N.  i $6  4.  rc  £jc  ]’applicat^n  qu’ils  doivent  apporter  à leurs  dc- 
voirs , qu’ils  ne  confulteroient  plus  que  la  chair  6i 
le  fang  , pour  augmenter  leur  bien  , pour  lailTer  des 
enfans  riches  , & que  par-’là  les  bénéfices  deyien- 
droient  héréditaires  , un  pcrc  n’oublianc  rien  pour 
voir  fon  fils  dans  la  même  place  qu’il  occuperoir. 
Qu’en  fin  bien  que  le  célibat  ne  foit  pas  attaché  de 
droit  divin  aux  ordres  facrez  , c’eft  à-dire  qu’il  n’y 
ait  point  de  loi  divine  qui  défende  d’ordonner  prê- 
tres des  perfonnes  mariées  , ni  aux  prêtres  de  fe  ma- 
rier ; cependant  la  loi  ccclefiaftique  qui  preferit  le 
célibat  aux  clercs  étoit  trop  ancienne , &c  trop  bien 
aucoriféc  pour  y donner  la  moindre  atteinte.  L’em- 
pereur n'eut  pas  le  temps  de  faire  de  nouvelles  inf- 
tances  contre  le  refus  du  pape  ,•  parce  qu’il  mourut 
le  vingt  - cinquième  de  Juillet , mais  fon  fils  Maxi- 
milien II.  qui  lui  fucceda  , ne  fut  pas  plutôt  en  pof- 
fcfilon  de  l’empire , qu’il  revint  à la  chatgc  , & en 
écrivit  fortement  à fa  fainteté. 

rxxit.  ^ La  lcctre  de  ce  nouvel  empereur  cftdu  vingt-hui- 
t.i.iccs de Mixinu-  tiéme  de  Novembre  ; il  y prie  Pie  IV.  de  relâcher 
quelque  chofc  de  la  fevericé  qu’on  gardoit  envers 
les  prêtres  mariez  , & qu’on  eût  cji  cela  quelque 
égard  fur -coût  aux  demandes  de  ceux  de  Silcfic  , 
de  Moravie,  de  Bohême,  & d’Autriche  , où  fans 
cette  condcfccndancc , on  manqueroit  bien- tôt  en- 
tièrement de  miniftres.  Ses  lettres  ctoienc  accom- 
pagnées d’une  courte  expofition  des  raifons  qui  pa- 
roilfoicnc  favorables  au  mariage  des  prêtres.  On  y 
difoic  encr'aucres , qu’on  ne  pouvoit  nier  que  fui- 
vant  l’ancien  &c  le  nouveau  teftamenc  il  ne  tue  per- 
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mis  aux  prêtres  de  f<  marier , & qu’il  croit  confiant 
que  les  apôtres , à l’exception  de  quelques  - uns  , N‘  1 
avoient  des  femmes.  Qu’on  fçavoit  aufli  que  dans  la 
primitive  églife  tant  en  Orient  qu’en  Occident , les 
mariages  des  prêtres  avoient  été  libres  &c  permis  , 
jufqu'au  temps  de  la  défenfe  faite  par  le  pape  Ca- 
lixte.  Que  Denis  évêque  de  Corinthe  dans  une  let- 
tre qu’il  écrit  aux  Gnofliens  y exhorte  Pinithus  leur 
évêque  j de  ne  point  impofer  le  rude  joug  de  la  con- 
tinence à fes  freres  , c’cft  à dire  à fes  clercs,  mais 
d’avoir  égard  à leur  foibleflc. 

On  n’oublioit  pas  dans  cet  écrit  la  fameufe  hif- 

• j n 1 ^ / r*  ^ n r'  5 .RlildflKic  l«cm- 

toire  de  Paphnuce  rapportée  par  Socrare  & Sozomc-  j*,,.,,,  c,  f.,vcur 
ne , qui  paroît  pour  le  moins  fufpedtc  à pluficurs  , 5e 
l’on  ajoutoit  qu’il  y avoir  beaucoup  plus  de  raifon 
aujourd'hui  à biffer  aux  prêtres  une  liberté  honnê- 
te fur  cet  article  , que  dans  un  fiécle  où  la  pieté  & la 
ferveur  du  clergé  difpenfoient  de  cette  indulgence. 

On  difoit  encore  que  la  défenfe  du  mariage  rendoit 
les  prêtres  fi  rares,  que  les  écoles  de  théologieétoient 
vacantes , &c  que  chacun  au  mépris  des  évêques  al- 
loit  à celles  des  Protcftans  , où  l’on  recevoir  l’im- 
pofition  des  mains  telle  quelle  , pour  fc  répandre 
enfuite  de  tous  cotez  ; ce  qui  étoit  honteux  à l’églife 
catholique  : Qu’on  croïoit  donc  qu’il  étoit  de  l’avan- 
rage  de  la  religion  , que  contre  la  feverité  de  la  rè- 
gle le  pape  accordât  quelque  chofe , & qu’on  permît 
aux  ccclefiailiques  ou  de  demeurer  dans  le  célibat , 
ou  de  fc  marier  : qu’enfuite  ceux  qui  avoient  honnê- 
tement époufé  des  femmes , & qui  d’ailleurs  étoient 
de  bonnes  mœurs , & ftjâvàns  dans  les  matière*  ec- 
clcfialliques  , fuflent  admis  aux  ordres  majeurs  -t 
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qulcnfindans  une  li  grande  difette  de  . prêtres , on 
difpensât  ceux  qui  avoienccontra&é  mariage  contre 
les  conftitutions , qu’on  les  fouffrît  avec  bonté  dans 
l’églife  , qu’on  laifsât  à leur  confcience  le  foin  de 
la  fervir  & de  faire  leurs  fonctions  ; que  fi  l’on 
croïoit  devoir  obliger  les  prêtres  au  vau  de  chafte- 
té  , du  moins  l’on  ne  devoir  ordonner  que  ceux  qui 
{croient  avancez  en  âge  , & de  qui  l’on  devoir  efpe- 
r.er  qu’ils  obferveroient  faintement  & inviolable- 
mêne  le  célibat  : mais  quelques  inftances  que  fit 
l'empereur , il  lui  fut  impolfiblc  de  rien  obtenir  du 
pape  fur  cet  article. 

La  Pologne  n’étoit  pas  dans  un  état  plus  tranquil- 
le, que  les  provinces, pour  lefquclles  Maximilien  II. 
follicitoit  des  grâces  avec  tant  de  zcle.  La  foiblcfle 
du  nouveau  roi , fon  peu  d’union  avec  fa  merc  , & 
fon  mariage  avec  BarbcBLadziwill  qui  menoit  une 
vie  fort  liccnticufc  , en  affoiblilTant  l’autorité  des 
Joix  , donnoient  chaque  jour  de  nouvelles  forces 
aux  hérétiques  , qui  profitoient  de  cette  mefintelli- 
gcnce  pour  s’aggrandir  & pour  s’affermir.  Chacun 
le  fit  une  religion  félon  fon  caprice  ; & comme  il 
y a toujours  des  gens  qui  profitent  des  erreurs  & de 
l’aveuglement  des  autres , plufieurs  docteurs  travail- 
lèrent efficacement  à établir  & à répandre  leurs  opi- 
nions. On  fc  mocquoir  ouvertement  du.culte  & des 
ceremonies  de  l’églife  ,-on  profeffoir  publiquement 
les  doctrines  nouvelles , il  fe  faifoit  tous  les  jours 
des  affcmblées  & des  cabales,  les  prières  publiques 
&!c  faint  facrifice  fe  faifoient  félon  Jcs  formes  nou- 
vellement inventées;  la' religion  ancienne  paffoit 
pour  un  amas  de  cérémonies  ridicules  Le  culte  étoir 
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aboli  en  plufieurs  endroits  -,  on  fe  (aifilloit  des  tem- 

pies , les  prêtres  étoicnt  chaffez  de  leurs  maifons,&  lS6  4* 

dépouillez  de  tous  leurs  biens  : les  principaux  de  la 

cour  & une  partie  du  fenat  éroient  ou  fufpcéts , ou 

frappez  de  cette  malheureufe  contagion  ; & le  parti 

éroit  déjà  aflez  fort  pour  ne  craindre  ni  le  pouvoir 

des  loix  , ni  l’autorité  du  roi  même.  Telle  étoit  la 

Pologne,  lorfque  Commendon  y arriva. Les  évêques 

fculs  capables  de  réfiffer  aux  hcrctiques , étoient  dé- 

funis  entr’eux  , & ne  longeant  qu’à  leurs  interets 

particuliers  , ils  n’avoient  aucune  communication  , 

& laiffoient  opprimer  la  jufticc&  la  religion.  Deux  lxxvi. 
de  ces  évêques  avoient  plus  de  crédit  que  tous  les 
autres  & dans  le  fenat  & dans  le  clergé  ; Jacques  le  renTet!ancnt 
Ucange  archevêque  dcGnelnc  , & primat  du  roïau- 
me  , & Philippe  Padnevi  évêque  dcCracovic.  L’un 
ctoit  confuicrablc  par  fes  dignitez  & par  fes  hon- 
neurs ; l’aurre  par  fon  «fprit  & par  fes  richeffes. 

Quoiqu’ils  fuffent  brouillez  enfemble,  qu’ils  euflent 
des  inclinations  & des  prétentions  differentes , ils  ■*». 
avoient  un  mêmedefirde  troubler  l’érat,  & d’ap- 
porter quelque  confulion  dans  les  affaires.  Ucangc 
avoit  de  grandes  liai fons  avec  les  Protcftans,  fon 
efprit  naturellement  inquiet  & changeant  attendoic 
toujours  quelque  révolution  , & comme  on  fe  flatte 
ordinairement  fur  ce  qu’on  fouhaitc  , il  s’étoit  ima- 
giné que  fi  les  fc&es  euffent  prévalu,  il  auroit  pu 
rejerter  l’autorité  du  faint  fiege  , & fe  faire  déclarer 
chef  de  leglifc  en  Pologne.  Les  hcrctiques  pour  l’en- 
gager plus  avant  dans  leur  parti , l’entrerenoicnc 
dans  cette  cfperance.  Cependant  il  voïoir  fouvenc 
Commendon  , qu’il  tâchoit  de  gagner  ; aufli-bien 
Tome  XXX IP.  B b 
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que  l’évêque  de  Cracovie  d’un  efprit  altier  & in- 
flexible , accoutumé  à dominer  , qui  fe  confioit  en 
Tes  grandes  richcffes  , & qui  ne  pouvoit  demeurer 
en  repos.  Mais  Commcndon  ne  fe  laifla  point  fur- 
prendre  par  leurs  confeils  , qui  ne  tendoient  qu’à 
faire  tourner  lcjroi  du  côcé  des  Protcftans  , en  l’irri- 
tant contre  le  pape,  & par-là  venir  à bout  de  leurs- 
dedans. 

Il  fçut  gagner  la  confiance  du  roi.  Après  s’être1 
appliqué  inutilement  à réconcilier  les  évêques,  en 
les  exhortant  à s’unir  pour  la  caufe  commune  , à ne 
pas  trahir  leur  dignité  par  une  mcfintelligencc  ob- 
llinéc  , & à nqj>us  donner  eux- mêmes  aux  héréti- 
ques les  occafionsde  les  méprifer  & de  les  détruire. 

Il  n'en  put  gagner  que  quelques-uns  ; mais  il  déter- 
mina le  prince  à chaffer  de  fes  états  tous  ces  dodeurs 
étrangers, qui  infpiroient  l’erreur  &c  la  révolte  , afin 
qu’on  pût  reprimer  plus  aHement  la  licence  de  ceux 
du  pais  , & empêcher  qu’on  n’entreprît  rien  de  vio- 
lent contre  les  prêtres  &c  contre  les  églifcs. 

Comme  l’archevêque  Ucange  avoir  deflein  d’afi- 
femblcr  un  concile  national,  dans  lequel  on  pût  dé- 
terminer les  matières  de  la  religion  , & la  régler  fe-  • 
Ion  l’ufagc  Sc  les  intérêts  de  l’état , fans  la  partici- 
pation, & fans  l’autorité  du  pape  j le  nonce  connoif- 
fant  lesdefleins  & les  intrigues  de  cet  archevêque  , 
emploïa  tous  fes  foins  & toute  fon  adrefle  pour  dé- 
tourner le  roi  de  tenir  ceconcile  ; & il  y réüflit.  Ce 
prince  aimoit  le  repos  , & ne  craignoit  rien  tant 
que  les  mouvemens  & les  révoltes  dans  fes  états  : 
aufli  lorfqu’on  voulut  parler  de  cette  affaire  dans  le 
fenat , il  cd  rejetta  la  propofition , proteftanc  que  ce 
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n’étoit’point  à lui  à déterminer  quelque  chofe  fur 
les  matières  eeelefiaftiques.  Ucange  ne  fe  rebuta  pas 
cependant  pourccl#,&  voici  l’artifice  qu’il  emploïa 
pour  réuflïr. 

Comme  le  concile  de  Trente  avoit  ordonné  à 
tous  les  archevêques  d’afTcmblcr  les  évêques  de  leurs 
provinces  pour  conférer  avec  eux , Sc  pour  ordon- 
ner enfembie  ce  qu’ils  jugeroient  néccffairc  à la 
conduite  de  leurs  eglifes  ; Ucange  fe  fervit  de  cette 
occafion , qui  étoit  favorable  à les  defieins  , & fous 
prétexte  d’obéir  au  décret  du  concile  , il  réfolut  de 
convoquer  le  finode  & communiqua  fa  réfolution  a 
Commendon.  Tous  les  autres  évêques  & tous  les 
gens  de  biens  fouhaitoient  fort  ces  aflemblécs,  le 
nonce  même  auroit  été  de  cet  avis  , s’il  n’eût  foup- 
çonné  l’efprit  & les  intentions  d* Ucange  ,•  mais  afin 
qu’on  ne  pût  lui  reprocher  de  s’être  oppofé  à une 
entreprife  fi  falutaire  , & approuvée  de  tous  les  gens 
de  bien  , il  confentit  que  le  finode  s'affemblit  à 
Pctricow. 

Cependant  il  obferva  toutes  les  démarches  d’U- 
cange,  & fçaehant  qu’il  recherchoit  fccretemcnt  les 
heretiques  , dont  les  chefs  dévoient  fe  trouver  à ce 
finode  ,il  fit  avertir  le  roi  de  tout  ce  qui  fe  palfoic 
par  Nicolas  Volski  évêque  de  Kiovie  qui  ctoit  fore 
attaché  à ce  prince  , lequel  craignant  quelque  fédi- 
tion  de  la  part  des  heretiques , écrivit  à Ucange  Si 
au  nonce , qu’il  falloir  remettre  ce  finode  à un  temps 
plus  tranquille.  Ainfi  le  deffein  du  concile  national 
fut  rejette , & toutes  les  intrigues  d’Ucangc  n’curcnc 
aucun  effet. 

Commendon  reçut  de  fa  fainteté  vers  ce  temps- 

Bbij 
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là  les  aîtcs  & les  décrets  du  concile  de  Trchte  ré- 
duits en  un  volume  , avec  des  lettres  qui  lui  ordon- 
noienr  d’cmploïcr  tous  Tes  foins^iour  faire  recevoir- 
publiquement  ce  volume  de  dédiions,  qui  devoienc 
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LXX  IX. 

Le  pepe  envoie 
le  volume  des  de- 
crets du  concile  - . - 

de  Trente  à com-  être  la  règle  de  la  foi  & delà  difciplinc  de  régule. 

_ Le  nonce  reçut  cet  ordre  de  fa  fainteté  dans  la  Pruf- 

ub.  1 h.  Je  ou  il  etoit  aile  pour  voir  le  cardinal  Houus  un  des 
Tl'rJi' 14<  l^gats  du  concile  , & qui  depuis  quelque  temps  étoit 
revenu  de  Trente  pour  rélider  dans  fon  églife  de 
Varmie , & y exercer  les  fonctions  de  fon  miniltere. 
Ils  concertèrent  enfemble  les  mefurcs  qu’il  falloir 
prendre  pour  réuflir  ; mais  ils  y trouvèrent  de  gran- 
des difficultez  , tant  du  côté  des  hérétiques , dont  le 
parti  étoit  pui fiant , que  du  côté  de  l'archevêque  de 
Gncfne,  qui  ne  demandoit  qu’à  brouiller  les  affaires. 
Il  leur  paroilToit  plus  fur  de  traiter  en  particulier  avec 
le  roi , & de  ldi  prefenter  ce  livre  à lui  feul.  Mais  il 
n’étoit  pas  fi  honorable,  & l’on  doutoit  li  le  roïaume 
recevroit  fans  difficulté,  ce  qui  n’auroit  été  prefen- 
té  qu’au  roi  fans  aucune  participation  du  fenat.  D’ail- 
leurs il  étoit  dangereux  fi  l’affaire  fe  paffoits  dans  le 
fenat , qu’il  n’y  eut  bien  des  oppofitions , & que  les 
herctiques  ne  filTcnt  rendre  quelque  réponfe  ambi- 
guë ou  fâcheufe  , pour  éluder  ou  méprifer  l’autorité 
du  concile  & celle  du  pape. 

r . . Au  milieu  de  cet  embarras  ils  conclurent  qu’il 

feme  irs  dmets  tulloïc  prefenter  le  livre  au  roi  , & au  fenat  tout  en- 

du  cnttcile  au  roi  r i i*  • r . , / 

&.  ü n fenat.  femble  , ou  ne  le  preienter  point  du  tout.  Cette  re- 
paIU-v.h.i. i,b  folution  prife  , le  nonce  partit  en  diligence  , & vise 
14.ru,>.  1 o.  n grancjes  journées  trouver  le  roi  à Varfovie  vers  les 
Critimni îrtz irs  frontières  delaLithuanie.où  ce  prince  tenoitles  états 

Comment,  hb,  t.  - ..  . ■/-*•/  » 

cf.  il.  de  Ion  roïaume.  Des  qu  il  y rut  arrive , avant  que  de 
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rien  entreprendre  , & de  communiquer  l’affaire  à 
qui  que  ce  foie , de  peur  de  donner  le  temps  à LJean- 
gc  & aux  hérétiques  de  le  liguer  cnfemble  contre 
lui  vil  alla  trouver  le  roi,  l’entretint  en  particulier, 
le  fit  entrer  dans  Tes  fentimens,  & le  difpofa  à lui 
donner  ce  jour- là  même  une  audiance  publique 
dans  le  fenat.  Ce  prince  le  pria  d’attendre  quelques 
momens  dans  fa  chambre  , il  entra  enfuite  dans  le 
fenat  s & peu  de  temps  apres  il  lui  envoïa  deux  fena- 
rcurs  pour  le  conduire  d^ns  l’affcmblce  qui  étoit  dé- 
jà fort  nombreufe  ; il  y fut  introduit , & l’on  écouta 
avec  beaucoup  d’attention  le  difeours  qu’il  y fit  j 
commençant  par  les  raifons  que  le  fouverain  pon- 
tife avoit  eues  d’affembler  un  concile  univerfel,  par- 
courant en  peu  de  mots  fon  ouverture , fes  commen- 
cemens , fes  fuites  & la  conclufion  d’une  fi  célébré 
* affembléc  , & montrant  que  tout  s’y  étoit  paffé  fé- 
lon les  formes  anciennes , & félon  les  canons  apof- 
toliqucs  , fins  avoir  rien  oublié  de  tout  ce  qu'orv 
pouvoir  fouhaiter  pour  l’explication  des  veritez  chré- 
tiennes & des  points  de  la  difcipline.  Enfuite  il  ex- 
pofa  l’approbation  que  le  pape  avoir  donnée  à fes  dé- 
crets , la  publication  quil  en  avoit  faite  , & le  foin 
qu’il  avoit  pris  de  les  cnvoïcr  dans  tous  les  roïaumes 
pour  les  faire  recevoir  à tous  les  princes  chrétiens.  Il 
dit, qu’il  avoir  ordre  de  prefenterau  roiun  volumede 
cesdécifions  &c  de  ces  ordonnances  ccclcfiaftiqucs  , 
afin  qu’il  les  fit  obferver  dans  fon  roïaume  , & qu’il 
témoignât  fa  foumiflïon  à ce  concile  , où  fes  ambaf- 
fadeurs  avoient  affilié.  Que  ce  livre  étoit  rempli 
d’inftru£lions  céleftes  , qu’il  feroit  utile  aux  catho- 
liques , falutairc  aux  provinces  infectées  des  nouvel- 
le b iij 
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Jcs  hcrefies , & capable  d’arrêter  dans  la  véritable 

lS& 4-  créance  de  I’églife  les  efprits  flottans  & indétermi- 
nez  *,  que  ce  feroit  une  préfomption  & une  opiniâtre- 
té inlupportable  de  rejcttcr  ces  décrets  drefTez  par 
l’avis  de  près  de  trois  cens  évêques , & de  tout  ce 
qu’il  y avoitdcfljavansdansl’europe,  qui  avoient  pe- 
fé  & examiné  toutes  les  raifons.  Qu’il  ne  croïoit  pas 
que  perfonne  refufât  de  fc  foumettre  aux  ordres  d’un 
concile  univerfel , qui  avoir  été  conduit  par  le  Sainr- 
Efprit  j & qui  n’avoit  rien  d*écidé  qui  ne  fût  fondé 
fur  la  dodhinc  de  Jcfus-Chrill  &c  fur  l’autorité  de 
Dieu  même.  Après  cela  il  s’étendit  fur  la  néceflité 
& fur  l’utilité  des  conciles  dans  l’églifc  pour  mainte- 
nirla  foi &la  pieté, depeur  que  la  foiblefle  de  l’cfprit 
humain  ncs’égarc  & ne  quitte  le  droit  chemin  de  la 
vérité.  Il  réfuta  les  opinions  groflicres  de  ceux  qui 
s’étoient  révoltez  contre  l’églife , & qui  s’étant  éloi- 
gnez du  port  du  falut , fc  trouvoient  agitez  des  flots 
de  l’erreur &de  la  rébellion. 

Quel  aveuglement , dit- il  , que  chacun  fe  for- 
me une  idée  de  religion  félon  fon  propre  fens,  que 
chacun  devienne  le  juge  & l’arbitre  des  veritez 
éternelles  ! Que  des  particuliers  fe  fartent  un  culte, 
& des  cérémonies  pour  adorer  la  grandeur  de  Dieu  , 
ou  pour  appaifer  fajufticé;  qu’ils  entreprennent  de 
reformer,  d’interpreter,  de  renverfer  même  les  pré- 
ceptesdc  la  loi  & de  la  morale  chrétienne, que  Dieu 
a révélez  à fon  églife  , & que  des  hommes  divins 
nous  ont  laide  par  écrit.  Les  hérétiques  ont  compris 
cette  injufticc  , quoiqu’ils  aient  eu  de  la  peine  à l’a- 
.voiier.  Car  après  avoir  refufé  d’obéir  au  légitime 
fucccrtcur  de  faint  Pierre, pour  qui  Jefus-Chnft  a 
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prié  , afin  que  fa  foi  ne  manquât  point  & qu’il  con- 
firmât fcs  freres  après  fa  convcrfion  ; après  avoir 
animé  les  peuples  à la  révolte  , avoir  ruiné  des  pro- 
vinces par  leurs  féditions  &■  par  leurs  violences , ils 
ont  été  obligez  d’établir  des  chefs  de  leurs  fc&es  & 
de  fonder  de  nouveaux  pontificats  à Wittembergâc 
à Genevc.  Ils  ont  créé  une  nouvelle  efpcce  de  ma- 
giftrats  dans  je  ne  fqai  quelles  villes  obfcurcs  de 
leur  parti  ; de  forte  qu’ils  cherchent  dans  leurs  fi- 
nodes , qu’ils  tiennent  fans  aucun  droit , & fans  au- 
cune forme  ancienne  , la  même  puilTance  qu’ils  ne 
peuvent  fouffrir  dans  l’églifc  catholique  j & ils  rc- 
noilfent  les  Calvins , les  Luthers , & quelques  autres 
petits  do&curs  pour  leurs  maîtres , & pour  les  inter- 
prètes de  leur  religion. 

On  a permis  à tout  le  monde  d aflifter  au  concile  ; 
on  y a invité  tout  le  monde  en  general  & en  particu- 
lier ; on  a offert  des  furetez  publiques  à tous  ceux 
qui  voudroient  ou  difputer,  ou  s’éclaircir  des  points 
de  controvcrfc  , ou  donner  des  avis  , ou  faire 
même  quelques  plaintes  ; & cependant  les  héréti- 
ques murmurent  encore  contre  cette  fainte  alïem- 
blée.  N’elt-ce  pas  une  chofe  injufte  que  de  ne  vou- 
loir pas  fe  foumettre  ni  aux  décrets  des  papes , ni  à 
ceux  des  conciles  , & derejetrer  ce  confentemenc 
& cette  conformité  de  créance  que  toute  l’antiquité 
a reverée  ? Cependant  ces  gens  qui  n’écourcnt  que 
leurs  pallions  , & qui  veulent  vivre  fans  loix  fc  cou- 
vrent du  nom  del’écriturc  & de  la  parole  de  Dieu  ; 
ils  fe  retranchent  là,  comme  dans  leur  fort  ; ils  ne 
veulent  point  d’autre  juge  : ils  fe  mocquent  des  ju- 
gemens  des  hommesTragiles , qui  peuvent  tromper 
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& être  trompez  ; comme  s’ils  n etoient  pas  hom- 
N'  mcs  eux  mêmes,  comme  s’ils  avoient  le  privilège 

d’être  infaillibles , comme  s’il  n’y  avoit  rien  de  faine 
&de  véritable,  que  ce  qu’ils  ont  bien  voulu  s’imagi- 
ner , ou  comme  s’il  n’y  avoit  point  de  jufte  inter- 
prétation des  écritures, que  celle  qu’ils  trouvent  con- 
forme à leur  Cens. 

Le  nonce  , après  s’être  fort  éccndu  fur  le  mépris 
que  les  hérétiques  faifoient  de  l’autorité  de  l’églife  , 
à qui  Dieu  a promis  qu’il  feroit  avec  elle  jufqu’à  la 
confommation  des  (iecles,  & que  les  portes  de  l’en- 
fer ne  prévaudroient  point  contre  elle , repréfenta  le 
renverfement  de  plulieurs  états  , & les  defordres 
qu’il  avoit  vus  lui-même  dans  fes  derniers  voïages. 

. Il  fit  une  peinture  vive  & naturelle  des  révoltes , des 
mouvemens , des  meurtres  , des  pillages  , des  facri- 
leges , des  violences  exercées  contre  ks  prêtres , des 
ruines  des  temples  & dès  autels , des  guerres  civiles 
& des  révolutions  étranges  , que  ces  nouvelles  opi- 
• nionsavoicntcaufécs.  Il  tomba  furies  defordres  delà 

Pologne.il  fit  unccompai  aifonde  la  tranquillité  an- 
cienne de  ce  roïaume,  de  fa  religion,  de  cette  union 
de  fentimens,quifaitla  force  & la  fûretédes  états, avec 
les  troubles  &:  les  divifions  préfentes.  Ii  exhorta  les 
Polonois  à maintenir  l’honneur  de  leur  nation  &la 
gloire  que  leurs  ancêtres  leur  avoient  laifiee  , d’ê- 
tre vaillans  & d’être  pieux  ; à recevoir  les  faints  de- 
crets d’un  concile  univerfel , qui  rcmedioit  à toutes 
les  maladies  de  l’état  & des  particuliers , & à renon- 
cer à ces  opinions  fi  incertaines , fi  diverfes , fi  con- 
traires entre  elles  - mêmes , que  la  malice  de  quel- 
ques-uns  avoic.inLroduites , & que  la  legereté  & je 

libertinage 
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libertinage  de  pluficurs  avoient  entretenues.  Il  finie  " ' 

en  proteiiant  devant  Dieu  , qu’il  les  avoir  avertis  I^c'4« 
plulieurs  fois  en  public  & en  particulier  par  l’ordre 
du  pape  ; & qu’au  jour  que  les  hommes  feront  pré- 
fentezau  redoutable  tribunal  de  Jefus- Chrift  avec 
tous  leurs  vices  & leurs  faufles  vertus  , il  feroir  des 
reproches  aux  obftinez  , & rendroit  témoignage 
contre  eux. 

A ces  mots  le  nonce  préfenra  le  livre  au  roi.  Il  lxxxit. 
avoir  parlé  avec  tant  de  gravité , de  zele  & d’efficace,  P«u™  oSdîé  £"« 
que  non  feulement  il  toucha  le  lenat , & particuîic-  d,lcours- 
rcment  les  anciens  fenateurs  qui  fc  fouvenoient  de  c<mm!!,T 
l'état  paifible  du  roïaume  &r  de  la  naifiance  des  trou-  ca}  “• 
blés  ; mais  encore  il  étonna  les  hérétiques.  Gratiani, 
qui  nous  a donné  la  vie  de  Commendon  , die  qu’il  44- 
affiftaàcette  adtion  , tenant  le  livre  qu’on  devoir 
préfenter  -,  & qu’il  peut  afiurer  qu’il  vit  pluficurs 
perfonnes  de  l’affiembléc  qui  fondoient  en  larmes. 

Après  que  le  nonce  eut  achevé  fon  difeours  , & pre- 
fenté  le  livre  , il  voulut  fortir  du  fenat  pour  laiflcr 
délibérer  : mais  le  roi  l’arrêta  , & lui  dit  en  fouriant. 

Vous  fçavez  fi  peu  notre  langue , que  nous  opine  - « 
rons  devant  vous  auffi  librement  que  fi  vous  étiez  « 
forti  ; »&auffi-tôt  on  alla  aux  opinions.  L’archevê- 
que de  Gnefne  qui  parla  le  premier  , loüa  en  termes 
magnifiques  le  zele  du  pape  , & la  fagcffic  des  peres 
du  concile  , fuivant  fon  efprit  ordinaire  ; & après 
tous  ces  éloges , il  fut  d’avis  qu’on  reçût  le  livre  avec 
honneur , mais  qu’on  ne  rendit  aucune  réponfe  po- 
fitivc , qu’après  que  le  roi  l’auroit  lu  &c  examiné  ï 
loifir  dans  fon  confeil.  Il  s’éleva  un  grand  murmure 
du  côté  des  évêques  &c  des  catholiques  contre  cet 
Tome  XXXIV.  Ce 
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avis , qui  fcmbloit  foumettre  les  decrets  du  concile 
au  jugement  du  roi&du  fenat.  Alors  le  roi , fans  at- 
tendre les  avis  des  autres , qu’il  avoir  allez  compris 
par  ce  murmure  , prit  la  parole  & dit  : que  le  nonce 
avoir  parlé  avec  tant  d’ordre  , tant  de  jugement  & 
tant  de  force,  qu’il  fe  fentoit  perfuadéde  les  raifonsj 
d’autant  plus  qu’il  n’avoit  pas  prévu  qu’on  lui  dût 
donner  une  fi  prompte  audience  , & qu’on  pouvoir 
croire  que  ce  difeours  lui  avoir  été  infpiré  de  Dieu. 
Que  pour  lui  il  fe#croïoit  obligé  de  recevoir  les  de- 
crets du  concile  , & d’obéir  , comme  il  étoit  jufte  y 
à toutes  fes  ordonnances.  Le  vicechancelicr  , félon 
la  coutume  , rendit  réponfe  à Commendon  confor- 
mément à l’avis  du  roi  ; & ce  prince  écrivit  au  pape 
pour  lui  marquer  avec  quelle  foumilïion  il  receveur 
le  concile.  Sa  lettre  clt  dattée  du  dix -huitième 
d’Août. 

Le  pape  annonça  cette  heureufe  nouvelle  au  col- 
lege des  cardinaux  dans  un  confilloire  ténu  le  fixié- 
me  d’Odobre  , où  il  dit  que  le  roi  de  Pologne  dans 
l’aflemblée  de  fes  états , en  préfencc  même  des  fe- 
natcurs  hérétiques  , avoir  reçu  le  livre  des  décidons 
du  concile  de  Trente  préfenté  par  fon  nonce,  & 
qu’il  lui  promettoit  d’emploïer  fes  foins  pour  en  fai- 
re obferver  les  decrets  dans  fon  roïaume.  Il  ajouta 
que  ce  prince  avoir  publié  plufieurs  édits  contre  les 
hérétiques,  & fur- tout  les  étrangers,  qui  répan- 
doient  leurs  nouvelles  erreurs , & qu’il  les  avoir  obli- 
gez de  fortir  de  fes  états.  Les  lettres  de  ce  roi  furent 
lues  par  le  cardinal  de  Gonzague , comme  le  dernier 
prêtre  , parce  qu’il  n’y  avoir  aucun  cardinal  diacre  > 
<k  fa  fainteté  loiia  fort  ce  prince , qui  aïant  un  roïau- 
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me  rempli  d’hérétiques , avoit  néanmoins  préféré  

l'acceptation  & la  publication  du  concile  à tous  les  A N’ 
inénagemcns  que  la  politique  pouvoit  lui  infpircr  de 
garder  avec  eux  ; exemple  , dit-il , que  tous  les  au- 
tres princes  devroient  fuivre  : & il  ordonna  aux  car- 
dinaux protecteurs  de  leur  en  écrire , Ôc  de  leur  pro- 
pofer  la  conduite  du  roi  de  Pologne.  L’édit  de  ce 
prince  pour  chaffer  les  hérétiques  étrangers  cft  du 
feptiéme  du  mois  d’Août. 

Pie  IV.  ne  s’appliqua  plus  enfuite  qu’à  régler  la  txxxv. 
difeipline  de  l’églife , conformément  aux  decrets  icsafpapcpowi» 
du  concile.  Par  une  première  bulle  , il  obligea  à la  dilciPlire- 
réfidencc  les  évêques  , & les  autres  bencficiers  aïant  . in  vi- 

1 ’ . I • , t,:  tom-  5* 

charge  dames,  ordonnant  que  les  biens  de  ceux  m-sm. <$•**«. 
qui  ne  réfideroient  pas  , feroient  confifquez  au  pro-  sfmd ■ hc  *mu 
fit  de  la  chambre  apoftolique.  Il  y en  eut  une  fécon- 
de beaucoup  plus  rigourçufe  fur  la  même  obligation 
de  la  réfidencc;  & par  une  troifiémc  il  déclara  , que 
les  grâces  qu’on  accordoit  à quelques  bencficiers  de 
recevoir  les  fruits  fans  réfider , en  faveur  de  leurs 
études , ne  feroient  d’aucune  valeur  fans  le  confcn- 
tement  des  ordinaires.  Par  une  autre  , il  condam- 
noit  à des  peines  très-rigoureufes  tous  ceux  qui  pof- 
fedoient  des  bénéfices  en  confidence  ; & il  publia  la 
forme  du  ferment  que  tous  les  bénéficiers  féculiers 
& réguliers , tant  les  clercs  que  les  laïcs  qui  étoienc 
engagez  dans  quelqueordre  militaire, dévoient  faire 
avant  que  d’entrer  en  poiTeflion  d’aucun  bénéfice. 

Cette  profeffion  de  foi  fc  trouve  à la  fin  des  aébes  du 
concile  ; & la  bulle  qui  fut  donnée  à cette  occafion 
eft  dattée  des  ides  de  Novembre  , c’cft-à-dire  du 
treiziéme  de  ce  mois  1564.  Elle  étoit  conçue  en  ces 
termes.  Ccij 
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Pic  évêque,  fervitcur  des  ferviteursde  Dieu , pour 
mémoire  à la  polterité.  Le  devoir  de  la  fervicude 
apeftolique  qui  nous  a été  impofé,  exige  qu'à  l’hon- 
neur & à la  gloire  du  Dieu  tout-  puifl’ant , nous  nous 
appliquions  inceflfamment  & avec  foin  à l'exécuti  n 
des  choies , qu’il  a daigné  divinement  infpirer  aux 
faines  peres  afl'emblés  en  fon  nom  pour  la  bonne 
conduite  de  fon  églife.  Tous  ceux  donc  qui  feront  à 
l’avenir  élevez  aux  églifes  cathédrales  & fupericures, 
ou  qui  feront  promus  aux  dignitez  defdices  églifes , 
canonicats  , ou  quelques  autres  bénéfices  eedefiafti- 
ques  que  ce  l’oit , aïant  charge  d’ames  , étant  obli- 
gez , fuivant  la  difpolition  du  concile  de  Trente  , de 
faire  une  profeflion  publique  de  la  foi  orthodoxe, 
& de  jurer  & promettre  qu’ils  demeureront  dans  l’o- 
bcifl'ance  de  l’églife  Romaine  : Nous  voulons  auili 
que  la  même  chofe  foit  obfcrvée  par  tous  ceux  qui  , 
fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puilTe  être , fe- 
ront prépofez  aux  monaftercs , couvens  , maifons , 
& tous  autres  lieux  de  quelques  ordres  réguliers  que 
ce  foit , & même  de  chevaleries  ; & que  rien  ne  puif- 
fe  être  defiré  par  perfonne,  de  ce  qui  peut  dépendre 
de  notre  foin , pour  faire  enforte  qu’une  même  pro- 
fefiion  de  foi  foit  faite  par  tous  de  la  même  manière: 
&r  que  la  même  formule  unique  & certaine  vienne 
à la  connoilTancc  d’un  chacun.  Ordonnons  en  ver- 
tu des  préfenres,  & enjoignons  très-  étroitementpar 
autorité  apoftolique  , que  la  formule  même  ci-  après 
inlerée  dans  ces  préfentes , foit  publiée,  & par  toute 
la  terre  reçue , & obfervée  par  ceux  qui  y font  obli- 
gez, félon  les  decrets  du  faint  concile,  & par  lcsau- 
tresci-ddfus  mentionnez;  & que  fous  les  peines por- 
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tées  par  ledit  concile  contre  les  contrevenans la-  — p 

dite  profellion  de  foi  foit  par  eux  faite  foleinnelle-  An.  15 Ci- 
ment , conformément  à ladite  formule,  félon  la  te- 
neur fuivante  , & non  autrement. 

Je  N.  crois  d'une  ferme  foi  , &c  confelfe  tous  &: 
chacuns  les  articles  qui  font  contenus  dans  le  fim- 
bole  de  la  foi , dont  fe  fert  la  fainte  églife  Romaine, 
comme  il  s’enfuit. 

Je  crois  en  un  feul  Dieu  le  Pcrc  tout-  puidant , rxxxvir. 
créateur  du  ciel  <S c de  la  terre  , de  toutes  les  chofes  quels  duic  être 
vifibles  &c  invifibles  ; & en  un  feul  Seigneur  Jefus-  fêfl'bn  dc'ftiF'0* 
Chrill,  fils  unique  de  Dieu,  & né  du  Perc  avant 
tous  les  ficelés , Dieu  de  Dieu  , lumière  de  lumière , 
vrai  Dieu  du  vrai  Dieu  , engendré  & non  fait , con- 
fubllanticl  au  Perc , par  lequel  toutes  chofcs  ont  été 
faites , qui  pour  l’amour  de  nous  hommes  & pour 
notre  falut  cil  defeendu  des  cicux , & a pris  chair  de  ‘ 
la  Vierge  Marie  par  la  vertu  du  Saint  Elprit , & s’efi: 
fait  homme  -,  qui  a été  aufli  crucifié  pour  nous  fous  , 

Ponce  Pilate  , a fouffert  & a été  enfeveli , qui  cil  ref- 
fufeité  le  troifiéme  jour  félon  les  écritures , & ell 
monté  au  ciel , ell  allis  à la  droite  du  Perc , & vien- 
dra une  féconde  fois  avec  gloire  juger  les  vivans  & 
les  morts , duquel  le  regne  n’aura  point  de  fin  ; &c 
au  Sainc-Efprit , Seigneur  & vivifianc , qui  procédé 
du  Perc  & du  Fils , qui  avec  le  Pere  & le  Fils  ell  con- 
jointement adoré  & glorifié  , qui  a parlé  par  les  pro- 
phètes : & l’Eglife  une  , fainte  , catholique  &c  apof- 
tolique.  Je  reconnois  un  feul  baptême  pour  la  réinif- 
lion  des  pechez , & fattens  la  réfurre&ion  des  morts, 

& la  vie  du  ficelé  à venir.  Ainfi  foie  - il. 

J’admets  & j’cmbralTe  fermement  les  traditions 
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apostoliques  & ecclefiaftiques , & toutes  les  autres  ob- 

S 6 4-  fervations&  constitutions  de  la  même  cglife:  déplus 
j’admets  la  Sainte  écriture , Selon  le  Sens  que  tient  & a 
tenu  la  Sainte  nierc  égliSe , à qui  il  appartient  de  juger 
du  véritable  Sens  & de  la  véritable  interprétation  des 
Saintes  écritures;  & je  ne  l’entendrai,  ni  ne  l’interprc- 
terai  jamais  autrement,  que  Suivant  leconSentcmene 
unanime  des  Saints  peres.  Je  confeSTe  aufli  qu’il  y a 
proprement  & véritablement  Sept  Sacremens  de  la 
nouvelle  loi , intimiez  par  JeSus- ChriSt  Notre-Sei- 
gneur  , &r  pour  le  Salut  du  genre  humain  , quoique 
tous  ne  Soient  pas  néceffaires  à chacun  ; c’eft  à Sça- 
voir  le  baptême,  la  confirmation  , l’cuchariftic,  la 
pénitence,  l'extrême-on&ion  , l’ordre  & le  maria- 
ge , qui  confèrent  tous  la  grâce  , & entre  leSquels  le 
baptême , la  confirmation  & l’ordre  ne  peuvent  être 
réitérez  Sans  facrilege. 

Je  reçois  & j’admets  auflî  les  uSages  de  l’égliSe  ca- 
tholique , reçus  & approuvez  dans  l'adminilfration 
folemnellc  deSdits  Sacremens.  Je  reçois,  & j’embraS- 
Se  toutes  & chacunes  des  choSes  qui  ont  été  définies 
& déclarées  dans  le  Saint  concile  de  Trente  touchant 
le  péché  originel  & la  juftification,  Je  confefle  pa- 
reillement que  le  véritable  Sacrifice  propre  & propi- 
tiatoire eft  offert  dans  la  meffe  pour  les  vivans  &c 
pour  les  morts  , & que  dans  le  três-Saint.  Sacrement 
de  l’euchariftie  eft  véritablement  , réellement  & 
Substantiellement  le  corps  , le  Sang  enSemblc  avec 
l’ame  & la  divinité  de  Notrc-Seigneur  JcSus-Chrift,” 
& qu’il  Se  fait  une  converfion  de  toute  la  Subftance 
du  pain  en  Son  corps  , & de  toute  la  Subftance  du  vin 
en  Son  Sang,  lequel  changement  legliSe  catholique 
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appelle  tranfubllantiation.  Je  confelfe  aulli  que  Je- 

fus-Chrift  tout  entier  & le  véritable  facrcment  eft  ^N.  1 
reçu  fous  l’une  ou  l’autre  des  deux  efpeccs.  Je  tiens 
conftamment  qu’il  y a un  purgatoire , & que  les 
âmes  qui  y font  détenues , font  aidées  par  les  fuffra- 
gesdes  fidèles.  Pareillement  auffi  que  les  faints  qui 
régnent  avec  Jefus-  Chrift  doivent  ctre  honorez  & 
invoquez  , & qu’ils  offrent  leurs  prières  à Dieu  pour 
nous  , &:  que  leurs  reliques  doivent  être  honorées. 

Je  tiens  très- fermement  que  les  images  de  Jcfus- 
Chrift  & de  la  mere  de  Dieu  toujours  vierge  , auffi- 
bicn  que  des  autres  faints , doivent  être  gardées  & 
retenues , & qu’il  leur  faut  rendre  l’honneur  & la 
vénération  convenable.  J’affurc  auffi  que  la  puiflan- 
ce  des  indulgences  a été  laiffée  par  Jefus-Chrift  dans 
l’églife  , & que  leur  ufage  cft  très-falutairc  au  peu- 
ple chrétien.  Je  reconnois  l’églife  Romaine  , catho- 
lique , apoftolique  , pour  la  mere  & la  maîtrcfTe  de 
toutes  les  églifes  ; & je  jure  & promets  une  vérita- 
ble obéiffancc  au  pontife  Romain , vicaire  de  Jefus- 
Chrift,  fucccffeur  de  faint  Pierre,  prince  des  apô- 
, très.  Je  confcfie  & reçois  aufti  fans  aucun  doute 
toutes  les  autres  chofcs  laifTées  par  tradition  , défi- 
nies & déclarées  par  les  faints  canons  & par  les  con- 
ciles œcuméniques , & particulièrement  par  le  faine 
& facré  concile  de  Trente  : & pareillement  auffi  je 
condamne , je  rejette  & anathematife  toutes  les  cho- 
fes  contraires  & toutes  les  hérefies  quelles  qu’elles 
foient,  qui  ont  été  condamnées , rejertées  & ana- 
thématifées  dans  l’églife.  Cette  foi  véritable,  catho- 
lique , hors  laquelle  perfonne  ne  peut  être  fauvé , 
que  je  profcfic  préfentement  de  mon  plein  gré,  &c 
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que  je  tiens  véritablement  ; Je  N.  jure , promets , & 
• m'engage  de  la  tenir  & profefler  avec  le  fecours  de 
Dieu,  conftimment  & inviolablcment  en  fon  en- 
tier , jufqu’au  dernier  foupir  de  ma  vie  ; & que  j’au- 
rai foin  , autant  qu’il  fera  en  moi , qu’elle  foit  prê- 
chéc,  enfeignée  & gardée  par  ceux  qui  dépendront 
de  moi , ou  par  ceux  qui  en  vertu  de  mon  emploi  fe- 
ront commis  par  mes  foins:  Ainfi  Dieu  me  foit  en 
aide  & les  faints  évangiles  de  Dieu.  Telle  cft  cette 
profeflion  de  foi , après  laquelle  fuit  la  conclufion 
de  la  bulle. 

Voulons  que  les  préfentes  lettres  foient  lues  fé- 
lon la  coutume,  dans  notre  chancellerie  apoftolique; 
& afin  qu’elles  foient  plus  facilement  connues  de 
tout  le  monde , qu’elles  foient  tranferites  dans  le  ta- 
bleau , & même  quelles  foient  imprimées.  Qu’au- 
cune perfonne  donc  ne  fe  donne  la  liberté  d’en- 
fraindre,  ou  de  violer  cet  expofé  de  notre  volonté 
& confcntemcnt , ou  d’y  contrevenir  par  un  atten- 
tait téméraire  : & fi  quelqu’un  étoit  aifez  ofé  pour 
l’entreprendre , qu’il  fqache  qu’il  encourrera  l’indi- 
gnation de  Dieu  tout-puiffant , & des  bienheureux 
apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul.  Donné  à Rome 
dans  faint  Pierre  le  treiziéme  de  Novembre , l’an 
de  l’incarnation  1564.  de  notre  pontificat  le  cin- 
quième. 

Le  pape  quelque-temps  auparavant  avoit  approu- 
vé par  une  autre  bulle  du  vingt-quatrième  de  Mars 
l’index  des  livres  défendus  , compofé  par  les  dépu- 
tez choifis  par  le  concile,  conformément  à ce  qui 
avoit  été  décidé  dans  la  dix-huitiéme  fcflïon  , la  fé- 
condé fous  Pic  IV.  & fa  faimetc  défendit  par  la  mê- 
me 
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me  bulle  à toutes  fortes  de  perfonnes  d’avoir  ces  li- 
vres & de  les  lire  ; excepté  les  cardinaux  de  l’inqui- 
fition , aufqucls  cependant  il  donna  pouvoir  d’ac- 
corder à d’autres  la  même  permiflion.  Il  y eut  un 
autre  decret  qui  établit  cette  exception  , mais  l’un 
& l’autre  fut  reftraint  aux  dix  réglés  fuivantes  qui 
furent  drelTées  par  l’autorité  du  concile. 

I.  Réglé.  Tous  les  livres  que  les  fouverains  pon- 
tifes & les  conciles  oecuméniques  ont  condamnez 
avant  l’anncc  1 5 1 j.  & qui  ne  font  point  compris 
dans  ce  catalogue  , font  cenfez  condamnez , ainfi 
qu’ils  l’ont  été  autrefois. 

11  .Réglé.  Les  livres  des  héréfiarques,  tant  de  ceux 
qui  ont  répandu  leurs  héréfies  avant  la  fufditc  an- 
née , que  de  ceux  qui  font  ou  ont  été  chefs  des  hé- 
rétiques , tels  que  Luthef , Calvin  , Balthafar  Paci- 
montan  , Swcnkfeld  & autres  femblables,  quel- 
que nom , titre  ou  fujet  qu’ils  contiennent , font  tout- 
à-fait  défendus.  Quant  aux  livres  des  autres  héré- 
tiques qui  traitent  de  la  religion  , ils  feront  permis , 
après  avoir  été  examinez  & approuvez  de  quelques 
théologiens  catholiques  par  l’ordre  des  évêques  &c 
des  inquifiteurs.  On  pourra  aufü  permettre  la  ledturc 
des  livres  catholiques,  compofcz  par  des  auteurs  qui 
font  enfuite  tombez  dans  l’héréfic , ou  par  d’autres , 
qui  après  leur  apoftafic  font  rentrez  dans  le  fein  de 
1 eglife , pourvu  qu’ils  foient  approuvez  par  quelque 
univerfité  catholique  , ou  par  l’inquifiteur. 

III.  Réglé.  Les  tradu&ions  des  écrivains  ecclc- 
fiaftiques  , qui  jufqu’à  préfent  ont  été  publiées 
par  des  auteurs  condamnez  , feront  permifes  , 
pourvu  qu’il  n’y  ait  rien  contre  la  faine  doftrinc. 
Tome  XXXIV.  D d 
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Les  verfions  des  livres  de  l’ancien  reftamenc  pour- 
ront être  accordées  aux  perfonnes  pieufes  & fça- 
vantes  , félon  le  jugement  de  l'évêque  , pourvu 
qu'on  fe  ferve  dans  ces  verfions  de  l'édition  vulgate. 
Quant  aux  traductions  du  nouveau  teftament  faites 
par  des  auteurs  de  la  première  elafle,  la  lc&urc  n’en 
doit  être  accordée  à perfonne  , ne  pouvant  procu- 
rer aucune  utilité,  & cette  lcéhirc  pouvant  être  très- 
dangereufe  ; s’il  y a de?  notes  jointes  aux  verfions 
permifes , conformes  à la  vulgate , on  pourra  les  per- 
mettre , après  que  les  endroits  fufpeéts  auront  été 
corrigez  par  l'inquifîteur  ou  quelque  faculté  de  théo- 
logie : & à ces  conditions  on  pourra  accorder  aux 
fçavans  qui  ont  de  la  pieté  , ce  qu’on  appelle  la  bi- 
ble de  Vatable  ; mais  il  faut  exclure  les  prolégo- 
mènes de  l’écriture  fainte  Yairs  par  Ifidore  Clarius , 
d’autant  que  le  texte  n’cfl  nullement  conforme  à l’é- 
dition vulgate. 

IV.  Réglé.  Etant  évident  par  l’expericncc , que 
fi  la  bible  traduite  en  langue  vulgaire  étoit  permife 
indifféremment  à tout  le  monde  , la  témérité  de*s 
hommes  feroit  caufe  qu’il  en  arriveroit  plus  de  dom- 
mage que  d’utilité  -,  Nous  voulons  qu’à  cet  égard  on 
s’en  rapporte  au  jugement  de  l’évêque  ou  de  l’in— 
quifitcur , qui  fur  l’avis  du  curé  ou  du  confefTeur , 
pourront  accorder  la  permiflion  de  lire  la  bible  tra- 
duite en  langue  vulgaire  par  des  auteurs  catholiques, 
à ceux  à qui  ils  jugeront  que  cette  leét  ure  n’apportera 
point  de  dommage , mais  qu’elle  fervira  plutôt  à aug- 
menter en  eux  la  foi  & la  pieté;  & il  faudra  qu’ils  aient 
cette  permiflion  par  écrit  : que  s’il  s’en  trouve  qui 
aient  la  préfomption  de  la  lire , ou  de  la  retenir  fans 
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cette  pcrmilfion  par  écrit,  on  ne  les  abfoudra  point,  

qu’ils  n’aïent  auparavant  remis  leur  bible  entre  les  A N*  1 
mains  de  l’ordinaire.  Et  quant  aux  libraires  qui  ven- 
dront de  ces  bibles  en  langue  vulgaire,  ceux  qui 
n’auront  pas  cette  permiflion  par  écrit , ou  qui  en 
quelqu’autre  maniéré  les  leur  auront  mifes  entre 
les  mains , ils  perdront  le  prix  de  leurs  livres , que 
l’évêque  emploiera  à des  ufages  pieux  , & feront  pu- 
nis d’autres  peines  arbitraires  félon  la  qualité  du  dé- 
lit. Les  réguliers  ne  pourront  aufli  lire  , ou  acheter 
ces  bibles  fans  en  avoir  la  permiflion  de  leurs  fu-  . 
perieurs. 

V.  Règle.  Les  livres  dont  les  hérétiques  font  édi- 
teurs , dans  lcfquels  ils  mettent  peu  du  leur  , &où 
ils  n’ont  fait  que  recueillir  les  paroles  des  autres  , 

, comme  les  di&ionnaires , les  concordances , les  in- 
dex & autres  femblables , pourront  être  permis  par 
les  évêques  & les  inquifiteurs , après  y avoir  fait , avec 
le  fecours  des  théologiens,  les  corrections  néccflaires, 
en  cas  qu'ils  renferment  des  chofes  qui  aient  befoin 
♦ d’être  réformées. 

VI.  Réglé.  Les  livres  de  controverfe  entre  les  ca- 
tholiques & les  hérétiques  de  ce  temps , écrits  en 
langue  vulgaire  , ne  doivent  pas  être  permis  indiffé- 
remment à tout  le  monde  ; mais  on  doit  obferver  à 
cet  égard  tout  ce  qui  a été  dit  de  la  bible  traduite  en 
langue  vulgaire.  Quant  aux  autres  ouvrages  fur  la 
manière  de  bien  vivre,  fur  la  confcflion,  fur  la  con- 
templation , &c  d’autres  fujets  écrits  en  langue  vul- 
gaire, ils  peuvent  être  permis , s’ils  contiennent  une 
faine  do&rinc  , de  même  que  les  fermons  en  langue 
vulgaire.  Que  fl  jufqu’à  préfent  dans  quelque  roïau- 
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* me  ou  province  quelques  livres  ont  été  défendus 

An.  1564.  comme  renfermans  des  choies  qui  nepouvoient  être 
lues  fans  choix  par  toutes  fortes  de  perfonnes  ; on 
pourra  les  permettre,  ii  leurs  auteurs  font  catholi- 
ques , après  qu’ils  auront  été  corrigez  par  les  foins 
de  l’évcque  & de l’inquifiteur. 

VII.  Réglé.  Les  livres  qui  traitent  principale- 
ment des  chofes  lafeives  & obfcenes , qui  les  racon- 
tent & qui  les  enfeignent , feront  entièrement  dé- 
fendus; parce  qu’il  ne  faut  pas  feulement  avoir  égard 

. à la  foi , mais  encore  aux  mœurs  qui  peuvent  ctre  fa- 
cilement corrompues  par  la  lecture  de  ces  ouvrages; 

& ceux  qui  les  retiendront , feront  févérement  pu- 
nis par  les  éveques.  On  permettra  ceux  des  païens  , 
que  l’antiquité  nous  a confervcz  , à caufc  de  l’éle- 
gance  & de  la  pureté  du  difeours , fans  toutefois  qu’on 
puiflfe  par  aucune  raifon  les  faire  lire  aux  enfans. 

VIII.  Réglé.  Les  livres  dont  le  principal  fujet  effc 
bon  , & dans  lefqucls  toutefois  on  a inféré , comme 
en  palTant,  des  chofes  qui  concernent  l’héréfie,l’im- 

picté  , la  divination  & la  fupcrftition , feront  corri-  # 
gez  par  des  théologiens  catholiques , de  l’autorité  de 
l’inquifiteur  général, avantque  d’etre permis.  Il  faut 
porter  le  meme  jugement  des  préfaces , des  fom- 
maires , des  notes  & remarques  placées  par  des  au- 
teurs condamnez  dans  des  livres  qui  ne  le  font  pas  ; 

&on  ne  les  imprimera  point  à l’avenir,  qu’ils  n aient 
été  auparavant  trcs-exaârcmcnt  corrigez. 

IX.  Réglé.  Tous  les  livres  & écrits  de  géométrie  , 
hydromantie,aëromantie,  py  romande,  onomantie, 
chiromantie,  necromantie,  qui  contiennent  des  for- 
cileges,  des  empoifonnemens , des  augures , des  auf- 
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pices,  &i  des  cnchantemens  de  l’art  magique,  feront  

entièrement  rejetiez  : & les  évêques  feront  de  très-  ^ N*  1 
févercs  défenfes  de  lire  ou  garder  des  traitez  qui  ren- 
ferment des  prédictions  fur  les  chofes  à venir,  fur  les 
cas  fortuits  & fur  ces  actions  qui  dépendent  de  la  vo- 
lonté de  l’homme  : Mais  l’on  permettra  les  obfer- 
vations  naturelles  qui  font  faites  fur  la  navigation , 
fur  l’agriculture , & dont  on  fe  fert  pour  le  fccours 
de  la  medecine. 

X.  Réglé.  Dans  l’imprcllion  des  livres  & d’autres 
écrits  , l'on  obfervera  ce  qui  a été  réglé  par  Leon  X. 
dans  la  fcflion  dixiéme  du  concile  de  Latran.  C’eft 
pourquoi  fi  l’on  doit  imprimer  quelque  livre  à Ro- 
me, il  fera  examiné  auparavant  par  le  vicaire  du  fou- 
verain  pontife , ou  le  maître  du  facré  palais,  ou  d’au- 
tres perfonnesque  fa  fainteté  aurà  choificsàcet  effet. 

Dans  les  autres  endroits  ce  pouvoir  fera  dévolu  à l’é- 
vêque , ou  à'  quelque  perfonne  habile  qu’il  aura 
nommé  , & à l’inquifitcur  qui  fera  dans  la  ville  ou 
dans  le  diocéfc  où  fe  fera  l’impreflion  , lefqucls  li- 
gneront leur  approbation , & l’accorderont  gratis  , 
avec  cette  condition  , que  le  manuferit  autentique 
fouferit  par  l’auteur  demeurera  entre  les  mains  de 
l’examinateur,  & en  foumettant  aux  peines  & aux 
ccnfurcs  tous  ceux  qui  contreviendront  à ces  régle- 
mens.  Cette  approbation  donnée  par  écrit , fera  im- 
primée à la  tête  de  l’ouvrage  : Et  l’évêque , conjoin- 
tement avec  l’inquifiteur , auront  foin  de  nommer 
des  perfonnes  qui  vifiteront  les  imprimeries  & les 
boutiques  des  libraires  , pour  empêcher  qu’on  im~  , 
prime , & qu’on  ne  vende  aucun  mauvais  livre. 

Cette  dernicre  réglé  marque  encore  que  tous  les  li- 
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• braires  auront  un  catalogue  des  livres  que  l’on  trou- 

An.  1*64.  Ve  chez  eux,  qui  fera  ligné  par  ces  députez;  enforte 
qu’ils  ne  puilfent  avoir , ni  vendre  d’autres  livres 
fans  la  permiflion  des  mêmes  députez , fur  peine  de 
la  perte  de  leurs  livres , ou  d’autres , au  choix  de  l’é- 
vêque & de  l’inquifiteur , qui  puniront  de  même 
ceux  qui  achètent  ces  fortes  de  livres,  qui  les  livrent 
ou  qui  les  impriment.  Que  fi  quelques-uns  appor- 
tent des  livres  étrangers  dans  les  villes , ils  les  décla- 
reront aux  mêmes  députez  ; & on  ne  pourra  les  ex- 
pofer  en  vente  fans  leur  permiflion.  Aucun  n’ofera 
donner  à lire , prêter  ou  vendre  ces  livres , qu’ils 
n’aïent  été  auparavant  montrez  à ces  députez  , dont 
on  aura  obtenu  la  permiflion , à moins  qu’il  ne  conlle 
évidemment  que  la  le&urc  de  ces  livres  cftpermife 
à tout  le  monde.  Quant  aux  héritiers , & exécuteurs 
teftamentaires  , ils  ne  pourront  faire  aucun  ufage 
des  livres  d’un  défunt , que  la  même  permiflion  ne 
leur  ait  été  accordée , fous  les  mêmes  peines  de  la 
confifcation  defdirs  livres , ou  d’autres  que  l’évêque 
& l’inquifiteur  jugeront  à propos  d’impofer  fuivant 
la  qualité  du  délit.  » 

A l’égard  des  livres  que  ces  députez  auront  exa- 
minez , & corrigez  avec  certaines  conditions  pour 
être  réimprimez  , les  libraires  & les  autres  feront  te- 
nus de  les  obferver.  Il  fera  néanmoins  libre  aux 
évêques,  ou  aux  inquifiteurs  généraux , félon  la  fa- 
culté qu’ils  en  ont , de  défendre  les  livres  qui  fem- 
blcnt  êtr-c  permis  dans  ces  réglés , s’ils  le  jugent  né- 
ceflairc  au  bien  du  roi'aume  , de  la  province  ou  du 
diocéfe.  Enfin  il  eft  enjoint  à tout  fidele  de  n’avoir 
& de  ne  lire  aucuns  livres , contre  ce  qui  eft  prefcric 
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par  ccs  règles,  & la  défenfe  dcJ’indcx  , fous  peine 
d’excommunication  qu’il  encourrera  aufïi-tôt  qu’il 
retiendra  ou  lira  des  ouvrages  défendus  condam- 
nez , faits  par  des  auteurs  hérétiques  ou  foupçonnez 
d’erreurs  : Et  ceux  qui  liront  ou  auront  des  livres  in- 
terdits fous  un  autre  nom , outre  le  péché  mortel 
qu’ils  commettront , feront  févércment  punis  au  ju- 
gement des  évêques. 

Il  faut  remarquer  que  cet  index  n’a  aucune  auto- 
rité en  France  , & que  les  livres  qui  y font  condam- 
nez , peuvent  être  lus  dans  ce  roïaume  fans  aucun 
péché , £uppofé  qu’ils  ne  foient  pas  dangereux  par 
eux- mêmes  , & alors  ce  n’cft  pas , parce  qu’on  les  a 
mis  à l’index  à Rome,  qu’on  doit  s’abftenir  de  les 
lire  , mais  à caufe  du  danger  qui  fc  trouve  dans  leur 
lecture . 

Par  une  autre  bulle  Pic  IV.  confirma  la  confrairie 
du  nom  de  Jefus , célébré  en  Efpagne , & lui  accor- 
da de  grands  privilèges  pour  Burgos , & quelques  au- 
tres villes  de  ce  roïaume.  Lé  devoir  de  ceux  qui  s’y 
engageoient , étoit  d’empêcher  qu’on  ne  jurât,  finon 
dans  une  grande  nécefhté  & pour  des  fujets  graves. 
Il  confirma  enc^e  une  autre  confrairie  déjà  établie 
dans  l’églifc  des  douze  apôtres,  defTervie  par  les  Cor- 
deliers conventuels  à Rome  , en  l’honneur  du  faine 
facrement , & en  faveur  des  pauvres  honteux  ou 
opprimez , au  foulagement  defquels  les  confrères 
étoient  cmploïez.  Le  pape  voulut  que  cette  confrai- 
ric  fût  fous  l’invocation  des  douze  apôtres  ; mais  peu 
de  temps  apres  fa  fainteté  lui  laifTa  feulement  le  foin 
des  pauvres  qu’elle  exerce  encore  aujourd’hui  avec 
beaucoup  de  zelc , & clic  réiinit  le  culte  qu’on  y ren- 


An.  1J64. 


xc. 

Confrairics  éta- 
blies ou  confir- 
mées par  le  pape. 

Bullar,  vet,  eJit : 
conflit  ut.  l). 

Ciaconius  vit, 
pont  if.  tom.  3 . p*g, 
880. 


Digitized  by  Google 


A N.  I J64. 


XCI. 

Commencemens 
de  l’oratoire  de 
faine  Philippe  de 
Ncri. 

Raynaldus  ad 
butte  atinum  n.  5. 

CalloHius  in  vi- 
ta  S.  Rhilipfi  an. 
If*  4. 


ii 6 Histoire  Ecclesiastique. 
doit  au  faine  facrciijcnt  à une  autre  confrairic  ap- 
pcllée  du  corps  de  Chrift.,  autrefois  établie  par 
Paul  III.  chez  les  religieux  dominiquains  de  la  Mi- 
nerve. Enfin  fa  fainteté  s’appliqua  à l’érabliflement 
des  feminaircs  dans  tous  les  archevêchez  Sc  évêchez, 
fuivant  les  decrets  du  concile  de  Trente , afin  que  les 
jeunes  clercs  puflent  être  inftruits  dans  la  pieté  & 
dans  les  lettres.  Il  en  écrivivit  à Jean  patriarche 
de  Venifele  quatorzième  de  Juillet,  & le  vingt- 
deuxiéme  du  même  mois  à Antoine  d’Albon  nom- 
mé archevêque  de  Lion  -,  & pour  les  engager  à cette 
bonne  œuvre  par  fon  propre  exemple , il  établit  le 
feminaire  Romain , dont  il  crut  pouvoir  Confier  le 
foin  aux  Je  fuites. 

Pic  IV.  ne  borna  pas  fon  zele  à ces  feules  œuvres  ; 
il  aida  encore  faint  Philippe  de  Neri  dans  l’établif- 
fement  de  fa  congrégation  , qui  commença  à pren- 
dre une  forme  régulière  dans  cette  année  1/64.  Ce 
faint  étoit  né  à Florence  le  vingt-deuxième  de  Juillet 
1 y 1 y.  d’une  famille afiez  confidcréedanslaTofcanc. 
Après  avoir  fait  fes  humanitez  dans  fa  patrie , il  vint 
à Rome , où  il  fit  de  fi  grands  progrez  dans  la  phi- 
lofophic  & dans  la  théologie  de  lj|pole  , qu’il  y eut 
peu  de  perfonnes  dillinguées  dans  Romc.qui  ne  vou- 
luflcnt  le  connoître  : mais  fa  vertu  le  rendit  encore 
plus  cftimable  que  fa  fciencc.  Des  études  de  l’école 
ilpafla  à celles  du  cabinet , où  il  acquit  une  con- 
noiflancc  profonde  des  faintes  écritures , des  anciens 
peres  & des  canons  de  l’églife.  De  fi  grands  ta^ens 
ne  lcrvirent  qu’à  le  rendre  plus  humble.  Il  les  em- 
ploïa  pour  retirer  beaucoup  de  jeunes  gens  de  leurs 
déreglemens , & les  porter  enfuite  à la  véritable  pieté. 

En 
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En  1 j jo.  avec  le  fccours  de  Perfiano  Rofa  Ton  — 

«onfefleur  , il  établie  la  célébré  confraire  d^la  Tri-  An.  1J64. 
riité  dans  l’églife  de  faint  Sauveur  dcl  Campo  pour  le 
foulagemcnt  des  pauvres  de  dehors  , des  pèlerins  & 
des  convalefcens , qui  n’avoient  point  de  retraite. 

>Le  grand  nombre  de  bonnes  œuvres  qu’il  fit  dans 
cet  erabliflement , & le  grand  fruit  que  fa  charité 
m produifoir  dans  l’églife,  demandoient  qu’il  entrât 
dans  les  ordres  pour  fe  rendre  encore  plus  utile.  Son 
confefleur  l’y  força , & en  moins  de  deux  mois  & 
demi  il  reçut  la  tonfurc  & tous  les  ordres  facrez, 
aïant  été  ordonné  prêtre  le  vingt-troifîcme  de  Mai 
1 j j 1 . Il  étoit  alors  âgé  de  trentl-fix  ans  ; & peu  de 
temps  après  il  entra  chez  les  prêtres  de  faint  Jerome, 
cju’on  appelloit  de  la  charité  , pour  y entendre  les 
conférions. 

Ce  fut  en  1 j j 6.  que  parnii  les  converfions  nom- 
breufes  qui  fc  faifoient  par  fon  minifterc  , il  gagna 
à Dieu  Jcan-Baptifte  Salviati  frcrc  du  cardinal,  & 
coufin  de  Catherine  de  Medicis  reine  de  France, 
François-MarieTarugio,  depuis  cardinal , neveu  du 
pape  Jules  III.  Confiance  Tafloni,  Jean- Baptiftc  Mo- 
di,  AntoineFuccio,&  d’autres  excellcns  fujets  qui  s’at- 
tachèrent à lui  pour  le  fuivre  dans  les  hôpitaux.  Ils 
étoient  au  nombre  d’environ  vingt , tous  animez 
du  même  defir  d’étendre  les  limites  du  roïaume  de 
Jefus-Chrift  fur  larferrc.  Baronius  depuis  cardinal  , 
le  célébré  auteur  des  annales  ecclefiaftiques  , Bor-  m 
dini  depuis  archevêque  d’Avignon , & Alexandre 
Fcdeli  fe  joignirent  à eux  , & c’eft  ce  qui  donna 
nailfance  en  1 jj8.  à la  communauté  des  prêtres  de 
l’Oratoire  à Rome  , qui  n^commença  qu’en  cette 
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année  1764..  à fe  former  en  congrégation.- Le  ma- 
giilratC'  le  peuple  de  la  ville  de  Florence  prefferent 
alors  Philippe  de  Neri  de  prendre  la  conduite  de  l’é- 
glife  , qui  appnrtenoit  à la  nation  Florentine  à Ro- 
me fous  le  nom  de  faint  Jean-Baptilte  , on  lui  don- 
na une  maifon  qui  joignoit  cetre  églife  po^ur  y loger 
fa  communauté  ; on  y ajouta  meme  quelques  reve- 
nus pour  fon  entretien.  Jufques-là  les  difciplesdu  * 
faint  étoient  demeurez  dans l'état  des  laïcs  : mais  la 
confideration  de  ce  nouvel  établiflcment,  & les  avis 
de  quelques  perfonnes  de  pieté  le  portèrent  à faire 
promouvoir  les  principaux  d’entr’eux  au  faccrdoce  y 
il  jetta  d’abord  les^eux  fur  trois  feulement , qui  fu- 
rent Baronius , Jean- François  Bordini  & Alexandre 
Fedeli.  Les  difciplesde  Philippe  de  Neri  commen- 
cèrent dès- lors  à vivre  en  communauté  ,&  fa  con- 
grégation fc  trouva  en  peu  de  temps  pourvue  de 
prêtres  qui  fc  virent  aufli  - tôt  chargez  des  confef- 
lions  du  peuple  , & de  la  prédication. 

Ce  fut  aulli  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  que  le 
patriarche  des  Arméniens  , qu’on  croit  avoir  été 
Abid-Jchu  fuccclfcur  de  Salaca  , fit  profeflïon  de  la 
créance  de  l’églife  Romaine  & reconnut  la  primau- 
té du  pape. Il  lui  députa  un  internonce  nommé  Aba- 
gare  avec  deux  lettres  ; par  l’une  il  fe  foumettoit  au 
vicaire  de  Jefus-Chrift  , au  nom  de  tous  ceux  qui 
lui  étoient  fournis;  & par  l’autre  *1  lui  demandoic  fa 
bénédiction  & le  prioie  de  renouvcller , & confir- 
mer la  protection  que  le  pape  faint  Silveftrc  , & 
l’empereur  Conftantin  avoient,  félon  lui , autrefois 
accordée  à leur  roi  Tartare  & à Grégoire  kur  pre- 
mier patriarche , pour  lfc  faire  tous  enfemble  qu’une 
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bergerie  , & un  paltcur  ; ce^  lettres  étoient  dattées 
d’Etchcmiazin  , vulgairement  les  Trois-Eglifes  pro- 
che d’Erivan  ville  de  l'Arménie  , ou  Turcomanie  , 
lous  la  puilTance  du  roi  de  Perfe  ,1c  premier  d’ Avril 
1 j 6 3.  & furent  prcfcntéesaupapcle  vingtième  Mars 
de  l'année  fuivante  avec  la  profeflion  de  foi  du  pa- 
triarche , qui  contient  pluficurs  articles  , & qui  fut 
interprétée  par  un  certain  Jean-Baptifle  Æthiopien 
qui  étoit  à Rome.  La  proccflion  du  Saint- Efprit  du 
Pere  & du  Fils,  y eft  formellement  contenue.  On  y 
rcconnoît  les  fept  facrcmens  , & feulement  les  trois 
premiers  conciles  generaux  de  Nicéc  , de  Conftan- 
tinople  & d’Ephefe  ; on  y die , que  le  patriarche  & 
ceux  qui  reconnoident  fon  autorité  ne  fe  fervent  ni 
de  pain  levé , ni  d'eau  à l’autel  ; que  tous  les  moines 
font  chaftes  & vierges  n'époufant  point  de  femmes , 
au  lieu  que  les  clercs  non  réguliers  fe  marient  & 
peuvent  enfuire  être  ordonnez  prêtres.  Qu’ils  jeû- 
nent cent  cinquante-cinq  jours  dans  chaque  année , 
s’abftenant  de  poiflon  & de  laitage  : Qu’ils  ne  font 
la  fête  d’aucun  faint  le  dimanche  ; qu’ils  commu- 
nient tous  fous  les  deux  efpcccs  ; qu’ils  ne  bcnilTent 
que  les  premiers  & féconds  mariages  , fans  donner 
aucune  bénédiction  aux  troifiémes.  Enfin  , difent- 
ils , nous  croïons  tout  ce  que  la  fainte  églife  catho- 
lique & apoftolique  croit , & nous  anathématifons 
tout  ce  quelle  anathématife.  Comme  ce  patriarche 
étoit  fort  habile , il  coifvcrtit  plufieurs  Neftoriens  &C 
fortifia  beaucoup  fon  parti. 

Le  même  pape  reçut  du  cardinal  Alexandrin  le 
quatorzième  d’ Avril  de  cette  année  une  requête  au 
nom  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  , de  fon  fils , de 
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l’univerfité  d’Alcala  ^ de  toute  la  province  , pour 
fupplier  fa  fainteté  de  travailler  à la  canonifation  du 
bienheureux  Didacc  de  faint  Nicolas  frère  lais  , ou 
convcrs  de  l’ordre  de  faint  François.  Il  y avoit  cène 
ans  que  ce  frère  étoit  mort  en  odeur  de  fainteré 
dans  le  couvent  de  Henarès , & l’on  allure  qu’il  s’é- 
toit  opéré  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau  , par 
fon  intcrceflion  , &c  qu’il  s’en  operoit  encore  alors* 
Le  pape  aïant  égard  à cette  requête  nomma  les  car- 
dinaux Sarrazin , Alexandrin , de  ^4ra  Cal*  & Vitel- 
li , pour  informer  de  la  vie  du  faint , & lui  en  faire 
le  rapport. 

La  France  toujours  irritée  de  la  conduite  de  Ro- 
me envers  Jeanne  d’Albrct,  reine  de  Navarre,  veu- 
ve d’Antoine  de  Bourbon,  qui  avoit  été  citée  à Ro- 
me par  un  bref  de  Pie  IV.  comme  on  l’a  die  ailleurs, 
éclata  dans  cette  année  1 y 6 4.  contre  cette  entreprife. 
Le  roi  fit  compofer  par  Jcan-Baptifte  du  Mefnil  fon 
avocat  au  parlement  de  Paris  un  mémoire  infirudtif 
fur  cette  affaire,  où  ilrcprefentoit  d’abord  les  motifs 
qui  obligeoient  fa  majelté  à fe  plaindre  de  ces  proce- 
dures. Il  y rapportoit  enfuite  la  modération  des  pa- 
pes des  premiers  fiecles , les  feivices  que  les  rois  de 
France  avoient  rendus  à plufieurs,  qui  avoient  ufé  de 
beaucoup  de  rcconnoiflancc.  Enfin  il  expofoit  en 
quoi  confillcnt  les  libcrtcz  de  l’églife  de  France  ; 
quelles  ont  été  les  entreprifes  des  papes  fur  les  em- 
pereurs depuis  Grégoire  VII?  & les  fuites  fâcheufes 
de  ces  entreprifes  ; ce  que  les  rois  de  France  ont  fait 
pour  confcrver  leurs  droits  , & les  libertez  de  l’é- 
glife  , & l’intérêt  que  le  roi  a de  les  maintenir. 

Ce  premier  mémoire  fut  envoie  à Rome  pour 
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erre  montré  au  pape  , & on  l’accompagna  d’un  au-  * 

tre  particulier  pour  l’ambaffadeur  de  France.  On  di-  An.  1/^4. 
foie  dansccfccond  mémoire  , que  fa  majefté  après 
avoir  fait  voir  le  monicoirc  du  pape  en  fon  confeil , 
auquel  afiiftoient  les  princes  du  fang,  beaucoup  de 
grands  feigneurs  & autres  perfonnes  confiderables , 
la  gravité  &•  l’importance  de  l’affaire  mûrement 
conliderée,  elle  avoir  eftimé  devoir  promptement 
eovoïcr  vers  fa  fainteté  , pour  lui  remontrer  avec  le 
refpeét  & le  dévouement  filial  qu’il  lui  porte,  les 
grandes  raifons  qu’il  a d’être  offenfé  de  telles  proce- 
dures , & prendre  à cet  effet  la  protc&ion  de  ladite 
reine , & de  fes  bicrw , même  regardant  ce  fait  com- 
me lui  étant  propre,  & par- là  ne  pouvant  le  diffi- 
muler.  On  faifoit  voir  enfuite  que  tous  les  fouve- 
rains  ont  intérêt  de  s’oppofer  à de  pareilles  entrepri- 
fes , que  Charles  IX.  y eft  particulièrement  interefie 
comme  parent  de  la  reine  de  Navarre  & de  fes  cn- 
fans  ; que  les  rois  de  France  ont  toujours  protège 
les  opprimez  , fur-tout  les  papes  ; que  cette  reine  eft 
alliée  de  la  France  , & fujette  de  ce  roïaume  , à cau- 
fe  des  terres  qu’elle  y pofTcde  -,  qu’elle  n’a  pu  être  af- 
fignée  par  une  fimple  publication  à Rome  , qu’on 
n’a  point  gardé  les  formes  judiciaires  dans  ce  juge- 
ment, qu'il  n’y  a point  eu  de  monition  canonique 
qui  l’ait  précédé.  Que  le  pape  n'a  aucun  pouvoir  fur 
le  temporel  des  rois  & qu’enfin  fa  majefté  deman- 
de que  le  pape  révoque  fon  bref  contre  ladite  reine  ) 

‘ qu’autrement  elle  fera  obligée  d’emploïer  les  reme- 
ttes dont  on  a autrefois  ufé  en  cas  femblablc. 

Ces  deux  mémoires  étoient  fuivis  d’une  protes- 
tation & remontrance  du  même  roi  fur  cette  eita- 
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tion  , 6c  apres  y avoir  expofé  les  faits  rapportez  ci- 
deffus . il  y dit  que  pour  ces  confédérations , il  re- 
quiert , &c  interpelle  inftamment  fa  fainteté  avec 
tout  le  refpeét  qu’il  lui  doit , de  vouloir  révoquer  6c 
caffer  ledit  monitoire  , 6c  autres  femblables , 6c  cef- 
fer  toute  pourfuitc  contre  ladite  reine  ; 6c  le  décla- 
rer de  telle  forte  , que  cela  puifl'e  Être  connu  d’un 
chacun.  Qu’il  lui  plaifcaulfi  de  trouver  bon  que  le 
roi  châtie  ceux  de  fes  fujets  qui  en  peuvent  être  cau- 
fe,  Qu’autrcmcnt  fa  majellé  protclle  , que  fi  elle  eft 
contrainte  de  recourir  aux  moïens  6c  rcmedes  cm- 
ploicz  autrefois  dans  des  cas  femblables , ce  fera  à 
ion  grand  regret , étant  néanmoins  obligée  de  le 
faire  pour  une  caufc  fi  jufte  6c  fi  raifonnable  pour 
laquelle  elle  emploiera  touteslcs  forces  6c  puifiances 
que  Dieu  lui  a données. 

La  reine  régente  chargea  aufli  l’évêque  de  Rennes 
ambafl'adeur  de  Charles  IX.  auprès  de  l’empereur , 
mais  qui  étoit  pour  lors  à Rome  , de  reprefenter  au 
pape  , que  la  procedure  contre  la  reine  de  Navarre 
étoit  irrégulière  -,  que  le  pape  n’avoit  aucun  droit  fur 
le  temporel  des  fouverains;  & quelle  fouhaitoit  Ra- 
voir, ce  que  l’empereur  penfoit  fur  ccttc  affaire  ; ces 
mémoires  produisirent  leur  cffct.Henri  Clutin  d’Oy- 
fel  homme  ardent  & fidcle  miniftre  du  roi  agit  fi 
fortement  fuivant  fes  ordres , que  les  procedures 
commencées  contre  les  évêque  François  fufpcâs  de 
Çalvinifmc  cefferent , 6c  que  la  fentcnce  donnée 
contre  Jeanne  d’Albret  fut  révoquée. 

Dès  le  commencement  decette  année  1 j64.Char- 
les  IX.  accorda  au  clergé  une  déclaration  par  laquel- 
le il  étoit  permis  de  racheter  les  biens  qui  avoienf 
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été  aliénez  l’année  precedente,  vu  qu’ils  avoient  été 
vendus  à trop  vil  prix.  Mais  la  noblefle  & le  peu-  lS6 4 

pic  s’y  oppoferent  par  une  requête  qui  fût  prefentéc 
au  roi  -,  à qui  ils  reprefentoient  qu’il  étoit  de  l’inte- 
rct  dcl’autorité  roïale,  que  ce  qui  avoir  été  vendu 
par  nécefliré  fous  la  foi  publique  , demeurât  entre 
les  mains  des  poffeflèurs  , fans  efpcrance  d’y  rentrer. 

Mais  le  crédit  du  clergé  l’emporra  , & on  lui  per- 
mit de  vendre  d’autres  biens , qui  paroifToicnt  moins 
utiles  y & d’en  emploïcr  le  prix  à racheter  les  au- 
tres biens  plutôt  ravis  que  vendus  par  autorité  pu- 
blique. La  déclaration  fut  vérifiée  en  parlement  le 
vingtième  de  Janvier.  Ce  fut  dans  cette  occafîon 
que  le  chancelier  de  l'Hôpital  fit  une  ordonnance* 
qu’à  l’avenir  l’année  commenceroit  au  premier  de 
Janvier  , au  lieu  qu’auparavant  elle  ne  commcnçoic 
que  le  jour  de  Pâques,  pour  les  a&es  dejufticc,  & au- 
tres a&es  publics. 

Dans  le  mois  de  Mars  fuivant , le  roi  entreprit  la 
vifîte  de  fon  roi'aume.  Pendant  le  cours  de  ce  voïa- 
ge  , étant  au  mois  de  Juin  à Rouffilon , lieu  apparte- 
nant à la  maifon  de  Tournon  , les  Calviniflcs  fc 
plaignirent  à lui  de  ce  qu’on  les  maltraitoit , quoi- 
qu’ils dufTent  être  à couvert  par  l’édit  de  pacification 
qui  avoir  été  accordé  depuis  peu.  Les  catholiques 
de  leur  côté  fe  plaignoicnt  des  excezdesCalviniftes, 

& de  ce  qu’ils  avoient  abufé  de  la  liberté  qu’on  leur 
avoit  laifTé  de  s’aflfembler.  Jean  Begat  confeiller  de 
Dijon,  homme  habile, harangua  le  roi  avec  éloquen- 
ce , pour  lui  perfuader  qu’il  étoit  très- dangereux  de 
laifTer  fubfîftcr  deux  religions  dans  un  roïaume.  Il 
compofa  aufli  fur  ce  fujet  une  apologie  qui  ne  de- 
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• meura  pas  fans  réplique.  Le  roi  écouta  les  plaintes 

A n.  1JC4.  (]cs  uns  & jcs  autres  , & croïant  y fatisfaire  , il  ren- 
xcvi.  dit  le  quatrième  du  mois  d’Août  un  édit  qu’on 
n^à  Rouffiibn""  nomme  l’ordonnance  de  Rouflilon  , & qui  n'étoic 
i^d^pYcLficaVion"  clu  unc  explication  de  ce  qui  paroifloit  douteux  dans 
Dmjl.  reruri,  le  précèdent.  Il  fuivit  en  cela  lcconfeil  du  chancc- 
tnlr.lntluf-  ^‘cr  ^Hôpital.  Sa  majefté  s’explique  ainfi  dans  cet 
un , ,f»r  h Fevrt  édit  : Nous  défendons  à ceux  de  la  religion  preten- 
m 4 r<y  i0-  réformée  , de  troubler  les  catholiques  & eccle- 

^v.Tboubttu.b.  tactiques  dans  la  célébration  du  fcrvice  divin  Sc 

itticllupLZ'  dans  les  cérémonies  anciennes  & accoutumées  ; de 
rompre  ni  croix  , ni  images  ; de  prendre  ni  reliques 
ni  ornemens  d’églife  : &:  d’empèchcr  lefdits  eccle- 
atiaitiques  en  aucune  manière  dans  la  joüiflance  & 
perception  des  fruits  & revenus  de  leurs  bénéfices. 
Nous  défendons  pareillement  à tous  hauts  jufticicrs 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient , de  permettre  ou 
conlcntir  qu’aucun  exercice  de  ladite  religion  foie 
fait  en  leurs  maifons,  châteaux  ou  fiefs,  autres , que 
ceux  où  il  ell:  permis  par  les  édits , & lettres  de  dé- 
claration , à peine  de  cinq  cens  écus  d’amande  pour 
'la  première  fois,  & de  confifcation  defdites  maifons, 
châteaux  , ou  fiefs  pour  la  féconde  : nous  leur  dé- 
fendons aulïi  de  recevoir  ni  alTembler  pour  faire  le- 
dit exercice  autres  que  leurs  fujets , & ceux  qu’il  leur 
ell  permis  d’y  admettre , à peine  d’etreprivez  du 
bénéfice  de  nofdits  édits  & déclarations.  Et  à l’é- 
gard de  tous  autres  , de  quelque  qualité  ou  condi- 
tion qu’ils  foient  , faifant  profeflïon  de  ladite  reli- 
gion prétendue  réformée  , foit  dans  les  villes  par 
eux  retenues  jufqu’au  feptiéme  de  Mars  que  l’édit  de 
pacification  fut  conclu  , loir  dans  les  autres  , nous 

ordonnons 
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ordonnons  qu'ils  n'ufcïont  de  l’exercice  de  leur  rc- 

ligion  , que  félon  la  forme  qui  leur  cft  preferite  An.  4* 
par  nofdits  édits , & lettres  de  déclaration  , à peine 
de  cinq  cens  livres  d'amande  pour  la  première  fois , 

& de  punition  corporelle  pour  la  féconde  , tant  à 
l’encontre  des  auteurs , que  de  ceux  qui  fe  trouve- 
ront y avoir  affilié. 

Ordonnons  aulfi  que  les  miniflres  de  la  religion 
prétendue  réformée  qui  auront  prêché  , ou  fait  prê-* 
cher',  ou  fait  d’autre  exercice  de  ladite  religion -, 
hors  les  lieux  deftinez  , & autrement  qu’il  leur  elt 
permis  par  nos  édit  & déclaration  , foient  punis  par 
nos  juges  de  la  peine  de  banniflfement  hors  du  roïau- 
me  pour  la  première  fois,  &dc  punition  corporelle 
pour  la  fécondé  ; leur  défendant  & à tous  ceux  de 
# ladite  religion  , fous  pareilles  peines , toutes  aflem- 
blécs  en  forme  de  finodes , & toute  cotifation  & 
levée  de  deniers.  Que  tous  les  prêtres , moines  , re- 
ligieux profez  , qui  durant  les  troubles  , ou  depuis  , 
ont  abandonné  leur  profelhon  & fc  font  mariez  , 
foient  contrains,  & même  par  prifon,  de  laifler  leurs 
femmes  » &:  retourner  dans  leurs  monaltcres , & re- 
prendre leur  premier  érat , pour  y vivre  fuivant  no- 
tredite  déclaration  , ou  fe  retirer  hors  du  roïaume 
dans  tel  temps  qui  fera  réglé  par  nos  juges  , qui  ne 
fera  pas  plus  long  que  de  deux  mois  -,  autrement  fe- 
ront punis  extraordinairement  de  la  peine  de  gale- 
re^erpetuelle  , ou  autrement  félon  l’exigence  des 
cas.  Et  les  religieufes  profefles  qui  femblablement 
devant  ou  depuis  lefdits  troubles  ont  renoncé  à 
leurs  vœux  , éc  fc  font  mariées , feront  aufli  con- 
traintes de  laifler  leurs  maris , & de  retourner  dans 
Tome  XXXIV.  F f 
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leurs  monafteres , pour  y vivre  félon  notreditc  dé- 
claration , ou  fortir  du  roïaume  dans  le  même  temps 
que  defliis , fur  peine  de  prifon  entre  quatre  murail- 
les. Tel  fut  le  fameux  édit  de  Rouflillon. 

Les  Calviniftes  murmurèrent  beaucoup  contre 
cet  édit  , & fe  plaignirent  hautement  du  préjudice 
qu'il  leur  portoic  : puifqu’on  leur  refufoit  par  le  pre- 
mier article  une  entière  liberté  d’entendre  les  prê- 
ches , & que  l'on  expofoit  au  péril  ceux  qui  vien- 
droicntde  loin  aux  lieux  deftinez  pour  les  aflem- 
blées  publiques  ; qu’en  défendant  de  tenir  des  fino- 
des , & de  contribuer  en  argent , on  les  mettoit  hors 
d’état  de  confcrvcr  la  difciplinc;  & qu’en  retran- 
chant ce  qui  fert  à ia  fublîftance  d®s  miniftres  , on 
détruifoit  le  miniftere.  Qu’enfin  par  la  dilTolution 
violente  des  mariages  déjà  contractez  , l’on  ruinoit# 
la  liberté  accordée  par  1 ’édit , & l’on  impofoit  aux 
confciences  une  dure  fervitude  en  obligeant  de  re- 
tourner dans  le  facerdoce  , & de  reprendre  les  vœux 
aufquels  on  avoit  renoncé.  Le  prince  de  Condé , qui 
étoic  alors  dans  le  château  de  Valéry  que  la  maré- 
chale de  faint  André  lui  avoit  donné  , aïa^t  appris 
ce  nouvel  édit , s’en  plaignit  par  lettres  à la  reine,  Sc 
lui  envoïa  un  long  écrit  qui  juftifioit  Jes  plaintes  des 
Protcftans  ; il  lui  reprefcnt3  les  vexations  des  gou- 
verneurs j & l’impunité  des  meurtres , cent  trente- 
deux  perfonnes  aïant  été  cruellement  mafTacrées  de- 
puis la  paix  faite  ,pourcaufe  de  lareligion.  Le  roi  qui 
craignoit  que , pendant  fon  abfence  , les  Calviniftes 
neremualfcnr,  répondit  favorablement  au  prince  de 
Condé, & lui  manda  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
de  faire  rendre  jufticc  à tout  le  monde  : que  pour 
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ce  qui  conoernoit  l’interpretation  de  ledit , il  avoic  — 

eu  de  très-grandes  raifons  d’orufer  ainfi  , & qu’il  ^ N*  4* 
ne  doutoit  pas  que  ce  prince  qf^onfidcroit  le  bien 
& les  inteiêts  de  l’état , ne  les  approuvât  lui- même. 

Que  de  plus  il  étoit  perfuadé , qu’il  n’étoit  jamais 
venu  dans  l’efprit  du  prince  de  Condé  de  vouloir 
difpofcr  de  la  volonté  du  roi  à fa  fantaifie.  Que  fi 
fes  gouverneurs  & fes  autres  miniftres  avoient  man- 
qué à leur  devoir  , il  les  feroit  punir  de  telle  forte  , 
que  tout  le  monde  reconnoîtroit  qu’il  vouloit  main- 
tenir la  paix  , que  l’édit  de  pacification  fut  conftam- 
ment  & fincerement  obfcrvc  , & qu’on  rendît  éga- 
laient jufticc  à tous  fes  fujets  fans  diftin&ion  de 
religion.  Le  prince  de  Condé  qui  ne  devoit  pas 
être  content  de  cette  réponfe  , fçut  toutefois  diffi- 
muler. 

Les  cardinaux  de  Carpi , de  Monte,  & Sforce  xcvm. 
moururent  cette  année  1564.  Le  premier  hls  de  Léo-  nlicarPi. 
ncllc  comte  deCarpi,vint  au  monde  en  1 y 00.  lepre  - Cinetniut  in  vit. 
micr  de  Mai , &r  embralTa  l’étac  ccclcfiaftique  dans  ,em' 
lequel  il  fit  toujours  paroître  beaucoup  de  pieté.  smJoUi m. 
Après  avoir  fait  fes  études  de  philofophie&  de  théo- 
logie  à Padoüe  , il  alla  à Rome  fous  le  pontificat  de  ' 

Clcment  VII.  qui  en  faveur  de  Lconellc  fon  perc 
fort  aimé  de  Leon  X.  & de  tous  les  Mcdicis  , lui 
donna  l'évêché  de  Faënza  en  1 y 2.8.  & fept  ans  après 
il  fut  envoie  nonce  extraordinaire  en  France  auprès 
de  François  I.  tant  pour  l’indiction  du  concile  que 
pour  porter  ce  prince  à la  paix.  Au  retour  de  cette 
légation  qui  dura  une  année  , il  fut  déclaré  par 
le  pape  nonce  ordinaire  ; & Paul  III.  fuccclTeur  de 
Clement  l’y  confirma , & le  fit  cardinal  quoiqu’ab- 
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fent  en  1536.  ce  qui  l’obligea  de  revenir  à Rome 
pour  recevoir  le  ciseau  le  feptiéme  Juillet  1537. 
Quoiqu’il  y eut  b^Bcoup  d’antipathie  entre  l’em- 
pereur & le  roi  de  France,  Carpi  fçur  toutefois  plai- 
re à ces  deux  princes  , & fe  concilia  tellement  leur 
bienveillance , que  dans  toutes  les  occafions  où  il 
fut  envoie  vers  eux  , ils  le  regardèrent  comme  un 
ange  de  paix  : & ce  fut  lui  qui  contribua  à l’en- 
trcvùë  que  ces  deux  monarques  eurent  à Bufletro 
en  i J39.  Il  eut  fucceflivement  les  évêchez  de  Gcr- 
genti  , de  Noie  & l’archevêché  de  Salernc.  On 
lui  confia  enfuite  la  légation  de  la  Marche  d’An- 
cone,  où  il  fit  voir  par  fon  exemple,  quelle  cft- 
voit  être  la  conduite  d’un  gouvernêur  ccclefiafti- 
que  ; il  augmenta  l’églifc  de  Lorette  , fit  fortifier  le 
port  d’ Ancône , reforma  les  abus  qui  s’étoient  in- 
troduits dans  l’adminiftration  de  la  jufticc , la  fit 
rendre  exactement  aux  pauvres,  que  les  juges  fem- 
bloicnt  meprifer,-  rétablit  la  police  , & pourvût  avec 
foin  à tout  ce  qui  pouvoit  alfurer  le  repos  & le  bon- 
heur de  cette  province.  Onl'cn  tira  pour  venir  com- 
mander à Rome  pendant  l’abfcnce  du  pape  , qui 
étoit-allé  s’aboucher  à Bufletto  avec  l’empereur.  Le 
fouverain  pontife  le  chargea  enfuite  du  foin  de  l’or- 
dre de  faint  François  , & de  la  focictc  des  Jcfuites , 
à laquelle  il  fut  toujours  très- favorable  , a't'ant  beau- 
coup contribué  à placer  ces  pères  à Lorette  , & il  fut 
même  leur  protecteur  apres  la  mort  du  cardinal  Con- 
tarin.  Le  pape  Sixte  V.  qui  d’abord  n’étoit  qu’un 
fimplc  religieux  Cordelier  lui  fut  redevable  de  tou- 
te fon  élévation,  puifqu’il  le  prit  chez  lui  pour  être 
fon  théologien  , l’envoïaà  Venifc  en  qualité  d’ii> 
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quifitcur  , le  fie  élire  general  de  fon  ordre  , & lui  » 

procura  un  évêché.  Enfin  fon  mérité  & l’eftime  ge-  An.  ij<>4* 
neralc  qu’on  avoic  pour  fa  vertu  l’auroient  placé 
fur  le  fiege  de  faint  Pierre  , s’il  eue  vécu  plus  long- 
temps ; mais  il  mouruc  le  deuxième  de  Mai  de  cette 
année  , âgé  de  près  de  foixante-cinq  arçs , & fut 
inhumé  dans  l’églife  de  la  T rinité  du  Mont. 

Le  fécond  cardinal  fut  Guy  Afcagne  Sforce  fils  xeix. 
de  Bofio  Sforce  IL  du  nom  comreédc  Santafiore  n»nw-!u£gJno 
& de  Cartel- Arquato  , & de  Conftancc  Farncfe  fil-  sfurcc- 
le  du  pape  Paul  III.  il  étoit  né-le  vingt- cinquième 
de  Novembre  iji8.  Après  avoir  achevé  fes  études  à »»«•  }-w- 
Boulogne  à l'âge  de  feize  ans  dans  le  college  des  Anir.  Viclercl.  in 
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Farneles  , établi  par  le  jurilconlulte  Ancharanus  de  vzui. mitai,  fa». 
la  même  famille  ; fa  grande  jeunefTe  n’empêcha  pas 
le  pape  Paul  III.  de  le  créer  cardinal  dans  la  promo- 
tion qu’il  fit  le  dix- huitième  de  Décembre  1/34.  il 
le  mit  au  rang  des  diacres  avec  le  titre  des  faints 
Vite  & Modcrte  , & on  le  nomma  le  cardinal  de 
Santafiore.  Il  changea  fucceflivement  fon  titre  en 
ceux  de  fainte  Marie  in  Cofmedin  , & de  faint 
Euftache , & de  fainte  Marie  in/iia  lata.  On  lui 
donna tout^de  fuite  l’adminiftrationdes  églifcsd’An- 
glone , de  Monrefiafcone  , de  Corncto  , de  Chiufi  . 

& de  Parme  ; il  fut  fait  patriarche  d’Alexandrie  , & 
chargé  de  la  légation  de  Boulogne  ; enfin  camerlin- 
gue de  la  fainte  églife,  & envoie  par  le  pape  en  Hon- 
grie en  qualité  de  fon  légat  à l’occafion  de  la  guer- 
re contre  les  Turcs.  Sous  Jules  111.  il  fut  envoie  â * • 

Parme  auprès  d’OCtave  Farnefe  pour  le  porter  â la 
paix.  Sous  Pie  IV.  il  fut  protecteur  des  affaires  d’Ef- 
pagne  , & s’cmploïa  fort  â réconcilier  Philippe  II. 
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avec  le  pape. Il  mourut  le  feptiéme  d’O&obre  1 364,' 
en  faifant  la  vifitc  des  églifes  du  diocéfc  de  Parme  , 
âgé  feulement  de  quarante-cinq  ans.  Son  corps  fut 
poi#é  à Rome  & inhumé  dans  la  bafiliquc  de  fainre 
Marie  majeure  dont  il  étoit  archiprêtrc  , &c  où  l’on 
voit  fon  épitaphe. 

Le  troihéme  fut  Chriftophle  de  Monti  né  à Arez- 
zo  dans  la  Tofeane.  On  prétend  que  cette  famille 
tiroit  fon  non}  de  celui  d’un  bourg  appcllé  Monte 
di-Sanfovino  , dans  le  diocéfe  d’Arezzo , d’où  étoit 
'Jean- Marie  de  Monti  , fait  cardinal  par  Paul  III.  & 
enfuite  pape  lui-même  fous  le  nom  de  Jules  III.  Ce 
fut  ce  pape  qui  adopta  dans  la  famille  des  Monti , fes 
coufins  fils  de  fa  tante  Marguerite  de  Monti  mariée 
à François  Guidalotti , & dont  le  premier  des  en- 
fans  étoit  Chriftophle  dont  nous  parlons.  Jules  III. 
le  nomma  patriarche  d’Alexandrie , & le  mit  au 
rang  des  cardinaux  prêtres  en  iyyi.  fous  le  titre  de 
fainte  Praxede.  Pie  IV.  qui  ne  l’aimoit  pas , lui  fit 
delà  peine  en  beaucoup  d’occafions  ; ce  qu’il  fouf- 
frit  conftammcnt  jufqu  a fa  mort,  qui  arriva  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  1364.  au  bourg  de  faint- 
Angelo-in-vado  près  d’Urbin.âgé  degrés  de  qua- 
tre-vingt ans.  Son  corps  fut  inhumé  en  cet  endroit 
devant  les  degrez  du  grand  autel  de  l’églife  , dont  il 
étoit  archiprêtre.  Il  gouverna  l’évêché  de  Cagli  du- 
rant trente- fept  ans  , & aflifta  aujj  conclaves , où  fe 
firent  les  éle&ions  de  Marcel  II.  de  Paul  IV.  & de 
Pic  IV. 

Quelques  auteurs  ccclefiaftiques  moururent  aulfi 
dans  cette  année  ; les  principaux  furent  Barthelemi 
Camerarius , Thomas  Campege  , & quelques  autres 
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dont  nous  allons  parler.  Barthclemi  Camerarius 
étoit  né  à Benevcnt  ville  d’Italie  dans  le  roïaume  de 
Naples. Scs  ouvrages  de  controverfcs  en  forme  de  dia- 
logues , furent  imprimez  à Paris  en  1 dans  l’an- 
née fuivantc.  Le  premier  qu’il  publia  fut  un  traité 
de  la  grâce  & du  libre  arbitre  contre  Calvin  , 
dont  il  expofe  d'abord  les  variations  fur  cette  ma- 
tière. Il  y fait  confifter  le  libre  arbitre  dans  le  pou- 
voir que  l’homme  a fur  fesfcctions  , & ne  croit  pas 
qu’il  ioit  néceffaire  d’y  rcconnoître  une  indifféren- 
ce de  contrariété  pour  conflituer  fon  efTcnce.  En 
accordant  que  la  gracc^ous  fait  faire  le  bien , il  fou- 
tient  que  la  volonté  agit , qu’elle  choifît  & veut  vo- 
lon\îircment  le  bien  ; que  l’homme  a toujours  le 
pouvoir  de  confentir , ou  de  ne  pas  confentir  , quoi- 
que la  grâce  le  détermine  , &c  que  fans  cette  grâce 
il  n’ait  pas  le  fccours  néccffaire  pour  faire  actuelle- 
ment le  bien.  Cet  auteur  a encore  compofé  trois 
dialogues  fur  la  prière , fur  le  jeûne  , & fur  l'aumô- 
ne , dédiez  à Diane  de  Poitiers  duchcfle  de  Valcn- 
tinois  : un  dialogue  de  la  prédeflination  , deux  au- 
tres furie  feu  du  purgatoire  , imprimez  à Rome  çn 
1 y ^7.  & un  confcil  fur  le  mariage  en  1/  ji.il  a auf- 
fi  biffé  quelques  décifions  de  droit.  Il  mourut  à Na- 
ples en  1 J64.  Il  paroît  qu’il  avoir  bien  lu  les  peres 
& les  théologiens, fon  ftile  eft  fimple  & fans  art  dans 
fes  dialogues  : mais  il  traite  avec  beaucoup  de  fub- 
tilité  la  matière  de  la  grâce  & du  libre  arbitre. 

L’onzième  de  Janvier  de  la  même  année , Thomas 
Campege,frerdBu  cardinal  de  ce  nom,  mourut  à Ro- 
me , âgé  de  foixantc-quatrc  ans  ; il  étoit  de  Boulogne 
«n  Italie  , fils  d’un  célèbre  jurifconfulte , & aïanc 
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* pris  le  parti  de  l’églifc  , il  s’avança  à la  cour  de  Ro- 

A n.  1JC4.  me.  Leon  X.  lui  confia  le  gouvernement  des  villes  de 
in-4  tom.  Parme  & de  Plaifancc  , conjointement  avec  le  car- 
u‘f  dinal  fon  frère  , & le  nomma  à l'évêché  de  Feltri 

fur  la  démiflion  de  ce  dernier.  Paul  III.  l’cnvoïa  à la 
diere  qu’on  tint  a formes  en  1540.  & aü  concile 
de  Trente  , où  Ù fut  un  des  trois  premiers  évêques 
qui  fe  trouvèrent  à fon  ouverture.  Il  aflïfta  à toutes  les 
feflions  tenues  fous  le  p#atificat  du  même  pape.  Le 
plus  confidcrable  de  fes  ouvrages  efl:  celui  de  l’auto- 
rité des  conciles  , qu’il  dédia  à Pie  IV.  & qui  fut 
imprimé  à Venife  en  1 56  i^Il  y expofe  d’abord  les 
caufes  pour  lefquelles  on  doit  les  aflembler  ; & il 
les  réduit  à l’extirpation  des  herelies  , & à la  con- 
damnation des  hérétiques’,  à l’extin&ion  d’un  fehif- 
mc  , lorfque  deux  personnes  élues  par  differens  par- 
tis prennent  la  qualité  de  fouverains  pontifes  ; enfin 
à la  réformation  de  l’églife , des  mœurs  des  ecclcfiàf- 
tiquft  & des  laïcs  , à la  paix  entre  les  princes  chré- 
tiens , aux  croifades  contre  les  infidèles , & au  fean- 
dalc  que  donneroit  un  pape  à toute  l’cglifc.  Quoi- 
qu’il s’explique  allez  obfcurement  fur  l’autorité  des 
conciles  generaux  , on  voit  cependant  qu’il  les  re- 
garde comme  inferieurs  au  pape  , & qu’il  prétend 
contre  toute  vérité , qu’ils  ne  peuvent  lui  impofer  de 
loi,  ni  le  dépofer , mais  feulement  lui  refifter,  & 
ordonner  qu’on  ne  lui  obéifle  pas  dans  les  chofcs 
qu’il  commanderoic  contre  le  bien  de  l’églife.  Il 
croit  que  c’ell  au  pape  à les  convoquer  , fondé  fur 
ces  raifons.  i°.  Que  dans  l’ancicnnelfci  il  n’étoit  pas 
permis  de  tenir  aucune  afiemblée  fans  l’autorité  du 
grand  prêtre.  i°.  Que  comme  c’cftau  premier  d’une 

églife 
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cglife  à convoquer  le  chapitre  , & au  métropolitain 
à affembler  lés  évêques  delà  province  ; c’cft  auflt  ^N' 
à celui  qui  a la  plus  grande  autorité  dans  l’églifc  à 
convoquer  l’aiTembléc  de  l’églife  univerfclle.  30. 
Parce  qu’il  fauc  y appeller  le  patriarche , les  évêques, 
l’empereur , les  rois , & que  le  pape  fcul , félon  lui , a 
jurifdi&ion  fur  eux  , dans  ce  qui  regarde  la  foi  & 
la  religion,  il  àvoüe  que  les  empereurs  ont  convo- 
qué plufieurs  conciles  ; mais  il  croit  qu’ils  l’ont  fait 
du  confcntement  & avec  l’autorité  des  fouverains 
pontifes.  Les  cas  aufquels  les  cardinaux  peuvent 
convoquer  un  concile , font,  félon  cet  auteur , quand 
un  pape  noté  d’herefie  le  refufe  abfolumcnt  après 
plufieurs  fommations  ; quand  il  y a deux  contendans 
pour  le  pontificat , & que  leur  droit  cft  également 
douteux  : & fi  dans  ces  cas  les  cardinaux  ne  vou- 
laient pas  convoquer  le  concile  ; Campegc  recon- 
noît  qu’alors  c’cft  à l’empereur  à le  faire  , comme 
prote&eur  de  1 cglife  ; & que  fi  le  pape  refufoit  d’y 
venir  , il  pourroit  le  lui  ordonner  par  forme  de 
commandement.  Il  ne  doute  point  que  le  pape  ne 
puifle  transférer  le  concile  ; mais  il  faut , dit  - il , 
qu’il  ait  des  raifonspuiflantes  pour  le  faire.  Il  veine 
qu’on  y appelle  les  cardinaux,  les  abbez  , les  évê- 
ques élus  & non  confacrez , les  évêques  in  partibus  ; 
uns  en  exclure  les  curez  & les  prêtres  : les  héréti- 
ques y doivent  être  aufli  invitez.  Enfin  le  pape  y 
doit  préfider  lui- même  , ou  en  perfonne  , ou  par  fes 
légats.  Parlant  de  la  préféanceil  la  donne  au  roi  de 
France  au-dcfliis  du  roi  des  Romains , fi  ce  dernier 
n’eft  pas  aflocié  à l’empire , & n’eft  pas  défigné  fuc- 
cefleur. 

Tome  XXXIV.  G g 
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Campcgc  examine  cnfuice  la  manière  de  proce- 

1 der  dans  les  conciles.  Il  n’approuve  pas  qu'on  don- 
ne fon  fuffrage  par  nations.  Si  on  l’a  fait  dans  le 
concile  de  Confiance , c’efl,  dit- il , que  Jean  XXIII. 
avoir  à fa  dévotion  tous  les  évêques  d’Italie , qui 
croient  prcfquc  en  auffi  grand  nombre  que  tous 
ceux  des  autres  nations.  Il  parle  auffi  d’une  autre 
maniéré  de  procéder  par  députations  ou  par  com- 
miffions , comme  on  fit  dans  les  conciles  de  Bafle  & 
de  Latran.  Il  examine  enfuite  s’il  faut  commencer 
les  délibérations  par  les  matières  de  foi , ou  par  cel- 
les qui  regardent  les  moeurs  : il  croit  que  ce  font 
celles-là  qui  doivent  précéder , & il  en  apporte  plu- 
fieurs  raifons.  Il  approuve  la  maniéré  de  publier  les 
décifions  dans  les  conciles  au  nom  du  pape  , quand 
il  y efl  prefent  ; mais  s’il  n’y  affiflc  pas , il  convient 
qu’elles  doivent  être  faites  au  nom  du  concile  , & 
approuvées  par  le  pape.  Il  avoiic  que  le  concile  a 
fon  autorité  immédiatement  de  Jefus-Chrifl , quand 
le  pape  y affifle  en  perfonne  ; mais  il  ne  croit  pas 
qu’il  la  tienne  immédiatement  de  Jefus-Chrifl  , 
quand  le  pape  n’y  efl  point  ; il  croit  qu’il  la  reçoit 
du  pape  qui  lui  donne  de  la  force  & de  l’autorité  : 
& il  tâche  de  réfoudre  les  difficultez  qu’on  pour- 
roit  oppofer  à ce  fentiment  , foumettant  l’autoritc 
du  concile  à celle  du  pape  , & faifant  dépendre  du 
fouverain  pontife  l’infaillibilité  du  concile,  qu’il 
ne  reconnoît  que  dans  les  décifions  fur  la  foi  , fai- 
tes d'un  confcnremcnt  unanime , & de  concert  avec 
le  pape. 

Cet  auteur  a encore  compofé  d’autres  traitez , qui 
furent  imprimez  à Vcnife  en  1 535.  le  premier  efl 
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de  l'autorité  & de  la  puiflancc  du  pape.  Le  fécond  ■■■■■■  - 
furie  devoir  des  princes  chrétiens.  Dans  le  troifié- 
me  , il  montre  qu’il  eft  permis  aux  prêtres , de  jaof- 
feder  des  biens  temporels  ; mais  qu’ils  doivent  éviter 
la  trop  grande  cupidité  & un  defir  déréglé  des  ri- 
chefles  contraires  au  falut.  Le  quatrième  cft  de  la  ré- 
fidence  des  pafteurs  : il  nie  quelle foit proprement 
de  droit  divin , ou  ordonnée  par  la  loi  de  Dieu , quoi- 
qu’on puifle  l’appcller  de  droit  divin  ; foit  parce 
quelle  a été  ordonnée  par  l’infpiration  du  Saint- Ef- 
prit , foit  parce  qu’elle  cft  dans  l’ordre , qui  conduit 
l’homme  à Dieu.  Le  cinquième  eft  de  la  pluralité  des 
bénéfices:  il  la  condamne  fort,  il  rapporte  néan- 
moins des  cas  où  l’on  peut  en  avoir  plufieurs , pour- 
vu qu’ils  ne  foient  pas  à charge  dames.  Le  fixiéme 
cft  un  traité  de  la  fimonie  : il  prouve  qu’elle  cft  dé- 
fenduë  de  droit  divin.  Le  feptiéme  cft  fur  les  anna- 
les , dont  il  rapporte  l’inftitution  au  concile  de  V ien- 
ne  en  1311.  Le  huitième  traite  des  réferves  des  bc- 
nc fices:  Campege  croit  qu’elles  n’étoient  en  u fage  que 
depuis  trois  cens  cinquante  ans , que  le  pape  Clement 
III.  élevé  au  pontificat  l’an  1 1 88.  fit  une  conftitu- 
tion , par  laquelle  il  réferva  au  fouverain  pontife  les 
bénéfices  vacans  en  cour  de  Rome  ; & il  tâche  de 
prouver  qu  elles  font  permifes  : il  convient  néan- 
moins que  les  papes  en  doivent  ufer  modérément , 

& s’abftcnir  fur-tout  de  ces  mandats , par  lcfquels  il 
eft  ordonné  de  conférer  un , deux  , trois , ou  tel  au- 
«cre  nombre  de  bénéfices  qui  viendront  à vacqucr, 
non  feulement  dans  un  diocéfe  , mais  même  dans 
une  province  ou  dans  un  roïaume  , & ne  pas  fouf- 
frir , que  par  le  moïen  de  ces  réferves , on  obtienne 
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' plufieurs  bcncfices  incompatibles. 

Les  autres  ouvrages  de  Campege  font  encore  deux 
petits  écrits  féparez  fur  les  penfions  des  bénéfices, 
la  réferve  des  fruits , le  regrès , les  commendes , les 
unions  des  églifes,&  lcscoadjutoreries.  D’autres  trai- 
tez concernant  le  for  de  la  pénitence  , dans  lefquels 
il  parle  des  cas  refervez  au  pape  ou  à l’évêque  ; il  tâ- 
che de  faire  voir  l’utilité  de  ces  réferves  : un  autre 
écrit  fur  les  exemptions  , aufquellcs  il  prétend  que 
les  entreprifes  & la  négligence  des  ordinaires  ont 
donné  lieu  : ut?  autre  traité  de  l’excommunication  , 
dans  lequel  il  reconnoît  que  l’églifeale  pouvoir  d’ex- 
communier pour  crime  d’héréiic  ou  pour  quclqu’au- 
tre  dont  la  grieveté  foit  connue,  & qu’elle  doit  ufer 
de  ce  pouvoir  avec  beaucoup  de  modération  , & ne 
l’emploïcr  jamais  pour  des  chofes  legeres.  Il  apporte 
beaucoup  d’exemples  pour  jultifier  les  interdits  lo- 
caux. Il  a fait  un  autre  traité  particulier  de  l’obferva- 
tion  des  fêtes.  La  queftion  , fi  un  évêque  confacré 
par  des  fehifmatiques  eft  vraiment  évêque  , & peut 
véritablement  ordonner  , fait  le  fujet  d’un  autre 
écrit , & il  conclut  pour  l’affirmative  : Enfin  le  der- 
nier eft  fur  cette  queftion  , fi  le  pape  peut  diffioudre 
un  mariage  contracté  entre  des  hérétiques  ; & après 
avoir  pofé  quelques  principes , il  infère  que  le  pape 
ne  peut  pas  rompre  ces  fortes  de  mariages , mais  qu’il 
peut  déclarer  ces  perfonnes  inhabiles  à contracter 
mariage  ; ce  qui  rendroit  enfuite  leur  mariage  nul. 
On  trouve  du  même  un  autre  petit  traité  pour  prou-* 
ver  qu’on  ne  doit  pas  abolir  la  loi , qui  oblige  les 
clercs  majeurs  au  célibat.  Campege  traite  les  ma- 
tières en  peu  de  mots , mais  clairement , & avec 
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moins  de  prévention  , que  la  plupart  des  docteurs  “ ■ 1 

Ultramontains.  Il  étoit  aufli  très- habile  dans  ledroic  AN' 
canonique. 

Vers  le  même  temps  , l’églife  perdit  Frédéric  cm- 

_ ...  . , * 1/1  Mort  de  Ireae- 

Staphilus , que  1 amour  de  la  vente  avoir  enlcve  de-  ricsuphiim. 
puis  long- temps  au  parti  de  Luther  . dont  il  avoit  Mutt ti!}  d,< 

• , . & .T  1 ni  1 . r variai,  to.  I.  W 4. 

ete  ami.  Il  etoit  d'Ofnabrug  en  Wettphalie  , & lur-  nv.».n.if. 
intendant  de  l’univerfité  d’Ingolltad.  Les  hauteurs  chitr^msaxw: 
d’Oliander  , & la  foiblefTc  des  raifons  que  les  parti-  Jfr  'F,s.  b*.  & 
fans  de  la  confeffion  d’Aufbourg,  contre  laquelle  A* 
cet  hérétique  déclamoit , lui  oppofoient , commen- 
cèrent à lui  faire  douter  de  la  bonté  du  parti  où  il  fc 
trouvoit  engagé.  Dieu  lui  ouvrit  dès-lors  les  yeux  3 
il  vit  l’abîtne  où  il  étoit  plongé , il  en  fortit , & ne 
chercha  plus  que  les  occafions  de  combattre  pour 
l’églife  , dans  lé  fein  de  laquelle  il  étoit  rentré.  Il 
mourut  dans  le  temps  qu’il  fe  préparoit  à dévoiler 
les  fecrcts  du  parti  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  d’a- 
bandonner. Il  étoit  alors  confciller  detat  de  l’em- 
pereur. 

L’héréfiarque  Calvin  le  fuivit  de  près  ; mais  avec 
cette  terrible  différence,  qu’il  mourut  féparé  de  l’égli- 
fe t qu’il  avoit  indignement  abandonnée  , & contre 
laquelle  il  avoit  foulcvé  tant  de  peuples.  Sa  mort  arri- 
va le  vingt- feptiéme  de  Mai  1 J64.  dans  la  cinquan- 
te-fixiéme  année  de  fon  âge.  Il  faut  avoüer  qu’il 
avoit  de  grands  talens  ; un  jugement  exquis,  une  fi- 
dclle  mémoire,  une  plume  éloquente  & infatigable, 
un  grand  fçavoir , & beaucoup  de  zcle  pour  établir 
fes  erreurs  ; mais  il  avoit  encore  plus  d’ambition  & 

"de  vanité,  & un  plus  grand  entêtement  pour  tou- 
tes les  nouveautez  prophancs , fi  condamnées  par 
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l’cfprit  faine.  Cet  efprit  de  vanité  le  rendit  extréme- 

A n.  ij  64.  mcnt  opiniâtre  dans  fes  fentimens  ; il  vouloir  qu’on 
fouferivît  aveuglement  à ce  qu’il  avançoit,  & ne  ré- 
pondoit  jamais  qu’avec  aigreur  & emportement  à 
ceux  qui  ofoient  le  contredire.  Ce  caraétere  paroîc 
allez  dans  fes  écrits  ; on  y voie  régner  par- tout  ccc 
efprit  picquant  & chagrin , qui  pare  adroitement  les 
coups  qu’on  lui  porte  , mais  qui  s’échappe  en  inju- 
res atroces,  qui  mord  fans  raifon , & qui  manque 
enfin  de  cette  honnêteté  qui  -caradcrife  le  chrétien 
& l’honncte  homme. 


c v.  Les  commentaires  qu’il  a faits  fur  beaucoup  de  li- 

Jc  vres  de  l'écriture  fainte , tant  de  l’ancien  que  du  nou- 
t btd.itùuin  veau  teftament,  font  la  plus  conftdcrable  partie  de 
.M  caivmi  jub  fes  ouvragcs.  H n’y  a qUC  l’apocalypfc  fur  laquelle  il 

mctUd.  n’a  pas  travaillé.  Outre  ces  écrits  fur  la  bible,  on 
h,J hr-  t*i-  a encore  de  lui  un  commentaire  fur  le  livre  de  Sene- 


quede  laclcmence.  Un  traité  contre  l’erreur  de  ceux, 
qui  penfent  que  les  âmes  dorment  après  le  trépas  du 
corps  jufqu’au  dernier  jugement  : Deux  epitres  , 
l’une  où  il  exhorte  de  fuir  l’idolâtrie , l’autre  où  il 


traite  du  devoir  de  l’homme  chrétien.  Une  réponfe 
à la  lettre  que  le  cardinal  Sadolet  écrivit  aux  fei- 
gneurs  & peuple  de  Genève  : un  traité  de  la  cene  du 
Seigneur  : un  catechifmc  pour  inftruirc  les  enfans. 
La  forme  d’adminiftrer  les  facremcns , avec  les  priè- 
res publiques  , & la  manière  de  célébrer  le  mariage. 
Défenfc  de  la  pure  doctrine  touchant  le  libre  arbi- 
m tre  contre  les  calomnies  d'Albert  Pighius.  Antidote 
aux  articles  de  la  faculté  Sorbonique  de  Paris:  Anti- 
dote aux  ades  du  concile  de  Trente.  Le  vrai  moïeri 
de  pacifier  les  troubles  & de  réformer  l’églife  contre 


Livre  cent  soixante-huitie’me.  ijp 
l’intérim.  Un  traité  contre  les  erreurs  éétcftablcs 
de  Michel  Server.  Quelques  écrits  contre  Veftpha- 
lus,  Stancarus,  Valentin  Gentil , Sebaftien  Cafta- 
lion , François  Baudoiiin , & plufieurs  autres  opufeu- 
les  moins  importans. 

En  Allemagne  le  Lutheranifme  Te  trouva  auffi  pri- 
vé de  deux  de  Tes  partifans,  par  la  moiï  de  Martin 
Borrhée  & de  Théodore  Bibliander.  Le  premier  , 
connu  fous  le  nom  de  Borrbœus  & de  C<llarius , étoic 
néàStutgarddansleduchédc  Wirtembergcn  i45>«>. 
Il  fut  difciplc  de  Capnion,  & reçut  à Heidelberg  le 
degré  de  maître  ès-arts  après  fa  philofophie.  De  re- 
tour à ''të'ittemberg , il  s’y  appliqua  à l’étude  des  lan- 
gues hébraïque  , firiaque  & caldaïque.  Il  y acquit 
l’amitié  de  Mclancthon , qu’il  avoir  déjà  connu  à 
Tubingc  ; & comme  il  ne  manquoit  ni  d’efprit , ni 
de  fçavoir,  il  fe  fit  beaucoup  de  difciples , féduit  par 
Stubner , l’un  des  premiers  fondateurs  de  l’Anabap- 
tifmc  ; il  donna  dans  les  rêveries  de  cette  fe&e  , & 
travailla  avec  beaucoup  de  chaleur  à l’établir.  En 
ijii.  il  eut  une  conférence  avec  Luther  , devant 
lequel  il  fit  paroître  beaucoup  de  fanatifme.  Etant 
allé  en  Prufleen  i yzy.  il  yfut  mis  en  prifon  par  l’or- 
dre du  prince  , & y demeura  allez  long-temps  pour 
compofer  beaucoup  de  livres  remplis  de  fes  erreurs  ; 
mais  quand  il  eut  vu  que  fa  fedte  alloit  en  décadence, 
& qu’on  avoir  cfperé  en  vain  qu’elle  produiroit  un 
parfait  renouvellement  de  toutes  chofcs , il  rentra 
dans  le  parti  des  Proteftans , & vint  à Bâle  en  i j 3 6. 
où  il  enfeigna  la  rhétorique , la  philofophie  & la 
théologie.  Après  s’être  appliqué  quelque- temps  à 
un  métier  pour  gagner  fa  vie , il  s’y  maria  & y mou- 
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rut  de  pt^e  le  onzième  d’Octobre  1J64. 

Scs  ouvrages  font  des  notes  fur  la  politique  d’A- 
riltotc.  Uneommentaire  fur  laihétoriquedu  meme: 
un  commentaire  fur  lePentateuque  en  1 j J7  : un  au- 
tre fur  Ifaïc  & fur  l’Apocalypfc  en  ij6i.  un  fur 
Job  & fur  l'Ecclefiaftc  en  1 ^64.  On  lui  attribue  en- 
core des  traitez  fur  la  logique  , & fur  les  mathéma- 
tiques. Un  commentaire  fur  le  livre  des  Juges , & 
fur  les  quatre  livres  des  Rois  ; & un  ouvrage  philo- 
fophique  divifé  en  trois  livres , de  la  cenfurc  du  vrai 
& du  faux. 

Théodore  Bibliander  naquit  à Bifchoftfell  près  de 
faint  Gai  en  Suifle.  Il  étoit  fçavant  dans  les  langues 
& dans  la  théologie  des  Protcllans,  & fur- tout  dans 
l’expofition  de  lccriture  fainte  : ce  qui  fit  qu’on  le 
choifitpour  être  profeflèur  à Zurich,  où  il  enfeigna 
la  théologie  depuis  l'an  ijji.  jufqu'en  ijtfo.  Ses 
opinions  particulières , contraires  au  dogme  des  Pro- 
teftans , fur  le  dogme  de  la  prédeftinarion  , enga- 
gèrent les  magiftrats  à le  prier  de  quitter  fon  em- 
ploi , fous  prétexte  de  fe  repofer  ; & pour  l’y  déter- 
miner , ils  lui  accordèrent  le  titre  d’émerite  ou  de 
vétéran.  Bibliander  profita  de  ce  loifir  pour  donner 
une  nouvelle  édition  de  l’alcoran.  Il  en  corrigea  le 
texte  félon  les  réglés  de  la  critique , en  conférant  en- 
femble  les  exemplaires  arabes  & les  latins  : il  y joi- 
gnit la  vie  de  Mahomet  & celle  de  Tes  fucccffeurs  , 
& y mit  une  préface  apologétique  , qui  fouleva  tous 
les  chrétiens  , & qui  fit  connoîtrc  que  l’auteur  n’é- 
toit  lui  - même  attaché  à aucune  religion.  Il  publia 
pluficurs  autres  ouvrages , comme  l’hilloire  évangé- 
lique de  faint  Marc  , avec  la  vie  de  Jean- Marc 

évangelifte  ; 
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évangelille  : une  expofition  de  la  prophétie  du  réta-  

blifl'cment  d’Ifraël,  de  la  ville  de  Jerufalem  & du 
temple , & d’une  fécondé  divifion  de  la  terre  par 
tribus.  Une  juftification  des  écrits  d’Oecolampade 
& dcZuinglc  : un  fonge  fur  la  deftinée  de  la  mo- 
narchie Romaine:  un  traité  de  la  Trinité  & de  la 
foi  catholique.  Enfin  trois  livres  d’une  expofition  his- 
torique des  miftercs  de  la  paflion&  de  la  mort  du  mef- 
fic.  Il  mourut  âgé  de  foixante  ans  en  1 564.  le  vinge- 
fixiéme  de  Novembre. Ce  fut  lui  qui  mit  la  dernicre 
main  à la  bible  de  Leon  de  Juda , qui  fut  imprimée  à 
Zurich  en  15-43.  & deux  ans  après  Rober»Eticnnc 
ajouta  cette  nouvelle  traduction  dans  l’édition  de  la 
bible  qu’il  donna  avec  les  notes  de  Vatable. 

Cette  même  année  les  Calviniftes  voulant  forti-  cvnr. 
fier  leur  parti , tentèrent  de  fe  réconcilier  avec  les  niH«  Lûth«ic’.i* 
Luthériens  d’Allemagne.  Les  ennemis  de  la  maifon  Zuin" 
d’Autriche  y donnèrent  les  mains;  & fuivant  ce 
defTein  on  indiqua  pour  le  dixiéme  d’Avril  des  con-  ânnum.  ».  il, 
férences  à Maulbrun , ancien  monaftere  du  duché  Kxyntld.  in  An - 
de  Wirtemberg  à fix  milles  de  Spire.  On  ne  choific  Ml‘  hc*n^‘  *4‘ 
qu’un  prince  de  chaque  côté  , Chriftophle  duc  de 
"V/irtemberg  pour  les  Luthériens , & Frédéric  élcc- 
teurpalatinpourlcsZuingliens  ou  Calviniftes.  Cha- 
que prince  prit  avec  lui  cinq  théologiens , deux  con- 
feillers  d’état  & un  fccrctairc.  Les  théologiens  du 
duc  de  Virremberg  étoient  Jean  Brentius , Jacques 
d’André , Thierry  Scnept,  Balthazar  Bidembrach  & 

Valentin  Vanni  ; les  deux  confeillers  Jean  Fizler  & 

Jerome  Gérard  ; & l’on  choifit  pour  fecrctairc  le  fa- 
meux Luc  Ofiander.  Du  côté  de  l’éledcur  palatin , 
les  théologiens  étoient  Pierre  Bouquin  , de  la  pro- 
roge XXXIV.  H h 
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vincc  de  Berry  en  France,  MichelTiller,  Zacharie- 

An.  1/64.  Urfin  de Silefïe, Gafpard OleriandeTreve,& Pierre 
Dathen  ; les  deux  confcillers  , le  chancelier  Chrif- 
rophlc  Ehem,& un  médecin  nommé  Thomas  Erafte, 
avec  Guillaume  Xilander  profeffeur  en  grec , qui  de- 
voir fervir  de  fecretaire.  Les  principaux  tenans  de  la 
difpute  dévoient  être  Brentius  pour  les  Luthériens  , 
& Bouquin  pour  les  Zuinglicns  ; la  matière  de  la 
conférence  croit  l’euchariftie. 

c fC  1 X'  Ae  Bouquin  foutint  d'abord  que  Jefus-  Chrift  n’étoit 
Maulbrun  entre  point  préfent  dans  l'euchariftic  , & qu’il  ne  pouvoir 
ics  dcuxi,:,r'is'  être  rcç»par  les  impies  ni  par  les  prophanes , que  la 

De  T hou  in  hifi . » / 1 r • 1 1 J r 

iib.i6.Mn.n6  4.  ccnc  n ecoit  que  la  mémoire  de  la  mort  du  Sauveur; 

& que  Jefus-Chrift  n’étant  mort  que  pour  les  juftes, 
n’étoit  mangé  que  par  eux.  Brentius  répliqua  que 
cette  opinion  étoit  infoutenable , en  ce  qu’elle  rc- 
tranchoit  tout  le  fruit  qui  fc  pouvoit  tirer  de  l’cu- 
chariftie,  & qu’elle  ôtoit  abfolument  la  néceflué  de 
la  recevoir.  Car  fi  d’un  côté  , difoit-il , le  corps  & le 
fang  de  Jefus  Chrift  n’y  étoient  pas , & fi  de  l’autre 
^ le  même  Jefus-  Chrift  n’avoit  fouffert  que  pour  les 
fideles , les  méchans  n’en  dévoient  point  approcher 
du  tout,  & les  bons  n’en  dévoient  approcher  que 
par  bienféance , puifqu’ils  avoient  déjà  par  la  foi 
toute  l’aflurance  de  leur  falut , qu’ils  pouvoient  defi- 
rcr , & que  d’ailleurs  il  ne  leur  arriveroit  aucun 
avantage  nouveau  en  fe  préfentant  à l’euchariftic. 
Le  Calvinifte  repartit  & fit  voir  les  prétendues  ab- 
furditez,quis’enfuivoientdu  fentimcntde  Brentius, 
& la  difpute  dégénéra  tellement  en  inventives  6c  en 
injures,  que  l’électeur  & le  duc  fatiguez  fe  retirèrent, 
en  prétextant  quelques  affaires  qu’ils  avoient  dans 
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leurs  états.  Cette  conférence  qui  dura  fept  jours,  & 

qui  n’avoit  été  établie  que  pour  unir  les  deux  par-  An.  1/64. 
tis , caufa  dans  la  fuite  une  plus  grande  défunion. 

Lesaétes  qu’Ofiander  en  publia  pour  les  Luthc-  ex. 
riens  furent  Il  différons  de  ceux  de  Xilandcr  en  fa-  s'attribue  la  vte- 
veur  des  Calviniftcs  , que  tout  ce  quon  en  put  con-  '3ùtnc!°a  nc 
dure  , fut  qu’on  netoit  convenu  de  rien.  Brentius  Sfnd. utfari. 
mit  au  commencement  des  a<5tes  des  Luthériens  une 
letttre  qui  rcprochoit  aux  Calviniftes  l’excès  de  leur 
impudence  •&  de  leur  vanité  : & les  Calviniftes  ac- 
euferent  à leur  tour  Brentius  de  menfonge  & de 
mauvaife  foi.  Ils  prétendirent  que  les  Luthériens  le* 
avoient  traitez  de  freres,  & les  Luthériens  répliquè- 
rent qu’ils  n’avoient  garde  de  reconnoîtrc  pour  fre- 
res ceux  à qui  même  ils  ne  voudraient  pas  donner 
place  dans  leurs  églifes  , & qu’ils  chaflbient  de  leur 
communion  comme  poffedez  du  malin  efprit , & 
comme  ennemis  de  Jefus-Chrift.  Brentius,  dont 
on  vient  de  parler,  a paffe  pour  le  premier  auteur  de 
l’ ubiquité  y parce  que  nc  pouvant  fouffrir  la  do&rine 
de  la  tranfubftantiation  , & croïant  la  vraie  préîcn- 
cc  de  Jefus-Chrift  dans  l’cuchariftic,  il  publia  que 
le  corps  de  Notre- Seigneur  étoit  par-tout , ubique , 
par  union  perfonnclle  ; d’où  fes  difciples  furent  ap- 
peliez 'Ubiquitaires.  • 

Au  mois d’Août  de  cette  année  1 Ç64.  les  Jefuitcs  cxi. 

r ..  r i-  , . rf  Les  Jcluitcs  com- 

te voiant  enhn  approuvez  en  France,  sadrellerent  menccnt  à ou v tir 

à Julien  de  faint  Germain  , qui  étoit  pour  lors  rec-  £j|!csc  1 l>i‘ 

tcur  de  l’univerfité  de  Paris , lequel  de  fon  propre  Sëccbirti 

mouvement,  & fans  confultcr  les  facultcz , leur  don-  ^ *' 

nades  lettres  d’immatriculation  fous  le  fceau  privé  jxtw.m?. 

du  rc&eur  le  dix-ncuviémc  de  Septembre.  En  con-  & Argent"  fol- 
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- fcquence  de  ccs  lettres , ils  ouvrirent  leur  college  , a 

A N.  i j 64.  qU1  -js  jonncrcnt  lc  nom  de  college  de  Clermont  de 
lafocieté  de  Jefus.  Cétoit  une  grande  maifon  qu’on 
appclloit  la  cour  de  Langres.dans  la  rue  faint  Jacques; 
ils  l’avoicnt  achetée  l’année  precedente  , des  legs  de 
l’évêque  de  Clermont  fils  du  chancelier  du  Prat.  Ils 
commencèrent  à y faire  des  leçons  publiques  le  pre- 
mier jour  d’Oétobre  1 ^<54.  Les  premiers  profefleurs 
qu’ils  y établirent , furent  Michel  Vanegc pour  y cn- 
feigner  les  humanitez , & Jean  Maldonat  pour  la 
philofophic  ; & ils  eurent  d’abord  un  grand  nom  bre 
d'écoliers.  Ce  dernier  étoit  Efpagnol , né  à Fuenté- 
del-Maeftro  , petit  village  de  l’Eftramadure  , & il 
avoir  étudié  à Salamanque  avec  fuccès  fous.Domini- 
que  Soto  Dominiquain , & fous  François  Tolct  Je- 
fuite  , avant  que  d’être  appcllé  à Paris.  Mais  à peine 
eurent- ils  commencé  leurs  leçons , que  les  oppofi- 
tions  fe  rcnouvcllcrent.  Jean  Prévôt,  qui  fc  trouvoic 
redteur  de  l’univcrfité  au  mois  d’Odtobre,  en  la  pla- 
ce de  Julien  de  faint  Germain,  leur  défendit  tout 
exercice  de  clafTc,  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  fait  con- 
nokre  par  quel  droit  ils  entreprenoient  de  profef- 
fer.  Son  ordonnance  eft  du  vingtième  d’Oétobre. 

Les  députez  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  , 
nommez  pour  l’examen  des  matières  qui  apparte- 
noient  à la  foi , s’aflemblerent  le  deuxième  de  Mars 
de  cette  année  à l’occafion  de  quelques  propofitions 
avancées  dans  un  fermon  prêché  par  Simon  Vigor 
docteur  de  la  même  faculté.  On  l’accufoit  d’avoir 
dit.  i°.  Que  le  baptême  conféré  par  les  hérétiques 
& fur-  tout  par  les  Calviniftes , ne  fert  de  rien  pour  lc 
falut.  i°.  Que  les  apôtres  ne  donnoient  point  le 


exir. 

Examen  de  quel- 
ques proportions 
de  Simon  Vi^or. 
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Saint-Efprit , & qu’on  ne  lit  point , qu'ils  aïent  reçu • 

cc pouvoir,  quoiqu’ils  puflent  prier  Dieu  de  l’cn-  1 ^4* 
voter.  30.  Qu  on  n’invoque  pas  les  faints  dans  le 
canon  de  la  mclfc , & qu’on  fait  feulement  mémoire 
d’eux.  40.  Qu’on  ne  fçauroit  entrer  en  paradis  , fans 
pafler  par  le  purgatoire  , quelque  faint  qu’on  ait  été  -, 

Que  faint  Pierre  , faint  Paul , & même  faint  Jcan- 
Baptiftc  n’en  avoient  pas  été  exemts.  50.  Que  cc  fc- 
roit  une  idolâtrie  de  croire  qu’il  y eut  divinité  dans 
la  fainte  Vierge , quand  même  on  ne  fc  mettroit  pas 
à genoux  pour  l’adorer.  6°.  Que  les  Huguenots  ne 
baptifent  point  ad  falutem,S>c  qu’il  faut  rebaptifer  ceux 
qu’ils  ont  baptifez.70.  Que  les  Calviniftcs  ne  baptifent 
point , parce  qu’ils  ne  croient  pas,  non  plus  que  ceux 
qui  portent  l’enfant , ni  l’enfant  même.  8°.  Qu’il 
n’y  a que  le  facrement  de  baptême , qui  foit  donné 
pour  la  remiffion  des  pcchez.  90.  Que  lorfqu’il  cft 
dit  que  notre- Seigneur  eft  defeendu  aux  enfers,  il 
ne  faut  point  entendre  que  ç’ait  été  pour  en  délivrer 
les  peres  , qui  n’étoient  point  en  un  lieu  de  douleur. 

1 1°.  Que  les  limbes  font  en  paradis ,au  ciel,  non  où 
eft  Dieu,  mais  plus  bas.  n°.  Que  les  mages  étoient 
médians, forciers, magiciens,  mais  que  Dieu  les  avoit 
retirez.  1 30.  Que  pour  obtenir  les  indulgences  il 
n’étoit  pas  plus  nécelTaire  de  jeûner  que  de  prier  , 
l’intention  du  pape  n’étant  pas  d’en  faire  un  précep- 
te. On  l’accufoit  encore  d’avoir  dit  plufieurs  fois 
dans  fes  fermons,  ce  grand  Origenc,  cc  faint  Orige- 
nc , ce  faint  Tertullien.  On  ignore  li  la  facilité  cen- 
fura  ces  proportions  : au  moins  n’en  trouve- 1- on 
point  la  cenfurc. 

Le  nouveau  teftament  parut  dans  cette  année  en 
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firiaque  pour  la  première  fois , par  les  foins  de  Jean- 
Albert  Widmanftadius  jurifconfultc  & chancelier 
des  provinces  de  l’Autriche  orientale.  Cet  éditeur 
en  avoir  fait  commencer  l’imprelfion  à Vienne  en 
Autriche  en  très  - beaux  caractères  dès  ij6i.  aux 
dépens  de  l’empereur  Ferdinand.  II  . avoir  eu  cet 
exemplaire  firiaque  de  Moïfe  prêtre  de  Merdin  , & 
qui  étoit  par  confcquent  à l’ufagc  des  Jacobites  de 
ces  païs-là.  On  ne  trouve  point  dans  cette  édition 
firiaque  la  fécondé  épitre  de  faint  Pierre , la  fécon- 
dé & la  troifiéme  de  faint  Jean  , l’épitre  de  faint 
Jude  , ni  l’apocalypfe , parce  quelles  n’étoient  point 
dans  l’exemplaire  manuferit  fur  lequel  on  imprimoit. 
On  trouve  à la  tête  de  ce  nouveau  teftament , qu'on 
ne  croit  pas  très-ancien  , & qui  a pu  avoir  été  tra- 
duit fur  le  grec  , une  doCtc  préface  de  l’éditeur  en 
forme  d’épitre  dédicatoire  , & à la  fin  difterens 
alphabets  firiaques , & plufieurs  prières  écrites  en 
caradtercs  firiaques , hebreux  & latins , pour  facili- 
ter la  leCture  de  cette  langue,  qui  étoit  alors  connue 
de  peu  de  perfonnes.  Guy  Fabrice  a traduit  ce  nou- 
veau teftament  en  latin.  Ces  deux  auteurs  préten- 
dent que  l’évangile  de  faint  Matthieu  , & l’épiire  de 
S.Paul  aux  Hebreux  ont  été  écrits  en  firiaque  ;&que 
les  Syriens  croient  que  faint  Marc  l’évangehftc  avoir 
traduit  tout  le  nouveau  teftament  de  grec  en  firia- 
que. Mais  ils  ne  prouvent  point  ce  qu’ils  avancent. 

En  Ecoflela  reine  reçut  cette  année  un  bref  du 
pape  datté  du  treiziéme  de  Juin , dans  lequel  le  faint 
pere  l’exhortoit  & la  preffoit  vivement  de  recevoir 
les  décrets  du  concile  de  Trente,  de  les  faire  pu- 
blier dans  fon  roïaume , & d’éloigner  de  toutes  di- 
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gnitcz,&  les  heretiques  & ceux  qui  étoient  foupçon-  ■ — « 
ntffc  d’erreurs.  Il  écrivit  à peu  près  dans  les  mêmes  An. 
termes  à l'archevêque  de  faint  André  & à celui  de  • 

Glafcow  ; mais  il  écrivit  en  vain.  La  reine  occupée 
des  troubles  de  Ton  état , & des  moïens  de  faire 
réuilir  le  mariage  qu’elle  vouloir  faire  avec  le  fils  du 
comte  de  Lcnox  , fc  trouvoit  peu  en  état  de  fatis- 
faire  aux  demandes  du  pape.  Elle  étoit  d’ailleurs 
trop  gênée  par  l’autorité  de  la  reine  d’Angleterre  , 
qui  protegeoit ouvertement  les Protcftans,ainfi loin 
d’affoiblir  leur  parti , il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir 
d’empêcher  qu’il  ne  dominât  au  milieu  de  l’Ecofle. 

Le  pape  n’eut  pas  lieu  d’être  plus  content  de  cxv. 

I,  1 1 « » . . 1 . • . r • 1 r L'cmpcrcurMaxi- 

cmpercur  Maximilien  , qui  peu  latisrait  de  1 ulagc  milicn  renouvelle 
du  calice  qu’on  avoit  accordé  à fes  fujets  à certaines 
conditions , comme  on  l’a  vu  plus  haut,  renouvel-  g' dcs  Pt£t[es- 
loit  fes  inftances  auprès  du  faint  fiege  pour  en  obte- 
nirlc  mariage  des  prêtres.  Sa  fainreté  n’entendoitees  DtihuHji.ny. 
demandes  qu'avec  peine  , & forcé  néanmoins  de  les  i7’ 
écouter  , il  aflemblaun  confiftoire  le  douzième  de 
Janvier  iy6j.  où  il  propofa  , & les  inftances  de 
l’empereur , & l’embarras  où  il  fc  trouvoit  pour  le 
contenter.  Enfuitc  il  recueillit  les  voix  de  ceux  qui 
compofoicnt  le  confiftoire , & comme  elles  furent 
toutes  pour  un  refus  , il  chargea  quelques  habiles 
théologiens  d’accompagner  ce  refus  de  raifons  folides 
qui  arrêtalTent  de  nouvelles  follicitations.  Cet  écric 
étant  fait, il  l’en  voïa  à l’empereur  par  l’évêque  de  Lan- 
ciano  fçavant  théologien, & PierrcGuichardirvhabilc 
canoniftc.  Maximilien  pefa  leurs  raifons  &fe  rendit. 

Pendant  ce  temps-là , l’on  découvrit  à Rome  une 
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eonfpiration  contre  le  pape  , tramée  par  quelques 
clprics  vifionnaires , dont  Benoît  Accolti , fils  d’un 
cardinal  de  ce  nom  étoit  le  chef.  Il  avoir  pour  com- 
plices Pierre  Accolci  fon  parent , le  comte  Antoine 
de  Canofic  ,1e  cavalier  Pcliccione  , Profper  Detto- 
re,&Thadée  Manfredi.  Benoît  s’étoit  mis  en  tête 
que  Pic  IV..  n’étoit  pas  vrai  pape  , qu’après  fa  mort 
l'on  en  mettroit  un  autre  fur  le  faint  fiége  qu’on 
appcllcroit  le  pape  angelique,  fous  lequel  les  erreurs 
feroient  corrigées , & la  paix  de  l’égliieentieremenc 
rétablie.  Jlfaifoit  cfperer  qu’après  la  mort  de  Pie  IV. 
fes  tréfors  & ceux  du  cardinal  Borromée  feroient 
en  fa  difpofition , & il  promettoit  à fes  complices 
des  châteaux  , des  états , & de  grofles  fommes  d’ar- 
gent. Pavie  devoir  être  donnée  au  comte  Antoine , 
Crémone  à Thadce,  Aquilée  au  cavalier  Pcliccione, 
& un  revenu  de  cinq  mille  écusà  Profper  : Benoît 
& Peliccionc  fe  chargèrent  donc  de  tuer  le  pape  , & 
ils  en  cherchèrent  pluficurs  fois  l’occafion  : mais  tou- 
jours plus  timides  qu’ils  ne  l’avoient  cfperé , lorf- 
qu’ils  la  trouvèrent  : ils  donnèrent  le  temps  à leur 
eonfpiration  de  tranfpirer  , & ils  en  furent  eux- 
mêmes  les  vi&imes.  La  divifion  fe  mit  parmi  eux , 
& confequemment  le  fecrct  s’éventa.  Un  des  com- 
plices découvrit  les  autres , ils  furent  tous  pris  pen- 
dant une  nuit  : on  les  appliqua  à la  quefiion  , où  ils 
n’avoiicrent  rien.  Accolti  fcul  au  milieu  d’un  rirç 
forcé  , qu’il  montra  pendant  tout  le  temps  qu’on  le 
tourmentoit,  dit  qu’un  ange  l’avoit  excité  à cette 
entreprife.  On  eut  pitié  de  fon  fanatifme,  mais  le 
crime  étant  trop  noir  pour  demeurer  impuni , on  le 
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condamna  à la  mort,  & il  fut  exécuté  avec  les  au- 
tres conjurez. 

Le  dix  feptiéme  de  Février  fuivant  le  pape  fit  une 
conftitution,  par  laquelle  il  révoquoit  tous  les  privi- 
lèges , exemtions , franchifcs , induits  , & tout  ce 
qui  était  compris  dans  ce  qu’on  appelloit  Mare  ma- 
gnum , accordez  à toutes  fortes  d’églifes  , monafte- 
rcs  , hôpitaux  , univerfitez  , confrairies , & aux  cc- 
clefialtiques  féculiers  &c  réguliers , aux  laïcs  mêmes, 
de  quelques  degrez , condition , dignicé  qu’ils 
fu fient , en  ce  qui  pouvoir  être  contraire  en  quel- 
que façon  aux  décrets  du  concile.  Et  parce  qu’il  ar- 
rivoit  louvent , que  les  nonces  du  faint  fiége  man- 
dioient  la  faveur  des  princes  vers  Ielquels  ils  étoienc 
envoïez  , pour  parvenir  aux  prélatures  & au  cardi- 
nalat i il  défendit  de  briguer  en  aucune  maniéré  ces 
dignitez  fur  peine  d’excommunication  ,dc  privation 
de  bénéfices,  & même  d’infamie  perpétuelle.  Il  con- 
firma encore  plufieurs  déclarations  en  faveur  du  réta- 
bliflcment  de  la  réglé  des  Cordeliers  conventuels  en 
leur  chapitre  de  Florence  : enfin  il  ordonna  beaucoup 
d’autres  chofes  qui  conccrnoient  la  police  de  Rome. 

Mais  Pic  IV.  gâta  cette  apparence  de  zele  pour  la 
réforme  par  une  ardeur  encore  plus  grande  pour 
l’élévation  de  fa  famille.  Frédéric  Borromée  fils  de 
fa  fœur  étant  mort  en  ijéj.à  la  fleur  de  fon  âge  , 
fans  pofterité  ; & le  cardinal  Borromée  frere  de  ce- 
lui-ci s’étant  retiré  d'ans  fon  diocéfe  de  Milan  après 
la  conclufion  du  concile  , il  fit  venir  auprès  de  lui 
Annibal  Altepms  & Marc  Sittich  deux  autres  de  fes 
neveux.  Le  premier  fut  faic  gouverneur  delà  fainte 
eglife  Romaine,  & il  donna  au  fécond  le  foin  &:  l’ad- 
Tomc  XXXIV.  I i 
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miniftration  des  afFaircs.il  deltina  de  plus  à Altcmps 
uncrichc  dot, & pour  femme  la  fœur  du  cardinal  Bor- 
romée , quoique  fa  proche  parente.  Pour  avoir  de 
quoi  remplir  ces  projets , on  le  vit  tout  occupé  du 
foin  d’amaffer  du  bien  , charger  Rome  & tout  ce 
qui  étoit  fous  fa  domination  , d’impôts  exorbitans , 
& fufeiter  bien  des  affaires  à pluficurs  gentilshom- 
mes , qui  fc  virent  opprimez  par  les  procez  qu’il 
renouvella. 

11  enleva  plufieurs  châteaux  à Jean-François  Guy 
de  Bagno  , pour  le  punir  , difoit-il  ,de  l’argent  qui 
avoic  été  pris  dans  les  guerres  précédentes  auprès  de  * 
Cefcne  , & il  ne  put  jamais  s’adoucir  à fon  égard  , . 
malgré  toutes  les  follicitations  de  Cofme  duc  de 
Florence  , pour  qui  ce  comte  qui  fervoit  alors  en 
Allemagne  , avoit  long-temps  porté  les  armes.  Les 
Vitclli  furent  de  même  expofezà  fon  reflfcntimenr , . 
il  leur  intenta  procès  pour  Citta-di-Caftello  , donc 
ils  s’étoient  emparez  de  force  pendant  la  vacance  du  i 
faint  fiége.  Il  fit  arrêter  aufli  dans  Rome  pour  le  mê- 
me fujet  Afcagnc  de  Cornia  capitaine  de  grande  ré- 
putation , & le  fit  mettre  dans  le  château  Saint-An- 
ge.  Il  fit  citer  à Boulogne  Corneille  Benrivoglio  & 
fes  freres  qui  étoient  en  grand  crédit  à Ferrare  au- 
près du  prince , parce  qu’on  les  avoit  accufcz  dix-» 
huit  ans  auparavant  d'avoir  faic  fauter  avec  de  la 
poudre  la  maifon  de  Lippe  Ghifolieri  pour  quel- 
ques inimiticz  particulières  , &’  d’avoir  par-là  caufé 
la  morrde  Lippe.  Bentivoglio  allégua  qu’étant  che- 
valier de  l’ordre  du  roi  de  France  , il  ne  pouvoir 
comparoîtrc  que  devant  fa  majcflé  , mais  le  pape  in- 
flexible n’eut  aucun  égard  à cette  raifon.  Il  intenta  » 
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.-suffi  procès  au  duc  Fcrrarc  cju’il  accufoit  d’avoir  em- 
pêché les  officiers  de  la  cour  Romaine  d’exercer  leur 
jurifdi&ion  dans  Modene  , & il  ôta  à Alphonfc  on- 
cle du  duc  le  gouvernement  de  Berzighella.  Enfin 
on  lui  a -reproché  d’avoir  vendu  après  la  mort  du 
cardinal  Guy  Afcanio  Sforce  , la  dignité  de  camer- 
lingue , vingt  mille  écus  d’or  ; & d’avoir  fait  cardi- 
nal Alexandre  Sforce  , pour  profiter  de  la  charge  de 
clerc  de  la  chambre , qu'il  vendit  encore. 

Au  milieu  de  ces  vexations,  qu’on  ne  peut  excu- 
fer  , il  crut  fc  dédommager  des  malédictions  qu’el-  f*rd>- 

, I • • • , b ,,  ij-  »lu*F*rP|c  IV. 

les  lui  attiroient , en  donnant  le  chapeau  de  cardl-  Ci*"m»sinvi- 
nal*à  ceux  qui  s’étoient  bien  comportez  dans  le  con- fi»  P «««/•  c4rd- 
cile  de  Trente.  Le  douzième  de  Mars  il  fit  une  pro-  ' 
motion  de  vingt-trois  cardinaux  , dix- neuf  prêtres 
& quatre  diacres.  Le  premier  fut  Annibal  Bozzuti 
Napolitain,  archevêque  d’Avignon , du  titre  de  faine 
Sylveftrc.  Le  fécond  Marc  Antoine  Colonne  Ro- 
main , du  titre  des  douze  3pôtrcs , & fucccffivcmcnt 
de  faint  Pierre  ès  liens , & de  faint  Laurent  , arche- 
vêque de  Tarentc  & de  Salcrnc  , & évêque  de  Palcf- 
trinc.  Le  troifiéme  Ptolomée  Gallio  , connu  fous  le 
nom  de  cardinal  de  Como  , évêque  de  Mortorano  , 
puis  archevêque  de  Sipontc,  qui  devint  évêque  d’Of-  . 
tie  , & doïen  des  cardinaux  : fon  titre  fut  d’abord 
celui  de  faint  Théodore  , enfuite  de  fainte  Agathe. 

Le  quatrième  Ange  Nicolini  Florentin  , archevê- 
que de  Pifc  , du  titre  de  faint  Calixtc.  Le  cinquiè- 
me Louis  Pifani  Vénitien  , évêque  de  Padoüe , du  ti- 
tre de  faint  Viral.  Le  fixiéme  Profper  de  fainte  Croix 
Romain  , du  titre  de  faint  Jerome  , puis  de  fainte 
Maric-aux -Thermes , de  faint  Adrien  & de  fainr 
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Clément,  archevêque  d’Arles , & évêque  d'Albanos.'- 

An.  i Le  feptiéme  Zacharie  Dclfino  Vénitien  , évêque  de 
Phare  puis  de  Javarin  , du  titre  de  faintc  Marie  in 
jic^uino  , &c  de  fainte  Analtafic.  Le  huitième  Antoi- 
ne Bobba  de  Cafal,du  titre  de  faint  Sylveftre,puis  de 
faint  Marcel.  Le  neuvième  Hugues  Boncompagno 
Bolonois,du  titre  de  faint  Sixte,  qui  devint  pape  fous 
le  nom  de  Grégoire  XIII.  Le  dixiéme  Alexandre 
Sforce  neveu  du  pape  Paul III.  évêque  de  Parme,  du 
titre  de  fainte  Marie  in  •via  lata  , & archiprêtrc  de 
faintc  Marie  majeure.  Le  onzième  Simon  Pafqua 
Génois  , médecin  du  pape  , enfuite  évêque  de  Sar- 
zane  , &i  enfin  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 
Le  douzième  Charles  Vifconti , Milanois  , évêque 
de  Vintimille  puis  de  Fcrentino  , du  titre  de  faine 
Vite  & de  faint  Modcfte.  Le  treiziéme  François 
de  Caftillon  Milanois  , évêque  de  Bobio,  du  titre 
de  faint  Nicolas.  Le  quatorzième  Guy  Ferrero , de 
Verccil,  évêque  de  cette  ville,  du  titre  de  fainte 
Euphemie,  puis  des  faints  Vite  & Modcfte.  Le  quin- 
ziéme Antoine  de  Crequi  François,  évêque  d’Amiens,- 
du  titre  de  faint  Triphon.  Le  feiziéme  Alexandre 
Cribelli  Milanois  , évêque  de  Cariati , du  titre  de 
. faint  Jean  Porte-Latine  , puis  de  faintc  Marie  in  Ara 
Cocli.  Le  dix  feptiéme  Jean-François  Commcndon 
Vénitien  , évêque  d’Atri , puis  de  Zantc , alors  non- 
ce en  Pologne  , prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Ci- 
riaque,puis  de  faintc  Marie  aux-'Thcrmcs,&  de  fair.o 
Marc.  Le  dix  - huitième  Benoît  Lomcllini  Génois  * 
évêque  de  Vintimille,  puis  d’Agnani,  du  titre  de» 
fainte  Marie  in  sJquino  , puis  de  fainte  Sabine.  Le 
dix  neuvième  François  des  Uxfins  Romain,  évêque- 
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de  San-Scvcro  , puis  de  Murano , & archevêque  de  - __ 

Cofencc , du  titre  de  faint  Pierre  & faine  Marcellin,  An.  ijCjj 
& qni  fut  depuis  légat  en  France  : tels  furent  les  dix- 
neuf  cardinaux  prêtres. 

Les  quatre  diacres  furent  i°.  François  Alciat  Mi- 
lanois , ami  du  cardinal  Borromée  : il  eut  d’abord  le 
titre  de  fainte  Marie  in  Portic»  , puis  de  fainte  Su-’ 
fanne,  & fut  dans  la  fuite  cardinal  prêtre,  du  titre 
de  fainte  Lucie.  i°.  Guillaume  Sirlet  Calabrois , qul> 
palTa  peu  après  à la  dignité  de  cardinal  prêtre  , avec  le 
tirrede  faint  Laurent  in  Panifperna.  Il  fut  évêque  de 
San-Marco,  & dcSquillacc.  30.  Gabriel  PaleotteBo- 
lonois , qui  devint  pareillement  dans  la  fuite  cardi-' 
nal  prêtre  , avec  le  titre  de  faint  Martin  aux  Monts, 

4?.  François  Cralfo,  d’une  famille  noble  de  Milan,  - 
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Plusieurs  des  cardinaux  qui  furent  honorez 
de  la  pourpre  dans  la  dernière  promotion  par 
Pie  IV.  dûrent  leur  élévation  à la  recommandation 
du  cardinal  Charles  Borromée  archevêque  de  Mi- 
lan , neveu  de  Pie  IV.  & dont  la  mémoire  eft  au- 
jourd’hui en  fi  grande  vénération  dans  1 ’églifc.  Il 
étoit  né  au  château  d’ Arone  fur  le  Lac  Majeur  dans 
le  Milanez  le  deuxième  d'O&obre  1538.de  Gilbert 
Borromée  comte  d’Aronc  & de  Marguerite  de  Mc- 
dicis  fccur  de  Pic  IV.  & du  marquis  de  Marignan. 
Il  commença  dès  fes  plus  tendres  années  à donner 
des  marques  de  la  fainteté  à laquelle  il  étoit  appcllé  , 
& fes  parens  jugeant  par  ces  heureufes  inclinations , 
que  Dieu  deftinoit  leur  enfant  au  miniftere  de  l’é- 
glife  , lui  firent  prendre  la  tonfurc  & l'habit  eccle- 
fiaftique.  Il  n’avoitquc  doûze  ans  , lorfquc  fon  on- 
cle Jules  Cefar  Borromée  lui  réfigna  l’abbaïe  de 
faint  Gratignan  , & malgré  fa  grande  jeuneffe  il  en 
emploïa  les  revenus  à foulager  les  pauvres, & travail- 
la à la  réforme  de  fes  religieux  avec  autant  de  fuc- 
cès  que  s’il  eut  eu  toute  l’expcrience  & toute  l’auto- 
rité d’un  ancien  abbé.  Après  avoir  achevé  fes  études 
d’humanité  à Milan , on  l’envola  à Pavie  pour  y étu- 
dier le  droit  civil  & canonique  fous  François  A lciat; 
& il  y étoit  encore  lorfque  le  cardinal  deMedicis  qui 
fut  enfuite  Pie  IV.  le  chargea  d’une  féconde  abbaïe, 
& d’un  prieuré  confiderable  , dont  le  revenu  ne  fer- 
vit  jamais  à augmenter  fon  train  ou  fa  dépenfe. 
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La  more  de  fon  père  interrompu  Tes  études  & le 
râppella  à Milan  , où  il  fe  vit  chargé  à vingt-un  ans 
de  tour  le  foin  de  fa  famille.  Il  retourna  enfuite  à 
Pavie,  où  il  prit  le  bonnet  de  d odeur  , & à peine 
fut-il  revenu  à Milan  ^ qu’il  y apprit  l’élcdion  de  picIy- 
fon  oncle  au  fouverain  pontificat.  Ce  pape  l’appella  c»ri.  Borrom.  ut 
aufli-tôt  auprès  de  lui , le  fit  cardinal  un  mois  après , Ui'  I’"p' 

& le  chargea  de  ce  qu’il  y avoir  de  plus  important 
dans  le  gouvernement  de  l’églife.  Son  cœur  ne 
changea  pas  pour  cela  de  difpolition.  Pour  s’acquit- 
ter mieux  de  fes  devoirs  , il  forma  une  academie  de 
fçavans  hommes  tant  ecclefiaftiques  que  féculiers  , 
qui  s’exerçoient  à l’étude  des  fcicnces  propres  à inf- 
pirer  la  haine  du  vice  & l’amour  de  la  vertu.  Char- 
les s'y  porta  avec  d’autant  plus  d’ardeur  , qu’il  efpc- 
roit  par-là  bannir  l’oifiveté  de  la  cour  de  Rome  , & 
exciter  par  une  pieufe  émulation  ceux  qui  en  fai- 
foient  le  principal  ornemenr,  à s’avancer  dans  la 
connoiffance  des  faintes  lettres , & à rétablir  l’an- 
cienne coutume  que  les  évêques  obfcrvoient  fi  ré- 
gulièrement , d’inftruire  eux-mêmes  leurs  peuples. 

Cette  académie  donna  à l’églifc  plufieurs  grands 
hommes , & attira  beaucoup  de  rcfpcdf  & d’autorité 
au  jeune  cardinal.  Comme  fon  cœur  étoit  très-déta- 
ché des  biens  de  la  terre  , il  crut  qu’il  rravailleroit 
aufli  plus  utilement  aux  intérêts  de  l’églifc , s’il  s’ac- 
commodoit  extérieurement  aux  maniérés  de  la  cour. 

Il  fe  logea  donc  & fe  meubla  magnifiquement , il 
ei\f  de  grands  équipages  & une  table  magnifique. 

Mais  lorfque  Dieu  l’eut  éclairé  , il  comprit  bien  que 
ce  n’eftpas  par  cet  extérieur  que  le  roïaume  de  Dieu 
s’établit.  Frédéric  Borromée  fon  frere  aîné  étant 
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Sa  Tic  feinte,  & 
le  defir  de  fc  reti- 
rer dans  un  iuo- 
naltcrc. 

Vie  de  Bxrtbel, 
des  Xf.tr  tir  s liv.  z. 
tb.ip.  lypag.  16  3. 
& fuiv. 

Ripnrnont.  de  •vi- 
tM  S.  Caroli  Ub.  1. 
c*p.  t. 
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mort , comme  on  l’a  dit,  fans  enfans , on  crut  que 
Charles  alloic  quitter  l’ctat  ecclefiallique  , pour  fou- 
tenir  fa  famille  : mais  il  prit  les  ordres  facrez  , & 
.lorqu’il  eut  été  élevé  au  facerdoce  en  1 y6i.  le  pa- 
pe lui  donna  un  titre  faccrdotal  qui  fut  celui  de 
fainte  Praxede.  Il  le  Ht  enfuite  grand  pénitencier 
de  leglifc  Romaine,  archiprêtre’de  fainte  Marie 
majeure , procc&cur  de  quelques  couronnes , & de 
-differens  ordres  religieux  & militaires,  légat  de  Bou- 
logne , de  la  Romagne  , & de  la  Marche  d'Ancone. 
L’on  a vu  fon  application  aux  affaires  du  concile , & 
tous  les  foins  qu’il  fe  donna  pour  le  faire  heureufe- 
.rnent  terminer:  & le  pape  fon  oncle  ne  l’eut  pas 
plutôt  confirmé  ,' qu’il  voulut  commencer  à exécu- 
ter fur  lui- meme  tout  ce  qu’on  y avoit  prefcritpour 
la  réformation. 

Il  retrancha  de  fa  mailbn  jufqu  a quatre-vingts 
.domeftiques  , qu’il  ne  congédia  pas  fans  les  rtcom- 
penfer  : il  ne  retint  que  ceux  qu’il  jugea  les  plus  pro- 
pres à la  vie  cléricale.  Il  ne  porta  plus  que  des  ha- 
bits de  laine  -,  il  bannit  tout  luxe  & toute  dépenfe 
.inutile.  Il  jeûna  une  fois  la  femainc  au  pain  & à 
l’eau  ; & dès- lors  il  auroit  quitté  le  gouvernement 
des  affaires  de  l’églifepour  fe  retirer  dans  un  monaf- 
tere  , s’il  n’en  eut  été  détourné  par  dpm  Barthelc- 
mi  des  Martirs  archevêque  de  Braguc.  Ce  faint  pré- 
lat lui  confcilla  de  refider  dans  fon  diocéfc , auflir 
tôt  que  les  affaires  de  l’églife  le  lui  permettroienç. 
Mais  il  lui  dit , qu’il  ne  falloir  rien  précipiter , qu’il 
devoir  confidererque  le  pape  fon  oncle  étoit  âgé  : 
qu’en  quittant  les  affaires,  on  pourroit  lui  donner  un 
iuccefTeur  qui  abuferoit  de  fon  crédit  & de  fon  au- 
torité, 
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torité.  Qu'il  croie  plus  à propos  de  ménager  &:  de - 

difpofer  toutes  choies  pour  fc  retirer  aufli-tôt  que  An.  if 65. 
Dieu  lui  auroit  fourni  le  moïen  d’en  prévenir  les 
mauvaifes  fuites.  Le  cardinal  docile  à un  avis  fi  fa- 
ge , écrivit  à fon  grand  vicaire  pour  le  gouverne- 
ment de  fon  diocéfe  ; il  lui  envoïa  un  évêque  fuf» 
fragant  nommé  Jerome  Ferragata  pour  en  faire  la 
vifite  ; & pour  fécond  vicaire  general  Nicolas  Or- 
manette  curé  du  diocéfe  de  Verone  , dont  il  con- 
noifloic  la  pieté  , la  prudence  , & les  grands  talens 
pour  élever  de  jeunes  gens  dans  la  fcicncc  ccclcfia- 
ftique. 

Ormanettc  vifita  une  partie  du  diocéfe  de  Milan,  Iv- 
tint  le  linode  , ou  il  le  trouva  douze  cens  eccle-  deRomejcaré- 
fiaftiques,  & enfin  ébaucha  le  grand  ouvrage  de  fcdéMn/n.'’*811* 
la  réformation.  Mais  voiant  qu’il  nailfoit  tous  les  1 ujn*u*,  «a 

jours  de  nouvelles  dilficultcz  , il  pria  le  cardinal  de  h*"c*nn' 
lui  permettre  de  fc  retirer,  & lui  reprefenta  l’im- 
pouibilité  de  bien  gouverner  une  églife  fans  la  pre- 
fencc  du  propre  pafteur.  Sur  cela  Charles  fit  de 
nouvelles  inftances  auprès  du  pape,  pour  qu’il  lui 
permît  d’aller  réfider  dans  fon  diocéfe.  Tout  ce 
qu’il  put  obtenir  fut  la  permilfion  d’y  aller  tenir  un 
concile  provincial.  Il  partit  de  Rome  le  prçmier  de 
Septembre  accompagné  d’un  grand  nombre 
de  prélats  & d’ecclefiaftiqucs  choifis  , & quand  il 
fut  arrivé  à Milan,  il  y fit  venir  auprès  de  lui  d’ha- 
biles théologiens  & de  fijavans  canoniftes. 

Son  premier  foin  après  fon  arrivée  fut  de  penfer  v. 

, 1 / il"  i.  r . « . . • * . Il  aflèmblc  i Mi- 

a la  célébration  d un  concile  de  la  province  , qui  lan  le  concile  de  fa 
fut  le  premier  de  Milan  fous  fon  pontificat , il  com-  pto’,IDC<:' 
mença  à en  traiter  avec  les  évêques  de  la  province  , u. 

Tome  XXXIV.  ' Kk 
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qui  étoicnt  déjà  arrivez  à Milan  , & leur  divifa  les 

An.  i $6$.  maticrcs } afin  qu’ils  les étudiaflent  pour  en  former 
enfuite  des  décrets.  A ce  concile  fe  trouvèrent  le 
nouveau  cardinal  Guy  Fcrrero  de  la  dernière  nomi- 
nation,qui  dans  ce  concile  reçut  le  chapeau  de  cardi- 
nal des  mains  de  faint  Charles , au  nom  du  pape;  - 
îes  évêques  Jerome  Vida  d’Albe  , Maurice  Pietra 
de  Vigevano  , Cefar  Gambara  deTortonc , Scipion 
d'Eft  de  Cafal , Nicolas  Sfondrat  de  Crémone  & 
d’autres.  La  première  feflion  commença  par  une 
proceflion  folemnelle , après  laquelle  on  enanta  la 
mefle , & le  cardinal  en  fit  l’ouverture  par  un  dis- 
cours , dans  lequel  il  parla  de  1 ’établiflemcnt  & mon- 
* ira  lanéceffité  des  conciles  provinciaux.  La  première 
chofc  qu’on  fit  enlùite  fut  de  publier  & d’accep- 
ter les  décrets  du  concile  de  Trente , & d’en  recom- 
mander l’execution  à tous  les  évêques  de  la  provin- 
ce , lefqucls  firent  auffi-tôt  publiquement  leur  pro- 
feflion  de  foi , & dreflerent  plufieurs  ftatuts  & or- 
donnances touchant  la  difeipline  ccclcfiaftiquc , & 
la  réformation  de  l’églife  , particulièrement  fur  ce 
qui  concerne  la  vie  , la  conduite , & la  difeipline 
des  évêques  mêmes. 

vi.  Les  conftitutions  de  ce  premier  concile  de  Milan, 

• . duAp^mi«  co"d.  font  diviîées  en  trois  parties.  Dans  la  première  on 
ic  de  Milan.  trouve  une  profeffion  de  la  foi  catholique  , & l’on 
eïu'fïî'tZ  y tra’ce  des  moïens  de  la  confcrver  ; l’on  y parle 
i+s.c/fj.  contre  ceux  qui  abufent  de  la  fainre  écriture;  des 
maîtres  d’écoles  , du  cathechifme,  que  les  curez 
doivent  faire  les  dimanches  & fêtes  dans  leurs  pa- 
roifies  ; de  la  prébende  attachée  au  théologal  ; de  la 
prédication  de  la  parole  de  Dieu , fur  laquelle  on 
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trouve  des  règles  excellentes  : de  ce  qu’on  doit  ob-  iim 

ferver  dans  ic  culte  des  images , dans  la  vénération  lS6im 

des  reliques  ; de  ce  qui  concerne  la  magic  & les  di- 
vinations : enfin  du  blafphême , &c  de  la  célébra- 
tion des  fêtes.  La  fécondé  partie  parle  de  ce  qui  eft 
néccflalîe  pour  l’adminiftrarion  des  facrcmens  en 
general , enfuitc  de  ce  qui  concerne  le  baptême  , la 
confirmation,  l’euchariftie  , la  méfié , la  pénitence, 
le  jeûne  , l'extrême- onétion , l’ordre  , les  feminai- 
resdes  clercs  ,1a  collation  des  bénéfices , l’examen 
de  ceux  qu’on  choifit  pour  être  curez  , ou  chanoi- 
nes ; de  la  vie  fage  &c  honnête  que  doivent  mener, 
les  évêques  & les  clercs  ; on  y décide  en  particulier 
qu’ils  doivent  célébrer  fouvent  le  facrifice  ; ne  point 
avilir  leur  dignité  , être  vêtus  modeftement , avoir 
une  table  fobre  & frugale  , des  domeftiques  fages  & 
réglez.  Qu’ils  doivent  alfifter  aux  heures  canoniales  ; 
l’on  y entre  dans  le  détail  des  livres  qu’on  doit  faire 
lire  aux  clercs , & on  les  exhorte  fur-tout  à l’étude 
de  l’ancien  ic  du  nouveau  teftament  , à celle  du  ca- 
techifme  Romain  , aufli-tôt  qu’il  paroîtra  , à celle 
du  concile  de  Trente  , & des  ftatuts  du  diocéfe.  On 
ordonne  que  les  curez  auront  un  recueil  d’homelics 
du  choix  de  l’évêque  , la  fomme  théologique  de 
faint  Antonin  , ou  d’autres  choifîe  par  l’évêque  , le 
paftoral  de  faint  Grégoire , & le  traité  du  faccrdo- 
cc  de  faint  Jean  Chrifoftomc. 

L’on  entre  enfuite  dans  un  détail  exaét  de  tous  les  vi  n ^ 
devoirs  des  ecclefiaftiqucs.  On  leur  ordonne  de  porter  cerne  les  devons 
l’habit  clérical  conforme  à leur  ordre  , ic  à leur  di-  dcse“lclu“,Hiüts- 
gnité , avec  la  tonfurc  & les  cheveux  courts  ; on  veut 
que  les  femmes  n’entrent  point  chez  eux  , & l’on 

Kkij 
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“ en  exclut  même  leurs  parentes  ; qu’ils  ne  portent 

AN.  ijCj.  pQjnt  J’armes } qu’ils  n affilient  à.  aucuns  jeux  pu- 
blics , ni  fpedtacles  , qu'ils  ne  fe  chargent  point 
^affaires  féculieres  , qu’ils  réfident  dans  leurs  béné- 
fices ; que  les  évêques  s’appliquent  à connoître  l’étac  • 
de  chaque  paroiflc  : qu’ils  y établirent  des  ficaires  ; 
qu’ils  aient  foin  de  vifiter  leurs  diocéfes.  On  parle 
enfuite  de  leur  jurifdiétion  , des  notaires , des  avo- 
cats , des  procureurs  fifeaux  , des  geôliers  , de  leurs 
priions , & des  prifonniers  qui  font  en  leur  garde. 

On  pourfuit  ce  qui  concerne  les  miniftres  de  l’é- 
.glife  , &:  les  divins  offices,  le  devoir  du  chantre  d’un 
chapitre  , de  ceux  qui  ont  des  dignitez  , des  perfo- 
nats  & des  canonicats.  Les  devoirs  du  maître  des 
ceremonies , du  facriflain , des  manfionnaires , ou 
habituez  qui  affilient  à toutes  les  heures,  de  celui 
qui. pointe  les  abfens , du  tréforicr,  des  gardes  des 
archives  on  exhorte  à rétablir  les  fondions  des 
ordres  mineurs.  On  traite  du  portier  , du  ledeur  , 
de  l’cxorcifle  & de  l’acolite  : & entrant  dans  le  dé- 
tail de  ce  qui  regarde  l’office  divin  ; on  parle  de  la 
mufique  ^les  chantres , du  temps  auquel  il  faut  s’af- 
fembler  pour  l’office , comment  il  faut  fe  compor- 
ter dans  le  cœur  , & quand  on  en  doit  fortir  : du 
temps  des  matines  & de  prime  , de  la  mclTc  folem- 
Jiellc  , des  ornemens  d églife  , des  proccfïions , des 
funérailles  de  l’évêque  , & des  enterremens  , de  la 
confervation  des  biens  de  l’églife  , de  la  manié- 
ré d'adminiflrer  la  jurifdi&ion  ecclcfiafliquc  -,  & 
l’on  finit  cette  partie  par  le  facrement  de  mariage. 

On  veut  que  les  femmes  de  mauvaife  vie.foient  dif- 
tinguées  par  leur  habillement,  pour  être  reconnues. 


“ — Digifcedtey-Geef^îe 


Livre  cent  soixante-neuvie’me.  ig i 
on  exhorte  à empêcher  les  comédiens , les  farceurs , 
& les  jeux  de  hazard  ; à modérer  les  repas  fomp- 
tueux  , & les  dépenfes  exceffives  , à reprimer  les 
ufures. 


A n. 


La  troifiéme  partie  contient  ce  qui  concerne  l’ad-  _ y. ni- . 

f 9 k IA*  Reglement  de  ce 

minillration*des  lieux  de  pietc,  comme  hôpitaux  , concile  pour  i« 
conrraines,  maladrencs,  & autres,  meme  les  monts  giCuics. 
de  pieté.  Enfuitcon  parle  des  moniales  ou  rcligieu- 
fes , du  nombre  que  chaque  monaltcrc  doit  en  con- 
tenir, conformément  aux  revenus , des  abbeffes  8c 


fuperieures , & de  tous  les  offices  du  cloître  , com- 
me maîtrefle  des  novices , œconomc  , portière  ou 
feeur  de  tour  ; du  travail  auquel  on  doit  vaquer , de 
J’infirmeric,  &c.  On  menace 'd’excommunication 
les  parens  qui  empêcheront  leurs  fillts  bien  appel- 
lées , de  fe  faire  rcligieufes.  On  laifTe  à l’évêque  le 
foin  de  fixer  la  dot  pour  l’entrée  , & la  réception  ; 
on  règle  ce  qui-  concerne  les  novices  qu’on  doit 
recevoir  à la  profeffion.Onprefcrit  leur  office  divin , 
leurs  prières  & leurs  ledtures  ; on  leur  défend  toute 
propriété  ; on  preferit  la  manière  d’obfcrver  foi- 
gneufement  la  clôture.  On  ordonne  ce  qui  regarde 
lesconvcrfcs , les  penfionnaircs , les  prédicateurs  , 
les  confeflcurs , les  vifiteurs , & les  chapelains.  En 
un  mot  on  exhorte  les  rcligieufes  à obferver  leur 
réglé , & à en  faire  tous  les  jours  en  public  la  leôturc 
d’un  chapitre. 

L’on  parle  enfuite  des  Juifs  avec  lefqucls  on  dé- 
fend aux  chrétiens  d’avoir  aucun  commerce  : & l’on 


finit  par  les  peines  prononcées  contre  ceux  qui 
n’obfervcront  pas  ces  conftitutions  ; le  tout  confor- 
mément aux  décrets  du  faint  concile  de  Trente , & 
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IX. 

Le  pape  écrit  à 
faim  Charles  fur 
l’hcurcux  fucccs 
dû  ce  concile. 

Gin  ((an  o vie  de 
S.  Charles  hv,  i. 

C4/.IK. 

R lyn.iUius  ai 
hune  a >m.  n.  itf. 

Ciaeontus  tom . 
J -M*  8?i. 
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tout  fut  conclu  par  un  difeours  du  même  cardinal  : 
mais  il  paroît  que  ce  difeours  ne  fut  pas  fait  dans  le 
concile  , puifqu’il  y eft  parlé  de  la  mort  de  Pic  IV. 
& de lele&ion  de  Pie  V.  qui  ne  fut  élevé  fur  le  faine 
fiége  qu’au  mois  de  Janvier  fuivant. 

La  fage  conduite  du  cardinal  Borr«mée  dans  la 
tenue  de  ce  concile  étonna  tout  le  monde  -,  on  ad- 
miroit  la  grandeur  & la  majefté  avec  laquelle  il  fut 
célébré  ; on  étoit  furpris  de  voir  un  cardinal  fi  jeu- 
ne , élevé  dans  la  grandeur  & dans  les  dignitez , 
annoncer  aux  peuples  la  parole  de  Dieu  avec  tant  de 
zcle  & d’éloquence  , traiter  de  la  réformation , pré- 
fider  à un  concile  , dont  il  avoir  dirigé  tous  les  dé- 
crets , encourager  les  évêques  plus  anciens  que  lui 
à les  obfervcr  ; les  exhorter  à la  réfidence , à veiller 
fur  leurs  oiiailles  & fur  leurs  églifes. 

Le  pape  Pie  IV.  furpris  comme  les  autres , apprit 
ces  nouvelles  avec  joie , & lui  adrefia  à cette  occa- 
fion  un  bref  conçu  en  ces  termes.»  Vos  lettres  m’ont 
» procuré  un  vrai  plaifir , mais  les  dernières  du  dix- 
» huitième  du  prefent  mois  plus  que  les  autres,  puif- 
» que  vous  m’y  apprenez  l’heureux  fuccès  de  votre 
» finode  , que  les  décrets  du  concile  de  Trente  y 
<«  ont  été  reçus  unanimement  , & que  le  gouver- 
.»  ncur  joint  à tous  les  autres  miniftres  du  ferenif- 
» firae  roi  catholique , ont  promis  leur  fccours  pour 
*•  l’execution  de  ces  décrets.  C’eft  en  cela  que  nous 
» reconnoilTons  la  prote&ion  divine  qui  répond  fi  fa- 
••  vorablcment  à nos  defirs  : Nous  vous  exhortons 
» à continuer  le  même  zcle  , & à édifier  votre  dio- 
» céfe  par  vos  bons  exemples.  Dieu  vous  conferve. 
» A Rome  le  vingt-feptiéme  d’Octobrc  i » Par 
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cette  même  lettre  le  pape  le  chargeoit  d’aller  au-de- 
vant des  princeflcs  iœurs  de  l’empereur  Maximi- 
lien , donc  la  cadette  Jeanne  étoit  marié^pjduc  de 
Florence  François  de  Mcdicis , & l’aînee  Barbe  à 
Alphonfc  d’Eil  duc  de  Ferrarc.  Mais  avant  qu’il 
exécutât  cette  commiffion  , il  voulut  entreprendre 
une  vifite  generale  de  tout  Ton  diocéfe  : & ce  fut 
au  milieu  de  cette  occupation  , qu’il  fut  obligé  d’al- 
ler à Trenrc  à la  rencontre  de  ces  princcfles  -,  & 
qu’auflî  tôt  après  la  maladie  dangereufe  du  pape,  fon 
oncle  lerappella  à Rome. 

Le  cardinal  de  Lorraine  tint  auffi  un  concile  à 
Reims  fur  la  fin  de  Novembre  de  1364.  ltyTemblée  «X 

fut  afTez  nombreufe.  Les  évêques  de  Senlis,  Soif-  nal  dc  Lorr;iin;- 
fons  & de  Châlons  fur  Marne  s’y  trouvèrent  en  per- 
fonne  , & les  procureurs  des  évêques  de  Noyon  , de  o' -fa- 
Laon,  d'Anflens  & dc  Boulogne.  Comme  Nicolas 
Pellevé  archevêque  de  Sens  , & Nicolas  Pfalmc  évê- 
que dc  Verdun  étoient  alors  à Reims  ^ils  y furent 
invitez  par  deux  archidiacres  qu’on  leur  députa  ; & 
ils  prirent  place  avec  les  autres , l’archevêque  à la 
droite  du  cardinal , & l'évêque  à la  gauche.  Nicolas 
Breton  doïen  de  l’églife  de  Noyon  fut  choifi  pour 
être  fecrctairc  , & Gentien  Hervct  pour  fon  ajoinr. 

Pour  promoteur  on  nomma  Jean  Efpaullar  doïen 
de  Soiflons , auquel  on  donna  pour  collègue  Pierre 
Gilbaut  chanoine  dc  Reims.  Les  députez  des  cha- 
pitres , & plufieurs  abbez  qui  y aflifterent  , eurent  . 
droit  de  fuffrage.  Le  cardinal  de  Lorraine  , après 
que  tous  eurent  pris  leurs  places  dans  l’églife  cathé- 
drale , en  fit  l’ouverture  par  un  éloquent  difeours, 
dans  lequel  il  reprefenta  que  la  fin  dc  ce  concile 
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ctoit  de  procurer  l’honneur  & la  gloire  de  Dieu  , & 
le  falut  de  l’églife  catholique  , il  avoit  pris  pour 
texte  cesyrolcs  de  Jefus-Chrift.  Mon  Pere , l'heure 
ejl  venue  , glorifie^  votre  Fils.  La  mefle  fut  célébrée 
par  l’évêque  de  Soiflons  : enfuite  on  chanra  les  lita- 
nies qui  furent  fuivies  d’un  Te  Deum  , après  lequel 
on  fe  retira.  C’étoit  le  dimanche  vingt- fixiéme  de 
Novembre. 

Le  lendemain  lundi , on  tint  la  première  con- 
grégation , dans  laquelle  on  ordonna  qu’il  y auroic 
une  proccflîon  generale  le  jeudi  fuivant  fête  de  faine 
André , qu'on  y porteroit  le  faint  facrcmcnt , & que 
tous  les  affiftans  communieroient  ce  jour- là.  On  ré- 
folut  auflï  de  faire  une  lettre  finodale  qui  feroit  en- 
volée dans  toutes  les  paroifles,  & l’on  chargea  quel- 
ques dodteurs  de  drefler  une  profellion  de  foi , con- 
forme aux  décrets  du  concile  de  Trdfcte.  Dans  la 
fécondé  congrégation  du  mardi  vingt-huitième  le 
cardinal  demanda  avec  inftancc  au  concile  qu’on* 
commmençat  à examiner , s’il  y avoit  quelque  cho- 
fc  à redire  dans  fa  conduite  , afin  qu’il  travaillât  à la  . 
réformer  , & qu’il  s’en  rapportoit  au  jugement  des 
évêques  de  Soiflons  & de  Châlons  : Qu’cnfuitc  on 
travaillât  à drefler  des  articles  di  réforme  pour  les 
ecclefiaftiques , & pour  les  religieux.  Chacun  don- 
na fon  avis  différemment;  & l’on  conclut  que  pour 
la  réformation  des  mœurs , on  la  remettroit  au  con- 
cile fuivant  , après  que  chaque  évêque  auroit  exa- 
miné dans  fon  diocéfe  ce  qu’il  y auroit  à réformer. 
Dans  la  troifiéme  congrégation  du  vingt-neuvième 
de  Novembre  on  lut  la  profeflion  de  foi , qui  fuc 
approuvée  le  lendemain  dans  la  quatrième.  Dans  la 

cinquième 


Digitized-by-Gmwfe 


A N.  i ;6;. 


xr. 

Statuts  de  ce 
concile. 


Livre  cent  soixante-neuvie’me.  ztrj 
cinquième  tenue  le  jour  de  faint  André  , on  fie  la 
proceflion  ordonnée,  après  laquelle  on  célébra  la 
méfié , 8c  tous  y communièrent  des  mains  du  car- 
dinal. Il  y eut  jufqu'à  dix- neuf  congrégations,  dont 
la  dermere  fut  tenue  le  treiziéme  de  Décembre  .On 
y fit  un  grand  nombre  de  ftaturs  , ou  reglemens. 

Le  premier  traite  de  la-réfidence  des  curez.  Ledcu- 
ziéme  du  devoir  d’un  curé,d’enfeigncr  8c  de  prêcher 
la  faine  dodrinc.  Le  troifiéme  de  fon  devoir  dans  .,  , , 

Iadminiltracion  des  facremens.  Le  quatrième  or*  m- 44. &h* 
donne  que  les  enfans  qu’on  baptifera  n’auront  qu’un 
parrain  8c  une  maraine  , pour  ne  pas  multiplier  les 
empêchemens  d’affinité  fpirituelle.  Le  cinquième 
fixe  les  temps  propres  pour  célébrer  les  noces  & 
leurs  cérémonies.  Le  fixiéme  parle  de  la  vie  réglée 
que  doivent  mener  les  paftcurs.Le  feptiéme  de  l’exa- 
incn  de  ceux  , qu’on  choifit  pour  être  curez  Le  hui- 
tième de  la  promotion  aux  ordres  facrez.  Le  neu- 
vième de  la  tonfurc.  Le  dixiéme  du  befoin  de  réta- 
blir dans  l’églife  les  fondions  des  ordres  mineurs. 

Le  onzième  décide  qu’on  doit  les  conférer  féparé- 
ment , & parle  des  qualitez  de  ceux  qui  doivent  les 
recevoir.  Le  douzième  ordonne  que  tous  les  clercs 
foient  attachez  au  fervicc  d'une  églife.  Le  treiziéme 
traite  de  l'âge  8c  de  la  qualité  de  ceux  qui  afpirent 
aux  ordres  fierez.  Le  quatorzième  de  l’examen  qu’on 
doit  faire  de  leur  vie , de  leurs  mœurs,  8c  de  leur 
fcience.  Le  quinziéme  des  devoirs  du  foudiacre,  du 
diacre  & du  prêtre  envers  l’églife  à laquelle  ils  font 
attachez.  Le  feiziéme  définit , qu’on  doit  conférer 
les  ordres  gratuitement  & fans  rien  prendre.  Le  dix- 
feptiéme  fait  encore  d’cxccllens  reglemens  fur  la  vie 
Tome  XXXI F.  L 1 
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des  clercs.  Le  dix  - huitième  concerne  la  vifite  des 
archidiacres , &c  les  devoirs  des  doïens  ruraux.  Le 
dix  neuvième  parle  de  la  réparation  des  églifcs  , & 
du  culte  des  images.  Ilparoît  qu’il  y eut  beaucoup 
d'autres  rcglemens  dans  ce  concile , mais  on  ne  trou- 
ve que  ces  dix  neuf  imprimez. 

Claude  Aubertin  curé  de  Vitry-le-Françoisjfe  pre- 
fenta  dans  la  huitième  fcfiion  de  ce  concile  pour  ré- 
pondre aux  plaintes  formées  contre  lui , fur  ce  qu’il 
ne  réfidoit  pas  & qu’il  avoir  paflé  plufieurs  années 
fansparoître  dans  fonéglife.  Il  s’exeufa  fur  ce  qu’il 
n’y  avoir  pas  dans  fa  cure  de  prdbirere  , c’eft  à-dire 
de  maifon  où  il  pût  loger  , & que  d’ailleurs  il  avoic 
rempli  fes  devoirs  en  donnant  à fes  paroiffiens  un- 
vicaire  habile  pour  les  inltruirc  , & leur  adminif- 
trer  les  facremens  : Il  ajouta  , que  de  plus  il  étoic 
prêt  à fe  démetrrede  fon  bénéfice,  li  l’on  vouloit  lui 
aligner  une  penfion  pour  vivre  , ou  qu’en  le  gar- 
dant , on  y mît  un  vicaire  , qui  fc  contentât  du  tiers 
du  revenu.  L’affaire  fut  long-temps  difeutée  ; & à la 
fin  on  jugea  que  le  curé  feroit  condamne  à fe  dé- 
faire de  fon  bénéfice  , fur  lequel  on  lui  aflignerois 
une  penfion  de  cent  livres- 

Comme  le  cardinal  de  Châtillon  évêque  de  Beau- 
vais n’étoit  point  venu  à ce  concile  , qu’il  n’y  avoir 
point  envoie  de  procureur  , & que  le  promoteur  de- 
mandoit  qu’on  le  déclarât  contumace  ; le  cardinal 
de  Lorraine  ne  voulut  point  donner  fon  avis  , de 
peur  qu’on  ne  crût  qu’il  eut  plus  d’égard  à l’inimitié 
qui  croit  entre  f>  famille  & celle  de  Châtillon  ,qu’à 
la  juftice  : mais  la  plûparc  furent  d’avis  d’en  écrire 
au  roi , & par  provifion  l’évêque  fut  unanimement 
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déclaré  contumace.  Il  y eut  encore  dans  ce  concile 
quelques  ftatuts  faits  fur  les  mariages  , & contre  les 
ravill'eurs  , mais  qui  ne  furent  pas  publiez.  A la  fin 
on  lut  la  lettre  de  Charles  de  Croy  évêque  de  Tour- 
nay,  écrite  de  Saint  - Guiflain  du  quinziéme  d’Oc- 
tobre  , dans  laquelle  il  s’exeufoit  de  n’être  pas  venu 
au  concile,  & l’on  convint  de  tenir  un  fécond  con- 
cile au  deuxième  dimanche  après  la  Trinité  de  l’an- 
née i f 66. 

Maximilien  de  Bcrgues  archevêque  de  Cambray, 
voulant  relever  fa  nouvelle  dignité  d’archcvcque 
qui  lui  étoit  conteftée  par  celui  de  Reims , tint  auf- 
fî  fon  concile  dans  fa  ville  métropolitaine  au  com- 
mencement du  mois  d’Aoûtdc  i ;6f.  On  y vit  les 
évêques  de  Tournay , d’Arras  , de  Saint-Omer  & de 
Namur.  On  lit  à la  tête  des  a&es  de  ce  concile  une 
profefTion  de  foi , après  laquelle  on  trouve  vingt- 
un  titres  ou  articles  divifezen  plufieurs  chapitres. 
Dans  le  premier  on  condamne  les  livres  herctiques , 
fufpedts  &c  défendus.  Le  deuxième  parle  du  foin  des 
écoles  8c  des  maîtres  , qui  doivent  enfeigner  la  jeu- 
nefle.  Le  troifiéme  preferit  la  maniéré  d établir  un 
feminaire  pour  l’éducation  des  clercs.  Le  quatrième 
traite  de  la  do&rinc  & de  la  prédication  de  la  paro- 
le de  Dieu.  Le  cinquième  du  culte  , des  ceremonies , 
& de  l’oflîcc  divin.  Le  fixiéme  des  fondions  du 
miniftere  ecclefiaftique.  Le  feptiéme  de  l’examen 
des  évêques.  Le  huitième  de  celui  des  curez.  Le  neu- 
vième de  la  vie  honnête  & réglée  des  clercs.  Le 
dixiéme  de  la  réfidcnce  des  évêques  & des  palteurs. 
Le  onzième  de  leurs  devoirs  & de  leurs  obligations. 
Le  douzième  de  la  vifite  des  évêques.  Le  treiziéme 
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de  la  puiffance  & de  la  jurifdtdion  ecclefialUque. 

Le  quatorzième  du  mariage  , de  la  proclamation  de 
bans,  des  fiançailles,  &c.  Le  quinziéme  des  dixmes, 
offrandes  & portions  congrues  dûes  aux  curez.  Le 
feiziéme  du  purgatoire.  Le  dix  feptieme  des  monaf- 
tcrcs  de  religieux  & religieufes.  Le  dix-  huitième 
du  culte  des  faints  , & de  leurs  images.  Les  dix- 
neuvième  «Si  vingtième  de  l’honneur  qu’on  doic 
leur  rendre  , & des  miracles.  Le  vingt-uniéme  & le 
vingt  deuxième  enfin  des  reliques , & des  indulgen- 
ces, qui  ne  doivent  être  ni  indiferetes  ni  fuperfluês. 

Ce  concile  finit  par  une  confirmation  & accepta- 
tion des  décrets  du  concile  de  Trente,  pour  lefqucls 
même  on  fit  un  formulaire  qui  fut  fisrné  de  tous  les 
afhflans. 

L’Efpagnc  fit  aufli  paroître  fon  zèle  pour  la  pu- 
blication des  mêmes  décrets.  On  y tint  pour  ce  fu- 
jet  plufîeurs  conciles  à Salamanque  , à Sarragoffe  , à 
Valence,  & à ToleJe,  mais  on  ne  trouve  impri- 
mez que  les  actes  de  ce  dernier,  qui  fut  célébré 
le  huitième  de  Septembre  iy6y.  Chriftophle  de 
Sandowal  évêque  de  Cordoüe  y préfida  , & s’y  vit 
accompagné  des  évêques  de  Siguença  , de  Segovie  , 

de  Palencia  , de  Cuenca  & d'Ofma  , avec  l’abbé 

* > * % • 

d’Alcala-le-Real.  Dans  la  première  fefiion  on  reci- 
ta le  décret  du  concile  de  Trente  touchant  la  célé- 
bration des  finodes  provinciaux  , & la  profefiion  de 
foi  qui  fut  approuvée  & lignée  des  aihitans.  La  fé- 
conde ne  fut  tenue  que  le  treiziéme  Janvier  de  l’an- 
née fuivante  , & l’on  y publia  trente  un  articles  de 
réformation  fur  differens  fujets  concernant  les  évê- 
ques , curez  , officiaux  , promoteurs , notaires  cc- 
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, fcpultures , office  divin,  examinateurs,  “ 

&c.  Enfin  la  troifiéme  & derniere  fef-  U‘  1f6f' 


fion,  qu’on  ne  tint  que  le  vingt-cinquième  de  Mars, 
comprend  vingt- huit  articles  : on  la  commença  par 
la  lcîture  des  décrets  du  concile  de  Trente  fous  les 


papes  PaulIII.  & Pie  IV.  touchant  la  rcfidencc:  On 
ordonne  aux  évêques  d’avoir  des  archives  publics  ; on 
veut  qu’ils  n’admettent  à la  tonfure  que  ceux  qui  ont 
un  bénéfice  ; on  y règle  pour  les  curez  la  manière  » 
d’inllruire  , & de  prêcher  la  parole  de  Dieu  : on  y 
parle  des  chanoines  ,des  dignitez,  des  dillributions 
journalières  , de  l’obligation  d’alnffer  aux  heures 
canoniales , de  ceux  qui  doivent  avoir  voix  en  cha- 
pitre , des  fabriques  & autres.  Enfin  l’on  termina 
ce  concile  par  la  nomination  de  quelques  bénéficiers 
qui  devoient  veiller  i l’execution  des  décrets  dans 
chaque  archiprêtré  des  differens  dioccfes. 

Le  quatrième  de  Mai  de  la  même  année  xv. 

le  pape  donna  une  bulle  en  faveur  de  l’ordre  mili-  nirT» 

taire  & hofpitalicr  de  faint  Lazare  de  Jcrufalem.On 
fçait  que  cet  ordre  fut  établi  par  les  chrétiens  d’Oc- 
cident  dans  le  temps  qu’ils  étoient  maîtres  de  la  ter-  z><  üù  «s. 
re  faintc.ll  étoit  different  des  ordres  des  Templiers , stcni.  ix  au 
des  chevaliers  Teutons , & de  ceux  de  faint  Jean  de 


Jcrufalem  ; ôc  fon  inffitut  étoit  de  recevoir  les  pè- 
lerins dans  des  mailons  fondées  exprès  pour  cette 
hofpitalité  , de  les  conduire  par  les  chemins  , & de 
les  défendre  contre  les  Mahometans.  Les  papes  lui 
donnèrent  de  grands  privilèges  , & les  princes  de 
riches  poffcffions.  Il  reçut  de  Louis  VII.  en  1174. 
la  terre  de  Boigny  près  d’Orléans , où  les  chevaliers 
fixèrent  leur  rcfidencc , après  que  les  chrétiens  eu- 
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' renr  été  chalTez  de  la  terre  fainte  j dans  la  fuite' 
/ ti‘  1 ‘ étant  devenus  inutiles  , les  chevaliers  de  Rhodes 
obtinrent  aifémentd’Innocent  VIII.  la  fuppreflion 
de  cet  ordre  , & fon  union  avec  le  leur.  Mais  fur  les 
plaintes  que  ceux  de  France  en  firent  au  parlement , 

# il  fut  ordonné  que  cet  ordre  fubfiftcroic  feparé  de 

tout  autre.  Pie  IV.  voulant  le  gratifier,  confirma 
tous  fes  privilèges , pourvu  toutefois  qu’ils  ne  fuf- 
fent  pas  contraires  aux  décrets  du  concile  de  Tren- 
te,& difpofa  dans  cette  année  de  la  grande  maîtrife, 
en  Italie  feulement , en  faveur  de  Jcannot  de  Caftil- 
lon  Milanois , fon  parent  ; il  accorda  à cet  ordre  les 
mêmes  exemptions  qu'aux  chevaliers  de  Malthe  , de 
faint  Jacques  , de  faint  Etienne  & de  faint  Antoine, 
Le  pape  ajoute  dans  fa  bulle  que  cet  ordie  a été  éta- 
bli du  temps  de  faint  Bafile  le  grand  & du  pape  Pa- 
mafe.  Mais  cette  erreur  cft  fondée  fur  ce  que  faint 
Grégoire  de  Nazianze  parle  d’un  hôpital  fondé  par 
faint  Bafile  fous  le  nom  de  faint  Lazare, qui  n’étoit 
point  un  ordre  militaire. 

Pie  IV.  déjà  infirme  ne  fit  prefque  plus  que  lan- 
guir depuis  qu’il  eut  donné  cette  bulle  ; l’hiver  aug- 
menta encore  fes  maux  , & il  fe  trouva  tellement  en 
danger  avant  la  fin  de  l’année,que  le  cardinal  Char- 
les Borromée  fut  obligé  de  fc  rendre  au  plus  vite 
à Rome.  Dès  qu’il  fut  afluré  par  le  témoignage  des 
médecins  que  la  maladie  iroit  à la  mort , il  s’appro- 
cha du  lit  de  fon  oncle  , lui  annonça  que  fa  fin  ap- 
prochoit , & lui  dit  en  lui  prefentant  le  crucifix. 

>•  Très- faint  pere  , vous  devez  maintenant  tourner 
« toutes  vos  penfées  vers  le  ciel , & mettre  toutes 
•*  vos  cfpcrances  dans  celui  qui  cft  notre  vie  & no- 
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* trc  rcfurre£tion  ; c’cft  lui  cjui  eft  notre  avocat  6c  le 

• facrificc  offert  pour  nos  pechez  ^ il  ne  rejette  au- 
cun  de  ceux  qui  touchez  ûnccrcmcnt  de  leurs  fau- 

» tes , mettent  toute  leur  confiance  en  lui  : il  eft 
» doux  , patient , plein  de  mifericorde,  il  ne  rejette 
» point  un  coeur  contrit  & humilié.  » Il  le  pria  d’em- 
ploïer  le  peu  de  temps  qui  lui  reftoit,à  s’occuper  uni- 
quement du  falut  de  Ton  ame,  6c  à fc  difpofcr  fainte- 
ment  à paroître devant  Dieu,  6i  il  ne  le  quitta  point 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  rendu  fon  ame  au  SeigneuF.  Ce 
fut  lui  quilui  adminiftra  le  faint  viatique.  Saint  Phi- 
lippe de  Neri  aflïfta  à fa  mort  ; & il  expira  en  pro- 
nonçant ces  paroles  du  cantique  du  vieillard  Simeon. 
C'ejl  maintenant  Seigneur  , vous  laijje % mourir 
en  paix  votre  [erviteur  , félon  votre  parole.  C’étoit  le 
huitième  jour  de  fa  maladie  , la  nuit  du  huitième  au 
neuvième  de  Décembre  , il  étoit  âgé  de  foixante  fix 
ans  , huit  mois  6c  neuf  jours.  Son  corps  fut  dépofé 
au  Vatican  dans  un  cercueil  de  brique  , ôc  en  1 j 8 j . 
tranfporté  dans  l’églife  de  fainte  Marie  des  Anges, 
6c  mis  dans  un  tombeau  de  marbre  devant  le  grand 
autel. 

Le  jour  meme  delà  mort  du  pape  Pie  IV.  les  car- 
dinaux s’alTcmblercnt  pour  renouveller  le  fermcnc 
qu’ils  avoient  fait  d’obferver  laconftirution  decc  pa- 
pe touchant  l’éleètion  d’un  fouvcrain  pontife.  On  y 
lut  certc  bulle  , 6c  tous  jurèrent  de  l’obferver.  On 
s’aflcinbla  enfuite  en  conclave,  & le  cardinal  Bor- 
romée  cmploïadès  le  commencement  Ion  crédir , 
fes  foins  6c  fon  zcle  à fipire  élire  un  pape  , qui  fût 
digne  de  remplir  un  pofte  qui  demande  de  fi  grands 
talons  , 6c  tant  de  vcrcus.  Il  jetta  les  yeux  d’abord. 
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tji  Histoire  Ecclesiastique. 
fur  le  cardinal  Moroné,  que  Paul  IV.  avoit  emploie 
dans  les  plus  importantes  négociations , & que  Pie 
IV.  avoit  fait  fon  légat  au  concile  de  Trente  ; mais 
comme  il  étoit  d’une  humeur  altière  , qu'il  avoit  été 
accufé  d'héréfic  fous  Paul  IV.  & meme  mis  en  pi i— 
fon  , & qu’on  croioitque  pour  s’en  venger,  il  avoic 
porté  Pie  IV.  à punir  les  Caraffes  , le  deflein  de  Bor- 
roméc  fut  traverfé,  & ceux  qui  en  étoient  informez, 
étoient  même  furpris  qu’il  .eût  cette  penfée  ; mais 
peu  connoifloient  pourtant  fes  vrais  fentimens.  Bor- 
romée  paroifToit  indifferent  pour  Moroné  , dans  le 
temps  meme  qu’il  en  étoit  occupé  , & au  dehors  il 
fembloit  ne  penfer  qu’aux  cardinaux  Amulio,  Buon- 
compngno  & Sirlette.  Malgré  cette  indifférence  fi- 
mulée  , fon  deffein  tranfpira,  ou  du  moins  on  crue 
le  deviner  , & dès  ce  moment  il  fc  forma  une  bri- 
gue confiderable  contre  Moroné.  Les  cardinaux 
d'Ell,  de  Ferrare,  de  Medicis,  Alexandrin  & Gam- 
bara  entrèrent  dans  ce  complot , & plufieurs  d’en- 
tr’eux  déclarèrent  ouvertement  qu’ils  ne  confcnti- 
roient  jamais  à fon  éleéfion.  Pacheco  voulut  perfua- 
der  à Borromée  que  ni  lui , ni  le  duc  de  Florence  ne 
dévoient  pas  fouhaiter  que  Moroné  fut  pape;  prin- 
cipalement parce  qu’étant  Milano^s , il  ne  fouffriroit 
pas  qu’il  confervâc  dans  cette  ville  le  premier  rang 
que  lui  avoit  donné  le  défunt  pape  fon  oncle;  & 
qu’il  devoit  craindre  qu’il  ne  lui  ôtât  les  bénéfices 
dont  il  avoit  joui  pendant  le  dernier  pontificat.  Il 
allaenfuitc  trouver  les  Florentins , à qui  il  rapporta 
cc  qu’il  venoit  de  dire , & néanmoins  il  conclut  avec 
eux  de  ne  pas  s’oppofer  à l’éleftion  de  Moroné , fi 
Borromée  s’obftinoic  à lui  être  favorable. 

Cependant 
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Cependant  Meroné  ne  put  jamais  avoir  plus  de  ' 
vingt-neuf  voix  , & Borromée  voïanc  qu’il  étoit  ^N*  1S6Sm 
inutile  d’y  penfer,  tourna  dès-lors  toutes  Tes  vues  |]rc*ff;,ru!le 
du  côté  de  Buon-Compagno  & de  Sirlcttc.  Mais à Buon-Comp- 
comme  le  cardinal  Farndc  y pretendoitaulli,&qu  il 
avoit  un  parti  pour  lui , Charles  alla  le  trouver  avec 
Altemps  , & s’efforça  de  lui  perfuader,  qu’étant  en- 
core jeune  , il  ne  devoir  point  penfer  au  fouverain 
pontificat , & qu’il  étoit  obligé  au  contraire  de  don- 
ner fa  voix  , & de  faire  donner  celles  de  fes  amis  à 
quelqu  autre.  Farnefe  ufant  de  diffimulation , ré- 
pondit à Borromce  , que  s’il  lui  propofoit  un  fujec 
qui  eût  toutes  les  qualitez  nécefiaircs , il  lui  promer- 
toit  de  féconder  fes  bonnes  intentions  5 & que  pour 
lui  donner  des  preuves  de  fa  finccrité  , il  pouvoir  en 
choifir  un  entre  les  cardinaux  de  Pife , de  Monte- 
pulciano , d’Alexandrie  & d’Ara-Cxli , & qu’il  fer- 
viroit  celui  des  quatre  qu’il  agréeroit.  Borromée  pa- 
rut content  de  cette  réponfe  , & fc  retira  fans  faire 
davantage  inftance,  parce  qu’il  avoit  toujours  en  vue 
Buon-Compagno , & fur-  tout  Sirlette , fur  lequel 
il  vouloir  faire  tomber  l’éledtion. 

Sirlette  étoit  de  balle  nailfancc,  mais  il  entendoic 
parfaitement  plufieurs  langues , & avoit  une  profon- 
de connoifTance  du  droit  ecclefiaftique  ; il  avoit  tou-  ' 
jours  mené  une  vie  fort  exemplaire , toujours  prêt  à 
donner  agréablement  fes  avis  à ceux  qui  venoient  le 
confulter  : ce  qui  faifoit  juger  au  cardinal  Borromée 
qu’on  vivroit  paifiblement  fous  le  pontificat  d’un 
homme  qui  étoit  d’une  humeur  fi  bienfaifante,  & 
qui  n’avoit  jamais  témoigné  aucune  ambition  ; mais 
' il  fut  traverfé  par  les  Florentins , à la  tête  dcfqucjs 
Tome  XXXIV.  ..  Mm 
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ct0it  Sforce  , & Sirlette  n’cut  pas  le  nombre  de  voix 

An.  i 5 6 J-  competenr. 

xx i.  Enfin  après  bien  des  brigues  conçues  & avortées, 

caidiiwl  Alexai  ; le  cardinal  Alexandrin  fut  élu  le  feptiéme  de  Jan- 
dtms: le r>:t élue.  vjcr  pannge  fujvantc  j fCG.  & prit  le  nom  de 

Ciafoniusinvi-  p*  y 
fit  pontif.  tom.  3.  * * • 

>j.  Avant  fon  éle&ion,  & la  mort  meme  de  fon  pré- 
dcccfleur  Pie  IV.  le  college  des  cardinaux  perdit 
fept  de  fes  membres  dans  le  courant  de  l’année 
xxn.  îytfj.  Le  premier  fut  Frédéric  de  Gonzague,  fils 
dinaî'tu-jaie'dc  de  Frédéric  I.  duc  de  Mantouë,  & de  Marguerite 
Gonzague.  Palcologue , dame  de  Montferrat , né  après  la  more 
7/".P'  de  fon  perc  en  1 540.  Hercule  de  Gonzague  ca'rdinal 
Anir. vuicr'i. m de  Mantouë  fon  oncle  prit  foin  de  fon  éducation , & 
au  cacon.  juj  pajrc  pcs  £tucjes  £ Boulogne , où  il  fe  diftingua 

par  fon  application  & par  fa  vertu  : aïant  été  promu 
aux  ordres  facrez , le  pape  Pie  IV.  en  faveur  du  car- 
dinal de  Mantouë,  l’aggrégea au  facré  college,  fous 
le  titre  de  faintc  Marie  la  Neuve  en  1 j y 3.  quoiqu’il 
n’eût  pas  encore  atteint  l’âge  de  vingt  quatre  ans.  La 
mort  de  fon  oncle  lui  procura  l’évêché  de  Mantouë 
fa  patrie,  dont  il  prit  pofTeflion  le  premier  de  Mai 
de  cette  même  année , & il  fuivit  exa&ement  les  tra- 
ces de  fon  prédecefleur.  Il  vint  à Rome  au  mois  de 
Mai  1 5 64.  & il  y reçut  le  chapeau  de  cardinal,  & fut 
. . chargé  de  la  légation  du  Montferrat.  Il  mourut  de 
langueur  le  vingt- unième  de  Février  1 565.  âgé  d’un 
peu  plus  de  vingt-cinq  ans , & fut  enterré  dans  la  ca- 
thédrale de  Mantouë. 

xxiii.  Le  fécond  fut  Frédéric  Ccfi  Romain , fils  d’Ange 
r.ai  cefi.  Cefi.  Il  vint  au  monde  le  premier  Juillet  1 yoo.  & 

étant  alfcz  jeune  , il  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Todi 
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par  Clément  VII.  fur  la  déniiffion  de  for»frerc.  Il 
gouverna  cette  églife  pendant  dix  ans , & aïant  été  A N*  1*6** 
fait  clerc  de  la  chambre  apoftolique , Paul  III.  le 
promut  au  cardinalat  dans  le  mois  de  Décembre  A..ir  r,atrrl  m 
1J44.  fous  le  titre  de  faint  Pancrace  , qu’il  changea  «"**•  *i c/««. 
fous  Jules  III.  en  celui  de  fainte  Prifque  ; & par  la  dé-  tr^M- 
milTion  ou  la  mort  du  cardinal  Sfondrate,  il  eut  en 
ijji.  l’évêché  de  Crémone,  qu’il  adminiftra  dix 
ans , & dont  il  fc  démit  en  faveur  du  neveu  de  fon 
prédcceffcur.  Il  fut  enfuite  évêque  de  Vulturara,  de 
Preneftc , d’Albano  & de  Frefcati  jufqu’en  1564. 
qu'il  eut  l’évêché  de  Porto.  Il  fut  un  des  huit  jug«s 
dans  l’affaire  du  cardinal  Caraffe , & affila  aux  con- 
claves pour  les  éle&ions  de  Jules  III.  de  Marcel  II. 

& de  Pie  IV.  Il  mourut  à Rome  le  vingt-cinquième 
de  Février , âgé  de  foixante  - quatre  ans , fix  mois 
& vingt- fept  jours.  Il  fut  d’abord  inhumé  dans  l’é- 
glife  de  fainte  Catherine,  dans  laquelle  il  avoir  fait 
des  fondations  confiderables , à la  pricre  de  faint 
Ignace,  pour  l’entretien  d’un  certain  nombre  de 
pauvres  demoifelles.  Son  corps  fut  enfuite  tranfpor- 
té  dans  l’églifc  de  fainte  Marie  Majeure,  & mis  fous 
un  tombeau  de  marbre  , avec  fon  portrait  & fon 
épitaphe. 

Le  troifiéme,  Bernard  Navagero  Vénitien,  d’une  xxiv. 
noble  & ancienne  famille  , étoit  fils  du  fijavant  An-  nal  Navagero. 
dré Navagero,  & naquit  en  1 J07.  Après  âvoir  étu- 
dié  les  humanitez  dans  fa  patrie , & la  philofophic  à Vai,r„ 

Gcnes  & à Padouë  ; il  voulut  fe  rendre  utile  à fa  ré-  c*rd' N4' 

publique , & plaida  plufieurs  ca^fes  en  plein  fénat  ltat^[rAt 

avec  beaucoup  de  réputation.  On  l’envoïa  en  qua- 
lité de  findic  en  Dalmatic  , avec  Marc  - Antoine 
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Amulius  ,©cnfuite  à Conftantinople  avec  le  titre  de 
1 * balle  ; enfin  ambafladeur  à Rome  , en  France  & 

à la  cour  de  l’empereur.  André  Griti , doge  de  Ve- 
nife , étoit  fi  charmé  de  l'éloquence  de  ce  fçavanc 
fénatcur , qu’un  jour  il  lui  dit , fans  doute  en  plai— 
fantanr , qu’il  mourroit  avec  plaifir  , s’il  étoit  alluré 
qu’il  voulut  bien  fe  charger  de  faire  Ton  oraifon  fu- 
nèbre. Navagero  le  lui  promit  , & le  doge  lui  en  té- 
moigna beaucoup  de  rcconnoiflancc.  Pierre  Lando 
qui  fut  doge  après  Griti , eut  pour  Navagero  la  mê- 
me confidcration  , & lui  fit  époufer  Iftriana  Lando 
fapetire-  fille , qui  mourut  allez  jeune.,  & dont  il  pa- 
roît  qu'il  n’eut  que  deux  enfans  : Jean- Louis  Nava- 
gero , qui  époufa  dans  la  fuite  Jeanne  Donato  , ôc 
Laura  mariée  à Gafpard  Vcncrio  , noble  Vénitien. 
Bernard  étant  devenu  veuf,  fc  confoloit  avec  fes  li- 
vres dans  la  retraite  de  fon  cabinet,  lorfque  Charles 
' / Borromée  lui  écrivit  que  Pie  IV.  l’avoit  élevé  au  car- 
dinalat dans  la  promotion  de  i;6i.  A cette  nouvelle 
Navagero  quitta  Venife  , & fc  rendit  à Rome.  Il  ne 
fut  d’abord  que  cardinal  diacre , avec  le  titre  de  faine 
Pancrace,  & fur  enfuirc  mis  au  rang  des  prêtres. 
Pic  IV.  lui  donna  l’évêché  de  Verone  , & l’envoïa 
en  qualité  d’un  de  fes  légats  à Trente , pour  fe  trou- 
ver à la  conclufion  du  concile.  Navagero  y demeu- 
ra depuis  la  fin  d’Avril  jufqu’au  mois  de  Décembre. 
Le  concile  étant  fini,  il  alla  prendre  poficfiïon  de 
fon  églife  de  Verone,  où  il  fit  fon  entrée  le  neu- 
vième de  Décembre  1563.  Il  fut  harangué  à cette 
cérémonie  au  nota  du  clergé,  par  Vincent  Ciconia, 
& au  nom  de  la  ville  par  Adam  Fumanus  , chanoi- 
ne de  Verone.  Sa  première  occupation  fut  d’exhor- 
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ter  fcs  diocefains  à recevoir  les  decrets  du  concile  de 
Trente  , à réformer  leurs  mœurs , & a faire  revivre 
la  difciplinc  ccclcfiaftique.  Comme  il  preflentoic  fa 
dernière  heure , il  demanda  pour  coadjuteur  Au- 
guftin  Valerius,  fénatcur  & fils  de  fa  fœur,ccqui  lui 
fut  accordé.  Il  mourut  prcfque  fubitement  à Véro- 
ne le  vingt- fepriéme  de  Mai,  âgé  d’environ  cin- 
quante neuf  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  legli- 
fc  cathédrale  fous  une  tombe  de  marbre  vis  - à-  vis 
le  chœur.  Son  neveu  a écrit  fa  vie , qui  a été  impri- 
mée à Verone  en  i-6oz. 

Le  quatrième  fut  Alphonfe  Caraffe,  fils  d’An- 
toine marquis  de  Montebello  &r  de  Bagno  , neveu 
du  cardinal  Charles  Caraffe , qui  fut  étranglé  par  or- 
dre de  Pie  IV.  Il  étoit  né  en  1 540.  & avoit  été  élevé 
fous  la  difciplinc  de  Paul  IV.  fon  grand  oncle,  alors 
cardinal.  Il  étoit  protonotaire  apoltolique  lorfque 
Paul  IV.  qui  venoit  d’etre  élevé  fur  le  liège  de  Ro- 
me , le  fit  cardinal  diacre , quoiqu’il  n’eut  encore 
que  dix-fept  ans.  Il  lui  donna  l’archevêché  de  Na- 
ples en  ij  jy.  & lui  fit  tout  le  bien  qui  fut  en  fon 
pouvoir.  Mais  Alphonfe  changea  de  fortune  fous 
Pic  IV.  ennemi  des  Caraffes  : il  fut  arrêté  & enfer- 
mé au  château  Saint  - Ange  , fous  le  prétexte  vrai 
ou  fuppofé  qu’il  avoit  enlevé  l’argent  du  défunt  pa- 
pe après  fa  mort.  On  le  priva  de  fa  charge  de  régent 
de  la  chambre  apoftolique , & il  fut  condamné  à une 
fomme  de  cent  mille  écus  d’or  , que  le  facré  college 
l’aida  à païcr.  Le  pape  voulut  bien  aulfi  en  remettre 
une  partie.  Peu  après  on  lui  laifla  Rome  pour  pri- 
fon , ôc  enfuite  il  eut  permiflion  de  retourner  à Na- 
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pies , où  il  mourut  de  chagrin  à l’âge  de  vingt-cinq 
ans  le  vingt-feptiéme  d’Août. 

Le  cinquième  fut  Ranuce  Farnefe  Romain, fils  de 
Pierre- Louis  Farnefe  , 6c  frere  du  cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  , & d’O&ave  duc  de  Parme  & de  Plai- 
fance.  Il  étoit  né  le  onzième  d’Août  iyjo.  & avoir 
étudié  à Boulogne  & à Padouë  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Il  avoit  fait  auffi  de  grands  progrez  dans  les 
langues  6c  dans  l’étude  de  l'écriture  faintc.  Il  entra 
d’abord  dans  l’Qrdrc  de  Malthe  , où  il  eut  malgré  fa 
jcunelfe  le  grand  prieuré  de  Venife  , la  commande- 
rie  de  Boulogne  , 6c  d’autres  bénéfices.  On  lui  pro- 
cura enfuite  l’archevêché  de  Naples  ; mais  fa  grande 
jeunefle  obligea  le  pape  Paul  III.  fon  aïeul  à en 
confier  l'adminiftration  pour  le  fpiritucl  & le  tem- 
porel à Fabius  Arcella  évêque  de  Bifignano.  Le  mê- 
me pape  le  créa  cardinal  dans  le  mois  de  Décembre 
ij4j.  avant  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  feizeans,  6c 
lui  donna  la  légation  de  la  Marche  d’Ancone  6c  du 
patrimoine  dclaint  Pierre.  Il  fut  enfuite  archevê- 
que de  Ravenne,  patriarche  de  Conftantinoplc,  évè* 
que  de  Boulogne  6c  de  Sabine,  6c  grand  pénitencier 
de  l’églife  Romaine.  Le  pape  Jules  III.  qui  lui  avoic 
donné  la  légation  du  patrimoine  de  faint  Pierre , la 
lui  ôta  quelque-temps  après , pendant  fes  divifions 
avec  la  maifon  des  Farnefes  : mais  les  affaires  chan- 
gèrent de  face  à la  mort  de  ce  pape.  Ranuce  fut  em- 
ploie dans  d’importantes  affaires,  travailla  beaucoup 
pour  le  bien  de  l’églife  , &c  s’appliqua  à faire  obfer- 
verdans  fesdiocéfcs  lesdecretsdu  concile deTrentc. 
Mais  aïant  célébré  à Boulogne  la  fête  de  faint  Pier- 
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re , en  étant  parti  pour  aller  trouver  fon  frère  Oc- 
tavio  à Parme  , il  y mourut  un  lundi  vingt-huitième 
de  Novembre  de  cette  année,  âgé  feulement  de  tren- 
te-cinq ans.  Il  fut  fort  rcgrcté  du  facrc  college , & 
en  particulier  du  pape  Pic  IV.  qui  eftimoit  fon  bon 
cfprit , fa  pieté  & fon  érudition.  Le  cardinal  Borro- 
mée  fit  fon  éloge  en  plein  confiftoirc  , &4c  cardi- 
nal Sadolet  a rendu  julticc  à fon  mérité  & à fes  gran- 
des qualitcz. 

Lcfixiémc,  Simon  Pafqua,  furnomme  de  Nigris  xxvii. 
fils  de  Galeotc  Guillaume,  noble  Génois,  s’appli-  Clldi 

qua  de  bonne  heure  à l'étude  de  la  philofophie , de  Ci««»r«,f/V. 
la  médecine  , de  la  langue  greque  , & enfuite  de  la  um'  3‘  tH‘ 94 
théologie;  & il  excella  dans  toutes  ces  fcicnccs.  L'ef- 
time  que  la  république  de  Gènes  faifoit  de  fon  mé- 
rite, lui  procura  l’ambaflade  d’Angleterre,  pour  fé- 
liciter Philippe  II.  & la  reine  Marie  fur  leur  maria- 
ge. Petra-Mellarius  dit  qu’il  fut  médecin  du  pape 
Pie  IV.  qui  le  fit  évêque  de  Lani  dans  la  Tofcane  , 

& de  Sarzanc  , & l’envoïa  enfuite  au  concile  de 
Trente.  Comme  il  étoit  fejavant  , réglé  dans  fes 
mœurs , & zélé  pour  la  défenfe  de  la  foi  orthodoxe 
contre  les  hérétiques , Pie  IV.  le  fit  cardinal  en  \$c$. 

Pafqua  qui  avoir  alors  foixantc- douze  ans , mourut 
la  même  année  le  quatrième  de  Septembre.  Son 
corps  fut  dépofé  dans  1 eglife  de  fainte  Sabine  , qui 
étoit  fon  titre,  & enfuite  porté  à Gènes  fa  patrie  , & 
mis  dans  1 eglife  de  fainte  Marie  de  la  Paix  , qui  ap- 
partient aux  obfervantins. 

Le  feptiéme  fut  Charles  Vifconti,  de  la  noble  fa-  xxvin. 
mille  des  Vifconti  de  Milan  , où  il  fut  fenatcur  J [3  nal  Vifconti. 
patrie  le  députa  en  1 j6o.  auprès  de  Philippe  II.  roi  CiMCen.  ut  fa  fi 
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d’Efpagne , & l’année  fuivante  dans  le  mois  de  Noa 
vembre  Pic  IV.  lui  donna  une  charge  de  protono- 
taire apoftolique  , & le  fit  évêque  de  Vintimille  , 
dans  l’état  de  Gcnes.  Cetoit  un  prélat  judicieux  & 
circonfpeét , né  pour  les  grandes  affaires  ; la  politi- 
que ne  fourniffoit  rien  de  fi  épineux , qu’il  n’en  vînt 
à bout  par  la  fuperiorité  de  Ton  génie.  Le  cardinal 
Charles  Borromée  l’aïant  connu , l’eftima  & le  pro- 
pofa  à Pie  IV.  fon  oncle  , pour  l’envoïcr  au  concile 
comme  fon  agent  fccret  en  qualité  de  nonce  apofto- 
lique.  Vifconti  alfilta  aux  atSbcs  publics  , & aux  déli- 
bérations fccrettes  de  cecte  affemblée  ; & l’on  a im- 
primé fes  dépêches  & fes  mémoires  en  François  & 
en  Italien  en  deux  volumes  in-ir.  à Amftcrdam 
17 19.  par  les  foins  du  fieur  Aimon,  apoftat  de  la  re- 
ligion catholique  , qui  avoir  été  prélat  théologal  <y 
jurifconfulte  gradué  à la  cour  de  Rome.  Vifconti  n’é- 
toit  cardinal  que  depuis  peu , lorfqu’il  mourut  au 
mois  de  Novembre , âgé  feulement  de  quarante- 
deux  ans. 

Au  commencement  d'Octobre  précèdent  mou- 
rut auffi  Annibal  Bozziiti , qui  avoir  été  créé  cardi- 
nal dans  la  même  année.  Il  étoit  d’une  famille  noble 
deNaplcs , & s’appliqua  beaucoup  à l’étude  du  droit} 
fa  réputation  fut  fi  grande , qu’on  le  choifit  avec 
d’autres  pour  s’oppofer  à Pierre  deTolede  viccroi,qui 
vouloir  établir  l’inquifition  dans  le  roïaume  de  Na- 
ples. Il  fit  un  difeours  affez  vif  à ce  viceroi , & obli- 
gea le  peuple  à dépofer  les  armes  ; ce  qui  rétablit  la 
tranquillité  dans  la  ville  : on  condamna  à l’exil  les 
plus  mutins.  Bozzuti  fut  envoie  vers  l’empereur , 
qui  réduifit  les  exilez  au  nombre  de  vingt 
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lefquels  il  fut  compris  lui  même.  Mais  dans  la  fuire 
aïant  obtenu  la  liberté,  il  fe  retira  à Rome,  où  il  fut 
rrès-bien  reçu  par  Paul  III.  qui  le  fit  protonotaire 
apoftolique  , & vicclégat  de  Boulogne.  Ce  pape  étant 
mort , Jules  III.  qui  lui  fucceda  lui  donna  l'arche- 
vêché d'Avignon,  qu’il  fit  adminiftrer  par  unau, 
tre  , avec  l'agrément  du  pape  Pic  IV.  ne  pouvant  pas 
le  faire  par  lui-même.  Dans  les  conclaves  , après  la 
mort  de  Jules  III.  & de  Marcel  II.  le  facré  college 
lui  donna  le  gouvernement  de  la  ville , & la  direc- 
tion du  conclave.  Il  étoit  préfident  de  la  chambre 
•spo Italique , & référendaire , lorfque  Pic  IV.  le  mit 
au  nombre  des  cardinaux  au  mois  de  Mars  de  l’an- 
née même  dans  laquelle  il  mourur. 

Dans  le  même  mois  les  partifans  de  la  confeffion 
d’Aulbourg  perdirent  Alexandre  Alcfius  ou  Aies, 
qui  mourut  à Leipfic  âgé  d^  foixantc-cinq  ans.  Il 
étoit  né  à Edimbourg  en  Ecoflc  lê  vingt-  troifiéme 
d’Avril  i yoo.  Il  avoit  été  d’abord  catholique  , & il 
défendit  la  doctrine  orthodoxe  contre  Patrice  Ha- 
milton , prévenu  des  nouvelles  opinions  de  Luther  ; 
mais  en  voulant  convertir  ce  feigneur  , il  fut  per- 
verti lui-même.  Comme  il  étoit  alors  chanoine  de 
l’églife  métropolitaine  de  Saint- André,  le  prévôt  de 
cette  églife  le  fit  arrêter  & mettre  en  priibn  ; mais 
l’aïant  élargi  enfuitc  pour  quelque  temps  , le  prifon- 
nicr  s'enfuit  en  Allemagne  en  1531.  & y embralTa 
la  religion  Luthérienne.  Après  le  changement  de  rc- 
ligion  que  fit  Henri  VIII.  dans  fon  roiaume,  Alexan- 
dre vint  en  Angleterre,  & fe  rendit  à Londres  en 
15  3 y.  où  il  enfeigna  publiquement  fous  la  protec- 
teétion  de  Cranmer  archevêque  de  Cantorberi , de 
Tome  XXXIV.  N a 
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Latimer  & deThomas  Cromwel.  Mais  après  la  chii- 
te du  preinier  , il  retourna  en  Allemagne,  où  l’élec- 
teur de  Brandebourg  lui  donna  une  chaire  de  pro- 
felTcur  en  théologie  à Francfort  fur  l’Oder.  En  1J40. 
il  s’attacha  à Mclanchton  , & foutint  avec  lui  que  le 
magiftrat  pouvoit  & devoit  punir  l’adultère.  Il  fe  re- 
tira enfuite  à Leipfik , où  il  enfeigna  publiquement 
la  théologie  jufqu’à  fa  mort.  Les  principaux  ouvra- 
ges qu’il  a écrits  en  latin  , font  des  commentaires  fur 
l’évangile  de  faint  Jean , &:  fur  les  deux  epitres  à Ti- 
mothée. Une  expolition  fur  les  pfeaumes  de  David  : 
un  traité  de  la  juftification  contre  Ofiandcr  : un  au-- 
trede  la  fainte  Trinité  , avec  la  réfutation  de  Va- 
lentin Gentilis  : une.réponfe  aux  trente-deux  articles 
des  théologiens  de  Louvain  ; le  tout  compofé  en 
latin. 

Pendant  que  l’on  dqdoroit  à Rome  la  perte  des 
cardinaux , dont  nous  venons  de  rapporter  la  mort , 
les  Turcs  afliégerent  Malthe  , avec  le  plus  grand  ap- 
pareil de  guerre,  qu’ils  eulfent  jamais  mis  fur  pied. 
L'armée  étoit  commandée  parle  bafla  Muftapha  , &c 
par  le  corfaire  Dragut.  Les  a Hauts  que  donnèrent  ces 
infidèles  avec  une  fureur  qui  tenoit  dudcfefpoir, 
furent  toujours  foutenus  avec  une  valeur  incroïable. 
Après  trois  mois  de  fiége , Dragut  aïant  été  tué  , Sc 
les  Turcs  aïant  perdu  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes , Muftapha  fut  contraint  de  lever  le  lîége , ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  combattre.  Le  fccours  que 
le  roi  d'Efpnge  avoir  envoie  , n’étoit  arrivé  qu’après 
des  lenteurs  qui  avoient  caufc  la  perte  d’un  grand 
nombre  de  braves  gens , & qui  avoient  prefque  cau- 
ié  celle  de  la  place.  Le  grand  maître  de  la  Valette y 
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François  de  nation  , eut  la  gloire  de  l'avoir  fauvcc 
par  fa  valeur  & par  fa  vigilance.  On  dit  que  fur  la 
fin  de  c<rfiégc  un  Cordclier  eut  une  vifion  , où  il  lui 
fut  dit  que  Malche  ne  periroit  point , & que  l’infi- 
del  feroit  vaincu.  Le  religieux  fit  part  de  fa  vifion  , 
qu’il  donna  pour  très-réelle  ; on  la  prit  fur  le  même 
pied  , & le  courage  des  afliégez  en  augmenta.  Ce- 
pendant comme  les  batteries-des  Turcs  avoient  pref- 
que  ruiné  la  ville  de  Malchc  ; quand  le  fiege  fut  fini , 
on  bâtit  une  nouvelle  ville  , laquelle  par  un'arrcc  du 
confcil  des  chevaliers  fut  nommée  la  Valette,  du 
nom  du  grand  maître. 

Le  Roi  de  France  , plus  tranquille  à Baïonne  , 
quoiqu’un  peu  inquiet  fur  les  mouvemens  de  la  no- 
blelfe  Proteftante,  fit  dreffer  avant  fon  départ  de 
cette  ville  un  a£tc  de  ferment , qu’il  fit  ligner  à plu- 
fieurs  des  feigneurs  &c  villes  de  ce  parti  pour  les 
contenir.  Il  étoit  conçu  en  ces  termes  : Nous  pro- 
teftons  devant  Dieu , & jurons  en  fon  nom  que  nous 
reconnoilfons  le  roi  Charles  IX.  pour  notre  fouve- 
rain , naturel  & feul  prince , & que  nous  fournies 
tous  prêts  à lui  rendre  honneur  , foumillion  & 
obéilfance  ; & que  jamais  nous  ne  prendrons  les  ar- 
mes que  par  fon  exprès  commandement  , dont  il 
nous  apparoîtra  par  fes  lettres  parentes  duement  vé- 
rifiées , & ne  confentirons , ni  aiderons  de  nos  con- 
feils , argent , vivres , ni  autres  chofcs  quelconques, 
ceux  qui  feront  armez  contre  lui  ou  contre  fa  volon- 
té , ni  ne  ferons  levée  ou  collette  de  deniers  pour 
quelque  occafion  que  ce  foit , linon  par  fon  cxprefic 
permilfion  , & n’entrerons  jamais  on  aucunes  ligues 
fccrctes , intelligences  ou  complots , ni  ne  ferons 
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aucunes  entrcprifcs  contre  Ton  autorité  , mais  au 
contraire  promettons  Sc  jurons  de  l’avertir  , ou  les 
officiers,  détour  ce  que  nous  pourrons  fçavoir  qui 
fera  contre  fa  majcfté  , ou  le  repos  du  roïaume , ou 
de  quelqu’un  de  ceux  qui  lui  appartiennent.  Sup- 
plions humblement  faditc  majelté  d'exercer  envers 
nous  fa  bonté  naturelle , & nous  tenir  pour  fes  très- 
humbles  & très-  fidclcs-fujets  & en  fa  protection, à la- 
quelle feule  nous  avons  recours  après  Dieu  , lequel 
nous  prions  inceflamment  pour  la  confervation  Sc 
pour  la  profperité  de  fonétar , que  le  Seigneur  proT 
longe  fes  jours , ceux  de  la  reine  fa  mere  &c  de  noflei- 
gneurs  fes  freres.  De  plus  nous  foumettans  à toutes 
les  peines. les  plus  rigoureufes  , au  tas  que  de  notre 
part  arrive  quelque  trouble  , ■ (caudale  ou  inconvé- 
nient en  la  ville  de ... . pour  la  défenfe  de  laquelle, 
fous  l’autorité  & commandement  du  roi  & de  fes 
officiers  , nous  emploierons  nos  vies  &c  biens , s’il 
plaît  à fa  majcfté  nous  maintenir  en  fûreté  &*repos 
fous  fa  protection  dans  ladite  ville , faifant  celfer 
toute  partialité  , promettant  de  remplir  tous  les  de- 
voirs de  vrais  fidcles  citoïens , Sc  une  fincere  & fra- 
ternelle affeCtion  envers  les  catholiques , attendant 
qu’il  plaife  à Dieu  de  mettre  fin  aux  troubles. 

Cependant  l’univerfité  étant  toujours  oppofante 
rend  emm  les  je-  à ce  que  les  Jefuites  en  feignaffent  publiquement  dans 
foi.  ‘ ' ct"  leur  college  de  Clermont  à Paris , ceux-ci  voulurent 

d, Tien hijî.  lit.  faire  lever  les  oppofitions;  & pour  cet  effet, ils  préfen- 
terent  requête  à la  cour,  pour  être  reçus  & incorpo- 
rez dans  l’univerfité.  Sur  cette  requête , il  fut  ordon- 
né q\ie  le  reCtcur  les  inrerrogeroit  au  jour  afiigné  , 
qui  fut  le  dix  huitième  de  Fcvjricr  ij6j.  Le  reCteut 
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leur  die  : Etes- vous  féculiers,  réguliers  ou  moines  ? 
I\lponfc.  Nous  Tommes  en  France  tels  que  la  cour 
nous  a nommez,  talcs  quales, fçavoir  la  focieréduxol- 
lege  qu’on  appelle  de  Clermont.  Demande.  Etes-vous 
en  effet  moines  ou  féculiers  ? Rep.  Ce  n’ift  pas  ici  le 
le  lieu  de  nous  faire  cette  demande.  Dem.  Etes-vous 
véritablement  moines,  réguliers  ou  féculiers  ? Rep. 
Nous  y avons  déjà  répondu  plufîcurs  fois , nous  Tom- 
mes tels  que  la  cour  nous  a nommez  , & nous  ne 
fommes  pas  obligez  de  répondre.  Dem.  Vous  ne 
donnez  aucune  réponfc  fur  le  nom , & vous  ne  vou- 
lez rien  dire  fur  lachofe  : Il  y a un  arrêt  qui  vous  dé- 
fend de  prendre  le  nom  dejefuites,  ou  de  focieté  du 
nom  de  Jefus.  Rep.  Nous  ne  nous  arrêtons  point  à la 
queftion  de  nom  ; vous  pouvez  nous  citer  en  jufti- 
ce  , fi  nous  prenons  un  autre  nom  contre  le  conte- 
nu de  l’arrêt. 

L’univcrfité , peu  contente  de  ce*s  réponfes , rcfufa 
d’aggréger  lesjcfuires  à Ton  corps;  & conclut  que  l’on 
devoir  procéder  à la  rigueur  contre  eux , & faire  dé- 
fenfe  aux  écoliers  de  prendre  leurs  leçons , fur  peine 
de  privation  des  tous  les  privilèges  de  l’univerfité.  Les 
Jefuites  préfenterent  aufli-tôt  requête  au  parlement, 
pour  empêcher  l’effet  de  cette  fentence , &c  deman- 
dèrent qu’il  leur  fut  libre  de  continuer  leurs  leçons. 
Cette  requête  aïant  été  communiquée  au  procureur 
général  du  roi  ; celui-ci  requit  qu’il  ne  fût  rien  in- 
nové ni  attenté  , jufqu  a ce  que  les  parties  oiiics  , il 
en  eut  été  ordonné  par  la  cour  ; C’eft  ce  qui  déter- 
mina l’univerfué à choifir  Etienne  Pafquicr  pour  Ton 
avocat,  & àdéputer  de  chaque  faculté  des  perfonnes 
qui  pourfuivroient  l'affaire  : la  faculté  de  théologie 
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* — s— nomma  les  fieurs  Pelletier  & Faber , aufqucls  clje 

An.  ij6f.  joignit  les  fleurs  le  Vaffcur  &r  du  Guaft.  Les  curez 
de  Paris  prefentcrcnt  en  même  temps  requête  au 
parlement , & intervinrent  en  faveur  de  l’univerfi- 
té  , demandant  qu’on  ne  reçut  les  pères  de  la  focic- 
téà  Paris  ni  comme  réguliers  , ni  comme  college  , 
ni  comme  focieté.  Euftache  du  Bellay  évêque  de  Pa- 
ris , le  prévôt  des  marchands  , les  échevins  , le 
cardinal  de  Châtillon  évêque  de  Beauvais , comme 
confervateur  des  privilèges  de  l’univcrfité  , les  deux 
chanceliers  de  l’univerfité  & de  fainte  Geneviève  , 
les  adminiftrateurs  des  hôpitaux  , & les  ordres  des 
religieux  mendians  , prefenterent  aufli  leurs  requê- 
tes , & choifirent  des  avocats  pour  plaider  en  leur 
nom  contre  les  mêmes  peres. 

xxxvi.  Avant  que  l'affaire  fut  plaidée  , l’univerfité  ayoie  . 
nc^fo tfà” i s fuc^ccî - confulté  Charlcs  du  Moulin , & fa  confultation  fut 
ie  affaire.  rnifc  par  écrit  & rendue  publique  j il  avoit  répondu 
que  l’univerfité  éroit  bien  fondée  à intenter  une 
aétion  nouvelle  contre  les  Jcfuitcs , afin  de  les  em- 
pêcher d’enfeigner  , fur  ce  qu’ils  formoient  un  nou- 
veau corps  dans  l’églifc.  Voici  les  raifons  dont  fe 
fervoit  ce  jurifconfulte.  Que  ces  peres  établiffoienc 
une  nouvelle  compagnie  contre  les  anciens  décrets 
des  finodes  , & le  concile  general  tenu  à Rome  fous 
Innocent  III.  en  n 15.  qui  avoit  voulu  refferrer  dans 
de  certaines  bornes  ces  nouveaux  inftituts  , pour 
éviter  le  trouble  dans  l’ordre  ecclefialiique.  Que 
c’étoit  auffi  contre  les  arrêts  de  la  cour  , & le  con- 
fcil  des  cardinaux  affcmblez  à Nice  par  l’ordre  de 
«Paul  III.  avec  quelques  prélats,  qui  avoient  défendu 
4c. recevoir  de  nouvelles  religions.  Qu’avant  eux  le 
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cardinal  Pierre  d’Ailly  , l’archevêque  d'Armach , 
Guillaume  de  Saint- Atnour  & Jean  Gerfon  avoienc 


An.  ij6 S'- 


été du  même  avis  ; qu’enfin  il  y • avoir  de  l’injuftiee 
auifi-bien  que  de  l’irrégularité , à fouffrir  au  milieu 
de  l’univerfité  un  college  corn pofé  d’étrangers,  in- 
dépendans  , & fans  aucune  liaifon  avec  elle. 

Les  deux  plus  célébrés  avocats  du  parlement, Eticn-  xxxvn. 
ne Paquier  &c  PicrreV crforis furent choifis pour plai-  vcifomcî'iavcuc 
der  Iacaufe.  Le  premier  pour  l’univerfité  , & le  fc-  dcsJduucs 
cond  en  faveur  desjcfuites.  Vcrforisdit , que  com-  37Df  TW 
me  la  nature  ne  laitfc  fortir  les  ferpens  de  leur  retrai-  * D’Argentré  col- 
te  pendant  le  printems , qu’après  avoir  produit  la  Zi'JrZto.'i’Z.}lî. 
la  fleur  du  frêne,  qui  doit  fervir  d’antidote  à leur  tV'W&fa 
venin,  & ne  rclferre  cette  fleur  à la  fin  de  l’automne. 


qu’après  avoir  renfermé  les  mêmes  ferpens  : ainfi  la  . 
. providence  divine  n’avoit  permis  les  herefies  de  Lu- 
ther &c  de  Calvin , qu’en  établiflant  dans  l’églife  la 
compagnie  de  Jefus,  qui  les  devoir  combattre  , & 
qu’elle  ne  celTeroit  pas  de  les  multiplier  , jufqu’à  ce 
qu’elles  fuffent  entièrement  détruites.  Que  pour 
montrer  que  cetre compagnie  étoit  miraculeufc  dans 
fon  origine  & dans  fon  progrès , on  devoir  remar- 
quer qu’elle  avoir  été  inftituée  par  un  homme  de 
guerre.  Cet  avocat  fit  enfuite  l’hiftoirc  de  la  vie  de 
ce  faint , il  parla  de  fa  converfion  , de  fes  voïages , 
de  fes  études  , des  premiers  compagnons  qu’il  af- 
fembla  , du  delTein  qu’il  eut  d’aller  dans  la  terre 
fainte  , & dont  il  ne  fut  détourné  que  par  la  rupture 
qui  furvint  entre  les  Vénitiens  & les  Turcs  ; il  rap- 
porta encore  la  confirmation  de  l’inftitut  de  cette 
compagnie  par  le  pape  Paul  III.  qui  la  fixa  d’abord  à 
foixante  perfonnes , & il  eut  foin  de  faire  remar- 
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quer  , ce  que  tout  le  monde  appercevoit  allez  , que 
cette  limitation  aïant  été  levée,  ces  pères  fe  multi- 
plièrent d'une  maniéré  fi  étonnante,  que  quinze  ans 
après  leur  établiflemcnc  il  y avoir  déjà  douze  pro- 
vinces de  leur  ordre  dans  l’ancien  & le  nouveau 
monde.  Verforis  prétendoit  qu'on  ne  pouvoir  attri- 
buer ces  progrez  fi  rapides  , qu’à  Futilité  que  les 
peuples  en  tiroient  pour  l’inftruétion  de  leurs  en- 
fans  , &:  il  ofa  aflurer  qu’il  n’y  avoir  rien  à craindre 
d’un  ordre,  qui  par  un  vœu  exprès  renonçoit  aux 
dignitez  de  l’cglifc.  Enfuitc  voulant  jultificr  ceux 
pour  qui  il  parloit  , des  oppofitions  fans  nombre 
qu’ils  trouvoient  en  France  , & fur  tout  à Paris , il 
en  fit  prefquc  un  corps  tout  compofé  de  faints , & 
le  comparant  avec  plufieurs  ordres  religieux  , qui 
avoient  eu  des  contradictions  dans  leur  origine  , il 
prétendit  faire  valoir  les  Jcfuites  parles  oppofitions 
même,  qu’on  formoit  à leur  établiflement.  Enfin 
pafiànt  aux  privilèges  que  les  papes  leur  avoienc 
accordez,  il  prétendit  qu’ils  ne  portoient  aucun  pré- 
judice aux  évoques , ni  aux  curez , ni  aux  umverficez, 
& défia  de  prouver  qu’ils  en  eufTcnt  abufé  jufqu’a- 
lors.  Cependant  il  voulut  encore  répondre  à tout 
ce  qu’on  objcCtoit , ou  qu’on  pouvoir  objedter  con- 
tre l’infticut  de  la  focieté.  On  alleguoit  première- 
ment la  défcnfc.d’établir  des  colleges  , & de  nou- 
velles religions  , fondée  fur  les  conciles  de  Latran  £c 
de  Lyon  , de  peur  que  cette  grande  diverficé  n’in- 
troduisît la  confufiondans  l’églife.  Verforisrépond, 
que  ces  defenfes  ne  regardoient  que  les  nouvelles 
religions  qui  n’étoient  point  confirmées  par  le  faine 
fiége  : ce  qui  ne  fe  rcncontroit  point , dit-il , dans 
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Ja  compagnie  des  Jefuices  , qui  étoient  approuvez  

par  les  papes , par  un  concile , par  l’églife  Gallicane,  ^ 
par  4e  roi , par  la  cour  , le  redeur , & la  ville  de  Pa- 
ris. i°.  On  objedoit  que  le  nom  de  Jefuirc  & de 
fociecé  dejefus  étoit  trop  faftueux,&  mêmefeanda- 
lcux  ; Verforis  répond  , que  c’eft  fans  fondement 
qu’on  s'en  feandalife , & qu’il  n’y  a pas  plus  de  rai- 
fon  à blâmer  ce  titre  , que  ceux  des  ordres  de  la  Tri- 
nité , du  Saint-Efprit , des  Filles-Dieu  , dont  on  ne 
s’eft  jamais  plaint  ; que  d’ailleurs  ce  nom  de  Jefuites 
leur  avoir  plutôt  été  donné  , qu’ils  ne  l’avoient  pris , 

& qu’ils  ne  l’avoicnt  retenu  que  par  humilité.  30. On 
condamnoit  leur  habit , qu’on  traitoit  d'habit  d’hi-  - 
pocritcs  : mais, dit  l’avocat,  ce  blâme  n’eftpas  mieux 
fondé , puifquc  la  règle  de  ces  peres  eft  de  s’habil- 
ler comme  les  gens  d’églife , modeftement  & d’une 
maniéré  convenable  à leurs  fondions.  40.  On  atta-  , 
quoit  leur  dodrinc  , de  ce  qu’ils  foutenoient  que  le 
pape  étoit  âu-dclTus  du  concile , & de  ce  qu’ils  fai— 
foicnc  vœu  d’être  fournis  en  tout  au  fouverain  pon- 
tife. Verforis  dit  fur  cela.,  qu’à  l’égard  de  la  pre- 
mière queftion  il  n’étoit  pas  à propos  de  la  décider, 

& qu’à  l'égard  de  l’autre  , il  arfuroit  que  les  Jefuites 
ne  promettoient  obeiflancc  au  pape  , que  dans  les 
chofes  permifes.  Il  fc  reprit  néanmoins  fur  la  pre- 
mière queftion  , & dit  que  le  concile  étoit  au-def-  < 
fus  du  pape  , comme  étant  une  alfembléc  où  prélî- 
dc  le  Saint-Efprit  même  , puifqu’il  eft  dit  dans  l’é- 
criture faintc  : //  a femblé  au  Saint-Efprit  & à nous.  mi.  ».  n; 
j°.  On  reprochoit  aux  Jefuites  que  Paul  IV.  étoit 
de  leur  ordre , que  ce  pape  avoit  été  caufc  des  guer- 
res de  France  , & que  Guillaume  Poftel  avoit  été 
Tome  XXXIV.  O o 
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* auffi  Jefuite  : mais, dit  Verforis , fi  Paul  IV.cftcau- 

A N.  i j 6 j.  ja  gUcrrc } d0it  on  l’imputer  à ces  peres  ? d’ail- 
leurs ce  pape  eft  mort , & Poftel  ne  fut  jamais  pro- 
fez  de  la  focieté  : il  n'y  a été  que  novice  , & on  l’en 
a renvoie.  Verforis  vanta  en  cet  endroit  le  definte- 
reflement  qu’il  trouvoit  dans  les  Jcfuitcs  , & cn- 
fuitc  voulant  répondre  auffi  à la  requête  de  l’évê- 
que de  Paris  & des  curez  , qui  avoient  montré  qu’il 
écoit  de  l'intérêt  de  l’églife  de  ne  point  recevoir  les 
Jefuites  ni  comme  réguliers  , ni  comme  focieté  , ni 
pour  l’inftru&ion  de  la  jeuneffe,il  dit:  qu’on  avoit 
pourvu  à ce  qu’ils  ne  puflent  nuire  à l’églife  , & que 
fi  par  leurs  bulles  ils  avoient  quelque  privilège  pré- 
judiciable aux  droits  des  évêques  & du  clergé  , l’af- 
fcmblée  de  PoifTi , qui  avoit  confirmé  leur  inftitut , 
y avoit  remédié.  Il  prétendit  de  même  qu’ils  ne 
pouvoient  nuire  à l’univcrfitéûls  ne  viennent  point, 
( dit-il , pour  détruire  la  loi , ils  promettent  qu’ils 
obéiront  en  tout  au  re&eur,&  qu’ils  fc  conformeront 
aux  loix  & aux  conftitutions  de  l’univerficé  ; peut-on 
exiger  davantage  ? Ils  tiennentleurs  privilèges  duroi 
& du  pape  avec  l’approbation  & le  confcntcment 
du  clergé  ; ils  en  doivent  être  eux- mêmes  les  con- 
feivateurs  ; & cependant  ils  confentcnt  que  ces  pri- 
vilèges à eux  accordez  pour  les  favorifer  , ne  puif- 
4nt  s’étendre  au  préjudice  des  autres  , & qu’on  les 
retranche  s’ils  bleflent  quelqu’un.  Enfin  comme  le 
prévôt  des  marchands  étoit  auffi  intervenu  dans 
cette  affaire  ■>  prétendant  que  l’intérêt  public  de- 
mandoic  le  retranchement  des  Jefuites  ; Verforis 
emploia  encore  fon  éloquence  pour  détruire  cette 
faifon  Que  rifque - t-on, dit-il , puifquc  ces  pères 
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s’obligent  de  garder  les  loix  de  la  ville , & qu’ils  n’y 
veulent  contrevenir  en  aucune  maniéré  ? De  toutes 
ces  raifons  qui  ne  diminuèrent  rien  dans  bien  des 
efprics  de  la  fraïeur  que  leur  caufoit  ce  nouvel  cta- 
bliflcmcnt , il  conclut  qu’il  falloir  entériner  fa  re- 
quête , &c  approuver  l'établiflement  du  college  de 
Clermont , ik  permettre  que  la  jeunefle  put  être 
élevée  fous  la  difciplinc  de  ces  nouveaux  venus. 

Etienne  Pafquier  parla  enfuite  pour  l’univerfité  , 
& après  avoir  réfuté  avec  force  le  plaidoïcr  de  fon 
adverfairc  en  faveur  des  Jcfuices  , il  conclut  que 
cctre  nouvelle  efpece  de  religieux , qui  fe  difoient 
de  la  focieté  de  Jcfus , non-feulement  ne  devoir  pas 
être  aggregée  au  corps  d^’univerfité , mais  quelle 
devoit  être  encore  entièrement  bannie  , chaflee , & 
exterminée  de  la  France  : il  entreprit  de  le  prouver 
par  les  anciennes  ordonnances  & conllitutions  de 
i’univcrfité  , & par  l’origine  , 1 etablilfement  & le 
progrès  de  fes  parties  adverfes , afin  qu’en  confron- 
tant l’un  avec  l’autre  , la  cour  pût  juger  s’il  étoit  à 
propos  de  les  incorporer  dans  l’univerfité  ; & enfin 
par  l’utilité  , ou  le  dommage  qui  en  pouvoient  re- 
venir à la  religion  chrétienne  , & fpccialcmcnt  à la 
France  , fi  on  les  admettoit.  Il  s’étendit  fort  au  long 
fur  l’origine  de  l’univcrfitc  , fur  fes  loix  , fes  quatre 
facultcz,  qui  ont  fait  jufqu  a prefent , dit-  il , comme 
un  concile  general  perpétuellement  établi  dans  cc- 
te  grande  ville  pour  le  foulage  ment  des  fujets  , & 
dans  laquelle  on  a toujours  vécu  dans  une  parfaite 
tranquillité.  Paflant  enfuite  à l’inftitut  des  Jefuites , 
à fon  origine , & à fon  progrès , il  dit  que  l’autorité 
du  faint  fiege  étant  rejettée  par  les  Luthériens  d’Al- 
, Ooij 
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Icmagne , ces  pcres  remontrèrent  au  pape  que  leur 
premier  vœu  étoit  de  reconnoîtrc  le  fouverain  pon- 
tife au-deffus  de  toute  autre  pui (Tance  } & qu’il  n’y 
avoir  aucun  prince  ni  concile  qui  ne  dût  Te  fou- 
mettre  à Tes  loix.  Que  cette  flatterie  fit  plaifir  à Paul 
III.  qui  voïant  qu’autant  de  religieux  de  cet  ordre 
étoienc  autant  de  nouveaux  vaflaux  , penfa  qu’il  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  de  les  approuver  ; que  ce 
fut  cependant  avec  certaines  limitations.  Qu’il  ne 
leur  permit  d’abord  que  d’etre  foixante  , mais  qu’en 
1J43.  &c  1550.  cette  rcftri&ion  , qui  rendoit  la 
permiflion  moins  dangereufe  , fut  révoquée  par  Ju- 
les III.  & qu’il  leur  fut  libre  dès-lors  de  recevoir 
autant  de  fujets  qu’ils  en  ftouveroient  ; que  c’eft  ce 
qui  avoic  déterminé  l’évèquc  de  Clermonc  à les  at- 
tirer 3 Paris , fous  les  aufpiccs  de  Pafquier  Broiiet , 
qui  fut  leur  premier  rcéteur  dans  cette  ville.  Que 
ce  premier  Terrain  gagné,  lcsjefuitcs  plus  hardis 
s’écoient  prefenrez  à la  cour  afin  (f’être  reçus,  ôc 
qu’on  approuvât  leur  inftitut.  Mais  que  Noël  Bru- 
lart  alors  procureur  general  au  parlement , s’étoit 
oppofé  formellement  à toutes  leurs  requêtes  , & 
leur  avoit  remontré  fouvent , que  s’ils  vouloient  fe 
retirer  du  monde  , ils  pouvoienc , fans  introduire 
un  nouvel  ordre  , faire  profeflion  dans  quelque  an- 
cienne  religion  approuvée  par  les  faints  conciles  , 
qu’il  y avoit  des  Bcnedi&ins  , des  Bernardins  , les 
ordres  de  Cluny  fit  de  Premontré,  les  quatre  ordres 
des  mendians  , fi c d’autres  dont  la  chrétienté  avoic 
tiré  de  grands  avantages  , au  lieu  que  celui  qu’ils 
vouloient  établir , étoit  fondé  fur  un  événement 
fort  incertain.  Que  le  parlement  non  content  de 
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ccs  remontrances  eut  recours  à la  faculté  de  théo- 

logic,  laquelle  apres  avoir  mûrement  délibéré  fur  ^ 1 J6*' 

cette  affaire  , réfolut  de  rejetter  cet  inftitut  comme 
tendant  à la  deftru&ionde  l’état  régulier  &feculicr. 

Que  ce  fut  ce  qui  obligeâmes  Jcfuites  de  furfeoir 
leurs  inftances , jufqu  a ce  que  l’occafion  fut  fa- 
vorable pour  prefenter  une  requête  à la  cour , & 
demander  quelle  autorifât  leur  inftitut  , non  en 
forme  de  religion , mais  comme  college , à la  char- 
ge qu’ils  n’entreprendroient  rien  au  préjudice  du 
roi , des  évêques , des  curez  &r  chapitres , & de 
leur  part  en  proteftant  de  renoncer  à tous  privilè- 
ges , qui  leur  avoient  été  accordez  à ce  contraires. 

Que  la  cour  jugeant  que  cette  requête  regardoit  le- 
glifc  , renvoïa  ces  peres  à l'aflfcmblée  de  Poifti , à 
laquelle  préfidoit  le  cardinal  de  Tournon , qui  avoic 
déjà  établi  cette  focicté  à Tournon  même.  Pafqtficr 
foutint  en  cet  endroit  que  cette  requête  n’avoit  ja- 
mais été  reçue  en  pleine  dfTcmblée  , quelle  ne  fut 
fignée  que  par  le  rapporteur  du  préfident , qui  nc  la 
communiqua  qu’à  quelques  particuliers , & qu’on 
y décida  feulement  que  la  focieté  des  Jefuitcs  feroit 
reçue  par  forme  de  focieté  & de  college,  & non  pas 
comme  religion  nouvellement  inftituée,quc  les  peres 
feroient  tenus  de  prendre  un  autre  nom  que  celui  de 
Jefuitcs , ou  focicté  de  Jcftjs , & qu’ils  feroient  obli- 
gez de  fc  conformer  en  tout  & par  tout  à la  difpo- 
îition  du  droit  commun  , fans  faire  aucune  entre- 
prife  fur  le  fpirituel  ni  le  temporel,  au  préjudice  des 
évêques  , & que  préalablement  ils  renonceroienc 
aux  privilèges  portez  par  leurs  bulles  ; qu’autremenc 
cette  approbation  feroit  de  nul  effet , & ne  feroit 
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point  mife  à execution.  Il  ajouta,  que  comme  c’é- 

An.  toit  toujours  une  approbation  , ils  travaillèrent  à la 

faire  valoir , & qu’ils  la  prefenterent  au  parlement , 
où  aïant  obtenu  un  arrêt , ils  achetèrent  la  maifon 
nppellée  la  cour  deLangres  dans  la  rue  faint  Jacques, 
pour  y établir  leur  demeure.  Que  là  au  mépris  des 
conditions  qui  leur  avoient  été  enjointes,  ils  avoient 
fait  mettre  cette  infeription  fur  le  portail,/?  college 
de  la  focieté  de  Jefus  ; qu’ils  y rccevoicnt  route  for- 
te d’écoliers  tant  penfionnaires  , qu’externes  , qu’ils 
y enfeignoient  le  catechifme  de  leur  perc  Augcr  , 
& que  non  contens  de  cette  première  irrégularité,  ils 
y adminiftroient  les  facremens  de  pénitence  &d’eu- 
chariftic  , & faifoient  afficher  des  placards  dans  les 
carrefours  pour  attirer  les  peuples  chez  eux  , & ap- 
prendre au  public  qu’ils  enfeignoient  gratuitement, 
ccquitendoitàlaruinedesuniverfitcz.Pafquieraprès 
avoir  parlé  de  la  requête  que  les  Jefuitcs  avoient  pre- 
fentée  au  parlement, pour  en  arracher  ce  que  l’univ.cr- 
lité  n’avoit  pas  cru  pouvoir  ni  devoir  leur  accorder, 
enrra  dans  le  détail  des  membres  qui  composaient  la 
focieté  ; ils  font , dit- il , de  deux  fortes , de  la  gran- 
de obfervancc , & de  la  petite.  Ceux-là  font  obligez 
à quatre  vœux  , ajoutant  aux  trois  ordinaires  un 
vœu  particulier  d’obéir  au  pape  , & de  le  rcconnoî- 
tre  au-dclTus  de  tout  fans  exception.  Ceux-ci  ne  font 
liez  que  par  deux  vœux  , l’un  de  fidelité , qu’ils  pro- 
mettent au  pape  , l’autr.c  d’obéiflancc  envers  leurs 
fupcricurs  & miniftrcs.Pafquier  ajoute  que  ces  der- 
niers ne  font  point  vœu  de  pauvreté , qu’il  leur  eft 
permis  de  pofleder  des  bénéfices  fans  difpenfc  , 
d’heriter  de  leurs  peres  & mères , d'acquérir  des 
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terres  & des  héritages , comme  s’ils  n’avoient  fait  

aucune  vœu  ; & il  dit  que  c’étoit  la  voie  par  laquel-  ^ N*  1 S 6 5' 
le  ilsavoicnt  acquis  tant  de  biens  & de  richefTcs  dans 
leur  ordre  , fur  quoi  il  rapporte  les  moïens  qu’ils 
emploïoient  pour  cet  effet,  & il  fit  remarquer  que  ce 
n’étoit  pas  fans  defTcin  que  leur  fondateur  avoit  éta- 
bli des  colleges , où  il  étoit  permis  d’acquérir. 

Enfin  après  avoir  rapporté  tous  les  points  de  leur 
gouvernement  , il  conclut  que  cette  focieté  fous 
apparence  d’enfeigner  gratuitement  la  jcunelfc,  ne 
cherchoit  que  fes  avantages  ; que  d’un  côté  elle 
épuifoit  les  familles  par  des  teftamens  extorquez , 
que  de  l’autre  cllegagnoit  la  jeunefTe  fous  prétexte 
de  pieté , & qu’elle  mcditoit  des  féditions  & des  ré* 
voltes  qui  éclateroicnt  quelque  jour  à la  ruine  du 
roïaume.  Que  le  fccret  que  cetcc  focieté  avoit  trou- 
vé de  faire  un  vœu  particulier  au  faint  fiege  , avoit 
engagé  le  pape  à lui  accorder  de  fi  grands  privile* 
ges , qui  renverfoient  le  droit  commun.  Que  plus 
elle  fe  montroit  foumife  au  fouverain  pontife  , plus 
elle  devoit  être  fufpedtc  aux  François  ,qui  en  recon- 
noifTant  le  pape  comme  le  chef  & le  prince  de  l’é- 
glife , croïoient  auffi  qu’il  étoit  obligé  d’obeir  aux 
faints  canons  , & aux  conciles  œcuméniques  , & 
qu’il  ne  pouvoit  rien  prononcer  contre  le  roïaume 
& contre  les  rois , ni  rien  décerner  contre  les  arrêts 
de  la  cour  , & à leur  préjudice  , dans  l'étendue  de 
leur  jurifdi&ion.  Puis  il  ajouta,  que  fi  l’on  recevoic 
une  fois  ces  nouveaux  fcdtaircs  , ce  feroit  nourrir 


autant  d’ennemis  dans  le  fein  du  roïaume 


qui  ne 


manqueraient  pas  de  fe  déclarer  contre  le  roi.  En- 
fuite  s’adreffant  aux  confe.illcrs , vous , dit- il  , qui 
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fouffrez  les  Jefuites , vous  voïez  tout  cela  , & vous 
le  tolerez  ; quelque  jour  vous  ferez  auffi  les  pre- 
miers juges  de  votre  condamnation  , quand  vous 
verrez  toute  la  chrétienté  troublée  par  une  compa- 
gnie , dont  on  ne  connoifloit  ni  les  artifices , ni  les 
defleins. 

Lorfque  Pafquier  eut  achevé  fon  plaidoïer  , Ver- 
foris  répliqua  :&  enfin  Jean-  Baptiftc  du  Mcfnil,  fai- 
fant  la  charge  de  procureur  general  parlant  après 
eux , prodigua  prefque  également  fes  loiiangcs  & aux 
Jefuites  & à l’univerfité , & taxa  les  deux  avocats 
d'aigreur  & de  partialité.  Enfuite  entrant  en  matiè- 
re , il  traita  d’abord  de  ce  qui  concernoit  les  nou- 
veaux érablifTcmens  , & les  nouvelles  formes  d'or- 
dres religieux,  de  règles  & de  profeffions  en  focietez 
conventuelles  -,  & en  particulier  de  ce  qui  regardoit 
l’inftitut  des  Jefuites.  En  fécond  lieu  il  parla  de  l’é- 
tabliirement  & du  refus  des  colleges  & focietez  non 
conventuels , particulièrement  de  la  prétendue  fo- 
cicté  des  Jefuites  en  ce  roïaume.  Enfin  traitant  de 
l’union  ou  diftindtion  du  convent,  & college,  il  de- 
manda fi  l’un  pouvoir  être  fans  l’autre,  &commcnti 
fi  cette  focieté  pouvoit  être  feulement  college  fans 
convent  à Paris  ou  ailleurs  ; & fi  l’on  pouvoit  l’in- 
corporer dans  i’univerfité  de  Paris  , fans  violer 
d’un  côté  les  ftatuts  &:  reglemcns  de  l'univerfité  , 
& de  l’autre  la  réglé  & profeflion  defdits  Jefuites  & 
convent  , & de  quelle  maniéré  cela  fc  pouvoit  con- 
cilier avec  les  loix  , ftatuts  , ufages  de  France  , pri- 
vilèges du  roïaume  , droits  & libertez  de  l’églife 
Gallicane.  Après  avoir  examiné  ces  trois  points  il 
conclut  à l’exclufion  des  Jefuites,  particulièrement, 

parce 
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parce  qu’ils  avoient  prêté  ferjnent  à un  general  qui 
étoit  Efpagnol  ; parce  qu’étant  étrangers  on  ne  •de- 
voir point  leur  confier  l’inftrudkion  de  la  jeune  (Te  , 
& parce  qu’étant  liez  par  des  voeux, ils  ne  dévoient 
point  être  reçus  dans  i’univerfité  de  Paris  pour  y cnr 
feigner  publiquement.  A l'égard  de  la  fondation 
faite  par  l’évêque  de  Clermont , il  propofa  d’établir 
à Paris  un  college  des  biens  laiflez  par  ce  prélat , qüi 
porteroit  le  nom  de  Clermont , &:  dont  on  feroit 
principal  un  honnête  homme  , qui  ne  feroit  d’au- 
cun ordre  régulier,  & encore  moins  de  la  focicté 
des  Jefuites  ; qui  feroit  de  Clermont  en  Auvergne , 
ou  au  défaut  de  Billom  , ou  de  Mauriac , & qu’on 
choifiroic  le  procureur  de  là  même  province  : la  cau- 
fe  tint  deux  audianccs.  A la  fin  de  la  fcconde  Ver- 
foris  répéta  qu’il  ne  plaidoit  point  pour  un  ordre 
mais  pour  un  college  qui  ne  portoit  aucun  préjudi- 
ce ni  à l’églife  , ni  à l’univerfité , ni  à la  ville  , & il 
fupplia  humblement  qu’il  lui  fût  permis  de  com- 
muniquer avec  fes  partie?  , & de  revenir  le  jeudi 
fuivant.  Apres  cette  demande  le  redtcur  de  l’uni- 
verfité  prefent  oüi,  la  cour  ordonna,  que  le  jeudi 
fuivant  cette  caufc  feroit  continuée  , & Vcrforis 
oui  en  fes  répliques  ; enfemble  les  exécuteurs  du 
teftament  du  feu  évêque  de  Clermont  ; & après  eux 
le  procureur  general  du  roi  * que  cependant  toutes 
les  parties  communiqueroicnt  leurs  pièces  audit 
procureur  general , pour  fur  le  tout  leur  faire  droit. 
Et  aïant  égard  à la  requête  & aux  conclufions  dudit 
procureur  general, la  cour  ordonna  que  pendant  ladi- 
te huitaine  les  demandeurs  lui  donneroient  par  écrit 
}a  forme  qu’ils  vouloient  obfervcr  dans  leur  collc- 
Tomt  XXXIV.  Pp 
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gc  prétendu  de  Clermont , & que  cependant  les 
chofes  demeureroient  en  état.  Ceci  fut  réglé  le 
vingt-ncuvicme  de  Mars , les  parties  furent  appoin- 
tées, & par  ce  moïen  les  Jcfuitcs  fans  ctre  aggré-  • 
gez  au  corps  de  l’univerfité , eurent  la  liberté  de 
continuer  leurs  leçons  publiquement. 

Les  Calviniftcs  perfuadez  qu’il  y avoit  eu  quelque 
entreprife  tramée  conrr’eux  à Baïoîinc  , entre  le  roi 
de  France  & le  duc  d’Albe  , ne  penfoient  qu’à  la  ré- 
volte ; & pour  chercher  leur  fureté  dans  cette  divi- 
sion , ils  penferent  à fufeiter  les  Flamands  contre 
l’Efpagne  -,  afin  que  Philippe  II.  occupé  à éteindre 
l’incendie  dans  fes  états  , ne  pût  pas  venir  au  Secours 
du  roi  de  France.  Telle  fut  l’origine  des  troubles 
des  Païs- Bas,  qui  firent  perdre  au  roi  d’Efpagne 
une  partie  de  ces  provinces.  Il  paroifioit  d’autant 
moins  difficile  de  foulever  les  Flamands  , qu’ils 
étoient  déjà  irritez  de  plufieurs  entreprifes.  L’érec- 
tion de  plufieurs  évêchez  dans  leur  païs  avoit  com- 
mencé aies  aigrir  : ils  virent  avec  peine  qu’on  avoit 
defigné  quatorze  villes  pour  les  ajouter  aux  quatre 
anciens  fieges.  Les  peuples  fe  perfuaderent  qu’en 
ajoutant  ces  quatorze  évêchez  aux  quatre  anciens  , 
on  vouloir  augmenter  l’état  eeelefiaftique  contre 
les  privilèges  des  provinces  , & qu’on  vouloir  éta- 
blir de  nouveaux  inquifiteurs  de  la  foi,  en  affiijet- 
lilfant  les  Flamands  à une  manière  de  jugement  r 
auquel  ils  n’étoient  pas  accoutumez.  Ils  n’étoient 
pas  moins  offenfez  de  l’infolencc  des  troupes  Efpa- 
gnoles  que  Philippe  1 1.  avoit  mife»  en  garniîbn 
dans  la  Flandre. 

La  publication  des  décrets  du  concile  de  Trente 
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leur  futain  nouveau  motif  de  révolte.  Philippe  avoir 
écrit  à la  gouvernante  de  faire  recevoir  ces  décrets , 
de  tenir  la  main  à leur  execution  , & de  ne  fe  re- 
lâcher en  rien  pour  quelque  caufc  que  ce  fût.  Elle 
confulta  là-delTus  pluficurs  prélats  &c  doâteurs  célé- 
brés qui  lui  remontrèrent , que  comme  ce  concile 
avoir  quelques  articles  contre  les  droits  du  fouve- 
rain  , & les  privilèges  des  provinces , on  ne  de- 
voir point  le  publier  en  Flandre  , fans  en  excepter 
ces  articles.  Elle  en  écrivit  au.roi,  à qui  ce  procédé 
ne  plut  pas  , & qui  lui  fie  réponfc  qu’il  vouloic 
qu’on  publiât  ce  concile  en  tout , fans  en  rien  ex- 
cepter, comme  on  avoit  fait  en  Efpagnc.  Ainfila 
princefTefe  mit  en  devoir  d’cxecuter  les  ordres  du 
roi  ; mais  plus  elle  agiffoic  avec  rigueur  , plus  les  dif- 
ficultez  dè  trouver  de  l’argent  , & de  maintenir  la 
religion  croilfoicnt  de  jour  en  jour.  Elle  en  fut 
allarméc  , & ne  fçaehant  plus  quel  parti  prendre , 
elle  envoïa  le  comte  d’Egmond  en  Efpagne  au 
commencement  de  cette  année  pour  pren- 

dre les  inftruéiions  du  roi. 

Philippe  écouta  le  comte  , eut  plufieurs  confé- 
rences avec  lui , & en  le  renvoïant  , il  le  chargea 
d’une  ample  inftruétion  qui  contcnoit  en  fubltan- 
cc  : Qu’il  avoir  relTenti  une  douleur  incroïable  par 
la  nouvelle  du  progrezrdes  hérétiques  ; qu’il  étoic 
réfolu  de  témoigner  â toute  la  terre  , qu’il  ne  (’ouf- 
friroit  jamais  dans  fes  états  le  moindre  changement 
de  religion,  quand  ildcvroit  fouffrir  mille  morts  ; 
qu’il  vouloir  pour  cela  que  la  gouvernante  tînt  un 
confeil  particulier,  où  elle appellâc  quelques  évê- 
ques , & particulièrement  Rithouc  évêque  d’Ypres, 
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— quelques  théologiens  , & ceux  de  fes  confeüiers  qui 

.N’  H6  J-  avoient  plus  de  zcle  pour  la  religion  , fous  prétexte 
de  parler  du  concile  de  Trente  ; mais  en  effet  pour 
apprendre  d’eux  par  quels  moïens  on  pourroic  re- 
tenir les  peuples  dans  la  religion  ancienne  , inftrui- 
re  les  enrans  dans  les  écoles  félon  la  pureté  du  chrtf- 
tianifmc,  & punir  les  hérétiques , fans  qu'il  en  arri- 
vât du  defordre  -,  non  pas  qu’il  jugeât  à propos  de 
faire  cefferlcs  punitions,  ne  croïant  pas  que  cela  put 
être  agréable  à Dieu  , ni  utile  à la  religion  , mais 
qu’on  les  exerçât  de  maniéré,  qu’il  ne  reliât  plus  aux 
nouveaux  fettaires  cette  vaine  cfperancc  de  gloire  & 
de  réputation,  qui  les  faifoit  courir  à la  mort  avec  tant 
d’impieté.  Il  fc  remit  du  relie  à régler  dans  la  fuite 
ce  qui  conccrnoit  le  confeil  d’état,  &c  dans  quelle 
forme  fe  dévoient  adminillrer  la  jullice  & les  fi- 
nances , jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  les  avis  de  la  gou- 
vernante. 

Par  d’autres  lettres  fccretes , que  le  roi  écrivoit  à 
cette  princeffe,  il  lui  mandoit  qu’il  n’approuvoit  pas 
que  l’autorité  s’accrût  dans  un  confeil,  où  lesgrands 
de  Flandre  alfilloicnt,  parce  que  cela  pouvoit  nuire 
à l’autorité  du  gouvernement , & donner  occafion 
aux  grands,  qui  fe  feroient  enrichis  dans  le  manie- 
ment des  finances,  de  faire  des  partis  & d’exciter  des 
troubles , comme  elle  l’en  avoir  averti.  Il  comman- 
da encore  au  comte  d’Egmont  de  témoigner  à la 
gouvernante , qu’il  fongeoit  à remédier  aux  maux 
dont  elle  fe  plaignoit  que  la  Flandre  étoit  travail- 
lée ; qu’afin  de  pourvoir  en  quelque  forte  à fes  be- 
foins  , il  lui  envoïoit  partie  en  argent  comptant , 
partie  en  lettres  de  change,  foixantc  mille  écus  pour 
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les  troupes  ordinaires  , deux  cens  mille  pour  les  gar- 
mfons , & cent  cinquante  mille  pour  les  gages  des 
magiltrats , & l’adminiftration  des  provinces. 

Le  comte  communiqua  ces  inftruétiorts  & ces  let- 
tres à la  gouvernante  ; mais  pendant  que  cette  prin- 
ceflfe  fc  mertoic  en  devoir  de  les  exécuter  , le  roi  lui 
donna  des  ordres  contraires , qui  ne  fe  rcflentoienc 
point  de  la  douceur  & de  l’cfprit  de  modération  , 
qu’il  paroifloit  fi  néccflaire  de  confulccr  dans  les 
tems  difficiles  où  l’on  fc  trouvoir.  Le  comte  qui 
ignoroit  ces  nouveaux  ordres,  &qui  ne  voïoir  point 
qu’on  exécutât  les  premiers, s’en  plaignic  amèrement; 
à la  gouvernante  , & demanda  à fe  retirer.  La  prin- 
ceflc  encore  plus  embarrafiee  , fit  part  de  (es  peines 
au  roi  d’Efpagnc  , à qui  elle  écrivit  à ce  fujet  ; & 
Philippe  zélé  pour  l’écablilTement  du  tribunal  de 
l’inquificion  , & prévenu  de  cette  fauflfe  maxime  , 
qu’il  falloir  agir  avec  la  derniere  rigueur  envers  lrt 
héréciquesjqui  ne  vouloient  pas  reconnoîtrc  l’autori- 
té de  l’églifc  catholique,  confirn*a  les  ordres  féveres 
qu’il  avoir  donnez  , & ordonna  à la  gouvernante  de 
les  faire  exécuter.  La  princefi'e  fut  fâchée  de  cette 
inflexibilité,  mais  trop  foiblc  pour  y rélifter  : elle  fit 
fijavoir  les  volontez  du  roi  par  l’édit  fuivanr , qui  fut 
envoie  dans  les  provinces.  Voici  les  termes  de  cet 
édit. 

Le  roi  n’aïant  rien  de  plus  cher  que  la  tranquilli- 
té des  Païs-Bas,  & voulant  prévenir  cous  ces  grands 
maux  , dont  nous  voïons  tant  de  peuples  miférablc- 
ment  affligez  par  le  changement  de  religion , fa  ma- 
jelté  commande  que  les  ordonnances  de  fon  pere  St 
lesfiennes,  que  les  decrets  du'concile  de  Trente  &: 
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des  finodes  provinciaux  foient  exactement  obfcr- 
vez.  Qu’on  prête  coure  forte  de  faveurs  Ard'affiftan- 
ces  aux  inquifiteurs  de  la  foi , leur  laiflant  la  con- 
noiflance  des  héréfies,  commê  elU  leur  appartient 
par  les  loix  divines  & humaines.  Telle  cft  la  volonté 
du  roi , qui  veille  pour  le  culte  de  Dieu  &pour  l’u- 
tilité des  peuples.  Nous  avons  voulu  vous  en  aver- 
tir , afin  que  vous  la  fuivicz  fans  réferve  ; que  vous 
en  donniez  avis  aux  magiftrats  de  votre  province , 
& que  vous  preniez  garde  foigneufemenc  qu’on. n’en 
oublie  aucune  chofe , fous  quelque  prétexte  que  ce 
Joit , fur  les  peines  comprifcs  par  les  lettres , qui  font 
au  bas  de  cet  édit.  Mais  afin  que  vous  exécutiez  plus 
facilement  ces  ordres , vous  choifircz  une  perfonne 
dans  les  confcils , qui  n’aura  point  d’autre  emploi 
que  de  vifiter  les  Provinces , & d’obferver  fi  lcs-ma- 
giftracs  & les  peuples  obfervenc  religieufement  les 
chofes  qui  leur  font  prcfcrices.  Vous  nous  en  don- 
nerez avis  tous  les  trois  mois , aufli  bienxjue  le  con- 
fciller 'que  vous  au&cz  choifi  ; & ainfi  vous  nous  obli- 
gerez de  rcconnoîtrc  par  toute  forte  de  bienveillan- 
ce le  fcrvice  que  vous  vendrez  en  cette  occafion.  Ce 
delTein  qui  fut  fi  pernicieux  à la  Flandre  , & fi  fu- 
nefte  au  roi  d’Efpage , hâta  les  nouveaux  troubles 
qui  éclatèrent  dans  l’année  fuivante,  par  le  foulcvc- 
ment  des  peuples. 

L’imprelfion  des  écrits  de  Baïus  qui  commencè- 
rent à paroître  dès  la  fin  de  1 J64  ne  fervic  point  à 
pacifier  les  Pais- Bas.  La  qualité  de  théologien  du 
roi,  dont  ce  doèteur  étoit  revêtu  , le  nombre  de 
fes  amis  & la  grande  réputation  dont  il  joüifTbic , 
n’cmpêchcrent  poifit  qu’on  ne  s’élevât  hautement 
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contr%fa  do&rine.  Scs  écrits  au  reftc  n’étoicnt  pas 

en  grand  nombre  -,  on  n’en  avoir  encore  que  quatre  A N.  1 
entre  les  mains  en  1563.  fçavoir  un  traité  du  libre 
arbitre , un  autre  de  la  jufticc , un  troifiéme  de  la 
juftification , & un  quatrième  du  facrifice.  Depuis 
cette  année  jufqu’à  la  fin  de  1 364.  il  ne  fit  rien  pa- 
roître  -,  & ce  qu’il  donna  à la  fin  de  eette  année , fc 
réduit  à quelques  petits  traitez  du  péché  originel , 
des  mérites  des  œuvres , de  la  première  jufticc  de 
l’homme,  des  vertus  des  impies , des  facremenscn 
général  & de  la  forme  du  batême. 

Le  trairé  du  péché  originel  eftdivifé  en  dix-fept  xiviu.  ' 
chapitres.  Bai  us  après  avoir  examiné  dans  le  premier  . 
en  quoi  confiftent  les  erreurs  des  Pélagiens  fur  ce 
fujet , recherche  quelle  cft  l’effcnce  du  péché  origi-  t*t- 1 
gnel , & il  décidé'  qu’il  ne  confiftc  point  dans  la  e.  1. 
fimple  privation  de  la  juftice  -,  que  ce  n'eft  point  un  r. 
péché  d’omiffion,  comme  s’expriment  les  théolo- 
giens , mais  un  péché  d’aétion  ; qu’on  ne  doit  point 
dire  que  c’cft  une  fimple  privation  ; mais  que  c’eft 
un  aéte  vicieux  & defordonné,  avec  lequel  nous  naif- 
fons , qui  eft  comme  endormi  dans  un  enfant , mais 
qui  fe  fait  fentir  & Ce  produit  au- dehors , à mefure» 
qu’iL  avance  en  âge  , & qui  l’entraîne  dans  des  maux 
fans  nombre  , fi  la  miféricorde  de  Dieu  n’arrête  le 
cours  de  fa  cupidité.  Il  donne  quatre  parties  à ce  pe-  /.  j: 
ebé , c’eft-à-dire  quatre  effets  particuliers  qu’il  pro- 
duit en  nous  : l’ignorance  dans  l’cfprit , la  malice 
dans  la  volonté  , la  defobéiffancc  des  parties  infe- 
rieures de  lame  à l’égard  des  fupericures  , & la  ré- 
bellion des  fens , ce  qu’on  appelle  en  deux  mots,  la 
loi  du  pcché  & la  loi  des  membres.  D’où  il  conclut 
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dans  le  quatrième  chapitre  que  nous  naiffo^s  tous  * 

l56î’  cnpans  de  colere,  & méritans  la  damnation  étcr- 
(. f.  nclle.  Il  fe  forme  dans  les  chapitres  fuivans  plu- 
sieurs difficultez  , qu’il  tâche  en  même-temps  de  ré- 
foudre.  La  première  , pourquoi  la  concupifcence  ôc 
la  loi  des  membres  font  plutôt  une  faute  dans  l'hom- 
me que  dans  les  bêtes  : il  répond  qu'il  y a dans  l’hom- 
me une  raifon  qui  doit  gouverner  tout  ce  qui  fe  paf- 
fc  en  lui , 8e  que  la  bête  en  cft  entièrement  dépour- 
vue ; que  cette  raifon  elt  un  don  du  créateur , qui 
n’a  été  donné  à I homme  que  pour  agir  conformé- 
# ment  à la  fouveraine  railôn  qui  cft  Dieu , & que 
c.6.  les  bêtes  n’ont  rien  de  plus  que  leur  nature.  La  deu- 
xième difficulté , pourquoi  le  péché  originel  étant 
égal  dans  tous  ceux  qui  naiffenr , la. concupifcence 
eft  fouvent  fi  differente:  il  répond,  que  le  péché  ori- 
ginel cft  égal  en  ce  qu’il  nous  rend  tç>us  également 
ennemis , &c  enfans  de  colere  -,  mais  que  les  fuites 
de  ce  péché  font  differentes , félon  le  temperam- 
ment  des  hommes , l’éducation  qu’on  leur  donne  , 
les  engagement  qu’ils  contractent , les  grâces  dont 
ils  font  prévenus,  & que  Dieu,  qui  ne  doit  rien  à 
f .perfonne  , leur  refufe  par  fuftice.  La  troifiéme.  dif- 
• hculté,  comment  un  enfant  peut  être  coupable  d’un 
péché  qu’il  n’a  point  commis  : Baïus  répond , que 
tout  ce  qu’il  faut  ftjavoir  fur  cette  queftion  , c’eft 
qu’il  cft  de  foi  que  nous  naiffons  tous  dans  le  péché, 
que  cette  malédiction  a été  prononcée  fur  toute  la 
poftericé  d’Adam  , en  même- temps  qu’elle  fut  pro- 
noncée fur  ce  premier  des  hommes  pécheurs  ; qu’ij 
n’en  cft  pas  moins  réel , pour  netre  pas  volontaire 
en  nous , &:  qu’il  cft  certain  qu’il  vit  dans  notre 

ame, 
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«me  , en  même-temps  que  l’être  lui  cft  donné.  Il  fa- 
tisfait  à peu  près  de  même  à la  quatrième  difficulté  , 
comment  un  enfant  qui  ne  reçoit  que  fon  corps  de 
fes  parens , peut  avoir  leurs  défauts  6c  leurs  vices  qui 
appartiennent  à l’ame:  le  fait  cft  certain,  dit-il, 
l'cxperienccc  nous  l’apprend.  Comment  cela  fc  fait- 
il  ? Je  l’apprendrai  des  autres , ajoute-t-il , plus  Vo- 
lontiers que  je  ne  le  dirai , de  peur  que  je  ne  tombe 
dans  la  témérité  de  dire  ce  que  je  ne  fçai  point. 
Après  avoir  ainfi  répondu  à ces  difficultcz.il  enleigne 
en  peu  de  mots  dans  les  chapitres  fuivans , comme 
autant  de  véritez  : Que  les  enfans  qui  naiffent  de  pa- 
rens chrétiens , naiffent  comme  les  autres  avec  le 
péché  originel  : que  ce  que  les  théologiens  appel- 
lent habitudes  ,c’eft-à-dirc  , ce  que  l’on  trouve  en 
foi , fans  l’avoir  fait  foi  même  , peut  être  un  mérite 
ou  un  démérité,  comme  le  péché  originel  qui  eft  en 
nous  fans  que  nous  aïons  agi  pour  nous  en  rendre 
coupables , 6c  qui  ne  nous  en  rend  pas  moins  odieux 
aux  yeux  de  Dieu  , qui  ne  peut  haïr  que  le  péché. 
Que  les  mauvaifes  qualitez  nous  rendent  mauvais  , 
lors  même  que  nous  n’agi  (Tons  pas  } 6c  par  confé- 
quent  que  les  bonnes  qualitez  doivent  avoir  le  mê- 
me effet , parce  que  les  unes  6c  les  autres  ne  peuvent 
produire  que  des  effets  qui  leur  reffemblent , & que 
ces  effets  font  réellement  produits , lorfque  l’on  paf- 
fc  à l’aéte.  Que  par  cette  raifon  la  loi  divine  nous  in- 
terdit les  habitudes  mauvaifes,  comme  les  mauvai- 
fes actions  : Que  cependant  la  maxime,  que  Dieu 
n’a  rien  commandé  d’impoffible  cft  vrai , mais  qu’il 
faut  l’expliquer  différemment,  félon  les  deux  états 
de  l’homme,  celui  de  l’homme  innocent  6c  celui 
Tome  XXXllT.  Q^q 
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■ — <jc  l'homme  tombé.  Que  dans  le  premier  état , il  cil 

An.  ccrrajn  qUC  l'homme  pouvoit  Tans  empêchement 

& fans  difficulté , accomplir  tout  ce  que  Dieu  lui 
avoir  ordonné, Se  éviter  tout  ce  qu’il  lui  avoit  défen- 
du. Mais  que  depuis  fa  chute  , il  ne  lui  fuffic  pas 
pour  vivre  fans  reproche , de  le  vouloir , qu’il  faut 
que  la  grâce  de  Dieu  aide  notre  vouloir , parce  que 
notre  pouvoir  eft  trop  foiblc  pour  agir  feul , & qu’il 
fera  toujours  trouvé  cndcfauc,  fans  ce  fccours  tout- 
puilîantde  Dieu.  La  nature  faine, dit-il  encore, pou- 
voit fervir  à l’homme  pour  l’empêcher  de  tomber 
- * dans  quelque  prévarication  ; depuis  qu  elle  eft  cor- 
rompue, elle  n’a  plus  ce  pouvoir  : la  feule  volonté 
’ de  pecher  l’a  fait  tomber  -,  aujourd'hui  nous  péchons 
comme  néceflairement , parce  que  nous  avons  une 
fois  péché.  Il  rapporte , pour  appuïer  fon  fentiment, 
plufieurs  partages  de  l’écriture  & des  peres , puis  il 
dit  : il  eft  donc  très- vrai  de  dire  que  Dieu  n’a  rien 
commandé  d’impoffible  à l’homme , fi  vous  le  con- 
fiderez  dans  fa  première  intégrité  , & eu  égard  aux 
forces  que  Dieu  lui  avoit  données  en  le  créant  : mais 
on  ne  peut  le  dire  de  l’homme  corrompu , qu’en  le 
confiderant  avec  le  fecours  de  Dieu  , qui  rend  non- 
feulement  poffiblc  , mais  facile  aux  faints , ce  qui  eft 
devenu  impoffiblc  à l’homme  par  fes  propres  forces 
».  13.  depuis  fa  chute.  Les  queftions  qu’il  traite  dans  le 
chapitre  treiziéme  , pourquoi  il  n’y  a que  le  péché 
d’Adam  qui  foit  parte  à fa  pofterité , & que  nous  n'a- 
vons pas  également  hérité  de  fes  autres  fautes , ne 
».  14.  mérite  pas  qu’on  s’y  arrête.  Ce  qu’il  dit  dans  le  qua- 
torzième, que  le  péché  originel  étant  remis , fes  fui- 
tes ne  lairtent  pas  que  de  fc  faire  fentir , eft  connu 
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de  tout  le  monde.  Mais  ce  qu’il  dit  dans  le  chapitre 
quinziéme  , que  la  loi  des  membres,  ou  la  concu- 
pifcencedc  la  chair  n’eft  pas  feulement  mauvaife. 
dans  les  faints , parce  que  c’eft  une  peine , mais  en- 
core parce  que  c’eft  une  défobéiflancc  à la  loi  divine, 
fait  plus  de  difHcifité  : Aufli  Baïus  s’applique-t-il  » 
prouver  l’un  Sc  l’autre  dans  ce  chapitre.  Il  y mon-< 
tre  que  cette  loi  des  membres  cft  une  peine , parce 
que  c’eft  une  punition  de  fa  défobéiflancc.,,  de  l’in-> 
dépendance  dont  il  avoit  prétendu  jouir,  dé  l’or-» 
gueilqui  a porté  fon  efprit  à s’élever  contre  fon  créa- 
teur: Que  cet  état  où  fa  chute  l’a  réduit , le  porte 
encore  à fe  révolter  fans  celle  contre  Dieu , àréftfter 
à fes  préceptes , à fe  fouftraire  à fes  ordres  , à violer 
ce  qui  lui  eft  commandé  de  plus  jufte  & de  plus  rai- 
fonnablc.  Il  n’a  fur  cet  article  d’autre  langage  que  ce- 
lui de  l’écriture  & des  peres-  Il  ne  dit  rien  que  ce 
que  tout  homme  fent  qu’il doitdire  après  faint  Paul, 
La  loi  de  Dieu  me  plaît  _,  félon  l'homme  intérieur  ; 
mais  je  vois  dans  mes  membres  une  autre  loi  cjui 
combat  contre  la  loi  de  mon  efprit  : & c’eft  cette  ré- 
pugnance à la  loi  de  Dieu  , cette  réfiftance  à ce  qui 
cft  jufte,  qu’il appcllcunedéfobéiflance  à la  loi,  par- 
ce que  Dieu  , créateur  de  tout , veut  que  tout  lui 
foit  fournis , & que  néanmoins  tout  fe  révolte  en 
nous  contre  lui  : Audi , dit  BVius , faint  Ambroife 
appelle-t-il  la  loi  des  membres  une  iniquité,  meme 
après  que  le  péché  a été  remis  par  le  baptême  , par- 
ce qu’il  eft  injufte,  dit  ce  pere  , que  la  chair  fe  ré*- 
voltc  contre  l’efprit , comme  il  eft  jufte  que  l’efprit 
s’élève  contre  la  chair.  Or , conclut  Baïus , quand 
l’efprit  fç  fouleve  contre  la  chair.,  ilnbéit  à la.loi  de 
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Dieu  ; donc  lorfquc  la  chair  fc  révolte  contre  l’cf- 
prit , cette  révolte  eft  une  défobéiflance  à la  loi  de- 
Dieu.  Mais  il  fait  voir  dans  les  deux  derniers  cha- 
pitres , que  ces  réfiftances  de  la  loi  des  membres , les 
inouvemens  involontaires  de  la  cupidité  , les  effets 
non  confentis  delà  conçu  pi  fcence,  ne  font  pas  néan- 
moins des  péchez  dans  les  juftes. 

Le  traité  du  mérite  des  œuvres  eft  divifé  en  deux 
livres.  Nous  tâcherons , dit  Baïus,  d’y  prouver.  i°. 
Que  de  même  que  la  damnation  a été  le  jufte  fa- 
lairedu  péché  dans  les  anges  tombez  , de  même  la 
félicité  éternelle  a été  la  jufte  récompenfe  du  méri- 
te dans  les  anges  qui  font  demeurez  fidèles  ; & que 
par  la  même  raifon  , cette  félicité  n’eût  point  été 
une  grâce  , mais  une  récompenfe  méritée  , dans 
l’homme,  s’il  cutperfeveré  jufqu’à  la  fin  dans  le  bien 
dans  lequel  il  avoit  été  créé  ; comme  on  doit  dire 
que  dans  l’homme  purifié  & réparé  par  le  fang  de 
Jcfus-Chrift  qui  a été  verfé  pour  lui , c’tft  véritable- 
ment à caufe  de  fes  mérites  que  Dieu  par  un  jufte  ju- 
gement lui  rend  la  vie  éternelle  qu’il  avoit  perdue  ; 
avec  cette  différence  , ajoute-t-il , que  pour  l’hom- 
me innocent,  la  vie  éternelle  n’eut  été  que  la  récoro- 
penfedefon  mérite,  & que  pour  l’homme  tombé  > 
mais  réparé  par  l’application  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , la  vie  éternelle  eft  en  mêmc-temps*&  grâ- 
ce , & récompenfe  de  fon  mérite.  Ce  que  Baïus  dit 
qu’il  tâchera  de  prouver  dans  ces  deux  livres , il  le 
prouve  en  effet  par  l’autorité  & par  le  raifonnemenr. 
Il  répond  aufli  à quelques  objections , qu’il  prévoit 
qu’on  pourroit  lui  faire.  La  première  , que  dans  l’é- 
criture la  vie  éternelle  eft  appelléc  une  grâce  de  Dieu; 
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d’où  il  paroît  s’cnfuivrc  que  cc  n’eft  point  une  ré-  — 

compcnfe.  C’eft  une  grâce , dit  Baïus , pour  les  pe-  A N' 
cheurs , tels  que  nous  naiflons  tous  ; mais  c’eft  une 
récompense  , lorfquc  ces  pécheurs  par  leur  nature  r 
ont  fait  par  la  grâce  de  Dieu  un  bien  méritoire  du 
falut.  On  pouvoir  encore  objeéter  ces  paroles  de  l’é- 
criture : Lorfque'uous  aure^fait  tout  ce  que  je  •vous  au • lk.xiu.  ité- 
rai commandé  y dites  s nous  fornmes  des  ferviteurs  inu- 
tiles. Aux  termes  mêmes  de  l’écriture  , répliqué 
Baïus , nous  Sommes  des  Serviteurs , non  des  encla- 
ves -y  or  un  Serviteur  mérité  le  Salaire  de  Scs  Services^ 

Nous  Sommes  des  Serviteurs  inutiles  , cela  cft  vrai  ; 


parce  que , ajoute  - 1 - il , nous  n’avons  rien  en  nous 
qui  nous  rende  propres  de  nous  mêmes  au  bien  que 
la  grâce  nous  fait  faire:  que  Dieu  nous  laifTe  avec 
notre  nature  pecherelTe , nous  Serons  entièrement 
inutiles  au  bien  ; mais  Sa  grâce  nous  y rentl  utiles  en 
nous  le  faiSant  faire.  Il  • réfout  ainfi  plufieurs  autres 
objections , & l’on  Sent  par- tout  qu’il  avoit  l’efprk 
net  , & qu’il  étoit  maître  de  Sa  matière.  Sur-la  fin  du 
deuxième  livre  de  ce  traité , il  examine  fi  les  pechez 
que  nous  appelions  véniels, font  tels  de  leur  nature, 

& il  prétend  que  ce  n’cft  que  par  miféricordc  qu’ils 
font  cenfez  tels , & qu’il  n’y  a point  depcché  qui  ne 
flous  exclue  du  roïaume  de  Dieu,  fi  le  fangde  Jefus- 
Chriftncnousenpurifioit.  Il  examine  aulli  dans  cc 
Second  livre  les  opinions  de  quelques  théologiens , 
touchant  le  fondement  du  mérite:  les  uns  le  met- 
tent , dit-il , dans  l’adoption  ou  la  participation  de 
la  nature  divine,  les  autres  dans  l'obéi  fiance  aux  pré- 
ccptes  } & il  adopte  cc  dernier  Sentiment.  Jcfus-  <'•*.- 
Ghrift,  dit-ril , répétant  dans  l'évangile  la  convea- 
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tion  ou  le  paéte  qu’il  a fait  avec  l’homme  dès  le  pre- 
N-  l56S-  micr  moment  de  fa  création,  ne  dit  point,  fi  vous 
voulez  garder  mes  commandemens , vous  obtien- 
drez la  vie  éternelle;  mais,  fi  vous  voulez  entrer  dans 
la  vie  éternelle , gardez  mes  commandemens.  Par 
où  il  infinuc , ajoute-t-il , que  de  meme  que  nous 
fommes  devenus  tous  fujets  à la  mort  éternelle , par- 
ce que  nous  avons  violé  le  padtc  que  Dieu  avoit  fait 
avec  tous  les  hommes  dans  la  perfonne  d’Adam  , de 
même  nous  obtiendrons  la  vie  éternelle , fi  perfe- 
veransdans  l'état  de  notre  première  création  , nous 
gardons  inviolablemcut  les  commandemens  de 
Dieu. 

L Dans  le  traité  de  la  première  jultice  de  l’homme , 

Tnitc .!c mm',  ji  qu’onne  peut  nier  que  le  premier  homme  n’aic 
ticc  de  l'homme.  été  crée  dans  la  droiture  & dans  la  jultice  : Dieu  le 
f i.  dit  lui-m^ne  dans  le  premier  chapitre  de  la  Genefe, 
Gtn.  «.  z6  Fiiifons  l’homme  à notre  im.ige  & à notre  rejfemhUnce. 

Or,  dit  Baïus , cette  reflemblancc  doit  s'entendre 
d’une  reflèmblance  de  lagelTo,  & des  autres  vertus 
de  Dieu  , autant  que  l’etre  créé  pouvoir  approchér 
par- là  d’un  être  infcréé.  Il  réfute  ceux  qui  ont  un 
fentiment  contraire  ; & appuie  le  fien  par  un  alTcz 
grand  nombre  d’autoritez  prifes  de  l’écriture  & des 
peres.  Mais  en  quoi  confiltoit  l’intégrité  de  cetfe 
première  droiture  qui  étoit  dans  l’homme  avant  fa 
chute  î Elle  ne  confiltoit  pas  feulement , dit-il , en 
ce  que  l’efprit  de  l’homme  croit  uni  & attaché  à 
Dieu  par  une  connoilfance  pleine  & entière  de  fa  loi; 
& fa  volonté  par  une  obéilTancc  complette  à fon 
créateur  ; mais  encore  , en  ce  que  les  parties  infe- 
rieures de  fon  corps  étoicnc  foumifes  aux  parties  fu- 
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perieures  ; que  fa  volonté  régloit  l’ufage  dé  tous  fes  

membres  ,&  qu'aucun  ne  réfiftoit.  Cet  état , félon  ^ N‘ 

Baïus , iVétoit  point  une  faveur  faite  à la^nature  de  f i-crr- 
l’homme  innocent  ; elle  ne  pouvoit  être  privée  lors 
de  fa  création  des  avantages  dont  elle  fut  pourvue. 

C’étoit  fon  état  naturel  : les  peines  que  le  premier  7* 
péché  a entraînées  avec  foi , en  font , félon  lui , une 
preuve  décifivc,  & il  fe  récrie  contre  lcsphilofophcs 
qui  ont  penfé  autrement.  Mais  aujourd'hui  la  jufti-  r.g. 
ce , quand  elle  eft  donnée  à l’homme  , eft  furnatu- 
rclle  , parce  qu’elle  ne  lui  eft  point  due  depuis  le  pé- 
ché , & que  Dieu  l’accorde  gratuitement  félon  les  v». 
deflêins  toujours  admirables  de  fa  fagefl'e  & de  fa 
providence. 

La  deuxième  partie  de  ce  livre  eft  proprement  un  l i. 
fécond  traité  , où  Bjïus  examine  la  queftion  qui  re-  dcTlm^ci? ,crtu* 
garde  les  vertus  des  infidèles  ou  des  impies,  c’cft-à- 
dire , de  ceux  ou  qui  n’ont  pas  la  foi , ou  qui  ne  vi- 
vent pas  félon  la  foi-  Il  y foutient , que  les  a&ions 
qui  font  bonnes  en  ellcs-mcmes , & ce  qu’on  appel- 
le vertus  morales  ou  vertus  de  l’honncte  homme  ^ 
ne  méritent  point  proprement  ce  nomdansceux  qui 
n’ont  pas  la  roi , ou  en  qui  la  foi  n’eft  pas  animée  par  * 
la  charité  ; parce  que  les  uns  n’y  ont  pour  objet 
que  la  volupté  , les  autres  les  honneurs  ou  les  ri- 
chelfes , ou  eux-mêmes  j parce  qu’elles  ne  font  point 
rapportées  à Dieu  , qu’elles  ne  l’ont  pas  pour  fin  , 
pour  but  unique  ; il  ajoute  que  ce  font  plutôt  des  vi- 
ces qui  imitent  les  vertus.  Que  ce  n’eft  point  parce  c.  s. 
qu’elles  ne  font  pas  méritoires  du  falut , que  faint 
Àuguflin  dit  qu’elles  ne  font  pas  de  vraies  vertus  -, 
mais  parce  que  ce  font  de  vrais  vices , qu’on  fç 
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• damne  avec  ccs  vertus , & qu’ellcs-mêmes  conduî- 
fentà  ladamnation.  Loin  de  regarder  cette  queftion, 
comme  une  de  ccs  queftions  inutiles  que  l’on  agite 
.fouvent  dans  les  écoles  , il  prétend  qu'il  cft  de  l’in- 
térêt de  la  religion  qu’elle  foit approfondie,  que  l’on 
connoiffe  quelle  eft  la  vraie  nature  des  vertus , quelle 
cft  leur  cffencc  , & que  l’on  ne  donne  point  ce  nom 
qui  cft  un  nom  d’approbation , à des  vices  qui  ne 
méritent  que  d’être  condamnez.  Il veutaulfique  l’on 
fçachc  que  les  vertus  ne  peuvent  s’acquérir  par  les 
forces  du  libre  arbitre , mais  qu’elles  font  un  don 
gratuit  de  la  bonté  de  Dieu  : Que  le  libre  arbitre: 
fans  le  fccours  de  Dieu  , n’a  de  force  que  pour  pé- 
cher* Ce  qu’il  dit  dans  les  deux  derniers  chapi- 
tres , n’appartient  qu’à  la  direction  des  mœurs. 

Dans  le  traité  des  facrcmens  en  général , Baïus 
dr7racrcmen$‘en  prouve  contre  Calvin  , que  les  facrcmens  qui  font 
génital.  conférez  dans  l’églifc , ne  font  pas  des  fimboles  vui- 

des  & fans  effet , ou  qui  n’en  ont  point  d’autre  que 
celui  d’être  des  gages  des  promeffes  de  Dieu  annon- 
cées dans  les  écritures.  Il  convient  que  tout  facremenc 
inftitué  par  Jefus  Chrift  eft  un  ligne  de  quelque  gra- 
• ce  fpirituelle  : mais  il  ajoute , ce  qui  eft  la  foi  de  l’é- 
glife,  que  les  facrcmens  donnent  réellement  la  grâce 
qu’ils  lignifient , quand  on  n’y  met  point  d’obftaclc 
par  fa  faute.  Que  l’écriture  , en  attribuant  larémif- 
fion  des  pechez  à la  foi , ne  lote  pas  aux  facremcns  : 
Que  quand  Jefus-Chrift  a dit ,Celui  qui  croira  & qui 
fera  baptifé , fera  fauvé  , il  n’a  pas  moins  promis  le 
falut  à la  réception  du  batême  qu’à  lafoj  : Qu’il  faut 
entendre  de  même , ce  qu’il  a dit  de  laxémifiion  des 
pechez , & que  ccs  paroles  3 Ceu#  à qui  vous  remet- 
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tre%  les  pecbe%  , ils  leur  feront  remis  , montrent 
qu’il  a attribué  cette  remiflion  au  facremcnt  de 
la  réconciliation.  Ce  traité  eft  fort  court.  Celui 
de  la  forme  du  baptême  l’eft  encore  plus.  Baïus  y 
réfute  ceux  qui  prétendent  que  les  apôtres  ont  quel- 
quefois baptifé  au  fcul  nom  de  Jefus-Chrift  , & il  y 
fait  voir  en- peu  de  mots  que  faint  Ambroife  n’a 
point  foutenu  cette  opinion , ôc  quelle  a été  con- 
damnée par  les  papes  qui  ont  eu  foin  de  défendre  de 
donner  le  baptême  par  la  feule  invocation  du  nom 
de  Jefus-Chrift:  mais  qui  ont  ordonné  au  contrai- 
re de  ne  le  jamais  adminiftrer  qu’au  nom  des  trois 
perfonnes  divines. 

Il  s etoit  élevé  des  difputcs  aflez  vives  entre  les 
frères  mineurs  de  la  province  de  Flandres  au  fujet 
de  la  contrition, de  la  néceflité  de  confefler  fes  pccncz 
& de  la  conception  de  la  Vierge.  Quelques  - uns 
d’entr’eux  étoient  dans  cette  opinion , que  quand 
ils  ne  pouvoient  pas  avoir  fur  le  champ  un  confcf- 
feur  de  leur  ordre , auquel  ils  puflent  déclarer  leurs 
péchez,  fufle  ivrognerie,  fornication,  ou  meme  pé- 
ché public , ils  n 'étaient  pas  obligez  de  fe  confefler 
avant  que  de  célébrer  la  faintc  méfie , & ils  rédui- 
foient  cette  opinion  en  pratique  , quand  le  cas  arri- 
voit.  Us  avoient  encore  foutenu  dans  plufieurs 
écrits,  que  la  réfolution  de  fe  confefler  jointe  à la 
contrition  , fuffifoit  pour  obtenir  la  remiflion  de  fes 
pechez , lorfqu’on  etoit  exeufé  de  Je  faire  par  qucl- 
quejraifon  probable, telle  qu'ils  croïoient  qu  etoit  la 
difficulté  de  trouver  un  confeflcur  du  même  ordre. 

Ces  opinions  réduites  en  pratique  étoient  chaque 
Tome  XXXIV’,  R r 
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jour  la  fource  d’une  grande  corruption,&  occafion- 
noient  continuellement  une  manifefte  profanation 
des  facrcmcns.  Baïus  en  avoit  fait  voir  dans  fes  écrits 
la  faufl'eté  , & les  confequences  dangereufes  quelles 
entraînoient  avec  elles.  En  revanche  il  fut  vivc- 
vement  attaqué  fur  fes  fentimens  touchant  la  con- 
ception de  la  fainte  Vierge.  Ce  dodeur  ne  la  croïoic 
pas  immaculée  : parce  qu’on  ne  trouvoit , difoit-il , 
aucun  vcftige,ni  aucune  preuve  de  cette  opinion  dans 
les  écrits  des  peres.  Cette  déclaration  offenfa  fes  ad- 
vcrfaircsjils  s’échauffèrent, ils  le  pourfuivirent  :mais 
il  trouva , tant  fur  ce  fentiment  que  fur  le  refte , plu* 
ficurs  défenfeurs  auffi  ardens , parmi  même  les  Cor-» 
deliers.  Cependant  ceux  qui  meditoient  fa  condam- 
nation tirèrent  plufieurs  propofîtions  de  fes  livres  r 
& les  envoïerent  à fon  infçû  au  roi  catholique  , 
qu’ils  prioient  de  les  faire  examiner.  Le  vingtième 
de  Novembre  de  l’année  précédente  1/64.  Jofcph 
Raveftein  dodeur  de  Louvain  écrivit  à un  religieux 
de  l’ordre  des  Hcrmites  de  faint  Auguftin  nommé 
Laurens  Villavicentio , qui  étoit  en  Efpagne  , & 
qui  avoit  auffi  pris  fes  degrez  à Louvain  , pendant 
qu’il  étoit  commiffaire  general  de  fon  ordre  dans 
les  Païs-Bas , pour  fe  plaindre  de  ce  que  Jean  Hef- 
fels  , & Michel  Baïus  n’avoient  point  changé  de 
fentimens  , & de  ce  que  le  dernier  venoit  de  pu- 
blier un  livre , dans  lequel  il  combattoit  l’opinion 
commune  touchant  le  mérite  des  bonnes  oeuvres. 
Depuis  que  nos  dodeurs , dit- il,  font  de  retour 
du  concile  de  Trente  , les  difputcs  fc  renouvellent 
dans  nos  écoles  avec  plus  de  chaleur  qu’aupaiavant , 
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à.  l’occafion  des  nouveaux  fcntirftens  qu'ils  conti-  11 
nuent  d’enfeigner  , au  mépris  de  l’ancienne  doc-  AN*  \S6S' 
trine.  Nous  nous  étions  datez  que  les  lumières  qu'ils 
puiferoienc  à Trente  , leur  ouvriroient  les  yeux  : 
mais  nous  avons  appris  qu’ils  n'y  avoient  point 
propofez  leurs  nouveaux  dogmes  , comme  s’ils 
étoient  affluez  de  leur  orthodoxie:  il  faut  donc 
prendre  d’autres  mefures  pour  rétablir  la  paix  dans 
notre  univerfité.  Baïus  vient  de  publier  un  écrit  fur 
le  mérite  des  bonnes  oeuvres , où  les  théologiens 
catholiques  voient  avec  douleur  & avec  indignation 
qu’il  fappe  par  lesfondemens  la  dodtrinecommunc, 
felcJn  laquelle  les  bonnes  œuvres  des  juftes  ne  mé- 
ritent la  vie  éternelle  d’un  mérité  de  condignité  , 
qu’en  tanj  qu’elles  font  les  œuvres  non-feulement 
du  libre  arbitre , mais  de  Jefus-Chrift  même , & du 
Saint- Efprit  qui  habite  en  eux,  les  fanétifie  , les 
élève  au-deffus  de  la  nature.  Le  faint  concile  de 
Trente  le  décide  clairement  à mon  avis , & tous  les 
docteurs  l’ont  enfeigné  jufqu’ici. 

Il  foutient  aufli  dans  le  même  ouvràge  que  les 
bonnes  attions  de  ceux  qui  ne  font  point  dhcore 
juftihez , & qui  precedent  la  remifflon  des  pechez  j 
font  véritablement  méritoires  de  la  vie  éternelle  , 
dès  là  même  qu’elles  font  conformes  à la  loi  de  Dieu. 

On  y lit  pluficurs  autres  opinions  de  même  narure. 

Votre  paternité  auravûfans  doute  la  ccnfure  de  Sor- 
bonne qui  flétrit  ces  opinions  II  avance  dans  le  me- 
me livre  que  les  hommes  & les  anges  n’ont  pas  méri- 
té la  vie  éternelle  par  la  grâce  du  Saint-Efprit , qui 
habitoit  en  eux  , mais  par  leurs  forces  naturelles.  Et 
•dans  un  autre  écrit , ou  il  traite  de  l’état  du  premier 
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homme  , il  enfeigne  que  la  félicité  dans  laquelle  il 
avoir  été  créé  , n’étoit  pas  un  don  de  la  grâce  , mais 
fa  condition  naturelle.  Touchant  la  concupifcencc 
dont  votre  paternité  a vû  difputer  avec  tant  de  feu , 
il  veut  quelle  foit  un  péché  proprement  dit  dans 
les  régénérez  qui  font  retombez  , quoiqu’elle 
n’en  foit  pas  un  dans  les  juftes  qui  per feverent.  Vous 
voïez  par-là  , que  notre  univerfité  ébranlccmena- 
cc  ruine , & que  l’éclat  de  fon  nom  fi  célébré  dans 
le  monde  chrétien  eft  fur  le  point  d’être  éclipfé , fi 
ellen’eft  puilfamment  fccouruë.Que  ne  puis- je  m’a- 
boucher avec  vous , pour  délibérer  s’il  n’eft  pas  à 
propos  d’envoïer  à fa  majefté  catholique  les  livres 
& le  recueil  des  propofitions , qui  font  le  fujet  du 
fcandalc  , & d’implorer  l’afflftancc  du  zqje  très-  fin- 
ccre  de  fa  majefté , en  la  fuppliant  de  les  faire  cen- 
furer  par  fa  célébré  univerfité  de  Salamanqüe  , ou 
par  quclqu 'autre  univerfité  d’Efpagne  , & d’ordon- 
ner à tous  les  membres  de  notre  école  de  fe  con- 
former à ce  jugement  : c’cft  le  moïen  d’y  rétablir 
la  paix  & la  concorde. 

P$ur  moi  je  fuis  très-difpofé  à me  dépoiiiller  de 
•mes  propres  fentimens  pour  m’attacher  à ceux  des 
univerfitez  catholiques.  Le  révérend  pere  *confef- 
fenr  de  fa  majefté.,  eft  au  fait  de  nos  conreftations  ; 
il  en  eft  vivement  affligé , & lorfqu’il  étoit  à Bruxel- 
les , nous  avons  fouvent  cherché  enfemble  par  quel- 
les voies  on  pourroit  les  étouffer.  Son  crédit  nous 
feroit  encore  d’un  grand  fecours  pour  les  appaifer, 
s’il  étoit  toujours  confefleur  du  prince.  Je  ferois 
charme  d’avoir  votre  avis  fur  tous  ces  articles  ; &c 
Je  vous  conjure  de  ne  faire  part  à perfonne  de  ce 
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que  j’ai  l'honneur  de  vous  écrire  ; car  votre  paterni- 
té ne  peut  ignorer  l’orage  qui  va  fondre  fur  moi , 
fi  l’on  cft  informé  de  la  démarche  que  je  fais  auprès 
de  vous.  Je  prie  le  Seigneur  qu’il  vous  conferve 
long- temps  en  bonne  fanté  pour  le  bien  de  fon 
églifc.  A Louvain  ce  vingtième  Novembre  1564. 
Ravcftcin  envoïaerifuite  les  ouvrages  & lespropoli- 
•tionsde  Baïusau  roi  catholique, afin  qu’il  les  fit  exa- 
miner par  les  univerfitez  d’Efpagne , qui  les  cenfu- 
rerent  dans  la  fuite  , &c  envoïerent  leurs  décrets  aux 
Païs:Bas. 

Le  premier  de  Février  de  cette  année  , la  faculté 
de  théologie  de  Paris  condamna  un  ouvrage  intitu- 
lé , livre  merveilleux  contenant  en  Eref  la  fleur - çÿ*  ta 
fubjlance  de  plufieurs  traite % , tant  de  prophéties  , & 
révélations qu'anciennes  chroniques  : Cet  écrit  venoit 
de  paroître  de  l’imprimerie  deThibaut3elfault , à 
Paris , & avec  l'approbation  de  la  faculté  même  de 
théologie.  Au  moins  le  titre  le  porte-t-il  ; & ajoute 
que  plufieurs  de  cette  faculté  l’avoient  non  feule- 
ment vu  , mais  corrigé.  Mais  foit  que  cette  appro- 
bation fût  fuppofée  , foit  qu’on  en  eût  fait  un  exa- 
men trop  leger  avant  de  l’approuver  , on  le  trouva 
digne  de  ccnfurc  , & la  faculté  déclara  , que  ce  li- 
vre contcnoit  en  beaucoup  d’endroits  plufieurs  pro- 
pofitions  ridicules.,  fauflès,  erronées,  fcandaleufes, 
& quelques-unes  hérétiques  , favorables  aux  héréti- 
ques de  ce  tempsk&  ne  tendant  qu’à  exciter  la  di- 
vifion  entre  l’ordre  hiérarchique  & l’état  civil. 
Mais  on  ne  fpecifia  pas  les  propofitions  condamna- 
bles , & le  livre  fut  feulement  fupprimé. 

François  Volant  letteur  en  théologie  chez  les 
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"■ Cordeliers  aïant  foutenu  vers  le  commencement  de 

N*  1 Mai  fuivanc  en  préfidant  à une  thefe  que  l’on  ap- 
RetrJaiÛJn  du  PCHC  ^ tfperie  , que  les  enfans  pouvoiem  être  fauvez 
|^r  Vohnt  corde-  par  la  foi  de  leurs  parens  , fans  recevoir  le  baptê- 
it Argent*  nu.  mc  j ^ fut  obligé  de  fe  retraiter  , le  dix-huitiéme 
*t Ju?  {v-  w-  du  même  mois.  Sa  rétractation  eft  conçue  en  ces 
termes.  J’ai  été  déféré  devant  lès  députez  de  la-  fa- 
crce  faculté  ma  mère  , par  des  perfonnes  dignes- 
de  foi  , fur  ce  qu’en  argumentant  dans  un  aCtc 
de  vcfpcrie  foutenu  dans  notre  maifon  , auquel  j.e 
préfidois,&  voulant  prouver  contre  le  répondant, 
que  les  enfans  font  fauvez  fans  baptême  dans  ta  foi 
de  leurs  parens , après  avoir  produit  pour  appuïcr  ce 
fentiment  pluficûrs  autoritez  des  docteurs , j’ai  ajou- 
té à la  fin  de  mon  argument  , cüT*  cela  efi  vrai  ; la- 
quelle parole  a feandalifé  les  auditeurs  j comme  fi  . 
j’eufle  voulu  affirmer  que  les  enfans  étoient  quel- 
quefois fauvez  dans  la  foi  de  leurs  parens  fans  avoir 
été  baptifez.  Je  rcconnois  & j’aflurc  que  cette  pro- 
pofition  eft  fcandalcufc  , erronée  , hérétique  , con- 
in. r. -traire  à l’écriture  fainte  , qui  dit  dans  le  chapitre  3. 
de  faint  Jean  , que  fi  quelqu'un  nejl  rené  de  l'eau  & 
du  Saint  - Efprit , il  ne  peut  entrer  dans  le  rdiaume 
de  Dieu  : & comme  telle  qu’elle  a été  condamnée  à 
jultc  raifon  par  la  ccnfurc  de  la  faculté. ma  mere. 
i Dans  le  même  mois  de  la  même  année  Guillaume 
s\.  Scnechal  curé  de  faint  Severin  rctraCta  auffi  la  mê- 
me propofuion  dans  fon  églife. 
ux.  . Comme  le  temps  de  la  conférence  qui  devoir  fe 
Pologne  enue  les  tenir  en  Pologne  entre  les  Antitnmtaires  ou  Pinc- 
PrçViuse“é^t-s  zowiens , & les  prétendus  réformez  , approchoit , 
de  cardinal  Ofiust,  qui  en  xraignoit  les  confequcnces 
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vint  trouver  le  roi  Sigifmond  Augullc  , pour  per- 

üaader  à ce  prince  de  l'empêcher,  Les  feigneurs  ca-  An.  1 
tholiques,  qui  écoient  alors  à la  diecte  , éroient  de  uaurmu  >>■ 
l avis  de  ce  cardirfal , & fc  joignirent  à lui  pour  ar-  ^u[[tlhZ'n' 
rêter  cette-confcrcncc  j avant  qu’elle  fût  commen-  s *nJi,Smb,uut. 
céc.  Mais  Sigifmond  qui  en  avoir  accordé  la  permif- 
fïon  , ne  voulut  point  la  révoquer  ,&  la  conférence  Aniir- 
le  tint  au  jour  marque. 

Les  renans  de  la  part  des  Pinczowicns  furens 
Grégoire  Pauli , Stamllas  Luthoromiski  furinten- 
dant  des  églifes  de  la  petite  Pologne , & fecretairc 
du  roi,fon  frère  Jean,  Nicolas  Sieniciuski,  Jean  Nie- 
moïovius,  Cazanoviuskr,  Parachfius  & quelques  au- 
.très  : du  côté  des  prétendus  réformez  , Sarnicius , 

Silvrus , Pluflus  & d’autres  des  plus  diftinguez  par- 
mi eux.  On  convint  que  lesPinczowiens  parlcroient 
les  premiers,  & après  eux  les  prétendus  réformez; 

Caflanovius  fut  nomme  fecrctaire  de  la  part  des 

premiers,  & Plufius  pour  les  féconds.  Les  commif- 

faires  furent  pris  des  deux  partis, & préfidcrent  à leur 

tour.)  Le  premier  fut  Jean  Firlay  Palatin  de  Craco- 

vie  , & grand  maréchal  de  la  couronne  , bon  Cal- 

vinifte  ; celui-ci  en  finifTant  un  petit  difeours  qu’il 

avoit  fait , pour  exhorter  les  parties  à'  procurer  une 

folide  paix  dans  les  églifes, dit  : Commençons  donc  tx. 

au  nom  de  Dieu  & de  la  fainte  Trinité.  A ces  mots  pi. 

un  du  parti  oppofé,  qu’on  croit  être  Grégoire  Pauli;  ^*Ie  At  la  T,1‘ 

s'éleva  contre  le  préfident , & .dit  avec  un  regard 

effraie  , nous  ne  connoiflons  point  de  Trinité , 

nous  ne  dirons  donc  point  Amen-,  Le  maréchal  fans 

s-’étonner  repartit  : Commencez  donc  votre  difpu- 

te  par  ce  miftere,  & le  même  Pauli  foutenu  de  Gen- 
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tilis  & de  quelques  autres  étala  tous  les  fophifmes , 

1 i6*'  dont  les  anciens  Ebionites,lesdifciplesdePauldeSa- 
molatc,  & les  Ariens  s’étoicnc  fervis  pour  combattre 
la  Trinité  des  pcrfonncs,la  confub'llantialité  du  fils, 
fon  éternité,  & Tes  autres  attributs  divins.  Sarnicius, 
Silvius,  & quelques  autres  miniftres  de  la  prétendue 
réforme  ,. avant  que  d’entrer  en  difpute , voulurent 
convenir  d’un  point , d’où  paroifloit  fûrement  dé- 
pendre le  fucces  de  leur  caufe  -,  c’étoit , fi  les  Pinc- 
zowiens  reccvroient  pour  preuve  l'autorité  de  la 
tradition  des  anciens  peres , & des  premiers  conci- 
les. A quoi  ils  répondirent  que  Luther , Zuingle  , &c 
Calvin  aïant  rejette,  & tradition  & conciles,  &: 
peres  & 'églifes , pour  ne  s’attacher  .qu  a l’écriture.  ■ 
i'aintc  fans  glofe  & interprétation , comme  à la  feule 
preuve  des  dogmes  de  la  foi , ils  vouloient  les  imi- 
ter , & que  leurs adverfaires  étant  Luthériens,  ou 
Calviniftes  , ou  Sacramentaires , ne  pouvoient  pas 
renoncer  à cette  réglé  , & reconnoître  pour  preuve 
la  tradition  , fans  donner  gain  de  caufe  aux  catholi- 
ques fur  un  grand  nombre  de  points  controverfez 
entr’euxjpuilquc  de  leur  aveu  les  catholiques  étoient 
fondez  fur  la  tradition  , les  conciles  & les  peres , & 
fi  clairement  qu’on  ne  pouvoir  y répliquer  avec 
quelque  raifon.  . 

Or,  ajouterent-ils , l’écriture  prife  dans  fon  fens 
naturel , & tel  qu’il  paroît  d’abord  à l’efprit,  ne  dit 
pas , qu’il  y ait  trois  perfonnes  en  Dieu  , & que  le 
fils  foit  confubftanticl  au  pere  : donc  vous  ne  devez 
point  admettre  de  Trinité  ni  de  confubftantialité. 

Au  refte , s’il  nous  faut  expliquer  l’écriture  par  les 
conciles , nous  croïons  avoir  autant , & meme  plus 
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de  raifon  de  nous  en  tenir  à l'explication  que  les  " 

conciles  de  Sirmium , &c  de  Rimini  ont  donnée  fur  ^ N>  1 J6 ** 
cette  matière  , que  les  évangeliftes  & les  facramcn' 
taircs  en  ont  pour  s’en  tenir  à la  décifion  du  concile 
de  Nicée  ; puifque  ces  premiers  conciles  avoienc 
été  libres  , au  lieu  que  celui  de  Nicée  ne  l’avoit  pas 
été  à caufe  de  la  prcfcnce  de  Conftantin  , qui  tenoic 
tous  les  pères  en  refpcdt,  &c  dans  la  néceflité  d’en 
pafler  par  où  il  vouloir.  Les  Socinicns  avançoient 
cela  fans  preuve.  Il  fallut  néanmoins  que  les  préten- 
dus réformez  fc  renfermaient  dans  les  feules  bor- 
nes de  l’écriture  fans  aucune  glofc  ; & l’on  commen- 
ça à entrer  en  matière  fur  ces  paroles  de  faint  Jean. 

Au  commencement  étoit  le  'verbe.  Les  Pinczowicns  lxi. 
qui  étoient  aguerris  fur  ce  palTagc  , par  les  explica- 
lions  que  Lclie  Socin  en  avoir  données , l'explique-  dc  raint  Ju- 
rent dans  un  fens  figuré  ; ce  qu’ils  confirmèrent  par  ^ 
d’autres  paRagcs  aufquels  les  prétendus  réformez  ln 

1 0 A 1 r r • \ cimuniiof*  Andr . 

donnoicnt  eux  memes  un  iens  figure  , comme  a ces  unjo*v*tu 
paroles.  Ceci  ejl  mon  corps  -,  je  fuis  la  'vigne  3 mon  Stni-M-X-U 
pere  efUe  vigneron  , je  fuis  l’eau  cjui  rejaillit  jufquà 
la  vie  éternelle  &c.  Les  prétendus- réformez  ne  man- 
quoient  pas  de  preuves  tirées  dc  la  tradition  , des 
conciles  & des  pères,  pour  éluder  ces  fixions  & 
ces  explications  nouvelles  ; mais  ils  n’ofoient  les 
emploïcr.  Enfin  après  beaucoup  de  paroles  & d’în- 
vcûivcs  de  part  & d’autre  , les  prétendus  réformez 
ne  pouvant  alléguer  de  preuves  tirées  de  l’écrkurc  , 
aufquclles  leurs  adverfaires  aepuflent  répliquer  ? ils 
entonnèrent  en  pleine  aflcmblée  de  toutes  leurs 
forces  : Gloire  à Dieu  le  pere  , gloire  à fon  fils  uni- 
que, & à l’efprit  de  confcirtion,  maintenant  & pour 
Tome  XXX IF.  Sf 
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toujours.  Glcria  Patri  Deo  &c. 

An.  i jCf.  Ce  procédé , qui  dans  le  fonds  devoir  pafler  pour 
H*  h.  une  preuve  de  leur  ignorance  & de  la  perte  de  leur 

Lt!  Pinczowicns  r r . . ° r 1 . 

fore  irritez  rom-  caulc  , rut  pris  dans  un  autre  lens  par  les  Pinczo- 
Fc'r'tirclTblLC  & wiens.  Ils  s’imaginèrent  qu’on  blafphemoit  contre 
LutinUsis h, Dieu  pour  les  infulter , en  demandèrent  juftice  à 
'efûT**'  "cI*  EatTcmblée,  protefterent  qu’ils  ne  fouffriroientplus, 
qu’on  fift  une  telle- injure  à la  majefté  dû  grand 
Dieu  , & feignant  d’être  extrêmement  irritez  , ils 
rompirent  l’aflemblée  & fe  (éparerent.  Après  leur 
fortie  les  prétendus  réformez  preflerent  le  Palatin 
de  faire  quelques  reglemens  pour  mettre  la  paix 
dans  leurs  églifes  , &c  arrêter  les  nouveautez  des 
•Pinczowicns  On  le  leur  promit,  & il  fut  arrêté 
qu’on  n’accorderoit  plus  aux  nouveaux  Ariens  de 
conférence  publique  ; que  le  dogme  d’un  feul  Dieu 
en  trois  perfonnes  confubftantiellcs  & co- égales  en 
tout  feroit  maintenu  , & que  toutes  les  églifes  de  la 
prétendue  réforme  feroient  obligées  d’y  adhérer. 
Tous  les  miniftres  Pinczowicns  qui  ne  s’étoient  pas 
trouvez  à ce  reglement , protefterent  contre  ; ils 
dirent  qu’on  avoir  agi  contre  les  conventions  faites 
avant  la  conférence  en  condamnant  Grégoire  Pau- 
• li  & fes  adherans  * fans  les  avoir  entendus  : mais  ce- 
la n’empêcha  pas  que  leur  fcétc  ne  fut  extrêmement 
décriée  & de  vive  voix , & par  écrit  : principalement 
par  Philoppovius  & Laflicius,  qui  demandèrent  mê- 
me qu’on  traitât  les  Pinczowiens  en  Pologne  com-. 
me  on  avoit  traité  Servet  à Genève. 
o ixiii.  f Environ  dans  le  même  temps  on  agita  de  part  & 
tîon  Hu" baptlmc  d’autre  avec  beaucoup  d’aigreur  laqueftion  du  bap- 
dcspcuiscnfms.  têmc  jes  petits  cnfans.  Les  Pinczowicns  le  rejec- 
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toicnt  j fous  prétexte  que  l'écriture  (aime  félon  le  ; — 

fens  qu’ils  lui  donnoient , n’en  parloir  point  for-  ^N’  lS6S* 
/nellcraent  ; & les  prétendus  réformez  le  reconnoif- 
foien  tnéceflfaire,  fous  prétexte  que  la-tradition  de- 
puis les  apôtres  jufqu’à  eux  , l'autorifoit , & que  l'é- 
criture n’y  étoit  pas  contraire.  Les  premiers  qui  fe 
foulcverent  oontre  le  baptême  des  petits  enfans  fu- 
rent les  Ariens  de  Cujavie,  de  Briftie,  & de  plu- 
fîeurs  églifes  de  Lithuanie.  Avant  cette  révolte  pref- 
que  univcrfelle  fur  ce  fujet,Farnovius  & Vifnovius 
avoient  déjà  commencé  à rebaptifer  les  adultes  qui 
avoient  reçu  le  baptême  dans  leur  enfance,  ôn  at- 
tribue cette  innovation  à Gonés  , qui  dès  l’année 
1 y 61.  avoir  fait  un  livre  contre  le  baptême  des  en- 
fans  , â Pierre  Pulchranius  Allemand , re&eurdu 
college  de  Bieha  dans  la  province  de  Lublin  , à Pa- 
clefius,  à Matthias  Albinus  miniftre  de  d’Iranovie , 
à Jerome  Pickarfius  & à Martin  Czcchovius.  Ce 
dernier  tourna  fi  bien  l’efprit  de  ce ux  de  Cujavie  , 
qu’il  ne  les  obligea  à baptifer  que  les  adultes. 

SimonZacius  ProfTevicius  ancien  de  l’églifc  de  lxiv.,,*, 
Vilna  , avoir  produit  dès  l’année  1359.  unformu-  Tics&Hf^Tcng"- 
laire  de  foi  contre  le  baptême  des  petits  enfans.  Ce  ’.icfutccttc  iucl‘ 

F 1 non* 

formulaire  caufadansla  fuite  des  conteftations  très-  Lul.  . k-  hiJl 
vives  entre  Czechovius,  Nicolas  Wandrogovius  ,&  r.-fcrJut  ' 
Paul  furintendant  des  églifes  de  Lithuanie  ; celui- 
ci  étoit  pour  le  baptême  des  petits  çnfans  * & les  ‘ 
deux  autres  le  combattoient.  Dans  le  defTein  de  les 
concilier  on  indiqua  en  1 563.  un  {mode  à Brefcic, 
où  fe  trouvèrent  trente  deux  miniftres  , mais  .fans 
fuccez  :ce  nombre  n’étoit  pas  fuffifant  pour  impofer 
filcncc , ou  pour  arrêter  l’impetuofitc  des  deux  rc- 

* Sfij 
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baptifans.  On  remit  donc  l’affaire  à un  autre  fino». 
de,  cju’on  tint  le  vingt- cinquième  Décembre  de 
cette  année  à Wcngrovic  ville  de  Podlaxie.  Lutho- 
romiski  prit  la  peine  d’écrire  aux  églifes  de  Vilna 
pour  les  prier  d’y  envoter  leurs  députez.  Quarantc- 
fept  miniftres, feize  grands  feigneurs,  &:  grand  nom- 
bre de  Lithuaniens  qui  n’étoient  pas  pour  le  baptê- 
me des  enfans  s’y  trouvèrent.  Philoppovius  y préfi* 
da  du  confentement  de  toute  l’aflemblée.  On  y * 
lut  les  lettres  de  Kifciana  & d’Anne  de  Radzivil 
Palatines.  Ces  lettres  lues , on  examina  celles  des 
églifes  de  Lublin , de  Sidlovic , de  Bricfcic  , & d'au- 
tres. Tous  demandoient  qu’on  ne  décidât  rien  fur 
la  matière  du  baptême  des  enfans  , que  fur  les  ter- 
mes de  lccriturc  ; & qu’on  s’appliquât  à pacifier  les 
troubles  qui  divifoient  les  églifes.  On  fut  fix  jours- 
à conteftcr  pour  & contre  le  baptême  des  enfans 
avec  autant  de  chaleur  , qu’on  avoit  fait  dans  les 
autres  finodes  pour  & contre  le  miftere  de  la  Trini- 
té -,  & on  né  conclut  riem 

Cependant  les  miniftres  de  Lithuanie  retournez 
dans  leurs  églifes,  publièrent  hardiment  que  le  fi- 
node  avoit  condamncle  baptême  des  enfins  , & 
qu’il  avoit  déclaré  qu’on  devoir  fe  faire  inftruire 
dans  la  foi , avant  que  de  recevoir  le  baptême. 
Quelques  miniftres  de  Vilna  qui.  étoient  pour  le 
baptême  , protefterent  contre  ce.  faux  bruit , Sc 
écrivirent  d’une  maniéré  vive  & piquante  à ceux  dô 
Brefcie  , fur  ce  qu’ils  vouloient  introduire  dans  les 
églifes  la  pernicieufc  coutume  de  ne  pas  baptifer  les 
petits  enfans  des  fidèles.  Ces  hommes  de  rien , di- 
foient  ces  lettres  , ont  d’abord  demandé  que  l’on 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante- neuvie’m€.  31; 

baptisât  les  fculs  adultes,  pour  mettre  leurconfcicn- 

ce  en  sûreté  fur  ce  fujet  : & allant  d'abîme  en  âbî-  lf6S-' 
me , ils  ont  révoqué  en  doute  la  validité  de  leur 
baptême,  & ont  foutenu  hautement  qu’ils  n’avoienc 
pas  été  baptifez.  Un  temps  viendra  qu’ils  croiront 
qu’on  n’eft  pas  obligé  de  baptifer  les  adultes , étant 
tous  fpiritucls.  Après  ces  plaintes , ces  mêmes  lettre» 
exhortent  ceux  de  Brefeie  de  fuir  ces  malheureux 
Anabaptiftes,  & de  s’en  tenir  à la  (impie  inftitution 
du  baptême  Se  à l’évangile  , leur  promettant  de  les 
délivrer  de  ces  efprits  inquiets  & turbulcns.  Ces 
lettres  font  dattées  de  Vilna  l’an  1 s 66. 

Les  miniftres  de  Briefeie  les  reçurent  fort  mal , 
ils  y répondirent  fur  le  même  ton.  Vous  dites , ce 
font  leurs  termes , que  la  dottrine  qui  combac  le 
baptême  des  enfans , cft  la  pefte  & la  ruine  de  la  ré- 
publique , Se  des  églifes  de  Dieu;  Se  pour  nous,  nous 
î’appcllons  la  doctrine  Se  le  commandement  des 
apôtres  , Se  nous  la  fuivrons.  Audi  depuis  ces  con- 
teftations,  ils  demeurèrent  fermes  dans  leur  erreur, 

Se  ne  baptiferent  plus  les  enfans.  Quelques  autres 
églifes,particulicrcment  celles  de  Ruilie  Se  de  Tran— 

(ilvaniç , ne  fe  contentèrent  pas  d’embrafler  l’er-- 
reur  fur  le  baptême  des  enfans , elles  appelèrent  ce 
baptême  une  idole , le  comparant  au  ferpent  d’ai- 
rain , Se  ajoutèrent  que  ceux  qui  fouticnnent  la  né- 
ceflité  de  ce  baptême  , font  fcmblables  à ceux  qui 
cherchent  l’arche  deNoé,le  joug  de  Jeremie,  Se 
les  flèches  de  Joas..  Ils  prétendirent  que  ce  baptême 
qui  avoir  été  néccflairc  au  commencement  de  l’égli— 
fc  , étoit  inutile  aujourd’hui  ; puifque  les  enfans  des1 
fidèles  (ont  appeliez  faims  par  les  apôtres-,  Se  qu’é- 

S f lïy. 
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tant  véritablement  faints,  c’éroic  une  erreur  de  leur 
imputer  le  péché  originel  : d'où  ils  concluoienc 
qu’il  étoit  inutile  de  leur  donner  le  baptême  ; d’au- 
tant , difoient- ils  , que  dans  les  principes  de  ceux 
qui  le  donnoient , il  n’étoit  conféré  que  pour  ôter 
le  péché  originel , pour  faire  des  faints  , & pour 
augmenter  la  famille  de  Dieu  & de  Jefus-Chrift 
fon  fils.  Sur  ces  maximes  ils  prétendirent  rcnouvcl- 
lcr  l’ancien  ufage  de  l’églife  à l’égard  des  Catéchu- 
mènes , & prirent  le  foin  d’inltruirc  ceux  à qui  ils 
conferoient  le  baptême  ; laifiant  toutefois  aux  par- 
ticuliers la  liberté  de  faire  ce  que  la  raifon  , la  confi- 
dence & l’intérêt  leur  infpiroient,  pour  éviter  les 
pourfuites  de  la  juftice  , fi  on  avoir  eu  connoifiance 
de  leur  procédé. 

Ces  Antitrinitaires  perdirent  dans  cette  année 
deux  de  leurs  chefs.  Le  premier  Valentin  Gcntilis 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  fut  dans  le  finode , 
tenu  en  1562..  à Pinczow  en  Pologne,  qu’il  dé- 
bita ouvertement  le  pur  arianifme.  Mais  obligé  de 
fe  retirer  fuivant  ledit  de  Sigifmond  Auguftc, qui  * 
chalfoit  hors  de  la  Pologne  tous  les  étrangers  qui 
dogmatifoient  contre  la  Trinité  , il  prit  le  parti  de 
quitter  en  15^4.  & vint  en  Moravie , où  il  demeu- 
ra peu.  Il  pafïa  enfuice  en  Autriche , où  aïant  appris 
la  mort  de  Calvin , il  pa(Ta  en  Savoie , y dogmatifa , 

& y difputa  autant  de  fois  qu’il  trouva  de  gens  , qui 
voulurent  bien  entrer  en  lice  avec  lui.  Enfin  étant 
venu  dans  le  païs  de  Gex  ,‘le  Baillif  qui  pour  fe  la- 
ver du  foupçon  qu’on  avoir  à Berne  de  fon  hétéro- 
doxie fur  laTrinité.ou  de  fa  trop  grande  liaifon  avec 
Gcntilis , fe  faifir  de  fa  perfonne  , de  fes  papiers  ôc 
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de  fcs  autres  effets.  Parmi  fcs  papiers  on  en  trouva  “ ' 

un  qui  contenoic  le  plan  d’une  difputc  publique,  ’ >' 

qu’il  prétendoir  demander  aux  magiilrats  de  Berne , 
ou  de  Gex  , & où  il  ne  projectdit  pas  moins , que 
de  confondre  tous  les  minières , & le  conlilloirc 
du  canton  , qui  fuivoient  la  do&rine  de  Calvin  ; à 
condition  que  celui  qui  ne  pourroit  pas  prouver  fon 
fentimenc  par  la  pute  pasole  de  Dieu  , ieroic  mis  i 
more , comme  un  impofteur , & le  défenfeur  d’une 
fauffe  religion  ; & que  fi  perfonne  n’ofoit  accepter 
ce  défi  , le  baillif  & le  confeil  de  la  ville  prononce- 
roient,que  lui-même  avoit.dcs  fentimens  ortho* 
doxes  Sc  pieux  touchant  le  Dieu  très-haiit , & Jcfus- 
Chrilt  fon  fils.  Ce  projet  fut  une  des  principales  lxvj. 
pièces  de  fon  procès.  L’on  jugea  dès- lors,  que  ce  Proc«!&foùto! 
malheureux  , nonobftant  fcs  fermens  , & ce  qu’il  CJUPela  tctc- 
avoirdéja  fouffert  pour  fcs  erreurs  , n’en  étoit  pas 
plus  catholique.  L’affaire  fut  évoquée  devant  le  fe- 
nat  de  Berne  ; il  y comparât , & y rut  convaincu  par  * u f mium.  d, 
fon  aveu  même  , d’avoir  opiniâtrement  , & contre  Gtn"lh ’ 
fon  ferment  attaque  le  milicre  de  la  Trinité.  Il  fut 
donc  condamné  comme  impie  & .parjure  à avoir 
la  tête  coupée  ; la  fcntcnce  fut  exccutée  le  neuvième  # 
de  Septembre  ijé j.  ou  félon  Sandius  en  i$66. Dans 
le  temps  qu’on  le  conduifoit  au  fupplice  , on  l’en- 
tendit fe  vanter  avec  une  extrême  impiété  , que  les 
apôtres , & les  ma'rtirs  n’étoient  morts  que  pour  la 
gloire  de  Jcfus.  Chrill  fils  adoptif  du  pere,  mais 
qu’il  étoit  le  premier  à perdre  la  vie  pour  l'honneur 
du  pere. 

Gentilis  a laiffé  peu  d’ouvrages.  1 °.  Sa  confeffion  l x v 1 1. 

prefentéeà  meflieurs  de  Genève  en  1 j j S.  & une  ** 
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autre  dans  la  même  année  adrefTée  aux  memes  qu’on 
trouve  imprimées  dans  les  aétes  de  Gentilis  in-40. 
en  iy<>7.  i°.  Ses  antidotes  manbfcrits.  30.  Sa  con- 
feffion  fur  la  Trinité;  on  y a ajouté  une  préface  fous 
le  nom  de  Théophile  imprimeur  , adrefTée  aux  en- 
fans  de  l’églife.  Le  tout  fut  imprimé  à Lyon  fous 
le  nom  d’Anvers.  40.  Un  livre  écrit  de  la  propre 
main  dcGenrilis  dédié  au  roi  de  Pologne  Sigifmond 
Augufte  , avec  une  préface  fort  longue  au  même. 
Toute  la  do&rine  de  cet  hérétique  eft  contenue 
dans  cet  ouvrage.  Il  avoue  néanmoins  que  Blandrat 
en  avoit  fait  un  plus  grand  détail.  Après  la  préface 
il  rapporte  fes  confcflions  de  foi  prefentées  à ceux 
de  Genève  : & comme  ceux-ci  avoient  réfuté  la 
dernicrc  confeffion  , Gentilis  oppofe  à cette  réfuta- 
tion fon  petit  livre  des  antidotes,qu’il  avoit  fait  àLyon 
Il  y réfute  le  chapitre  troifiéme  du  premier  livre  des 
inilitutions  de  Calvin  , & prétend  terrafler  les  opi- 
nions , que  tous  les  chrÿiensonc  fur  la  Trinité.  Il 
y ajoute  , des  prothefes  prifes  des  quinze  livres  de 
la  Trinité  de  faint  Augultin  , contre  lequel  il  fe  ré- 
pand en  beaucoup  d’injures.  On  y voit  aufïi  des  col- 
lerions fur  l’écriture,  fur  les  pères , &c  fur  l’alcoran, 
pour  maintenir  fon  fentiment.  Il  a mis  à la  fin  du 
livre  fes  notes  fur  faint  Athanafe.  Gentilis  avoit  fait 
encore  des  vers  écrits  fur  la  Trinité  , & un  petit  li- 
vre Italien  femblable  à un  autre  latin  fur  l’incarna- 
tion de  Jefus-Chrift. 

L’autre  célébré  partifan  des  antitrinitaires , dont 
on  rapporte  la  mort  à la  même  année  , ou  tout  au 
plus  tard  à la  fuivante  , eft  Matthieu  Gribault  qui 
curdes  liai.fons  très-étroites  avec  Scr.vet  5c  avec  Va- 
lentin 
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lentin  Gcntilis.  Il  étoit  de  Pavic , où  il  parut  avec  

éclat,  & devint  un  des  plus  fçavans  jurifconfultcs  A N> 
de  fon  temps.  Mais  aïant  quitté  la  religion  catho- 
lique  pour  embrafler  les  nouvelles  erreurs  , il  fut  un 
de  ces  quarante  qui  dogmatifoient  à Vicenze  en 
1 j4 C.  fur  le  mifterc  de  la  fainte  Trinité.  Ces  con- 
férences étant  interdites  , il  quitta  l’Italie,  & vint 
à Genève  , où  il  trouva  quelques  Italiens  réfugiez, 
à qui  il  avoit  autrefois  enfeigné  le  droit  ; qui  ravis 
de  le  voir  faire  profeflion  publique  de  la  prétendue 
réforme , le  conduilîrent  à Calvin  pour  recevoir  fon 
apollafie. Calvin  déjainflruit  que  Gribault  avoit  afïif- 
téauxalfenibléds  de  Vicenze,  ne  voulut  point  le  re- 
cevoir , qu’il  ne  fût  afluré  par  fa  propre  confeffion  , 
qu’il  croïoit  un  Dieu  en  trois  perfonnes.  Il  le  pro- 
mit: mais  s’étant  aflocié  avec  Blandrat,  Alciat,  Gen- 
tilis  & quelques  autres  , il  devint  aufli  zélé  antitri- 
nitairc , que  l’avoicnt  été  Scrvet , Okin,  & Lelie  So- 
cin.  Calvin  qui  l’eûimoit , s’en  apperçur , & s'effor- 
ça de  le  défabufer  ; mais  inutilement  : Gribault  de- 
meura ferme;  &c  dans  l’appréhenfion  qu’on  ne  l’ar- 
rêtât, il  quitta  Genève  en  1 ;6t.  & vint  trouver 
Blandrat,  Alciat  & Gentilis  en  Pologne.  Il  n’y  de- 
meura pas  long  -temps  , il  en  fortit  pour  venir  à 
Tubinge  ; & par  le  crédit  & les  intrigues  de  Paul 
Vergerius , il  y enfeigna  le  droit , & y mêla  fes  opi- 
nions erronées.  Mais  Calvin  en  aïant  été  informé  , 

& Gribault  craignant  qu’on  ne  le  pourfuivît  , quit- 
ta fon  école  , & vint  à Berne  , où  il  fut  arrêté  , & 
mis  prifon.Il  n’en  fortit  qu’en  feignant  de  rérraéter 
fes  erreurs.  Quelque  temps  après  il  recommença  à 
dogmatifer , &c  favorifa  ouvertement  ceux  qui  don- 
Tome  XXXIV.  T c 
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noient  dans  ce  qu’il  y a de  plus  impie.  Calvin  en 
fut  fi  irrité  , qu’il  conçut  le  deflein  de  lui  faire  faire 
fon  procès  comme  à Servet  : mais  la  mort  l’empê- 
cha de  l’cxecutcr.  Gribault  lui  furvéquit  peu.  Il 
mourut  de  pefte.  On  l’accufe  d’avoir  enfeigné  que 
Dieu  le  Fils , & Dieu  le  Saint- Efprit  font  fi  bien, 
fubordonnez , que  le  pere  cft  le  feul  grand  Dieu  , 
& l’auteur  de  toutes  chofcs  : que  toute  la  raifon  ou 
notion  de  la  divinité  , & du  Fils  & du  Saint- Efprir, 
& de  tout  autre  efpric  célefte  , fe  trouve  & fe  rap- 
porte à cet  unique  Dieu  le  pere  , qui  n’a  point  d’o- 
rigine , qui  cil  Dieu  par  lui-  même  , & à qui  les  au- 
tres fe  rapportent  comme  à leur  unique  fource  , & 
au  chef  de  toute  cflence  & de  toute  divinité.  Qu’il 
y a néanmoins  trois  efprits  céleftes  & éternels , non 
confondus  enfcmble  , mais  diftinguez  en  nombre 
& en  dignité.  Que  le  grand  Dieu  n’a  aucune  per- 
fonne  , & que  comme  on  ne  peut  pas  donner  à une 
bête  brute  le  nom  de  perfonne  i aufli  on  ne  peuc 
pas  appcller  Dieu  une  perfonne:Que  la  Trinité  telle 

2u’on  la  croit  dans  l’églifc  Romaine,  eft  une  pure 
dtion.  Que  l’églife  a toujours  invoqué  Dieu  le  pere 
& le  vrai  Dieu  par  le  Chrift  ; & qu’elle  n’a  jamais 
invoqué  Jefus-Chrift  comme  Dieu.  On  trouve  un 
grand  nombre  de  fes  erreurs  dans  fes  livres  donc 
voici  le  catalogue.  i°.  Trois  livres  de  la  méthode 
d'étudier  le  droit  civil  , à Lyon  en  1 J44.  & 1 j 56. 
i°.  Commentaires  fur  les  Pandcdtes  du  droit  à 
Lyon.  30.  Commentaires  fur  la  loi  du  mélange 
des  chofes  , & du  droit  du  fife  , imprimez  en  Italie. 
4°.  L’hiftoire  de  François  Spira , dont  il  étoit  do- 
meftique  en  1548.  félon  les  chofcs  qu’il  a vûes  & 
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entendues , imprimée  à Balle  en  ijjo.  y°.  Les  jurif-  

confulres  modernes  compris  en  chaque  diftique  in-  ^ 
quarto  à Balle.  <5°.  Commentaires  fur  quelques  prin- 
cipaux articles  du  digelte  , & du  code  Juftinicn  in- 
folio  à Francfort , par  les  foins  de  Conrad  d'Olfcn- 
bach  , avec  fes  annotations.  70.  Ecrit  dans  lequel  il 
dit  qu'il  emb rafle  pieufement  trois  cfprits  éternels 
non  confus , mais  diltinguez  en  degrez  & en  nom- 
bre ; 6 c qu'il  foumet  tellement  Dieu  leFiis  & Dieu  le 
Saint  Efprit , à un  fouverain  Dieu  pere  , & auteur 
de  toutes  chofes  , que  toute  la  raifon  de  la  divinité, 

& du  Fils  & du  Saint- Efprit  , & des  autres  cfprits 
céleftes  , fc  rapporte  avec  juilicc  à ce  feul  & uni- 
que Dieu,  comme  à l'unique  fource  , & au  point 
capital  de  toute  l’clTcnce  , & de  la  divinité. 

Pie  V.  dont  nous  avons  rapporté  l’éledtion  ,•  fc  . txx.  » 

....  , n • • , / • ri  1 r»  1 Ht  floue  de  latte 

nomment  Michel  Ghiucri  : il  etoïc  hls  de  Paul  dcPicy.avaDtfoo 
Ghifleri  & de  Domnine  Auger,  né  le  dix-feptiéme  pon,,fic“‘ 
Janvier  1 jo4-dans  la  petite  ville  de  Bofchi  ou  Bofco 
en  Liguric.éloignée  d’Alexandrie  de  la  Paille  d’en-  J*iv- 
viron  deux  lieues.  Ses  parens  peu  accommodez  des  n 
biens  de  la  fortune  , foneeoient  à lui  faire  appren-  yt 

j > ■ 1 1 « 1 • 1 rr  • il  x,r" 

dre  un  métier  dont  il  put  lublilter  ; mais  la  provi-  orjtmi  produit. 
dence  en  difpofa  autrement  ,&  après  quelques  com- 
mencemcns  d’étude  , le  conduiiît  dans  l’ordre  de 
faint  Dominique,  où  il  entra  n’aïant  que  quatorze 
à quinze  ans.  Il  fit  profelfion  chez  les  Dominicains 
réformez  de  Voghera  , & fon  mérite  l’éleva  aux 
principales  charges  de  fon  ordre. 

Comme  il  fe  faifoit  fur  tout  remarquer  par  fon 
affiduiré  aux  exercices  du  cloître  , & aux  offices  di- 
vins , par  fon  amour  pour  la  retraite , le  filencc  la 

. Ttij 
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pauvreté,  & la  mortification,  par  on  humilité  fince- 
' rs  , & par  fon  zcle  contre  les  hérétiques  du  temps  ; 
on  le  choilit  pour  être  inquifitcur  de  la  foi  à Co- 
rne , pour  lcMilancz  & la  Lombardie  : mais  par  l’a- 
verfion  qu’on  avoit  du  tribunal  de  l’inquifition  dans 
ces  païs-là  , il  eut  de  grandes  persécutions  à efluïer. 
Il  courut  même  rifque  de  fa  vie,  & fut  fouvent 
aux  prifes  avec  les  religieux  de  cette  ville  , qui  s’ap- 
puïoientde  l’autorité  de  Gonzagues  gouverneur  du 
Milanois.  Le  fruit  de  fes  prédications  & de  fon  zelc 
parurent  principalement  dans  la  Valteline  , & dans 
le  comté  dc-Chiavcnc,où  le  voi finage  des  Suifles 
avoit  communiqué  le  poifon  de  l’heréfie.  Sa  répu- 
tation s’étant  répandue  plus  loin  , on  1’envoïa.à  Ber- 
game  dans  l’état  de  Venifc , où  il  fit  informer  con- 
tre Georges  Mcdolaco,  qui  avant  lui  préfidoit  à l’in- 
quifition  , & fit  citer.  Victor  Soranzo  évêque  de  la 
ville  : mais  Nicolas  de  Ponte  , qui  en  éioit  gouver- 
neur , & qui  depuis  fut  créé  doge  de  Vcnife  , élu- 
da cette  jurifdiÂion  au  nom  du  fenat  -,  & Ghiflcri 
eut  ordre  de  fortir  de  la  ville. 

Scs  grands  fuccez  le  firent  choifir  en  1551.  pour 
commiiraire  general  de  l’inquifition  , & quatre  ans 
après  il  fut  fait  vicaire  de  l’inquifiteur  general.  Le 
cardinal  Caraffe  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de 
Paul  IV.  & aïant  connu  fon  mérite  le  fit  malgré  lui 
évêque  de  Nepi  & de  Sutri  en  Tofcane  ; ces  deux 
fîcges  étoient  unis. Six  mois  après  il  le  créa  cardinal, 
le  chargea  de  l’office  d’inquifiteur  général  de  toute 
la  chrétienté  , & lui  fit  prendre  le  titre  de  cardinal 
Alexandrin  , parce  qu’il  étoit  né  dans  le  territoire 
d’Alexandrie  de  la  Paille.  Jufques  - là  les  papes  s&> 
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toient  réfervez  cette  charge  d’inquificcur  fouverain  

de  leglife  univerfelle  ; mais  Paul  IV.  connoiffant 
Ja  capacité  de  ce  cardinal , la  lui  conféra  en  plein 
confiffoire  avec  beaucoup  de  folcmnité,  & lui  fou- 
rnit tous  les  autres  inquifitcurs  & leurs  deleguez , 
fans  en  excepter  même  les  évêques  qui  étoient  char- 
gez de  ces  offices.  La  raifon  du  pape  étoit,  que  ce 
pouvoir  qui  devoir  s'exercer  fur  toute  forte  de  fu- 
jets , fe  trouvoit  affoibli  par  le  nombre  , & qu’il 
avoir  appris  par  expérience  , que  les  uns  ruinoienc 
fouvent , fous  un  prétexte  d’humanité , ce  que  les  au- 
tres avoientfagement  &févercmcnt  ordonné.  Mais 
les  papes  qui  vinrent  après  Paul  IV.  redoutant  la 
puiffance  d'une  fi  grande  charge  , tant  qu'elle  ferait 
feparée  de  la  leur  , fc  la  réferverent  comme  aupara- 
vant, &:  laifferent  le  foin  de  l'inquifition  à la  con- 
grégation des  cardinaux  déléguez  pour  cet  effet , 
fuivant  le  reglement  qui  en  avoir  été  déjà  fait  par 
Paul  III.  Pie  IV.  fucceffeur  de  Paul  IV.  honora 
Ghillcri  de  fon  eftime  , le  confirma  d’abord  dans  la 
charge  d’inquifitcur  général , & le  transféra  à l'é- 
vêché de  Mont  Real  en  Piémont.  Il  y trouva  beau- 
coup à travailler , à caufc  des  défor Jrcs  que  les  guer- 
res & les  hcréfics  avoient  introduits  dans  ce  diocé- 
fc.  Mais  en  1 j 6 3.  il  fut  obligé  de  revenir  à Rome 
pour  préfider  aux  congrégations  du  faint  office.  Il 
voulut  y ufer  de  la  même  rigueur  qu’il  avoir  exer- 
cée fous  Paul  IV.  qui  avoir  été  très- favorable  à l'in- 
quifition  ; mais  Pie  IV.  le  trouva  trop  fevérc,  le  fie 
fortir  du  Vatican  , & tâcha  de  diminuer  une  partie 
de  l'autorité  que  lui  donnoit  fa  charge.  On  lui  dit 
même  un  jour  , que  s’il  ne  ferendoit  plus  complai- 
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Une , il  devoir  craindre  qu’on  ne  le  renfermât  dans 
le  château  Saine-  Ange.  Il  fe  contenta  de  répondre  , 
que  , quand  on  voudroit  l'empêcher  de  parler  pour 
la  jutlice  & pour  la  verité  , on  pourroic  le  renvoïcr 
dans  fon  monaiterc.  Enfin  lorfqu'il  eut  été  élu  pape 
& couronné  ; un  de  fes  premiers  foins  fut  de  taire 
examiner  de  nouveau  la  caufc  du  cardinal  Charles 
Caraffe  , &c  du  duc  de  Palliano  fon  frere  , pour  con- 
noître  s'ils  avoient  été  jullcinent  condamnez.  Ccc 
examen  ne  fut  pas  inutile  : plufieurs  de  ceux  qui 
avoient  a fil  fté  à ce  jugement,  & qui  avoient  pro- 
noncé contr’eux  , fe  rct radièrent , déclarèrent  qu’ils 
n’avoient  agi  que  pour  plaire  au  pape  précèdent  , &c 
afiiirercnt  qu'on  avoit  mal  jugé.  Pie  V.  fur  ceite  dé- 
claration voulut  que  les  Caraffcs  fuflcnc  rétablis 
dans  leur  réputation , leurs  titres  & leurs  dignitez. 
Le  nouveau  pape  ne  montra  pas  moins  de  zelc  pour 
la  religion  dès  ces  commencemens , qu’il  , venoit 
d'en  faire  voir  poùr  la  jultice  dans  cette  occafion. 
Il  fit  rechercher  exactement  tous  ceux  qui  avoient 
des  fentimens  fufpedts , & autant  qu’il  put  , il  fe 
les  fit  amener  à Rome.  Il  demanda  par  cette  raifon 
au  fenat  de  Vcnife  un  certain  Jules  Zannetti , qui 
fai  (oit  fon  féjour  à Padouë,  & le  fit  condamner  au 
feu  à Rome.  Ilenvoïa  à Florence  le  maître  du  facré 
, palais, pour  enjoindreau  grand  duc  de  lui  livrer  Pier- 
re Carlenecchi  grand  ami  des  Mcdicis , & qui  avoit 
été  fort  confulcic  de  Marguerite  femme  du  duc  de 
Savoie.  Le  maître  du  facré  palais  prefenrant  les  let- 
tres du  pape  au  duc,trouva  Carfenecchi  à table  avec 
;le  duc  , qui  craignant  l'humeur  févcrc  de  Pje  V.  li- 
'Vta  lui- meme  celui  qu’il  honoroit  de  fa  bienvcil- 
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lance  , fins  être  arrêté  par  le  danger  auquel  ilalloit  

l’expofer.  Carfcnecchi  fut  mené  a Rome  , &c  aïant  A N.  i y 6 6.- 
cté  convaincu  d’avoir  entretenu  des  liaifons  fore 
étroites  avec  les  hérétiques  d’Allemagne  , & en  Ita- 
lie avec  Vi&oirc  Colonne  veuve  du  marquis  de 
Pefcaire  , & a*cc  Julie  Gonzague  dames  d’une  très- 
grande  condition  , mais  foupçonnées  d’errer  dans 
la  foi , il  le  fit  condamner  au  feu. Le  fçavant  Aonius 
Palearis , célèbre  par  fes  écrits , reçut  la  même  pu- 
nitiort  , pour  avoir  mal  parlé  de  l’inquifition  , qu’il 
appclloit  un  poignard  dégainé  contre  les  fçavans. 

Pic  V.  fit auluplufieurs ordonnances  très-rigou-  ixxni, 

r i r j/t  | / ni  1 * i Son  ordonnance 

reules  contre  les  femmes  débauchées  & les  lieux  de  touchant  i«iicuX 
proftitution  ; il  voulut  que  les  premières  fortifient  ^cbaucl,elR°- 
de  Rome  , ou  fe  mariafienr,  fur  peine  du  fouet , fi  Ciâcon.  ut  fup. 
elles  n’obéifioicnr.  Mais  fur  la  remontrance  dequeh  ,tm 
ques  feigneurs  , il  ordonna  qu’elles  dcmeurcroient  D‘  lJ>' ,9' 
renfermées  chez  elles  , fans  qu’il  leur  fût  Jibre  de 
paraître  dans  la  ville,  ni  le  jour  ni  la  nuit.  Son  def- 
fein  dans  cette  ordonnance  étoit , que  la  honte  les 
oblîgeât  à renoncer  à leur  vie  criminelle  , & que 
les  hommes  craignant  de  palier  pour  infâmes  , évi- 
taient de  fe  trouver  dans  les  lieux  de  prollitution. 

Le  pape  ordonna  de  plus  , que  celles  qui  mourroient 
dans  la  débauche  , feroient  privées  des  facrcmens 
& de  la  fepulture  ecclefiaftique.  Le  confeil  poulfé 
en  fccret  par  le  clergé  , qui  n’ofoit  pas  agir  ouver- 
tement , s’y  oppofa  , fous  prétexte  que  les  maifons  • 
ne  pourraient  plus  être  louées  , & qu’on  détruifoit 
l’ancienne  liberté  : mais  Pie  V.  fut  ferme  dans  fa  * 
première  réfolution  , & quand  le  confeil  le  prefia 
de  nouveau  là-defius , il  menaça  avec  émotion  de 
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* forcir  de  la  ville  , 6c  de  tranfporter  le  faine  fiége  ail- 

N.  1 566.  leurS}(J[’on  n’obfervoic  fes  reglemcns. 
i.xxi  v.  De  plus,  il  régla  fa  maifon  de  telle  manière , qu’il 
eut  plus  d’égard  à la  vie  fage  & réglée  , & à la  pro- 
les  cardinaux,  bjt£  de  fes  officiers  , qu'à  leur  nombre  , & à leurs 
talcns  pour  le  monde.  Il  voulut  que  chacun  lui  dé- 
clarât fon  nom,  fon  emploi  & fes  bénéfices  : il  en- 
joignit  aux  prêtres  de  célébrer  la  fainte  mclTc  au 
-**•  moins  trois  fois  la  femainc  , 6c  aux  autres  diacres  6c 

& foudiacres  de  communier  tous  les  quinze  jours  : 
apparemment  qu’il  leur  fuppofoit  les  difpofitions 
. . faintes  , qu’il  faut  apporter  , pour  recevoir  le  facrc- 
ment  de  l’euchariftie  dignement.  Il  ordonna  à ceux 
qui  avoient  quelque  ordre  dans  l’églifc,ou  qui  jotiif- 
foient  des  biens  ecclcfiaftiqucs , d’avoir  la  tonfurc  , 
& de  ne  porter  aucun  habit  de  foie.  Il  les  exhorta 
à étudier  les  écrits  des  faints  peres  ; il  établit  à ecc 
effet  pour  eux  trois  leçons  de  théologie  chaque  fc- 
maine  en  fon  palais  ; & chargea  celui  qui  en  avoir 
le  foin  de  veiller  à l’obfcrvance  de  ce  rcglemcnr. 
Mais  peu  fatisfait  d’avoir  établi  ccctc  police  dans  fa 
maifon  , il  ordonna  encore  aux  cardinaux  de  réfor- 
mer leur  train  , deviter  le  farte  , & de  mener  une 
vie  fobre  &c  frugale.  Il  abolit  la  coutume  de  fonner 
«le  la  trompette  toutes  les  fois  que  le  pape  & le  fa- 
-cré  college  entroient  au  confiftoire  ; il  fie  fortir  de 
Rometous  fes  parens  à l’exception  de  deux  neveux, 
donc  l’un  étudioit  au  college  des  Allemands , 6ç  un 
autre  qu’il  retint  auprès  de  lui,  6c  qu’il  éleva  au 
cardinalat.  Il  voulut  aulfi  , que  les  cardinaux  , qui 
<nc  fatisferoienc  point  à leurs  dettes , y fuffent  con- 
trains, comme  les  autres  par  jullice.,  même  par  la 

faille 
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iàifie  de  leurs  biens  & de  leurs  meubles.  Enfin  il  

renouvella  la  défenfe  qu’innocent  III.  avoir  faite  156<*' 
aux  médecins  de  vifiter  leurs  malades  plus  de  trois  lxxv. 

...  ,/  • r 1 Di  «remet con  l- 

)ours  , s ils  ne  s etoienc  conreilcz  pendant  cct  îiltcr-  cituaoos  de  ce 

valle.  Et  il  défendit  aux  prêtres  Grecs  , & fur-tout  rip^ 

\ • . . , ■ 1 ‘ 1 • / 1 1 1 1 n'  ' : . P»  v.  confinât. 

a ceux  qui  etoicnt  mariez  , de  celebrer  la  melle  , ou  ).  in  BulUr.  rece - 
quelqu’autre  office  divin,  autrement  que  félon,  le 

4 _ * „ O , * j • 1 I J > ) Clatm.  hcofap. 

rie  Grec  , & aux  pretres  Latins  de  pratiquer  Icsccie-i  tiu*. 
inonies  des  Grecs  ; ce  qu’on  doit  entendre  des  miefb  p/trt.  x bulUrii 
fes  folcmnellts.  Ce  pape  fit  auffi  imprimer  le  Cate-  «• 
chifmc  en  Latin  , en  François , en  Allemand  , & cri  ‘ y1-  ’ 1 

Polonois  pour  l’inftruttion  des  jeunes  gens.  Il  pu- 
blia les  bréviaires  & les  milTels  corrigez  avec  beau- 
coup de  foin  & de  depenfe.  Il  défendit  de  donner 
en  fpe&acle  des  combats  de  bêtes  dans  le  cirque , 
comme  une  chofc  indigne  de  la  pieté  chrétienne. 

Il  s’emploïa  à rétablir  la  difeipline  monaftique  i 
dont  il  ne  reftoit  prefque  aucun  vcltige  en  plulicurs 
monaftercs  ; il  excommunia  les  moines  apoftars  & 
vagabonds , & enjoignit  aux  généraux  des  ordres 
de  s’informer  diligemment  des  libertins  & de  les 
ramener  dans  la  voie  du  falut  , s'il  leur  étoit  poffi- 
ble.  Il  envoïa  de  même  dans  toute  l’Italie  des.vifi- 
teurs  pour  examiner  , fi  les  évêchez  , les  chapitres  , 
les  collegcs,&:  les  monaftercs  étoient  bien  gouvernez 
& lui  en  faire  exactement  leur  rapport  ; car  quoi- 
qu’il fut  déjà  allez  avancé  en  âge  , il. vouloir  néan^- 
moins  entendre  , voir  , & connoitre  par  lui-meme 
tout  cç  qui  concernoit  le  bon  ordre  & le  rétablilTer 
ment  de  la  difeipline- . ’*  * 

Tant  de  rcglemens  ne  plurent  pas  également  aux  ixxvi. 

. . 0 - 1 - 1 . « Ses  ordoncarc;* 

Romains;  les  uns  louèrent  Ion  zcle  , les  autres  le  font  inurprctccs 
‘ Tome  XXXIV.  . V u 
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trouverem  exccflif  , & contraire  même  finon  au 
devoir  paftoral , au  moins  à la  qualité  de  prince  , 
qui  écoit  attachée  au  fouverain  pontificat.  Comme 
fi  la  yertu  , le  bon  ordre  , & la  régularité  ne  conve- 
noient  pas  à tous  les  états  , & fe  trouvoient  incom- 
patibles avec  les  grandeurs  humaines.  Pie  V.  apprit 
ces  differens  jugemens , & fans  rien  diminuer  de 
Ton  zélé  , il  répondit  que  le  peuple  feroit  plus  fâché 
de  fa  mort , qu’il  ne  s’étoit  rejoiii  de  fon  élc&ion. 

. Le  mardi  de  la  Pentecôte  de  cette  année , il  bap- 
tifa  un  Juif  fort  riche  , nommé  Elie  , qui  étoic 
Rabbin  ou  do&eur  de  fa  fc&e.  On  dit  que  Pie 
V.  n’étant  encore  que  cardinal , l’avoit  fouvenc 
exhorté  à embrafTer  la  vraïc  religion,  & que  le  Juif 
lui  avoit  répondu  , qu’il  abjureroit  le  judaïfme  , 
quand  il  le  verroit  pape.  Pie  V.  fe  voïant  donc  éle- 
vé fur  la  chaire  de  faint  Pierre  , le  fomma  de  tenir 
fa  proie , & la  grâce  entrant  dans  le  cceur  d’Elie , 
lui  en  fit  un  devoir  & la  lui  fit  accomplir.  Il  deman- 
da le  baptême  & le  reçut  en  préfence  des  cardinaux 
& d’une  grande  multitude  de  peuple.  Sa  femme, 
trois  enfans  qu’il  avoit  &c  un  de  fes  neveux  furent 
auflï  baptifez  avec  lui.  Elie  reçut  le  nom  de  Michel, 
& Dieu  fe  fervit  de  fon  exemple  pour  en  attirer 
beaucoup  d’autres , même  parmi  les  plus  fçavans  de 
fa  fcélc  , à abjurer  comme  lui  le  judaïfme , &c  à fe 
fou  mettre  au  joug  de  Jcfus-Chrift.  Pic  V.  accorda 
de  grands  privilèges  à la  famille  du  Ncophitc  , & 
adopta  un  de  fes  enfans  ; & pour  faciliter  ic  retour 
des  autres  Juifs , il  fonda  une  maifpn  pour  y faire 
inftruire  & élever  les  Cathécumenes. 

Le  quatorzième  d’ Avril  précèdent  lesTurcs  s’empa- 
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rerenc  de  l'ifie  de  Chio,qui  étoit  fous  là  domination 
desGenois,qui  la  polfcdoient  depuis  l’an  1346  Les  vi- 
iftorieux  ne  pillèrent  que  la  principale  églife  qui  étoit 
dédiée  à Dieu  fous  l’invocation  de  faint  Pierre.  Pcr- 
fonne  n’aïant  refifté, chacun  eut  la  vie  fauve,  mais  il 
fe  commit  pluficurs  impictcz.  Pendant  qu’on  pilloit 
l’églife  de  faint  Pierre  un  Turc  aïant  pris  le  ciboire, 
où  étoient  pluficurs  hofties  confacrées,  demanda  à 
l’évêque  qui  étoit  prefent , fi  c’étok-là  le  Dieu  des 
chrétiens:C’cft  lui-même,  répondit  le  prélat  ; & fur 
cette  réponfc,lc  Turc  jetta  le  ciboire  à terre  avec  fu- 
reur. L’évêque  pleurant  fur  cette  impiété  , dit  au 
Turc, qu’il  aimeroit  mieux  qu’il  l’eût  tué, que  de  voir 
profaner  ainfi  nos  faints  mifteres  ; & le  barbare  s’é- 
tant retiré , il  fe  mit  à genoux  & recueillit  jufqu’aux 
parcelles  des  hofties  qu’il  put  trouver.  L eglife  de 
faint  Pierre  fut  rafée  entièrement  .-Toutes  les  au- 
tres églifes  furent  également  abbattuës , excepté 
celle  de  faint  Dominique  , dont  les  Turcs  firent 
leur  mofquée.  L’on  ôta  enfuite  toute  autorité  à ceux 
de  l’illc  , & on  leur  donna  un  juge  Mahometan.On 
prit  vingt  & un  enfans  des  mieux  faits  de  la  famille 
des  Giuftiniani  agez  d’environ  dix  ans  , afin  d’être 
pais  au  nombre  des  pages  de  Soliman , on  les  cir- 
, concit  par  force , mais  pn  ne  put  jamais  les  faire  re- 
noncer à la  foi , quoiqu’on  les  déchirât  à coups  de 
foiiets  avec  une  inhumanité , qui  en  fit  mourir  plu- 
{îeurs  au  milieu  des  tourmens.  Les  familles  du  prér 
fident  & des  douze  fenateurs  furent  conduites  à 
Conftantinopft , diftribuées  dans  cinq  vaifleaux  , & 
dc-là  tranfportées  en  des  pais  differens. 

L’empereur  allarmé  de  ces  progrès  des  Turcs 

Vu  ij 
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“ avoit  affemblé  dès  le  vinçt-fixiémc  de  Mars  une 

i ’ dieux  à Ausbourgpour  y avifer  des  moïens  de  leur 
x»L«c*u*:em-  rtfifter.  Pie  V.  y envola  le  cardinal  Commcndon 
Au'buurgimble  * avcc  un  ordre  exprès  de  prorefter  courre  l’aficmblée, 
De  iu»  h Hcr.  & fie  menacer  l’empereur  de  la  dépofition  , & de  la 
fi.if.LtcMHiu.  piîvacion  de  Tes  états  , fi  on  pretendoit  y parler  des 
matières  de  religion.  Gotnmendon  étant  arrivé  à 
.érjuiv,  Ausbourg  , y reçut  des  mains  d’Othon  Truchfés 
évêque  d’Aulbourg  , le  chapeau  de  cardinal  que  le 
pape  lui  avoit  envoie. La  cérémonie  Te  fit  à la  méfie  } 
le  duc  de  Bavière, la  duchcfie  fa  femme,  & piuficurs 
l x x x.  autres  perfonnes  de  qualité  y afiîfterent.  Le  légat 
m/iUofTtdfc'ïïi  fonda  enfuite  les  efprits , &c  quoiqu’il  n’eût  aucun 
dicitcJ’AmWg.  JcffÉid  d’executer  l’ordre  du  pape , qu’il  trouvoic 
Cratiani  invita  au  moins  très- imprudent , il  réfolut  cependant  de 
lb'  trouver  quelque  voie  pour  empêcher  qu’on  ne 
traitât  dans  la  dietre  des  affaires  de  religion.  Après 
y avoir  un  peu  réfléchi,  il  n’en  trouva  pas  de  plus 
convenable  , que  celle  d’aficmbler  chez  lui  tous  les 
catholiques  qui  dévoient  y aflifier.  Les  princes  s’y 
rendirent  avec  les  cardinaux  Othon  Truchfés  &c 
Marc  Altaëms  , l’un  évêque  d’Ausbourg',  & l’autre 
de  Confiance  ; les  trois  archevêques  électeurs  ; Al- 
bert duc  de  Bavière,  Guillaume  duc  de  Clcves, 
Henri  duc  de  Brunfwik  , & plufieurs  députez  des 
villes  libres , &:  des  évêques  abfens.  Le  légat  les 
exhorta  à foutenir  l’honneur  de  la  religion  , & à 
iéfiftcr  à la  violence  des  hérétiques  en  confervanc 
entr’eux  la  paix  & l’union.  Il  tomba  enfuite  fur  le 
concile  de  Trente  , & s’attacha  à faÜe  voir  que  cet- 
te afiembléc  avoit  non-feulement  établi  folidemenc 
la  foi  des  mifteres  , mais  qu’elle  avoit  même  expli- 
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que  avec  clarté  & avec  netteté,  ite  réduit  à des  points  7~  “T* 
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précis  , & hors  d atteinte  a la  chicane  , ce  cjui  con- 
ccmoit  la  difciplinc  & les  mœurs  : d‘où  il  conclut 
qu’il  ne  pouvoir  trop  les  exhorter  à recevoir  fes 
décrets, à régler  leur  conduite  fur  fes  décidons,  Si  à 
abandonner  les  hérétiques  à leur  rébellion  & à leur 
difeorde , jufqu  a ce  que  laffcz  de  pafler  de  fedtc  en 
fcdfc  , Dieu  tirât  vengeance  de  leur  opiniâtreté. 

L’archevêque  de  Maïence  répondant'  pour  tous  re-  rhpohf*Irat- 
mercia  le  pape  & le  légat  des  foins  qu’ils  prenoient  du  dc, 

ri  iiJâii  ° rC  -,  1 . M-ncuce  au  Jégac 

laltit  dc  1 Allemagne,  & aliura  Commendon  ; c]u  ils  f,r  concile  de 
juroient  tous  d’être  fournis  fans  aucune  rellriction  c’ 
à toutes  les  décidons  du  concile  , qui  regardoient  la 
foi  &c  la  dodVrinc  des  miltcrcs  ; mais  qu'il  y avoit 
certains  points  de  difeipline  dont  ils  fouhaitoienc 
d’être  difpenfez  ; Si  qu’ils  avoient  certains  ufages 
établis  qu’il  n’etoit  ni  fur,  ni  expédient  d’abolir 
dans  un  temps  dc  licence  & dedivilion  ; qu’il  fid- 
. loit  attendre  une  conjoncture  plus  favorable  ; qu'il 
étoit  allez  inftruitdcs  coutumes  Si  des  affaires  d’Al- 
lemagne pour  ne  pas  rejetter  leurs  proportions , Si 
qu’ils  le  prioient  feulement  de  les  appuïcr  auprès  de 
fa  fainceié.  Commendon  n’agilToit  que  fuivant  les  rxxxn. 
ordres  de  Pie  V.  qui  lui  avoit  mandé  d’avertir  l’cm-  au  lé^ai  pour  £t»c 
pereur  de  ne  pas  frire  comme  Charles  V.  qui  vou-  fc^ï.hcI  a ' cmpc’ 
lant  fe  mêler  des  affaires  de  la  religion  , avoit  fouf-  DeJl.0K  ln 
fert  qu’on  proposât  dans. les  aflemblécs  la  confef-  m. 
fion  d’ Aufbourg  dreflee  par  Melanchton  -,  qu’il  fal-  3 
loit  fur-tout  faire  en  forte  que  le  concile  de  T rente 
fût  reçu  Si  publié  en  Allemagne;  Si  que  fi  on  ne  pou- 
voit  le  faire  dans  toutes  les  provinces  , il  fût  au 
moins  publié  dans  les  villes  qui  confervoient  l’an- 

V u iij 
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r'  cicnne  religion  , comme  Saltzbourg , Confiance, 

Ah.  i $C6.  Eyeftadt  , Aufbourg  , Freinfinghem  , PaflTaw  , 
Brixen  ,&  Trente;  &que,  puifquc  ce  qui  empê- 
chott  les  évêques  de  tenir  des  finodes  diocéfains 
étoir , que  les  métropolitains  qui  avoienr  dû  com- 
mencer , n’avoient  pas  encore  afTemblé  les  leurs , i| 
falloir  fjirc  en  forte  avec  l'archevêque  de  Maïence , 

6 les  autres , qu’ils  reçurent  le  concile  dans  leurs 
finodes,  afin  qu’à  leur  exemple  leurs  fuffragans  le 
fiflent  publier  chacun  dans  fon  diocéfc.  Le  pape 
ajourrh  qu’il  falloir  avertir  l’archevêque  de  Colo- 
gne de  fouferire  à la  confeffion  de  foi  publiée  fui- 
vant  le  concile  de  Trente  , & qui  avoir  été  embraf- 
féc  par  les  évêques  de  France,  d’Italie,  de  Pologne  , 
de  Hongrie  &i  par  plufiours  en  Allemagne , que  s’il 
refufoit  de  le  faire  , il  fût  fournis  aux  cenfures  de 
1 ’églifc,  & même  à la  privation  de  fon  éle£torat;que 
l’empereur  devoit  aufii  prendre  garde  , que,  puifque 
l’archevêque  de  Magdebourg  élu  depuis  peu  étoic  • 
mort  , l’éle&cur  de  Saxe  ne  fe  rendît  pas  maître 
de  l’éleétion  d’un  fuccefleur  dans  cette  eglife  , mé- 
tropole de  l’Allemagne  , & le  fiege  du  primat , com- 
me il  avoir  déjà  fait  de  trois  autres  évêchcz  yoifins. 
Qu’on  devoit  avoir  la  même  attention  fur  l’évêché 
de  Srrafbourg  ; qu'il  falloit  retirer  des  mains  des  fi- 
dèles , autant  qu’on  le  pourroit , les  livres  des  hcré- 
tiques,dont  la  leélurc  , dit-il , eft  toujours  très-per- 
nicicufc,  & répandre  en  leur  place  dans  toutes  les 
provinces  des  ouvrages  de  pieté  , compofez  par  des 
auteurs  orthodoxes.  Que  les  prélats  riches  deVoienc 
propoferdes  récompenfcs  aux  hommes  fçavans , & 
établir  des  feminaircs  dans  toutes  les  villes  épifep- 
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pales,  fuivant  le  précepte  du  concile  de  Trente. . 

Qu’en  fin  il  falloir  faire  en  forte  avec,  l’empereur  & An.  i j66. 
les  princes  de  l’empire  de  reprimer  au  plûtôt  par 
l'autorité  impériale  l’audace  de  l’élc&cur  Palatin  , 
qui  fuivoit  une  autre  confeffion  que  celle  qui  avoir 
été  reçue  dans  la  dietee  , & qui  perfécutoit  les  pré- 
lats voifins  dans  fon  état  par  des  vexations  indignes. 

Mais  de  tous  les  ordres  on  n’executa  que  ceux  de  lxxxîii. 
ne  point  parler  dans  ladiette  des  affaires  de  la  reli-  d'Ambourg.111"'* 
pion.  AprèsqueMaximilicn  y eut  fait  reeler  toutes  les 

O 4 J / O ^ 2^  ihou  M t 

affaires  qui  concernoient  le  dedans  de  l’empire  , il 
prcfTa  les  érats  de  pourvoir  à celles  qui  regardoient 
le  dehors  , & particulièrement  aux  moïens  de  s’op- 
pofer  aux  Turcs,  qui  menaçoient  la  Hongrie.  Les 
•états  accordèrent  à l’empereur  l’entretien  de  qua- 
rante mille  hommes  de  pied , & de  huit  mille  che- 
vaux pendant  huit  mois. Et  comme  iln’y  avoir  pasde 
temps  à perdre  pour  fe  préparera  la défenfe  contre 
cet  ennemi  commun*Maximilien  congédia  la  diette, 
voïant  d’ailleurs  quece  qui  reftoi  tà  faire  ne  méritoic 
pas  qu’on  différât  de  lever  des  troupes  & d’armer. 

Dans  l’afTemblée  des  états  qui  le  tint  à Vien- 
ne le  vingt- huitième  de  Novembre  fuivant,  cet 
empereur  voïant  que  malgré  fes  follicitations  , il 
ne  pouvoir  rien  obtenir  des  députez , de  ce  qu'il 
leur  demandoit , qu’auparavant  il  ne  leur  eût  accor- 
dé de  fuivre  librement  la  confeflïon  d’Ausbourg  , il 
leur  dit,que  puifqu’ils  vouloient  fuivre  une  autre  re- 
ligion que  celle  dont  il  faifoit  profeflion  lui  même  , 
ils  n’avoient  point  d’autre  parti  à prendre  que  celui 
de  vendre  tous  leurs  effets  & de  fortir  de  fes  états. 

L’afTcmbléc  devienne  finit  par- là , & l’cmpc- 
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rcur  ccant  venu  en  Boheme  &:  en  Hongrie  pour  y 
préparer  des  fecours  contre  les  Turcs , en  fit  autant 
dans  ces  deux  roïaumes,&  exhorta  fortement  les  peu- 
ples à ne  fe  point  départir  de  l’ancienne  religion  , 
Ce  de  fervir  Dieu  comme  leur  fouvernin. 

Le  deflein  du  grand  maitre.de  Malthe  Jean  de  la 
Valette  étant  de  conflruire  une  nouvelle  ville  fur 
cette  langue  de  terre  , à la  tête  de  laquelle  cft  lituc 
le  fort  Saint  Elme  dont  les  Turcs  s’etoient  em- 
paré dans  le  dernier  fiége  , il  envoïa  des  am- 
bafTadeurs  au  pape  , aux  rois  de  France  , d'Efpagnc 
&de  Portugal  , & à d’autres  fouverains  d'Italie  , 
pour  leur  remontrer  que  ce  n’étoit  pas  allez  d’avoir 
fauvé  l’iflc  de  Malthe  , fi  on  ne  fe  mettoit  en  état 
de  foutenir  les  nouveaux  efforts  des  Turcs , en  cas* 
qu’ils  voulufTcnt  encore  l’attaquer.  Il  leur  envoïa  le 
plan  de  la  nouvelle  ville , qu’il  avoir  fait  drefler. 
Tous  ces  princes  louèrent  le  zelc  du  grand  maître  , 
&:  le  fccoururcnt  avec  joïc.  Pie  V.  lui  envoïa  quin- 
ze mille  écus  par  mois , jufqu’à  ce  que  les  fortifi- 
cations fuflent  élevées  à une  certaine  hauteur  , & 
mifes  en  état  de  défenfc  contre  les  attaques  des  infi- 
dèles. Avec  ces  fecours  on  jetta  les  fondemens  de 
la  cité  nouvelle  ; ce  travail  dura  près  de  deux  ans  , 
pendant  lefquels  le  grand  rpaître  ne  quittoit  point 
les  ouvriers.  On  le  voïoic  au  milieu  descharpentiers 
& des  maçons  prendre  fes  repas , comme  un  fimplc 
artifan  , & fouvent  même  y donner  fes  audianccs  Sc 
fes  ordres.  Cette  ville  qu’on  appelle  la  cité  Valette 
dti  nom  du  grand  maître  ,eft  fituée  furie  Mont-Sce- 
baras,  & renferme  le  palais  , l’arfcnal,  l'infirmerie  , 
J’églife  du  prieuré  de  faint  Jean,  & les  hôtgls  ou  au- 
berges 
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l’entrée  des  deux  ports. 

Quelque  zele  qu’eut  le  pape  pour  maintenir  la  lxxxv. 
vraie  religion  , il  ne  put  néanmoins  arrêter  les  pro-  dv^boMge'fui 
grès  que  faifoit  l’erreur  en  Allemagne  , & fut  tout  SoWM,sdcbour8- 
en  Saxe,  par  le  moïen  des  évêques.  Sigifmond  de  *>«««- 

Brandebourg,  fils  de  l’éle&eur  Joachim  II.  apres  ’,w,i  "*• 

avoir  été  quatorze  ans  archevêque  de  Magdebourg, 
adopta  la  doétrin#  des  Protcftans  ; mais  il  mourut 
dans  le  temps  qu’il  meditoit  une  nouvelle  forme  de 
difeipline  ccclefiaftiquc.  Les  chanoines  également 
amis  de  la  nouveauté  , firent  élire  en  fa  place  Joa- 
chim Frédéric,  alors  fils  unique  de  Jean-George, 
électeur  de  Brandebourg.  Ce  nouvel  archevêque  , 
fuivant  leur  confeil , exécuta  l’entreprife  de  fon  on- 
cle , & changea  la  doctrine  & la  difeipline.  Il  éta- 
blit pour  miniftre  dans  la  principale  églife  de  Mag- 
debourg Sigifroi  Northauffen  , qui  fuivoit  la  con- 
feflion  d’Aufbourg.  Rottembourg  , petite  ville  de 
la  baffe  Saxe  , renonça  auflï  à la  communion  du  pa- 
pe , &cmbraffa  la  même  confeflion  d’Aufbourg  : & 

Chriftophlc  de  Mckclbourg , évêque  de  Halberftad, 
de  qui  dépendoit  Rottembourg,  y établit  George 
Ufclcr  pour  y enfeigner  cette  doârine.  Les  cha- 
noines d’Halbcrftad  s’y  oppoferent , & pour  y con- 
ferver  l’ancienne  religion  , ils  élurent  Henri  Jules, 
petit-fils  de  Henri  duc  de  Brunfvik,  qui  n’avoitquc 
deux  ans , & qui  dans  la  fuite  fc  fit  pareillement  Pro- 
feftant.  • « 

Environ  dans  le  même  temps , Bernard  Rasfcld  txxxvi. 

, * i»/n  'iirt  Lexique  de  Monfi 

eveque  de  Muniter , aïant  reçu  des  brers  du  pape  , i«  oücux  * it» 
Tome  XXXIV.  Xx 


berges  des  Langues  : & le  fort  faint  Elme , qui  clt  ~ ' 

à la  pointe  de  cette  ville  vers  la  mer , commande  A N’ 
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qui  lui  ordonnoic  de  chaflcr  les  concubines , & aïanc 
taie  publier  ces  ordres  dans  Ton  dioccfc  , vie  fe  fou- 
lever  contre  lui  prcfque  tous  les  chanoines , qui  pri- 
rent hautement  ladctcnfcdcces  malhcurcufcs.  Mais 
cet  évêque  qui  étoit  fage  & réglé  , & qui  avoir  tou- 
jours vécu  avec  beaucoup  de  probité  , ennuie  de  la 
vie  fcandaleufc  de  fes  chanoines,  quitta  volontaire- 
ment fon  évêché  le  vingt- cinquième  d’Odobre  de 
cette  année  ; aimant  mieux  vivre  dans  un  état  privé 
& obfcur  , que  de  pafler  fes  jour*  dans  l’abondance 
avec  trop  de  péril.  L’on  mit  en  fa  place  Jean  Hoïa, 
déjà  évêque  d’Ofnabrug,  auparavant  préfident  de  la 
chambre  Impériale , homme  comparable  à peu  d’au- 
tres par  l'éclat  de  fa  naiffance  , par  fa  doctrine,  & 
par  les  manières  honnêtes  & généreufes.  Heureux 
s’il  fe  fut  maintenu  dans  cet  état , & fi  par  la  conra- 
gieufe  focicté  de  fes  chanoines  , il  n’eut  pas  quitté 
la  première  vie  , pour  obfcurcir  les  belles  qualitcz 
de  fon  efprit  par  une  fin  bien  differente  de  li  beaux 
commcncêmens  ! 

En  France  le  roi  Charles  IX.  après  avoir  pafféune 
partie  de  l’hiver  à Blois , à fon  retour  de  Baïonne  , 
fe  rendit  dans  le  mois  de  Janvier  à Moulins  en  Bour- 
bonnois.  Les  premiers  préfidens  des  parlemcns  de 
Paris , de  Touloufe  , de  Bourdcaux  , de  Grenoble, 
de  Dijon  & d’Aix  s’y  rendirent , fuivant  les  ordres 
du  roi , au  jour  qui  leur  avoir  été  marqué.  On  y vit 
auffi  le  duc  d’Anjou  , le  cardinal  de  Bourbon  , le 
prince  de  Condé  , le  duc  de  Monpenfier  , les  car- 
dinaux de  Lorraine  éc  de  Guife , les  ducs  de  Nemours, 
de  Longueville  & de  Nevcrs , le  connétable  Anne 
cîe  Montmorenci , le  cardinal  de  Chatillon , l'ami- 
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ral  de  Coligni , & beaucoup  d’autres  grands  fei- 
gneurs,avec  les  évêques  d’Orléans,  de  Valence  &*de 
Limoges.  Lorfqu’ils  furent  tous  aflemblez  ; le  roi 
qui  étoit  accompagne  de  la  reine  fa  mère, dit  : Qu  a 
fon  avenement  à la  couronne,  il  avoir  voulu  vifiter 
fon  roïaume  pour  entendre  les  plaintes  de  fes  fujets, 
& y fatisfairc  ; qu’il  les  avoir  ademblez  pour  ce  fu- 
jet , 8c  qu’il  les  prioit , qu’il  leur  ordonnoit  même 
de  fon  autorité  roïale,  comme  il  l’efperoit  de  l’amour 
qu’ils  avoient  pour  lui , 8c  pour  l’état , de  lui  fugge- 
rer  les  moïens  de  mettre  en  repos  fa  confcicnce , de 
foulagcr  les  peuples , 8c  de  rétablir  la  juftice  dans  fon 
premier  éclat. 

Son  chancelier  qui  eut  ordre  de  parler  enfuite  , 
après  s’être  fort  étendu  fur  les  maux  de  l’état,  con- 
clutqu’ils  venoient  de  la  mauvaifeadminiftration  de 
. la  juftice  f 8c  des  malverfations  des  magiftrats  ; qu’on 
ne  devoir  point  les  attribuer  au  malheur  des  temps, 
puifqu’il  n’y  avoir  point  de  temps , qui  pût  empê- 
cher un  juge  d’obferver  le  droit  8c  la  juftice  : Qu’il 
falloir  donc  taire  de  nouvelles  ordonnances , 8c  pu- 
nir féverement  ceux  qui  les  violeroicnt:qu’on  devoir 
retrancher  beaucoup  de  juges  fuperflus , qui  ne  fc 
nourrilfoicnt que  du  fang  du  peuple,  6c  de  la  mul- 
tiplication des  procez  ; 6c  fupprimer  dans  les  jufti- 
ces  fubalccrnes  les  cours  préfidiales,ouentieremcnr, 
ou  en  partie.  Enfuite  s’étendant  fur  la  puiflancc 
roïale  , 6c  fur  ce  qu’il  appclla  fos  droits,  il  dit  que  fa 
majefté  ne  pouvoir  fouft'rir,  que  ceux  à qui  il  conve- 
noit  feulement  de  vérilâer  fes  édits  , s’attribuafTent 
le  pouvoir  de  les  interpréter  , 8c  que  cela  étoit  de 
l’autorité  d"f  celui-là  feul  qui  faifoit  les  loix.  Il  con- 
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damna  abfolument  toutes  réfignations  de  charges; 
Puis  difeourant  fur  l’origine  , l’autorité  & l’érablif- 
fement  des  parlemens  du  roïaume  , il  confcilla  de 
retrancher  ou  diminuer  le  nombre  fuperflu  des 
chambres  , & les  réduire  à leur  première  inftitution. 

Il  examina  s’il  étoit  plus  expédient  que  les  charges 
fuffient  annuelles  ou  triennales , que  perpétuelles  ; il 
dit  qu’il  falloir  ôter  les  épices  & vacations,  en  don- 
nant des  gages  honnêtes  & fuffifans  aux  juges.  Sur 
ces  proportions  qu’il  détailla  longuement , on  dé- 
libéra avec  encore  plus  de  longueur.  Enfin  l’on  ren- 
dit dans  le  mois  de  Février  le  célèbre  édit  de  Mou- 
lins, qui  contient  quatre-vingt- fix  chefs,  parmi 
lcfqucls  il  y a quelques  réglemcns  très-utiles  pour 
foulager  les  peuples  , & abréger  les  proccz.  L’ar- 
ticle neuvième  conferve  aux  ecclefiaftiques  leurs 
privilèges  , & n’y  prétend  déroger  en  aucune  ma-  . 
nierc.  Dans  le  cinquante-huitième  on  réglé  la  forme, 
dans  laquelle  les  procez  criminels  des  gens  d’églife 
doivent  être  inftruits  & jugez.  Dans  le  cinquante- 
cinquième  on  ordonne  que  les  preuves  de  tonfure  & 
de  profeflion  monaftique  feront  reçues  par  lettres  & 
non  par  témoins.  Dans  le  trente- neuvième,  que  les 
procez  criminels  des  délits  , & cas  privilégiez  , fe- 
ront inftruits  & jugez  par  les  juges  roïaux  contre  les 
ecclefiaftiques.  Le  foixanre-quatorziéme  enjoint  de 
faire  exécuter  réellement  les  ordonnances  faitespour 
interdire  les  confrairies  , aftemblées  & feftins  ac- 
coutumez, comme  des  occafions  qui  donnent  lieu 
au  trouble  , à la  débauche  , aux  difputcs  & aux  mo- 
nopoles. Le  foixantc-treiziémc  ordonne  aux  officiers 
roïaux  de  faire  obfctvcr  les  édits  concertons  les  hô- 
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pitaux , afin  que  les  revenus  foient  duement  cm-  

ploïez  au  foulagcmcntdes  pauvres.  De  plus  , que  les  A N.  1 y6<>J 
pauvres  de  chaque  ville , bourg  & village  feront 
nourris  & entretenus  par  les  habirans,  fans  qu’ils 
puifTcnt  demander  l’aumône , ailleurs  que  dans  le 
lieu  de  leur  domicile.  Le  foixante- quinziéme  per- 
met aux  évêques  d'examiner  les  graduez  & de  s’aflli- 
rcr  de  leur  capacité,  lorfqu’ils  fe  préfentent  pour  re- 
quérir quelque  bénéfice.  Le  foixante  - dix  - feptié- 
me  défend  à toutes  perfonnes  d’écrire , imprimer , 
ou  expofer  en  vente  aucuns  livres,  libelles  ou  écrits 
diffamatoires  contre  l’honneur  & renommée  des 
perfonnes , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  à peine 
de  punition  extraordinaire.  Le  foixante  dix-huicié- 
me  défend  de  même  à toutes  perfonnes  d’imprimer 
ou  faire  imprimer  aucuns  livres  ou  traitez  fans  per-  ' 
million  , & lettres  de  privilège  de  fa  majefté  , au- 
quel cas  il  eft  enjoint  à l’imprimeur  d’y  mettre  &c  • 
inferer  fon  nom  , fon  domicile,  & ledit  privilège  , 
à peine  de  privation  de  biens  & de  punition  corpo- 
relle. Enfin  le  quatre-vingt- fixiéme  défend  tous 
blafphêmes  & juremens  du  nom  de  Dieu  , & veut 
que  les  jureurs , & blafphémateurs  foient  punis  non- 
leulement  d’amende  pécuniaire,  mais  de  punition 
corporelle,  dont  onchargc  l’honneur  & la  confcien- 
cc  des  juges. 

Cet  édit  aïant  été  porté  au  parlement , & l’af-  Cc|  t<t. 
faire  mife  en  délibération  , on  fut  d’avis  de  s’y  op-  fit  ««  patUmeui. 
pofer  à l’égard  de  quelques  articles  : mais  le  roi  étant 
de  retour  à Paris,  envoïa  le  dixiéme  de  Juillet  de 
nouvelles  lettres  , dans  lefquelles  on  répondoit  aux 
difficultez.  Ces  lettres  avec  l’édit  aïant  été  lues  le 
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vingt-troifiéme  de  Juillet , on  le  vérifia,  en  ajourant 
feulement  qu’eu  égard  à ces  difficultcz,  on  feroit  de 
très- humbles  remontrances  au  roi.  Avant  quels 
cour  partît  pour  Moulins,  les  Colignis  par  ordre  ex- 
près de  fa  majefté  , fc  réconcilièrent  en  apparence 
avec  les  Guifes.  Cette  réconciliation  quiTc  fit  entre 
Anned’Eft,  veuve  du  défunt  duc  de  Guife,  & le 
cardinal  de  Lorraine  d’une  part  , & les  Colignis 
del’autre  , avoit  été  le  principal  but  de  l’afTcmblée 
de  Moulins.  L’amiral  jura  folemnellement  qu’il  n’a- 
voit  point  été  l’auteur  du  meurtre  du  duc  de  Guife  , 
qu’il  n’y  avoit  jamais  confcnti.  Après  quoi  le  roi  leur 
commanda  d’erre  amis , & de  vivre  enfembie  en 
bonne  intelligence.  Ils  s’embrafferent  en  préfence 
de  fa  majefté,  & fc  promirent  réciproquement  d’ou- 
blier le  parte. 

Le  roi  de  retour  à Paris , fit  faire  en  allions  de 
grâces  une  procertion  générale  , de  1 ’églife  de  faintc 
Geneviève  à la  cathédrale  , à laquelle  il  afiifta  , ac- 
compagné de  toute  la  cour.  Dans  le  mois  de  Juillcc 
fuivant , il  y eut  une  conférence  à Paris  dans  l'hôtel 
de  Ncvers  entre  les  Catholiques  & les  Proteftans, 
Elle  futprocuréeparLoiiisdcBourbonducdeMonr- 
penfier,  prince  du  fang,  dans  le  deflein  de  ramener 
à la  religion  catholique  Françoifc  de  Bourbon  fa  fil- 
le du  premier  lit,  & Robert  de  la  Mark  duc  de  Boüil- 
lon  fon  mari , qui  étoient  calviniftcs.  Dans  cette 
conférence  fc  trouvèrent  du  côté  des  catholiques  Si- 
mon Vigor  , depuis  archevêque  de  Narbonne  , & 
Claude  de  Saintes  depuis  évêque  d'Evreux  ; &c 
de  l’autre  côté  deux  mir.iftres,  fçavoir  Jean  de  l’E- 
pine apoftat  de  l’ordre  de  faint  Dominique  , &:  Hu- 
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gucs  Sureau  du  Roiier.  On  tira  Ctlui-ci  exprès  de 
prifon  , où  il  avoit  été  mis , pour  le  punir  d'un  li- 
belle qu’il  avoit  compofc  , 8e  dans  lequel  entr’au- 
tres  propofuions  féditieufes  , il  avoit  enfeigné  cette 
maxime  déteftable  ; qu’il  ell  permis  de  tuer  un  roi 
ou  un  prince  contraire  à la  religion.  Il  y avoit  aufli 
deux  notaires , & les  actes  en  furent  imprimez  en 
françois. 

Cette  conférence  n’eut  pas  le  fuccès  qu’en  efpc- 
loit  le  duc  de  Montpenfier  pour  la  converfion  de  fa 
fille.  Apres  une  difpute  aficz  longue  5e  pleine  d’ani- 
mofité  , dans  laquelle  les  miniftres  furent  réduits  à 
ce  point , d’aimer  mieux  nier  la  toute- pui dance  de 
Dieu  , ou  du  moins  la  refTerrer  extrêmement , q^e 
de  confclTer  la  préfence  réelle  du  corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  la  fainte  Eucharillic;  l’on  le  retira  fans 
s’être  accordé  fur  rien. 

Peu  de  temps  avant  cette  conférence,  Robert 
Pellevé  , évêque  de  Pamicrs , aïanc  -voulu  empê- 
cher les  Protcllans  de  s’ademblcr  conformément 
aux  ordonnances , écrivit  contre  eux  en  cour , 5c  les 
défera  comme  violateurs  des  édits.  En  confcquence 
de  cette  dénonciation  , le  roi  ne  voulut  point  ad- 
mettre de  mngiftrats  hérétiques,  lorfqu’on  lui  pré- 
fenta  les  noms  de  ceux  qui  avoient  été  élus  ; défen- 
dit dans  Pamicrs  tout  autre  exercice  que  celui  de  la 
religion  catholique,  ôe  ordonna  à Damviile  gou- 
verneur du  Languedoc  , d’y  tenir  la  main.  Les  Pro- 
tcllans firent  inutilement  des  remontrances  contre 
ces  ordres  ; 8c  voïant  qu’ils  ne  pouvoient  les  faire 
révoquer  , ils  prirent  le  parti  de  les  violer.  Ils  s’af- 
femblcrcnt  , non  pas  en  public  à la  vérité  , mais 
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dans  les  maifons  particulières.  Les  catholiques  le 
fçurent , & s’y  oppoferent  autant  qu’il  fut  en  eux. 
La  querelle  s’échauffa  : on  en  vint  aux  mains  le  dix- 
neuviéme  de  Mai.  Les  jours  fuivans  la  fédition  aug- 
menta , & devint  violente:  Les  Proteftans  attaquè- 
rent la  maifond’un  nommé  laBroufle,  la  pillèrent , 
& y mirent  le  feu.  La  Brouflc  fut  tué  le  quinziéme 
de  Juin  , & plufieurs  autres  furent  blefl'ez.  L’on  pil- 
la le  couvent  des  Carmes , & l’on  y tua  quelques  re- 
ligieux. Le  monaftere  des  Auguftins  fut  aufli  forcé, 
l'on  y renverfa  les  images  L’on  fit  la  même  chofc 
dans  l’églife  de  faint  François,  & dans  l’hôpital  de 
la  ville.  Le  fixiéme  on  attaqua  l’églife  des  Domini- 
quains,  qui  fut  aufli  pillée.  Le  comte  de  Joieufe, 
lieutenant  de  roi  dans  la  province,  envoïaà  Pamicrs 
Jean  Nogaret  de  la  Valette  , qui  pour  appaifer  la  fé- 
dition , propofa  ces  conditions  aux  Proteftans  : que 
les  prifonniers  de  Pamiers  & de  Foix  feroient  déli- 
vrez de  part  & d’autre  ; que  l’on  congedieroit  des 
deux  cotez  les  gens  de  guerre  , qu’on  avoit  reçu  du 
dehors  ; qu’on  ôtçroit  les  armes  aux  particuliers  , 
pour  être  dépofçes  dans  la  maifon  de  ville  ; & qu’on 
s’abandonneroit  pour  le  refte  à la  volonté  du  roi , 
dont  on  attendoit  les  ordres  de  jour  en  jour.  Les 
Proteftans  obéirent.  Sur  ces  entrefaites  le  comte  de 
Joieufe  arriva,  & demanda  à loger  dans  la  ville, 
ayec  trois  compagnies  de  fantaflins.  Les  Protef- 
tans prirent  cette  demande  pour  un  acte  d’hoftilité, 
& refufcrent  de  recevoir  le  comte.  Celui-ci  envoi'a 
en  cour  pour  s’en  plaindre  ; les  habirans  y envoïe- 
rent  aufli  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  affaire  \ 
Ips  Calviniitcs  firent  la  mêrrçc  chofp  pour  s’exeufer. 

Le 
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Leroi  y envoïa  Jacques  d'Angennes  de  Rambouil- 
let, avec  qui  les  vicomtes  de  Rabat  & deCaumont 
s'abouchèrent } & il  fut  conclu  qu’il  y auroit  une 
trêve.  Le  vingt-  troifiéme  d’Août  on  fit  fortir  la 
garnifon  de  la  ville  : Elle  étoit  compofée  de  fix  cens 
moufquetaires.  Les  coupables  fe  retirèrent  avec  eux. 
Le  lendemain  d’Angennes  entra  dans  la  ville  avec 
une  troupe  de  gens  de  guerre  , tambour  battant, 
& enfeignes  déploïécs , & ne  fit  aucune  peine  aux 
habitans.  De- là  il  fc  rendit  à Foix  ; & auffi-  tôt 
Joïeufe  vint  à Pamiers , où  il  fut  reçu  honorable- 
ment , & avec  foumiffion  ,du  moins  en  apparence. 
Un  préfident  du  parlement  de  Touloufc  , accompa- 
gné de  fix  confcillers  deleguez  , pour  connoître  de 
cette  affaire , y arriva  peu  de  temps  après  ; & lorf- 
qu’on  eut  entendu  les  témoins  , & que  ces  juges 
eufTent  fait  cfpcrer  qu’on  rendroit  également  jufticc 
aux  deux  partis  , ils  s’en  retournèrent.  On  ne  laiflà 
pas  de  prendre  dans  le  mois  de  Septembre  dix-huit 
des  complices  , qui  furent  cnvoïcz  à Touloufc  , &c 
mis  en  prifon , d’où  néanmoins  ils  fc  fauverentpref- 
que  tous.  Les  parties,  foit  que  le  parlement  de  Tou- 
loufe^ur  fût  fufpect , ou  qu’elles  ne  fufTent  pas  fort 
affinées  de  leur  innocence  , firent  préfenter  une  re- 
quête au  roi , pour  demander  que  leur  affaire  fût 
renvoïéc  à d’autres  juges , & que  le  parlement  de 
Parÿ  en  prît  connoifTancc.  Sa  majefté  avoit  déjà  fait 
expédier  fes  lettres  ; mais  à la  folliciration  du  cardi- 
nal de  Guifc , elles  furent  révoquées  ; & le  parle- 
ment de  Touloufe  demeura  en  pofTeffion  de  l’affaire. 
Il  rendit  un  jugement  contre  les  fugitifs,  & par  con- 
tumace ils  furent  déclarez  criminels  de  leze  majefté, 
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& condamnez  à être  pendus  , & leurs  biens  confis- 
quez : on  en  prit  quarante  mille  livres  pour  le  réta- 
bliflement  des  égliles  qu’ils  avoient  ruinées. 

La  rigueur  que  l’on  exerçoit  en  Flandres  , pour  y 
foumettre  tout  le  monde  à tous  les  decrets  & à tou- 
tes les  décidons,  même  de  difeipline  , du  concile  de 
Trente  , y caufa  dans  cette  année  des  troubles  en- 
core plus  grands.  Il  fe  forma  contre  la  gouvernante 
une  confpiration , dans  laquelle  les  nobles  entrèrent; 
& l’on  fit  courir  contre  le  gouvernement  des  libel- 
les fatiriques  également  injurieux  à Dieu  & aux  puif- 
fances  qu’il  a établies.  La  confpiration  fut  décou- 
verte ; la  gouvernante  tint  fes  troupes  prêtes  : Elle 
fit  faire  la  vifite  de  fes  fortcrefl'es  & de  fes  citadelles; 
fit  avertir  les  magiftrats  de  faire  leur  devoir , & don- 
na avis  à fes  ambafladeurs  auprès  de  l’empereur,  du 
roi  de  France,  & delà  reine  d’Angleterre,  de  la 
conjuration  qu’elle  craignoit.  Mais  ceux  qui  l’a- 
voient  formée  , appréhendèrent  encore  davantage 
de  ne  point  réüllïr,  & la  confpiration  fut  prcfquc 
entièrement  diflipée.  Il  fc  trouva  fculemeht  environ 
cinq  cens  perfonnes , qui  aïant  à leur  tête  Brede- 
rode  , & Loiiis  de  Nalîau  , réfolurent  de  pr^*entcr 
eux  mêmesune  requête  à la  gouvernante  contre  l’in- 
quifition  , & les  ordonnances  de  l’empereur  favo- 
rables à ce  tribunal.  Le  jour  pris  pour  l’exécution  de 
ce  dclTein  , les  conjurez  traverferent  en  bon  o/dre 
deux  à deux  toute  la  ville  , & allèrent  ainfi  au  palais 
de  lagouvernnntc, accompagnez  de  Brederode  & des 
comtes  deNaiïau&  deCulembourg.  Ils  étoient  tous 
vêtus  de  gris,&  avo  icntdcpetites  écuelles  de  bois  at- 
tachées à leurs  chapeaux  , & une  médaille  d’or  au 
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col , fur  laquelle  étoit  l'image  du  roi , & au  revers  ^ " ’ 

une  bcfacc  fufpenduë  par  deux  mains  cntrclaflecs,  N’  1 * 6i " 

avec  ces  mots  fideles  au  roijufqu'à  la  bcface. 

Après  qu’on  les  eut  fait  entrer  dans  cet  équipage,  xcvii. 
Bredcrode  falua  la  gouvernante , & lui  parla  en  ces 
termes.  Ces  feigneurs  Flamands  qui  font  ici  devant  tei,t  * |J  gourcr- 
vorre  alteflc  , & les  autres  du  même  rang  qui  y fe-  ** 

ront  bien-tôt  en  plus  grand  nombre,  ne  le  font  unis 
avec  moi , que  pour  vous  faire  voir  par  cette  folem- 
nclle  aflcmblée , combien  ils  ont  d’intérêt  à vous 
faire  quelques  demandes  : Votre  altelfc  prendra,  s’il 
lui  plaît,  la  peine  de  les  voir  dans  cette  requête  ; &c 
je  vous  fuppiierai , au  nom  de  tous , de  croire  qu’un 
fi  grand  nombre  d’honnêtes  gens  ne  fc  propofenc 
rien  autre  chofc  que  l’obéiflùncc  , la  gloire  du  roi  & 
le  faluc  de  la  patrie.  Après  ce  difeours  , il  lui  pré- 
fenta  la  requête  , & ajouta  qu’il  avoit  d’autres  cho- 
fes  à lui  communiquer  de  la  part  de  fes  compagnons; 
que  néanmoins , pour  ne  point  manquer  à ce  qu’ri 
avoit  à dire  , il  feroit,  li  fon  altefle  le  permettoit , la 
leèture  d’un  écrit,  où  le  tout  étoit  contenu.  La  gou- 
vernante y confcntit , & Brederode  lut  l’écrit.  Les 
feigneurs  s’y  plaignoient  à Ion  alteflc  , de  ce  qu'elle 
avoit  écrit  dans  les  provinces , de  façon  à faire  croire  ,.h 
queleur  alliance  avoit  été  faite  par  le  fecours  &c  à la  De  m.  4<>. 
perfuafion  des  François  & des  Allemands , fous  pré-  Ee!c/tr.  in  com- 
texte  du  bien  public , & réellement  dans  i’rfpcrance  <w  J° 
du  pillage.  Comme  cela  tournoit  à leur  honte  , ils 
la  fupphoient  très-humblement  dénommer  les  dé- 
lateurs , & de  les  contraindre  de  faire  connoître  pu- 
bliquement la  vérité  de  cctre  accufation  , afin  que 
les  confedércz  fuflent  punis , s’ils  croient  trouvez 
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• coupables  ; ou  qu’on  (evît  contre  les  accufateurs  , fi 

An.  1566.  leur  accu fation  étoit  faufle.  La  gouvernante  éton- 
née d’une  députation  fi  nombreufe , & appréhen- 
, dant  quelque  chofc  de  plus  , crut  toutefois  devoir 
ufer  de  difiimulation.  Elle  reçut  aflez  bien  en  appa- 
xencc  leur  requête , & leur  répondit  : qu’elle  exami- 
neroit  leurs  demandes  , & que  fans  doute  on  les  fa- 
tisferoit , puifqu’ils  n'avoient  point  d’autre  but  que 
la  gloire  du  roi , & le  bien  de  la  patrie.  Qu’au  rertc 
les  plaintes  qu’ils  -faifoient  touchant  les  lettres 
qu’elle  avoit  écrites  aux  provinces  , n’étoient  pas 
juftes  : qu’elle  avoit  fait  en  cela  ce  que  fon  devoir 
exigeoit  d’elle  ; que  fa  charge  demandoit,  qu  aïant 
été  allurée  de  divers  endroits,  de  je  ne  fçai  quels 
traitez  avec  les  étrangers , elle  en  donnât  avis  aux 
gouverneurs  & aux  magiftrats , de  peur  qu’il  n’ar- 
rivât quelques  troubles , non  pas  tant  de  la  part  des 
Flamands , qu’elle  avoit  toujours  trouvez  très-  fidè- 
les, que  de  la  part  des  peuples  voifins  de  la  Flan- 
dres , qu’ils  avoient  attirez  à leur  parti.  Elle  congé- 
dia ainfi  ces  feigneurs , fans  leur  en  dire  davantage , 
& même  fans  leur  parler  des  délateurs , quoiqu’ils 
l’eulTent  demandé  avec  inftance , foit  qu’elle  fei- 
gnît de  ne  s’en  pas  fouvenir  , pour  n’en  pas  venir  à 
des  éclaircilfc mens  dangereux  -,  foit  qu’elle  fût  of- 
fenfée  de  cette  demande,  par  laquelle  on  fembloit 
vouloir  l’obliger  à découvrir  les  fecrets  de  l’état.  Dès 
qu'ils  fc  furent  retii  ez,  elle  écrivit  au  roi  tout  ce  qui 
venoit  de  fe  pafler. 

ondine Ju'nom  Dans  lc  tcmPs  <lue  les  nobles  fc  rctiroient , le 
de  Gueux  donu*  comte  de  Barlemont , qui  leur  étoit  tout  à- fait  con- 

aux  Pt<  tefttaos  • J*  ' 1 1 rc  r C 
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J>ric , qu'il  n’y  avoir  aucun  fujet  de  craindre  ces  for- 
tes de  gens  } qu’ils  n’écoient  que  des  gueux , ou  par 
leurs  habits  , ou  en  effet.  De-là  vint  qu'on  appella 
Gueux  dans  les  Païs-Bas,  ceux  qu’on  nommoit  Hu- 
guenots & Proteftans  en  France.  Brcdcrodc  qui  avoir 
entendu  cette  parole  de  Barlemont , en  rit  le  len- 
demain dans  un  repas  qu’il  donna  à près  de  trois 
cens  perfonnes  ; & comme  on  y parla  de  donner  un 
nom  à leur  confédération , il  fut  le  premier  à dire 
qu’il  falloir  l’appeller  la  Confédération  des  Gueux  ; 

1 ce  qui  fut  approuvé  des  autres.  Le  lendemain  ils  re- 
tournèrent au  palais  , pour  fçavoir  la  réponfe  à leur 
requête.  La  gouvernante  les  reçut  en  apparence  avec 
polirefle  , & leur  rendit  cette  requête  avec  une  ré- 
ponfe en  marge , dans  laquelle  elle  les  affuroit  qu’on 
feroit  cefler  l'inquifition  , & qu’on  modereroit  les 
édits  ; mais  qu’il  en  falloit  auparavant  écrire  au  roi. 
Elle  avoir  demandé  la  veille  dans  fon  confeil , s’il 
n étoit  pas  à propos  d’obliger  les  conjurez  de  décla- 
rer leurs  noms,  parce  qu’ils  n’avoient  ligné  que  par 
ces  paroles  Nous  très-humbles  & très-fidelcs  fujets  de 
fa.  majejlé roïale.  Mais  on  lui  fit  fentir  qu’il  étoit  dan- 
gereux de  vouloir  trop  approfondir  dans  ces  fortes 
d’affaires.  Les  conjurez,  peu  conrcns  de  la  réponfe 
qui  accompagnoit  leur  requête  , demandèrent  à la 
gouvernante  qu’elle  déclarât,  que  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  par  les  nobles , n’étoit  que  pour  le  fervice 
du  roi  ; mais  elle  le  refufa  , en  leur  difant,  que  le 
temps  & leur  conduite  le  feroient  con  noître  ; & alors 
ils  fc  retirèrent. 

Les  médailles  que  ces  conféderez  portoient  à leur 
col , donnèrent  occafion  à l’établiflement  d’une  dé- 
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votion  à la  Sainte  Vierge  parmi  les  Catholiques  de 
Flandres.  Philippe  de  Croy  duc  d'Arfehot  , étant 
allé  à Notre-Dame  de  Hall , à trois  lieues  de  Bru- 
xelles , pour  y honorer  l’image  de  la  fainte  Vierge  , 
qui  y eu  en  grande  vénération  , fit  faire  quelques 
médailles  d’argent,  où  il  fit  repréfenter  la  Vierge 
tenant  fon  fils  entre  fes  bras  * &c  comme  il  étoit  fort 
oppofé  à la  confédération  , dite  des  Gueux  , il  porta 
cette  médaille  à fon  retour  , & la  fit  porter  à tous 
ceux  de  fa  fuite  , comme  une  marque  qui  les  diftin- 
guoit  des  partifans  de  la  confédération. Dès  qu’il  eut  • 
paru  à Bruxelles , on  voulut  l’imiter  , & le  nombre 
de  ces  porteurs  de  médailles  s’accrut  confidcrable- 
ment  en  peu  de  temps.  La  gouvernante  , charmée 
de  cette  dévotion  , en  écrivit  au  pape  Pie  V.  qui 
1 approuva  , loua  la  pieté  des  Catholiques,  bénit 
beaucoup  de  ces  médailles , de  accorda  des  indulgen- 
ces à ceux  qui  les  portetoient  , de  qui  récitcroient 
certaines  prières. 

Cependant  Bredcrode,  avant  que  de  quitter  Bru- 
xelles , revint  trouver  la  gouvernante  , pour  la  faire 
reflouvenir  des  demandes  qu’il  lui  avoir  faites.  Il 
étoit  accompagné  de  Loüis  de  Naflau,  6c  des  com- 
tes de  Bergh  de  de  Culembourg,  principaux  chefs  de 
la  fadfion  ; & demanda  les  mêmes  chofcs  par  une 
nouvelle  requête.  Il  ajouta  qu’il  n’étoit  pas  à propos 
de  différer  & d’attendre  d’Efpagne  la  réfolution  du 
roi  , les  peuples  étant  devenus  furieux  , de  prêts  à fc 
foulevcr  ; que  pour  eux  ils  avoient  été  obligez  par 
l’amour  de  la  patrie , de  lui  déclarer  que  les  Fla- 
mands étoient  thfpofez  à une  fédition  qu’ils  feroient 
bien*tôt  éclater  : Que  fi  néanmoins  elle  avoir  ré- 
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folu  contre  un  mal  fi  prefl'ant  d’ufer  de  lenteur  , &i 
d’attendre  le  remede  d'un  pais  fi  éloigné,  il  prenoic 
le  ciel  à témoin  , que  la  noblefle  de  Flandres  ne  fe- 
roit  pas  coupable  des  événemens  malheureux,  qui 
menaçoient  le  pais.  Mais  la  gouvernante,  fans  s'é- 
mouvoir, lui  répondit, qu’elle  fcchargcroic  du  foin, 
non-feulement  de  faire  venir  promptement  les  or, 
dres  d’Efpagne  , mais  encore  d oter  les  occafions  du 
tumulte,  en  avertiflant  les  inquifiteurs  & les  magif- 
trats  des  villes  d’exercer  leurs  charges  avec  plus  de 
modération. Elle  leur  demanda  feulement  une  chofe, 
que  puifqu’ilscroioient  avoir  fatisfait  à leur  devoir  , 
ils  ne  fifient  plus  rien  de  nouveau  fur  ce  fujet  ; qu’ils 
nefollicitaflcnr  perfonne  pour  entrer  dans  leur  union 
& qu’ils  ne  fifTent  plus  d’afTcmblées  fecretes:  qu’au- 
trement  elle  feroit  ce  qui  dépendoit  de  fa  charge  & 
de  l’autorité  que  le  roi  lui  avoir  donnée  pour  main- 
tenir dans  les  Pais- Bas  ^ancienne  religion  de  fes  an- 
cêtres, & l’autorité  roïalc. 

Les  conféderez , après  ces  paroles , fe  retirèrent , 
& fortirent  de  la  ville  , à l’exception  de  quelques- 
uns  qui  y refterent  pour  obfervcr  toutes  chofcs.  Brc- 
derode,  & les  comtes  de  Culcmbourg  & de  Bcrgh 
partirent  avec  plus  de  cent  cinquante  cavaliers  ; le 
pramier  pour  Anvers , & les  deux  autres  pour  la 
Gucldre.  La  gouvernante  , inftruite  par  fes  efpions, 
que  Brederodc  y foulevoit  les  peuples  , quoique  le 
magiftrat  lui  eût  écrit  qu'il  fe  contenoit  dans  les  bor- 
nes de  la  modération  , en  écrivit  au  roi.  Cependant 
les  autres  conjurez  répandirent  le  bruit  dans  les  pro- 
vinces, qu’ils  avoient  obtenu  rouccc  qu’ils  préten- 
doient  -,  &.  pour  le  faire  croire,  ils  publièrent  un 
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écrit  fuppofé  fous  le  nom  des  chevaliers  de  laToifon 
d’or  ; ou  pour  rendre  la  foi  de  ces  chevaliers  fufpçc- 
te  , ou  pour  faire  accroire  au  peuple  , que  cet  ordre 
les  favorifoit.  Dans  cet  écrit  les  chevaliers  juroienc 
& promettoient  aux  députez  du  corps  de  la  noblcfle, 
que  les  inquifitcurs  de  la  foi,  & les  magiftrats  ne 
puniroient  perfonne  à l'avenir  ni  de  la  prifon , ni  de  , 
l’exil , ni  de  la  confifcation  des  biens  pour  la  reli- 
gion , à moins  qu'on  ne  fût  coupable  d'avoir  fou- 
levé  les  peuples  : qu’ils  cnrendoient , qu’il  n’y  eût 
point  d’autres  juges  de  ce  crime  que  les  ccnfedcrcz , 
tant  que  le  roi  n’en  auroit  pas  autrement  ordonné 
du  confentcment  des  états  de  Flandres.  La  gouver- 
nante aïant  vu  cet  écrit , en  eut  de  grandes  inquié- 
tudes , & pour  empêcher  qu’il  ne  féduisît  les  peuples, 
elle  aiïembla  les  chevaliers  , à qui  elle  le  préfenta. 
Lecture  faite , les  comtes  d’Egmond  6c  de  Mans- 
fcld  l’aflurcrent  que  les  chevaliers  n’avoient  rien 
fait  de  fcmblable  , ni  rien  dit  de  tout  ce  que  l’é- 
crit contenoit,  6c  elle  en  donna  aulïi-tôt  avis  aux 
gouverneurs  des  provinces  , afin  qu’ils  détrom- 
palTcnt  le  peuple;  elle  leur  envoïa  en  même-temps 
une  copie  de  la  requête  des  nobles  avec  fa  réponfc 
en  marge, & leur  marqua  ,que  tout  ce  qu’on  pourroit 
publier  au  contraire , étoit  une  invention  des  fétii- 
tieux.  Mais  pour  plus  grande  furetc  , elle  députa  en 
Efpagnc  Florent  de  Montmorenci  baron  de  Monti- 
gni,  qui  arriva  à Madrid  le  dix-feptiéme  de  Juin, 

Le  roi  le  reçut  alfcz  bien  , & lui  donna  des  lettres , 
pat  lcfqucllcs  il  promettoit  de  fe  rendre  inceflam- 
ment  en  Flandres , 6c  d’y  modérer  les  édits  de  l'em- 
pereur Charles  V,  fon  pcrc , s’ils  étoient  trop  féveres. 
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Il  le  promic  , & n’en  fit  rien.  Le  peuple  s’en  apper- 
çut,  & voïanc  qu’il  n’y  avoir  rien  de  favorable  à at- 
tendre d’Efpagnc  ; fçachanr  d’ailleurs  que  la  cour  de 
Rome  , & le  pape  en  particulier  prefToient  le  roi 
d'Efpagne  & la  gouvernante  d’agir  avec  toute  fevé- 
rité  , tint  des  alfcmblées  , & 3Üa  publiquement  aux 
prêches  , pour  donner  du  courage  par  cetrc  liberté 
à ceux  de  fon  parti , & intimider  fes  ennemis  par 
le  nombre  qui  s’augmentoit  tous  les  jours.  La  ville 
d’Ypres  fut  la  première  où  on  commença  à prêcher 
publiquement , à parler  mal  du  pape  , du  concile 
de  Trente , des  inquifiteurs , &c  de  toute  la  religion. 
On  continua  dans  le  Brabant  , dans  la  Gueldrc  , & 
dans  la  Frife,  dans  les  villes  , & dans  les  campagnes; 
où  le  peuple  accourut  de  tous  cotez  , d’abord  fans 
armes,enfuitc  avec  desépées  pour  fe  défendre, & en- 
fin avec  des  arquebufes  ; & vers  le  commencement 
du  mois  de  Juin  l’on  fit  des  prêches  en  Allemand 
& en  François  dans  une  campagne  auprès  d’Anvers  : 
ce  qui  fut  caufe  que  le  confeil  de  cette  ville  écrivit 
à la  gouvernante  pour  la  prier  de  venir  elle  même 
appaifer  ces  mouvemens.  Mais  aïant  demandé  quel- 
que temps  pour  fe  déterminer  à ce  voïage  , elle  fie 
pendant  ce  temps-là  publier  un  édit  fort  févére  con- 
tre ceux  qui  faifoient  des  aflcmblécs  ; mais  il  ne 
fit  qu’augmenter  l’infolence  des  hérétiques.  Ils  s’af- 
fcmblcrcnt  encore  au  nombre  de  plusde  quinze  mille 
hommes  , & prefenterent  une  requête  au  confeil 
le  troifiéme  de  Juillet  , dans  laquelle  ils  préten- 
doient  montrer , que  les  prêches  qui  fe  faifoient  au- 
paravant .en  fecrct , dévoient  fe  faire  alors  en  public 
àcaufe  du  grand  nombre  d'auditeurs , &c  demandc- 
Tome  XXX IF.  Z z 
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rent  qu’on  leur  aflignâc  un  lieu  pour  éviter  le  trou- 
ble & la  confufion  ; que  le  magiftrat  avoit  ce  pou- 
voir fuivant  leurs  privilèges  ; & ils  le  montrèrent 
par  des  exemples.  Le  confeil  envoïa  auffi-tôt  cette 
requête  à la  gouvernante  , & la* pria  une  fécondé 
fois  de  fe  rendre  à Anvers  t & d’y  établir  fa  demeu- 
re. Mais  aïant  répondu  , qu’elle  ne  pouvoir  y con- 
fentir  , à moins  qu’on  n’y  mît  une  garnifon  de  gens 
de  guerre,  les  habitans  s’y  oppoferent,  & elle  ne  vint 
point.  Elle  fe  contenta  d’y  envoïer  le  comte  de  Mc- 
gue  pour  examiner  fi  l’on  pouvoir  cfperer  quelque 
fecours  des  citoïens  , afin  d’appaifer  les  troubles- 
Mais  aufli  tôt  qu’on  s’apperçut1  de  l’arrivée  du  com- 
te j le  foulevcmcnt  commença  & l’on  publioir  de 
tous  cotez,  que  le  comte  d’Aremberg  devoir  le  fui- 
vre  de  près  avec  douze  compagnies;  que  quand  la  vil- 
le feroit  remplie  de  foldats , la  gouvernante  y entre- 
roit  , qu’elle  y établiroit  l'inquifition  , & qu’elle  y 
feroit  bâtir  une  citadelle  : & comme  ces  bruits, 
augmentoient  confidcrablemcnr  ; le  comte  de  Me- 
guc  fut  rappellé,  & le  prince  d’Orangc  y fut  envoie 
â fa  place  , félon  les  fou haits  du  peuple  , qui  lcde- 
mandoit  avec  empreffement.  Brederodc  vint  au 
devant  de  ce  prince,  à mille  pas  de  la  ville,  fuivi  de 
tous  les  habitans  , & on  lui  fit  une  réception  accom- 
pagnée de  tant  d'applaudiffemens  & de  démonftra- 
tions  de  joie  , qu’il  fut  obligé  d’arrêter  le  peuple  > 
jufqu’à  s’offenfer  des  difeours  qu’on  tenoit  en  fa 
faveur.  Il  defeendit  au  palais , & commença  dès  la 
même  nuit  à traiter  avec  le  magiftrac  des  moïens 
de  retenir  le  peuple  dans  fon  devoir  , & de  difiipcr 
ces  alfcmblées  féditieufes.  Mais  tandis  qu’on  clier- 
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choit  des  remedes  au  mal , il  augmcncoic  de  plus  en 

Elus  , & les  aflcmblécs  n’étoient  pas  moins  nom- 
rcufes  , quelques  foins  que  fe  donnât  le  prince 
pour  les  dtiliper.  Les  chofcs  étoient  en  cet  état,  lorf- 
qu’un  accident  inopiné  donna  de  nouveaux  embar- 
ras à la  gouvernante. 

On  lui  rapporta  que  les  confedcrcz  voïant  qu'on 
ne  parloit  plus  de  convoquer  les  états , comme  on 
l’avoir  fait  efpercr  , faifoient  de  nouvelles  entrepri- 
fes , & s’éroient  alTemblés  au  nombre  d’environ  deux 
mille  à faint  Tron  petite  ville  de  l’évêché  de 
Liege  aux  confins  du  Brabant.  Les  habitans  crai- 
gnant qu’on  ne  fit  le  dégât  fur  leurs  terres,  & qu’on 
ne  brûlât  leurs  maifons  , reçurent  dans  leur  ville 
Bredcrodc  , & tous  les  autres , malgré  les  défenfes 
du  gouverneur.  On  y tint  une  ailemblée  vers  le 
milieu  de  Juillet  , mais  on  n’y  prit  aucune  réfolu- 
tion.  La  gouvernante  leur  envoïa  le  prince  d’Oran- 
gc  & le  comte  d’Egmond,qui  fe  trouvèrent  avec  Bre- 
derode  & les  principaux  de  la  conjuration  dans  un 
village  proche  Anvers  appellé  DufFel , afin  de  con- 
férer enfcmblc  : ils  l’cxhorrcrent  au  nom  de  la  gou- 
vernante de  ne  rien  entreprendre  de  nouveau  , en 
attendant  la  réfolution  du  roi  ; de  ne  point  donner 
à ce  prince  un  julle  fujet  de  s’irriter  conrr’cux  ;dc 
demeurer  dans  le  devoir  ; de  reprimer  l’infolence 
des  fe&aires  , qui  fe  vantoient  d’être  prêts  à faire 
éclater  la  fédition  & la  révolte  , & d’empêcher  les 
prêches  autant  qu’ils  le  pourroicnr. 

Les  députez  répondirent  par  écrit, queles  ordres, 
qui  àvoient  été  envoïcz  n’avoient  pas  étéobiervez, 
comme  on  devoir  le  faire.  Que  l’on  n’y  avoir  eu 
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“ prefque  aucun  égard  ni  à Tournay , ni  à L'ifle  , ni’  * 

N-  ^ ^fons  t ni  à Aire  , ni  à Ath  , ni  à Bruxelles  j plu- 

fieurs  aïant  été  faits  prifonniers  pour  la  religion. 
Que  quant  à eux  , ils  avoient  fait  tous  leurs  efforts 
pour  empêcher  d’autres  afTemblées  ; mais  qu’ils  n’a- 
voient  pu  rien  obtenir  du  peuple  , qui  avoir  conçu 
deviolcns  foupçons,  de  ce  que  la  réponfe  que  la 
gouvernante  avoit  promis  de  donner  dans  deux 
mois , n’avoit  pas  encore  paru , & n’éroit  point  ve- 
nue d’Efpagnc  ; outre  qu’on  ne  parloir  plus  de  l’af- 
fembléc  generale  des  états  de  Flandres , qu’on  avoir 
fait  cfperer.  Que  d’ailleurs  les  confcderez  protef- 
toient  qu’ils  ignoroient  que  les  François  cufTenc 
aucune  part  aux  troubles  , comme  on  le  difoir  : Que 
puifqu’on  fc  plaifoit  à les  calomnier  en  leur  impu- 
tant qu’ils  avoient  porté  le  peuple  à s’afTembler  pour 
faire  des  prêches  ; ils  étoient  prêts  à fe  purger  de 
cette  calomnie  , & du  crime  de  rébellion  : Qu’en- 
core  que  la  plûpart  d'entr’eux  fuiviffent  la  doctrine 
des  Proteftans , néanmoins  la  religion  ne  les  empê- 
cheroit  jamais  de  garder  au  roi  l’obéiffance  & la 
fidélité  qu’ils  lui  dévoient  : Qu’ils  ne  fe  défioient 
point  de  la  clcmence  de  ce  prince  , mais  que  les 
confcderez  croïoient , que  puifque  leur  confciencc 
ne  leur  reprochoit  aucun  crime  , ils  n’avoient  pas 
befoin  de  cet  oubli  des  chofes  pafTées , que  la  gou- 
vernante leur  offroit,  n’aïant  rien  commis  qui  mé- 
ritât fon  refTcntiment.  Ils  ajoutèrent  à cela  d’autres 
plaintes. 

Qu’on  les  déchiroit  de  tous  cotez  par  les  difeours 
qu’on  tenoit  d’eux  , comme  s’ils  étoient  coupables 
& convaincus  du  crime  de  rébellion.  Que  les  chc- 
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valiers  de  la  toifon  d’or,  les  grands  & les  autres  évi- 
toient  leur  compagnie , fur  le  bruit  que  le  roi  ar- 
riveroit  bien-tôt  en  Flandres , & les  puniroit  févé- 
rement  > que  fa  majefié  avoir  déjà  demandé  pafTa- 
gc  par  la  France  , & que  le  duc  de  Savoie  lui  avoir 
offert  pour  cela  fes  fcrviccs.  Déplus  que  le  clergé 
devoir  donner  une  fomme  confidcrable  d’argent 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Qu'ils  ne  pouvoient  dif- 
fimuler  que  s’appcrcevant  qu’on  ne  vouloir  point 
pourvoir  à leur  sûreté  , ils  n’euffent  pour  leur  dé- 
fenf<^>articulicrc  fait  en  Allemagne  des  amis  , du 
fecours  defqucl^ils  fe  ferviroient , quand  il  en  feroit 
befoin  : mais  qu’ils  proteftoienr  n’avoir  fait  aucune 
entreprife  avec  les  François.  Qu’ils  demandoient 
donc  que  la  gouvernante  pourvût  fufîifamment  à la 
sûreté  des  confedercz  ; & qu’ils  regarderoient  com- 
me une  caution  , & uneaffurancc  pour' eux  , fi  elle 
recevoir  dans  fes  confcils  le  prince  d’Orange  , le 
comte  d’Egmond  le  comte  de  Horn,  feigneurs 
confidcrablcs  par  leur  mérite  , & par  leur  fidelité  ; 
& qu’on  n’ordonnât  rien  fur  cette  affaire  , fans  les 
y avoir  appeliez.  Brcdcrodc  avoit  réduit  cet  écrit  à 
neuf  chefs,  & en  fut  lui- même  le  porteur  à fes 
compagnons  qui  l’attendoicnt  à faint  Tron. 

Chacun  jugea  à propos  d’cnvoïcrà  la  gouvernante 
Louis  de  Nafîau  accompagné  de  dix  gentilshommes, 
& de  lui  prefenter  une  requête  , qui  comprcnoit 
ces  neuf  articles.  Mais  ils  ajoutoient  fur  la  fin , que 
fi  l’on  ne  rendoit  à la  patrie  fon  ancienne  tranquil- 
lité , ils  feroient  contraints  malgré  eux  d’aller  cher- 
cher du  fecours  chez  les  étrangers , & qu’il  pour- 
roit  arriver , que  les  François  ennemis  perpétuels 
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des  Pais- Bas , y fulTent  actirez  par  les  troubles  do- 
meftiques.  Cette  menace  du  fccours  des  étrangers , 
mais  principalement  des  François  , intrigua  fort  la 
gouvernante  , qui,  après  avoir  fait  lire  cette  requête 
dans  le  confeil , & entendu  les  opinions , répondità 
Louis  de  Nadau  , que  les  chevaliers  de  la  toilon  d’or 
devoient  fe  rendre  à Bruxelles  le  vingt  - fixiéme 
d’Aoûr , &c  qu’elle  les  confulteroit  fur  cette  affaire. 

Cependant  le  prince  d’Orange  étant  de  re- 
tour à Anvers , où  il  trouva  le  trouble  beaucoup 
augmenté  , avertit  la  gouvernante  que  les  hafttans 
l’avoicnr  follicité  d’en  prendre  le  gouvernement , 
& d’y  mettre  à fa  volonté  une  garnifon  pour  la  dé- 
fenfe  & la  sûreté  de  la  ville.  La  gouvernance  le  lui 
aïant  permis, il  leva  des  gens  de  guerre,  demanda  des 
gardes  pour  fit  perfonne,!es  obtinc  & reprefenta  avec 
plaifir  le  perfonnage  de  gouverneur  d'Anvers , dans 
l’efperance  d’y  reprefenter  dans  peu  de  temps  celui 
de  fouverain,s’il  pouvoir  y parvenir.Peu  après  le  roi 
d’Efpagnc  Tentant  enfin  la  néccllité  de  modérer  fes 
édits , écrivit  à la  gouvernante  qu’il  lui  perme’ttoit 
de  renvoïer  les  inquificeurs  ecclefiaftiqucs  , pourvu 
qu’on  donnât  auparavant  leurs  fonctions  aux  évê- 
ques , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  , dit-il , priver  la 
religion  du  fecours  de  ceux  qui  pouvoienc  connoî- 
rre  des  caufes  de  la  foi , & venger  les  injures  qui 
lui  feroienc  Faites.  Que  déplus  il  trouvoit  bon  , que 
le  confcil  de  Flandres  apportâc-quclquc  temperam- 
ment  aux  ordonnances  de  Charles  V.  mais  qu’il 
vouloit  que  le  confeil  d’Efpagne  en  eut  connoiffan- 
cc  , & qu’il  approuvât  cette  modération  , avant 
qu’on  la  publiât  dans  les  provinces.  Qu’enfin  on 


- Digitizecrby 


Livre  cent  soixante  neuvie’.me.  367 

pouvoir  pardonner  aux  conjurez  & aux  autres  ; mais  

qu’il  falloir  auparavant  exécuter  les  deux  autres  con-  A N>  li66' 
dirions. 

Mais  ce  remede  vint  trop  tard.  C’étoit  jetter  de  cxm. 
l’eau  après  que  l'incendie  avoi^prefque  tout  confu- 
mé  i la  fureur  des  hérétiques  croit  parvenue  à un  é8lllcs- 
tel  excès , qu’ils  ne  vouloient  plus  des  demandes  h“  Mn' 

qu’ils  avoient  faites  eux- mêmes , & que  tout  leur  str-unt.). 
dcfïeir>  étoit  d’aflouvir  lgur  paiïion.  Ces  féditieux 
armez  de  bâtons , de  coignées , de  marteaux  , d’é- 
chelles , de  cordes , & de  tout  ce  qui  étoit  plus  pro- 
pre à détruire  qu’à  combattre , fc  jetterent  avec  cec 
appareil  dans  les  bourgs  , & dans  les  villages  des  en- 
virons de  faint- Orner,  rompirent  les  portes  des 
églifes,  & des  monaftcrcs,  renvcrfcrcntles  ftatuës  tic 
les  images , &c  commirent  toute  forte  de  défordres. 

Ils  firent  la  même  chofe  à Bailleul.  Quelques  uns 
voulurent  commettre  les  memes  exccz  à.  Bruges  , 
mni’s  ils  en  furent  empêchez  par  le  penfionnaire  de  ♦ 
la  ville  , qui  en  fit  fermer  les  portes.  Dans  la  Gucl- 
dre  , dont  lecomtc  de  Meguc  étoit  gouverneur , lcs- 
premiers  habitans  de  Nimcguc  offenfez  de  l’audace 
d’un  certain  moine  défroqué  qui  s’écoit  fait  Calvi- 
nifte  , & qui  avoir  fait  quelques  prêches  dans  la  vil- 
le au  cimetière  des  Juifs , s’aficmblcrcnt  pour  le 
chafler , mais  ils  n’y  purent  réüflir  : il  étoit  foutenu. 

La  guerre  qu’on  déclara  aux  images  n’éclata  en 'au- 
cun endroit  avec  tant  de  fureur  qu’à  Anvers.  L’ima- 
ge de  la  faintc  Vierge  , qu’on  portoit  en  proceflion 
le  jour  de  l’Aflomption  fut  infultée  par  des  artifans, 

& attaquée  de  paroles  infolentes  & impies  : ils  vuu- 
loient  même  y porter  leurs  mains  facrileges,  fi  ceux 
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qui  conduifoicnt  la  procclfion , craignant  que  le 

An.  i j66.  crime  n’ailât  plus  avant,  n’euflent  fait  promptement 

1>afler  l’image  dans  le  chœur  de  l'églile  , au  lieu  de 
a metrre  dans  la  nef  félon  la  coutume.  Le  lende- 
main le  défordre  recommença  ; quelques-uns  s’ap- 
prochèrent de  l’autel , & demandèrent  par  dérifion 
a cette  image  , quelle  crainte  l’avoit  obligée  de  fe 
retirer  fi-tôt  dans  fanicheiSt  les  autres  coururent  pat 
toute  l’églife  exerçant  leur  fureur  fur  tout  ce  qu’ils 
trouvoient'fous  leurs  mains.  Un  d’entr’eux  monta 
dans  la  chaire  , & après  avoir  contrefait  le  prédica- 
teur d’une  maniéré  ridicule,  il  demanda  l’écriture 
fainte  , & défia  les  prêtres  à la  difpute.  Un  marinier 
catholique  indigné  de  l'infolence  de  cet  homme  , 
monta  de  l’autre  côté  de  la  chaire  , prit  au  corps  ce 
bouffon  facrilegc,  & le  jetta  du  haut  en  bas  ; les 
les  autres  attaquèrent  aulfi-tôt  le  marinier  qui  fut 
blcfié  à la  cuifle  en  fe  fauvanr.  Le  vingt- unième 
• d’Août  ces  furieux  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
entrèrent  dans  l’églife  cathédrale  vers  la  fin  de  vê- 
pres avec  des  armes  cachées  , & fe  mirent  tous  à 
crier  , vivent  les  Gueux. 

cxlv  Les  magiftrat  de  la  ville  qui  y étoit  accouru  avec 
ih  fc  «..dm  quelques  archers  pour  appaifer  le  bruit , ne  put  les 
grande  églifc  chalïerde  l’églife  ; ils  en  fermèrent  les  portes  fur 
eux  ; & un  d’entr’eux  aïant  commencé  à chanter 
les  pfeaumes  de  Marot  , comme  fi  ce  chant  eût  été 
le  lignai , ils  fc  jetterent  fur  les  images  de  Jcfus- 
Chrift , delà  fainte  Vierge  & des  faints  ; ils  en  ren- 
verferent  quelques-unes  par  terre  , & les  foulèrent 
aux  pieds , ils  en  percerent  d’autres  de  leurs  épées. 
Les  femmes  débauchées , qui  accompagnoient  ces 

malheureux. 
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malheureux,  prirent  les  cierges  qui  étoient  furies 
autels  & les  torches  quelles  trouvèrent  dans  l'églife.  N*  1 
Les  orgues  furent  brifées , les  ftatuës  des  Saints  mi- 
fes  en  pièces , & l’on  n’épargna  pas  même  le  corps 
de  Jcfus-Chrift,  qu’on  tira  du  tabernacle,  & qu’on 
foula  aux  pieds.  Comme  ils  continuoient  de  com- 
mettre les  mêmes  défordres  dans  les  autres  églifes 
d’Anvers , les  bourgeois  craignant  pour  leurs  mai- 
fons,  s’y  enfermèrent  : les  reîigicufcs  fe  retirèrent 
chez  leurs  parens  ; & ce  pillage  aïant  duré  trois 
jpurs,  les  habitans  prirent  les  armes  & les  chafTe- 
rent.  « 

L’exemple  d’Anvers  fut  fuivi  par  les  Gueux  de  cxv. 
Boflcduc , de  Gand  , de  Valenciennes,  d’Oudcnar-  aflcmble  le  confcil 
de  , de  Tournay  & de  Matines  , & enfuite  de  pref- 
que  toutes  les  autres  villes  des  Païs-bas.  La  gouver- 
nante aïant  reçû  de  toutes  parts  des  nouvelles  de  ces 
pillages  , fit  aullï  tôt  affcmblcr  le  confcil , à qui  elle 
expofa  ces  défordres.  Les  comtes  de  Mansfeld , d’ A- 
remberg  & de  Barlemont , offrirent  de  facrifier  leur 
vie  pour  le  fervice  du  roi.  Mais  le  comte  d’Egmond , 
le  prince  d’Orangc,  le  comte  de  Horn  & beaucoup 
d’autres , ne  furent  pas  d'avis  qu’on  prît  les  armes. 

Us  crurent  qu’il  étoit  dangereux  d’irriter  par  la  vio- 
lence plus  de  quinze  mille  hérétiques , c^ui  étoient 
alors  dans  Bruxelles.  Dans  cette  diverfire  de  fenti- 
mens , le  confcil  décida  qu’il  falloir  que  la  gouver- 
nante promît , qu’on  oublicroit  le  pa(Té  , & qu’on 
donneroit  sûreté  pour  l’avenir , à condition  que  les 
confcderez  brûleroient  auparavant  le  traité  de  leur 
union  , qu’ils  appelaient  compromis  -,  qu’ils  jure- 
joient  de  défendre  la  religion  Catholique , & d’être 
Tome XXXIV.  A aa 
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toujours  fidèles  au  roi.  Mais  la  gouvernanre  incertai- 
ne du  parti  quelle  devoit  prendre,  différa  tfop  d’e- 
xécuter cette  décifion  , Si  par  ce  retardement  elle 
occafionna  de  nouvelles  violences.  Elle  voulut  fc 
retirer  à Mons  j elle  le  tenta  jufqu’àdeuxfois  , mal- 
gré les  repréfentations  des  habitans  de  Bruxelles, 
mais  elle  en  fut  toujours  empêchée  , parce  que  fon 
dcflcin  fut  toujours  découvert.  Enfin,  réduite  à l’ex- 
trémité, elle  actorda  aux  conjurez  le  pardon , & la 
sûreté  qu’ils  demandaient , Se  laifTa  aux  autres  la  li- 
berté d’aller  à leurs  prêches,  feulement  pour  les  lieux 
où  il  y en  avoit  eu  jufqu’alors  ; pourvu  qu’ils  n’y  al- 
laitent point  en  armes  , ni  à deffein  de  nuire  aux 
Catholiques  ; & à condition  que  le  roi  trouveroic. 
bon,  que  ces  deux  chofes  fuiTent  confirmées  par  les 
états. 

Elle  commit  enfuite  la  garde  de  la  ville  au  comte, 
de  Mansfcld , y fit  entrer  un  nouveau  renfort  de 
‘cavalerie  & d’infanterie,  fit  provilion  d’armes  dans 
fon  palais,  & n’oublia  rien  dece.qui  pouvoir  contri- 
buer à la  sûreté  de  fa  perfonne  , Se  à la  défenle  de  la 
ville.  Elle  fit  au  (fi  afl'cmbler  le  confeil  de  ville:  le 
prince  d’Orange  s’y  trouva  avec  les  comtes  d’Eg- 
mond  & d’Hoefirate  ; Sc  ceux-ci  aflurcrcnt  que  la 
gouvernante  avoit  réfolu  fur  leur  parole , de  demeu- 
rer à Bruxelles , à condition  qu’il  n’y  auroit  plus  de 
prêches , &c  qu’on  ne  feroit  aucune  violence  aux 
églifes  : de  plus,  qu’elle  prioit&même  ordonnoit , 
qu’on  obéit  en  tout  au  comte  de  Mansfcld  ; les  ha- 
bitans s’y  engagèrent  par  ferment,  Sc  les  chçfes  te 
tranquiliferent.  Le  prince  d’Orange,  de  fon  côté  , 
étant  retourné  à Anvers,  accorda  aux  hérétiques  la 
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permifiion  de  faire  leurs  prêches , & deprofefler  la  — 

religion  de  Luther  & de  Calvin  , en  trois  endroits  ^ N* 
qu’il  leur  alfigna.  Les  comtes  d'Hoeftrate  & de  Horn 
en  firent  autant , l’un  à Malincs  & l’autre  à Tour- 
nay.  Mais  ces  condefcendanccs  n’aïant  pas  empêché 
les  défordres  des  hérétiques  à Anvers,  à Amster- 
dam , & à Delf , la  gouvernante  prefla  le  roi  d’Ef- 
pagne  de  palier  en  Flandres. 

Philippe  faincu  enfin  par  tant  de  follicitations , cxviu. 
écrivit  à fa  focur  de  faire  lever  en  Allemagne  trois  mande 'a  fa^ou- 
mille  chevaux , & dix  mille  hommes  de  pied  , de  3"™"pctc  lc'“ 
leur  avancer  deux  montres,  & de  les  tenir  prêts 
pour  la  Flandres.  Il  lui  envoïa  les  commiflions  pour  tr* 
les  oificiers  qu’il  lui  nommoit,  & lui  fit  tenir  en 
même  temps  trois  cens  mille  écus  , pour  être  diftri- 
buezen  partie  aux  capitaines  de  ces  troupes  , & en 
partie  à d autres , s’il  étoit  befoin  d’un  plus  grand 
nombre  ; & pour  cet  effer , il  lui  envoïa  des  blancs- 
fignez  de  fa  main.  Pour  ôrcr  aux  princes  Allemands 
le  foupçon  que  la  levée  de  ces  troupes  auroit  pû  leur 
donner  , il  les  avertit  de  fon  deflein  , & .cn  informa 
principalement  l’empereur  Maximilien  II.  qu’il  pria 
de  favorifer  cette  levée  de  gens  de  guerre.  L’empe- 
reur qui  avoir  oui  dire  , qu’il  y avoit  un  accord  en- 
tre la  gouvernante  & les  nobles  confédercz  , écrivit 
au  roi  pour  le  diffuader  de  faire  cette  levée  , & pa- 
rut vouloir  fc  rendre  médiateur  de  cette  grande  af- 
f^ire.  Mais  après  avoir  vû  qu’elle  ne  pouvoir  erre 
terminée  sûrement  fans  le  fecours  des  armes , il 
changea  de  deflein , accorda  au  roi  d’Efpagnc  ce 
qu’il  demandoit , & défendit  fur  peine  de  la  vie  par 
up  édit  qu’il  publia,  qu’aucun  des  Allemr.ns  ne  por- 
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— tâtles  armes  contre  l’Efpagne.  Les  électeurs  de  TrcJ 

An.  i $66.  vcs&je  Maïence , approuvèrent  auffi  qu'on  levât 
des  troupes  & promirent  d’y  contribuer  : les  évê- 
ques Catholiques  d’Allemagne  firent  la  mêmerépon- 
fc.  Le  duc  de  Bavière  fut  un  des  plus  zelez  , & folli- 
cita  même  le  roi  de  ne  rien  épargner  en  cette  occa- 
lion  : mais  les  princes  de  la  confeffion  d’Aufbourg 
ne  répondirent  pas  de  même  ; le  Landgravede  Hef- 
fe , & le  duc  de  Wirtcmberg  s’excufei*nt  fur  ce  que 
les  Flamands  profefloient  la  même  religion  qu’eux , 
& prièrent  la  gouvernante  d’ufer  de  remedes  plus 
modérez  , & d’accorder  la  liberté  de  confcience. 
Frédéric  III.  comte  Palatin  , non-feulement  défen- 
• dit  la  caufc  des  conféderez  j mais  après  s’êtrerépan- 

du  en  inventives  contre  le  pape  , le  culcc  des  Saints, 
& la  tirannie  des  Inquifiteurs , il  conclut  qu’il  étoic 
obligé  par  fa  religion  à n’être  pas  contraire  à fes 
freres,  qui  fuivoient  comme  lui  la  confeffion  d’Aus- 
bourg , & la  pure  parole  de  Dieu.  Le  roi  de  France 
à la  prière  de  la  gouvernante,  fit  de  même  un  édit 
par  lequel  il  défendoit  à fes  fujets  de  porter  les  ar- 
mes en  faveur  des  rebelles  de  Flandres.  Philippe 
l’en  remercia  , & écrivit  à fa  focur  , qu’après  avoir 
mis  ordre  à fes  propres  affaires  à Madrid,  il  paffe- 
roit  en  Flandres. 


acs  Cette  nouvelle  étonna  1rs  conféderez,  & obligea 
«oL.twcrcz  à Ti-  le  prince  d'Orange , Loüis  de  Naffau  fon  frere  , les 
" f »ée ' d'u  t o i t lc-  comtes  d’Egmond , d’Hoeftrate  & de  Horn  des’af- 
r'isn''  fembler  à Tenermonde , entre  Gand  & Anvers* 

lit.  40.  hoc  41110.  pour  délibérer  fur  ce  qu’ils  dévoient  faire  dans  une 
yctiUcU.f.  tella  pareille  conjoncture.  Parmi  les  dilferens  projets 
qui  furent  propofez  dans  cette  alfemblée , pour  en\,~ 
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mence  du  roi  ; d'autres  opinèrent  qu’il  falloir  quitter 
le  pais , & abandonner  la  partie  au  victorieux  , en- 
fin , les  derniers  vouloient  qu’on  établît  un  nouveau 
maître , fous  lequel  on  pût  vivre  en  afTurance  ; 8c 
que  comme  l’empereur  s’étoit  offert  d’appaifer  les 
troubles , il  falloir  fe  fervir  de  ce  prétexte  pour  fe 
mettre  fous  fa  domination  ; d’où  ils  tircroient  ccc 
avantage , qu’ils  gagneroient  la  bienveillance,  d’un 
prince,  qu’ils  auroient  appeliez  de  lçur  propre  mou- 
vcment  ; ou  que  fi  leur  entreprife  ne  réüfïifToit  pas , 
du  moins  l’empereur  redevable  à l’affeCtion  des  Fla- 
mands , les  protegeroit  toujours  auprès  de  Philippe. 

Enfin,  l’on  prit  le  parti  de  tâcher  d’agir  auprès  de 
l’empereur  ,-afin  qu’il  empêchât  le  roi  d’Efpagne  de 
venir  en  Flandres. 

Mais  ces  mefures  aïant  été  déconcertées  , les  cxx. 

r/  1 /ri  1 il  » Serment  folcmncï 

contederez  relolurenc  de  prendre  les  armes.  Les  que  rom  tous  ic» 
nobles  jurèrent  de  prendre  les  marchands  fous  leur  conlc<icixz' 
protection  , & ceux-ci , joints  au  refte  du  peuple  , 
de  fournir  de  l’argent  & de  païer  même  de  leur  per- 
fonnes  pour  la  caufe  commune  : 8c  afin  que  la  diver- 
fité  des  fcCtes  ne  mît  point  de  divifion  entre  eux  > 

Loüis  de  NafTau  écrivit  à ceux  d’Anvers,  que  juf- 
qu’â  ce  que  leschofes  fufTent établies,  ilsquittafTent 
pour  quelque  temps  leurs  opinions  particulières  tou- 
chant la  religion , & qu’ils  s’en  tinfTent  tous  enfem- 
ble  à la  confeflion  d’Aulbourg;  &c  qu’ainfi  les  Rc- 
Cteurs  qui  la  fuivoient  , s’emploïcroient  pour  eux 
auprès  de  l'empereur , 8c  que  les  foldats  Allemans  au- 
toient  peut-être  de  la  peine  â prendre  les  armcscon- 
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quelques-uns  furent  d’avis  qu’on  s’en  remît  â la  clé-  “ N' 
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tre  des  perfonnes  de  leur  religion.  Cette  lettre  eut 
tout  le  fuccès  qu’on  s’étoit  propofé  :*Lcs  hérétiques  , 
d’Anvers  après  avoir  écnc  à Gencve  & confulté 
Théodore  de  Beze , qui  approuva  cette  trêve  de  re- 
ligion , dreflerent  une  nouvelle  profeflion  de  foi , 
fur  le  modèle  de  la  confcflioh  d’Aulbourg  , pour  la 
préfenter  à l’empereur  à la  prochaine  diète,  avec 
une  requête  , par  laquelle  ils  demandoient  fon  alli- 
ftance  & fa  protc&ion  auprès  du  roi.  De  plus  , ils 
établirent  dans  plufieurs  villes , comme  ils  avoient 
déjà  fait  dans  Anvers,  des  confiftoires  -,c’eft  à-dire  , 
des  confeils  & des  aiïcmblécs , & créèrent  des  ma- 
giftrats  & des  confeillcrs , qui  toutefois  ne  pou- 
voient  rien  décider , fans  auparavant  l'avoir  com- 
muniqué au  confirtoire  d’Anvers , comme  au  prin- 
cipal. Ils  firent  encore  alliante  avec  l’éledleur  Pala- 
tin , & les  autres  princes  hérétiques  d’Allemagne  , 
ennemis  de  la  maifon  d’Autriche.  Le  comte  de  Me- 
gue  fit  fçavoir  à la  gouvernante , qu’on  levoit  douze 
cens  chevaux  en  Saxe  , par  l’ordre  du  prince  d’O- 
range  : d’autres  lettres  fccrcttes  qu’elle  reçue  de 
France,  l’avei tirent  que  les  Calviniffces  de  ce  roïau- 
me,  par  l’entremife  de  l’amiral  Coligny , avoient 
réfolu  d’envoïcr  aux  Flamands  dix  compagnies  de 
cavalerie  &c  trente  d’infanterie  , qu’on  leveroit  en 
Allemagne,  parce  que  Charles  IX.  avoit  défendu 
de  faire  des  levées  en  France.  Enfin  , les  conféderez 
reçurent  des  lettres  de  Conftantinople,  d’un  certain  r 
Jean  Muches,ou  Miches  , Juif  favori  du  Sultan 
Sclim  II.  qui  mandoit  aux  fe&aircs  d’exécuter  au 
plutôt  la  confpirarion  faite  contre  les  Catholiques  ; 
que  l’empereur  des  Turcs  faifpit  de  grands  prépara- 
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tifs  contre  les  Chrétiens , & que  dans  peu  il  donne-  

roit  tant  d’affaires  au  roi  Philippe  , qu'il  n’auroit  pas  ^ N'  1 Sc<** 
feulement  le  temps  de  fonger  aux  Pais  bas. 

Ces  nouvelles  enflant  le  courage  des  confederez, 
il  fut  réfolu  dans  le  conflftoire  d’Anvers , que , puif-  ictiquts  à la  gou- 

• • .r\\\  r 1 r • /-  1 1 vemante  , p.ir  le 

qu  on  avoir  une  li  belle  occalion  de  rortihcr  le  parti , Co.iue  a iiJciira-. 
on  leveroit  autant  d’argent  qu’il  feroit  pofliblc  , ,c- 
pour  s’en  fervir  dans  le  befoin  ; & aufli-tôron  corn- 
mença  cette  levée  avec  beaucoup  de  zélé.  Le  comte 
d’Hoeftrate  qui  commandoit  dans  Anvers  pour  le 
prince  d’Orangc , envoïa  dans  le  même  temps  à la 
gouvernante  une  requête  qui  lui  avoit  étépréfentée, 

& dans  laquelle  les  fe&aires  demandoient  pour  eux , 

& pour  tous  ceux  de  leur  parti , le  libre  exercice  de 
leur  religion  , & offroient  au  roi  pour  cette  grâce 
trois  millions  de  florins  ; mais  on  crut  que  c’étoit  un 
artifice  pour  avoir  occalion  de  lever  de  l’argent  de 
tous  cotez,  &:  pour  tromper  les  Efpagnols^n  leur 
offrant  une  fi  grande  fomme  : Peut-être  aufli  n’of-  , 
froit- on  erf  apparence  une  fomme  fi  confidcrable, 
que  pour  faire  voir  la  force  & les  faculrcz  du  parti. 

On  fit  courir  en  Flandres  plufieurs  copies  de  cette 
requête , où  étoient  écrits  les  noms  des  nobles  & des 
marchands,  qui  s’obligeroient  de  fournir  cet  argent. 

Mais  la  gouvernante  peu  touchée  de  ces  offres , ne 
daigna  pas  répondre  au  comte  d’Hocllratc  : elle  en- 
voïa néanmoins  cette  requête  au  roi  pour  l’engager 
à fc  hâter  , & à ne  plus  ufer  de  remife. 

Cependant  la  gouvernante  bien  inftruirc  de  tout  cxxnr. 
ce  qui  s’étoit  pafle  dans  ces  confiltoircs , après  avoir  • 

reconnu  que  le  bruit  du  voïage  du  roi  en  Flandres 
avoit  déjà  refroidi  quelques-uns  des  confédercz , ufa  b^ccu,'\. * 
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d'artifice  pour  tâcher  de  les  gagner  entièrement. 
Elle  leur  écrivit  des  lettres  remplies  de  témoignages, 
d’affettion  , Se  de  confiance  ; elle  y ajouta  des  pro- 
meffes  , quelle  leur  fit  faire  en  particulier  ; & com- 
me elle  avoir  des  blancs-fignez  de  la  main  du  roi , 
elle  en  remplit  quelques  uns , qu’elle  adrefia  à ceux 
qu’elle  connoifldit  n’ètrc  pas  ennemis  de  la  religion , 
en  les  exhortant  de  la  défendre  , ôc  de  maintenir  les 
peuples  dans  le  refpeét  , Se  dans  l’ancienne  obéiflan- 
ce.  Elle  fit  dillribucr  ces  lettres  de  telle  forte  , que 
ceux  qui  n’en  avoient  point , en  fuflent  informez  , 
afin  d’exciter  entr’eux  des  foupçons  Se  des  jaloufics. 
Dans  le  même-temps,  il  arriva  fore  à propos  que  cet-, 
te  princefle  reçut  quelques  lettres  écrites  de  la  main 
du  roi , adreffées  au  prince d’Orange  & remplies  de 
témoignages  d’affeCtion  ; lefqucllcs  furent  aufii-tôt 
imprimées,  Se  rendues  publiques.  Elles  produilirent 
cet  , que  beaucoup  de  conféderez  craignant 
d 'être  abandonnez  par  les  autres  , qu’ils  voïoient 
chancelans,&  fe  dégoûtant  de  quelques- uns,  à qui  ils 
croïoient  être  fufpccts  Se  odieux  , réfolurent  de  ne 
plus  fc  trouver  aux  aflemblées  ; fc  retirèrent  en  leurs 
logis,  pour  ne  penfer  qu’à  leurs  intérêts  particuliers  ; 
ou  fc  donnereot  à lagouvernante , & aimèrent  mieux 
fe  rendre  dignes  de  la  bienveillance  du  roi , que  d’é- 
prouver fon  indignation. 

Cette  divifion  des  conféderez  , anima  le  courage 
de  la  gouvernante  ; clic  fc  réfolut  d’cmploïcr  la  for-> 
ce  pour  abbattre  entièrement  l’audace  des  fédi- 
tieux  } Se  pour  y mieux  réüflir,  elle  écrivit  à tous  les 
évêques , d’ordonner  des  prières  & des  jeûnes  , pour 
Implorer  le  fccours  de  Dieu  Se  appaifer  fa  colere. 
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"Elle  dépêcha  un  couricr  en  France  àd’Alava,  am- 
balTadeur  du  roi  d’Efpagnc , pour  l'avertir  des  def- 
feins  des  hérétiques  ; & elle  informa  l'empereur  des 
demandes  , que  les  Flamands  dévoient  faire  dans  la 
diète  , & des  ménaces  de  l'éle&eur  de  Saxe  , & du 
Palatin.  Le  comte  de  Mansfeld  s’offrit  à la  gouver- 
nante , pour  aller  trouver  l’empereur , & lui  promit 
de  détourner  l’élefteur  de  Saxe  de  fon  deffein , en 
l’occupant  dans  fes  états.  Mais  comme  ce  comte  lui 
ctoit  néccffaire , elle  loua  fon  zele , le  fit  fçavojr'  au 
roi,  & obligea  Mansfeld  de  refter  auprès  d’elle.  Le 
nombre  des  foldats  fut  augmenté  dans  les  provin- 
ces ; les  gouverneurs  y furent  renvoïcz  avec  de  plus 
fortes  gaînifons , & la  gouvernante  fit  publier  un 
édit , par  lequel  elle  impofoit  des  peines  féveres  aux 
rebelles.  Elle  envoïa  une  copie  de  cet  édic  au  roi , à 
qui  elle  manda  qu’on  l’avoit  jugé  néccffaire , pour 
réprimer  les  entreprifes  des  hérétiques , & que  tous 
ceux  duconfeil  fccrct  y avoient  confenti , à l’excep- 
tion du  comte  d’Egmond , qui  regardoit  la  publica- 
tion de  cet  édit , comme  le  fignal  qui  alloit  faire 
prendre  les  arm*,  à tous  les  peuples  des  Païsbas, 
Ce  qu’il  difoit , arriva  en  effet. 

On  fe  hâta  d’armer , on  fe  trouva  aux  confiftoires 
en  plus  grand  nombre  ; les  alTemblécs  furent  tenues 
avec  plus  de  foin  & de  circonfpe&ion  ; enfin  , on 
réfolut  de  recourir  aux  armes , puifque  la  gouver- 
nante vouloit  cmploïcr  la  force  ; de  lever  des  foldats 
en  partie  dans  le  Palatinat , & de  fe  fervir  principa- 
lement des  troupes  que  le  Palatinfcvoit  offertes.  On 
en  donna  la  commiflion  à Brederode , avec  les  noms 
des  marchands  d’Anvers  , qui  deyoient  fournir  l’ar^ 
Jome  XXX IV,  0 b b 
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—  gent  néceflaire,  pour  la  folde  des  gens  de  guerre; 

An.  i}66.  Brederode  fans  différer,  nomma  des  gens  pour  le- 
ver ces  deniers , & pour  créforier  , Philippe  Marnix 
de  fainte  Aldcgondc  : & Loiiis  de  Naffau  fc  chargea 
de  traiter  avec  le  duc  de  Saxe  ; mais  la  guerre  que  ce 
prince  avoit  dans  fes  états , & le  peu  d’cfpcrance  , 
que  les  conféderez  avoient  d’en  tirer  fi  prompte- 
ment du  fecours-,  les  obligea  de  s’aflemblcr  à Bred* 
ville  du  prince  d’Orangc , ou  trois  chofcs  furent  ar- 
retées. 1.  Qu’ils  écriroient  au  comte  d’Egmond  , 
pouf  l’attirer  dans  leur  parti.  1.  Que  par  une  nou- 
velle requête  ils  rendroient  compte  de  leurs  actions 
à la  gouvernante.  3.  Que  néanmoins  ils  Ieveroient 
des  troupes  en  Flandres , le  plus  promptement  qu’il 
leur  fcroitpoffible. 

En  conséquence  de  cette  délibération  , le  prince 
d’Orange , le  c'omtc  d’Hocftratc  & Brederode , adref- 
ferent  en  commun  une  lettre  au  comte  d’Egmond , 
& le  prièrent  de  s’unir  à eux , l’aflurant  que  par  cette 
union,  ils  fcroientcefTcr  les  prêches  des  hérétiques, 
& que  par-là  ils  détourneroient  le  roi  de  venir  avec 
une  armée  dans  les  Pais- bas  , ou^ju’ils  pourroient 
l’empcchcr  d’y  entrer,  en  fc  joignant  enfemblc 
fuppofé  qu’il  ne  voulût  pas  changer  de  réfolution. 

- cxx  vi.  Mais  le  comte  rcfufa  d’entrer  dans  cette  ligue.  Dans 

ft-i crcr,  cnvoïfc  à le  mêmc-temp%,  Brederode  qui  vouloir  préfenterà 
U gouvernante,  ja  gouvernantc  une  nouvelle  requête  des  conféde- 

rez,  fit  demander  à.cctteprinccffe  un  fauf- conduit, 
pour  fc  tranfporter  sûrement  à Bruxelles  ; mais  ne 
i’aïant  pû  obtenir,  il  prit  le  parti  d’envoïer  la  requê- 
te à la  gouvernante.  Elle  contcnoit  beaucoup  de 
plaintes  de  la  part  des  nobles , de  ce  qu’on  vouloic 


k StrtdM  Uco  fup, 
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armer  contre  eux , malgré  ce  qu’ils  avoient  fait  pour 
défarmer  les  peuples,  & appaifer  les  ("éditions  ; de  ce 
qu’on  les  chaffoit  des  villes  ; de  ce  qu’on  les  obfcr- 
voic  dans  la  campagne , & de  ce  qu’enfin  on  les  rc- 
gardoic  par  tout  comme  des  enhemis.  Ils  préten- 
doient  que  toutes  ces  chofcs  étoient  contre  leur  ré- 
putation , leur  fidelité,  & la  tranquillité  des  peu- 
ples. En  conféqucnce  , ils  fupplioient  fon  altelTc  de 
confirmer,  la  sûreté  qu’elle  avoir  donnée  aux  confé- 
rerez , & de  permettre  aux  peuples  les  prêches , &c 
tout  ce  qui  en  dépend.  Ils  pronicttoient  de  fe  tenir 
contcns , fi  elle  licentioit  les  foldats  levez  depuis  peu 
de  temps , & fi  elle  révoquoit  les  édits  contraires 
aux  conditions  accordées.  Ils  proteftoient  de  de- 
meurer après  cela  fi  étroitement  obligez  au  rdi , & 
à.fon  altefle , qu’ils  préfereroient  toûjours  la  gloire 
& la  grandeur  ae  l’un  &:  de  l’autre  à leur  vie  & à leur 
fortune.  Qu’autrement  ils  prévoïoient  un  grand- 
carnage  des  peuples,  & la  ruine  prochaine  de  la  pa- 
trie ; qu’il  leur  luffiroit  cependant  de  l’avoir  prédite 
& d’avoir  tâché  de  la  détourner.  Qu’enfin  , fi  ces 
maux  leur  caufoient-une  jufte  douleur,  ils  avoient 
du  moins  la  confolation  de  ne  fc  reprocher  aucun 
crime.  -* 

La  gouvernante  lut  cette  requête  dans  le  confcil 
fccret , & quelques  jours  après  en  avoir  communi- 
qué avec  fcs  confeillers,  elle  répondit  à Brcdcrodc  : 
Quelle  ne  connoifloit  pas  ces  nobles, & le  peuple  au 
nom  defquels  on  avoir  préfenté  cette  requête,  puis- 
que depuis  la  réponfe  faite  à la  requête  des  nobles 
du moisd’Avril,  & dont  ils avoientparus ficontens ; 
ils  venoient  tous  les  jours  offrir  leur  fervicc  au  roi, 
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Qu'elle  n’avoit  permis  que  les  prêches , fans  y com-î 
prendre  lctablilfement  des  confiftoires , la  création 
des  magiftrats , les  levées  des  contributions  , la  con- 
fufion  des  mariages  entre  les  Catholiques , & les 
hérétiques,  & lcscénesàlacalviniéne.  Que  l’auto- 
rité du  roi  & des  magiftrats  y étant  tousles  jours  mé- 
priféc , & l^onduite  qu’on  y tenoit , tendant  à éta- 
blir une  nouvelle  forme  de  république  , ils  ne  dé- 
voient pns  croire  quelle  eût  permis  au  mépris  de 
Dieu  , & à la  honte  du  roi , tout  ce  qu’ils  appelaient 
cérémonies  de  leur  religion.  Qu’elle  avoit  donné 
ordre  à leur  sûreté , quelle  avoit  gardé  fa  parole , & 
qu’elle  la  garderoit  encore  , en  s’oppofanc  néan- 
moins à tout  ce  qui  fe  feroit  contre  le  roi  & contre 
la  religion.  Mais  pourquoi,  dit- elle,  ceux  qui  fe 
plaignent  qu’on  n’a  pas  gardé  la  foi , paflcnt-ils  fot^ 
iilencc,  qu’après  les  conventions  du  mois  d’Aoûr, 
on.a  vu  tant  de  facrilégcs  , tant  d’églifes  pillées  , 
tant  de  religieux  chafTcz  de  leurs  monaftercs,  des 
prêches  établis  par  la  forcé  & par  les  armes , où  il 
n’y  en  avoit  jamais  eû  ; des  villes  & des  provinces 
révoltées  ,&  tant  d’autres  attentats,  dont  ceux-là 
même  qui  préfentent  aujourd’hui  leur  requête,  ont 
été  les  auteurs  ? 

Elle  ajoutoit , que  c’étoit  par  leur  moi'en  que  le 
peuple  avoit  eu  la  hardiefle  de  s’emparer  du  canon 
& des  munitions  du  roi , de  chafler  les  miniftres  du 
prince,  de  fe  mettre  en  campagne  , & de  paraître 
en  bataille  au  bruit  des  trompettes  & des  tambours, 
de  facrifier  à fa.  fureur  les  monafteres,  & les  mai- 
fons  des  gentils-hommes , de  fe  rendre  maître  des 
villes , de  delliner  au  malfacte  les  Catholiques,  fan9 
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épargner  même  la  gouvernante , & de  tramer  fécre-  1 L 

tentent  la  ruine  entière  de  tous  les  Païs-bas.  Qu'on  ^ 1 J66, 

étoit  prêt  d'exécuter  tant  de  facrilégcs,  fi  la  divine 
bonté  n’y  eût  mis  un  obftacle,  en  faifant  furprendre 
des  lettres, que  les  féditieux  adrefToicnt  à ceux  de 
Valenciennes  : qu’ils  pouvoient  juger  par  toutes  ces 
chofcs  , que  c’étoit  mal- à-propos  qu’ils  deman- 
doient  qu’on  révoquât  les  édits,  & qu’on  licentiâc 
les  gens  de  guerre  ; c’cft-à-dirc  , qu’on  défarmât  la 
jufticc , & qu’on  l’cxpofàt  malheureufement  au  mé- 
pris & aux  outrages  des  impies.  Qu  elle  vouloir  bien 
leur  dire,  quelle  ne  feroit  ni  l’un  ni  l’autre  ; qu’au 
contraire  elle  fortifieroit  l’état , s’il  étoit  befoin  , 
par  de  nouvelles  loix  & de  nouvelles  troupes , & 

& qu’elle  ne  quitteroit  pas  le  glaive,  que  Dieu  avoie 
mis  entre  les  mains  des  princes , pour  l’cmploicc 
quand  il  cft  nécefTaire  -,  qu’ainfi , elle  leur  confeilloit 
de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  du  gouvernement , 
mais  de  fonger  déformais  à leurs  affaires  particuliè- 
res , & de  ne  pas  contraindre  le  roi  qui  devoit  arri- 
ver bien  tôt  à oublier  fa  douceur  &c  fa  clémence  ; 
que  pour  elle,  elle  fçauroit  bien  détourner  la  ruine 
dont  ils  menaçoient  la  Flandres , & tous  les  défor- 
dres  & les  foulevemcns  de  la  multitude.  Cette  rc- 
ponfc  parût  aufîi  tôt  imprimée. 


Fin  du  Livre  cent  foi  Xante  - neuvième 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE-DIXIE'ME. 

"T n " ^ X Es  troubles,  dont  les  Païs-bas  fc  trouvoient 
* ' 1 j fi  cruellement  agitez , fufpendirent  pour  quel- 

Suitcsdv-s  affâ-  que  temps  les  conteftations  déjà  excitées  entre  Mi- 
resde Bams.  cgci  gaius  j Heflelius,  & leurs  adverfaires,  Dans  cet 

T.f.ll’s*  intervalle , le  premier  fit  réimprimer  fes  traitez  de 
la  jufticc,  de  la  juilification  & du  facrifice , qui 
^voient  déjà  paru  en  1563.  Il  leur  ajouta  les  livres 
du  péché  originel , de  la  charité , des  indulgences , 
& de  la  priere  pour  les  morts.  Dans  la  même  année 
ij 66.  on  publia  à Paris , Les  Lieux  Catholiques , de 
François  Hortenfius , cordelicr  d'Efpagnc , lequel 
ouvrage  déplut  fort  à Baïus  , qui  prétendit  y décou- 
vrir beaucoup  de  propofitions  Pélagiennes.  Enfin, 
dans  le  même  temps  il  y eut  des  difputcs  aflez  vives , 
entre  l’univerfité  de  Louvain  & lesjefuites.  Ceux- 
ci  préfenterent  le  quatrième  de  Juillet  à la  faculté  de 
théologie , qui  étoit  alors  fort  divifée,  un  Induit  par 
lequel  les  papes  leur  accordoient  le  pouvoir  de  faire 
bacheliers , liccnticz,  & docteurs  , ceux  de  leurs 
écoliers  que  le  reéfeur  ne  voudroit  pas  admettre 
Gratis.  En  vertu  de  ce  privilège , le  provincial  de  la 
focicté  , & le  re&eur  de  Louvain  , demandèrent 
qu'on  accordât  gratuitement  le  degré  à ceux  de  leurs 
difciplcs  qui  dévoient  être  reçus.  La  faculté  le  refu- 
fa , & le  doïen  prouva  les  raifons  de  fon  refus  d’une 
* maniéré  fi  forte  & fi  convainquante  , qu’on  n'eut 
rien  à lui  oppofer. 

On  r.*iicitc  n Cependant  les  adverfaires  de  Baïus , ne  cefloicnt 
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point  de.pourfuivre  fa  condamnation  à Rome.  A • 

peine  Pie  V.  fut-il  monté  fur  le  fiége  de  S.  Pierre,  An.  G(*. 

que  le  cardinal  de  Granvclle  le  follicita  de  faire  exa-  «"-«hmnation  à 
miner  les  livres  de  ce  théologien  ,&  ceux  de  Jean  c , , 

__  , ,0  !//-••  r Bu:  mm  lece  fi'p, 

Hellehus  & d en  perrter  un  jugement  définitif.  On 
ajouta- plufieurs  propofitions  icelles  qui  avoient  été 
déjà  préfentées  à Pie  IV.  & qu’on  avoit  tirées  de 
leurs  ouvrages , & on  les  réduifit  toutes  au  nombre 
de  foixante,  & feize.  Le  perc  Montalte  cordclier , 
que  Pie  V.  avoit  fait  élire  depuis  peu  général  de  cet 
ordre , & qu’il  fit  enfuite  cardinal,  ne  contribua  pas 
peu  à avancer  cette  condamnation.  U preflTa  le  juge- 
ment avec  d’autant  plus  d’ardeur,  que  les  parties  de 
Baïus  étoient  Cordeliers  comme  lui.  Ces  religieux 
députèrent  aufli  à Philippe  II.  deux  des  leurs  ; fça» 
voir,  Pierre  le  Roi  ,confdfcur  de  Marie  d’Autri- 
che, & Théodore  de  Liège  qui  étoit  fort  avant  dans 
la  faveur  du  duc  d’Albe , afin  de  faire  intervenir  le 
roi  dans  cctt*  affaire.  Pendant  ce  temps-là  Pic  V. 
fit  examiner  les  écrits  de  Baïus. 

Ce  pape  donna  le'fixiéme  de  Mars  le  chapeau  de  nt 
cardinal  à Michel  Bonelli,  fils  de  fa  fœur,  de  l’ordre  neveu  cardinal, 
de  faint  Dominique.  Bonelli  remplit  une  des  fix  pla-  Ciac,  ta.  3.  [aç. 
ces  qui  vacquerent  dans  cette  année  au  facré  col- 
lege. 

O m . • 

Le  premier  des  cardinaux  qui  mourut,  fut  Fran-  iv. 

<jois  de  Gonzague , fils  de  Ferdinand , prince  d’A-,  na^nançoif r dé 

riano,  & d Ifabelle  de  Capoüe  ,dame  de  Molféte  , Gonîaouc- 

&par  cet  endroit , neveu  du  cardinal  Hercule  de  "j; 

Gonzague , qui  fut  le  premier  légat  au  concile  de  à- in- 
t*  3 r „r  .1  - P » c*trtn  /.  4.  ci- 

Trente  , lous  Pie  IV.  Il  eut  pour  rreres , entr  autres  n. 

Gcfar  prince  d’Ariano,  & Jean  Vincent  chevalier 
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de  Malthc,-quc  Grégoire  XIII.  dans  la  fuite  hono- 
ra de  la  pourpre  Romaine.  François  aiant  donné  dès 
fon  bas  âge  des  preuves  de  fa  vertu  , de  fa  pieté  & de 
l’intégrité  de  fes  mœurs , & s’étant  diftingué  dans 
les  lettres  6c  dans  la  fcicncc  dti  barreau  , Pie  IV. 
qui  étoit  allié  à la  maifon  de  Gonzague  , lui  donna 
l’abbaïe  d’Aqua-Negra  , le  fit  protonotairc  apofto- 
lique  , & le  mit  enfin  au  nombre  descardtnaux  dia- 
cres , fous  le  titre  de  faint  Nicolas , in  Çarcere  ThI- 
liano  , dans  la  promotion  qu’il  fit  au  mois  de  Février 
1 jtfi.  Enfuite  il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prê- 
tres , fous  le  titre  de  faint  Laurent,  in  Lucina , eue 
la  légation  de  la  campagne  de  Rome , & l’archevê- 
ché de  Cofcnce  dans  la  Poüillc , dont  il  fe  démit 
après  quatre  ans  d’adminiftration,  en  faveur  dcTho- 
masTilefius,  pour  l’évfcché  de  Mantoüc  , auquel  il 
fut  nommé  le  douze  Janvier  1 mais  il  n’en  joiiic 
pas  long-temps.  Il  mourut  le  fixiéme  de  Janvier 
1 566.  âgé  de  vingt- huit  ans.  Léonard  Malefpine  fie 
fon  oraifon  funèbre.  . 

Le  fécond  fut  François  Cnaflb , Milanois , fils  de 
Pierre  Antoine , célébré  jurifconfulte  d’une  famille 
de  Milan  ancienne  6c  noble , qui  avoir  donné  en 
divers  temps  trois  évêques  à l’églife  de  cette  ville  , 
Thomas , Alipert,  6c  Landulpjic  , dont  le  premier 
a été  mis  au  rang  des  Saints.  François  après  avoir 
donné  fes  premières  années  à l’étude  des  lettres , s’ap- 
pliqua enfuite  à la  çonnoilfance  des  loix,  & y de- 
vint fi  habile  , qu’apres  avoir  exercé  quelque- temps 
la  profeflion  d’avocat , il  mérita  une  charge  de  féna- 
tcur , 6c  fut  enfuite  procureur  général  du  duché  & 
préfident  au  criminel.  Il  étqit  marié  j mais  étant  de- 
venu 
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venu  veuf , Pic  IV.  qui  n’étant  encore  que  cardinal , 

avoit  contracté  avec  lui  une  liaifon  très  étroite  , le  An.  ij<S6. 
fit  venir  à Rome  , lui  donna  d’abord  une  charge  de 
pratonotaire  apoftolique  , cnfuitclc  gouvernement 
deBoulogne,&  enfin  l’éleva  aucardinaftt  fous  le  titre 
de  faintc  Luce, qu’il  changea  enfui  te  en  celui  de  fainte 
Cecile  ; ce  fut  dans  lapromotionde  Ilafiiftaau 
*-conclavc  pour  l’élc&ion  de  Pie  V.  & mourut  à Ro- 
me le  premier  de  Septembre  1566.  âgé  de  C6.  ans. 

Ce  fut  lui  qui  fit  en  1 l'oraifon  funèbre  de 
. l’empereur  Charles  V.  qui  lui  donna  fon  eftime  & 
le  plaça  dans  fon  confeil.  Il  n’étoit  encore  que  laï— 

que-  _ r 

Le  troifiéme  fut  Jean  Suavius,  François  , de  la  vi. 

. , _ r , ' , * Mort  d j cardi- 

province  de  Gaicogne , ne  en  1 303.  dans  un  villa-  nal  Sjavius. 
ge  appellé  Ricumes.  L’étude  qu’il  fie  du  droit  cano-  Ciiecn.  ibid  t*. 
nique  & civil , lui  procura  une  charge  d’auditeur  de  Auicry  vil  des 
Rote  en  cour  de  Rome  l’évêché  de  Mirepoix.  ‘"i,nMUC- 
Paul  IV.  le  fit  en  Décembre.  1 jjy.  cardinal  prêtre 
du  titrç  de  faint  Jean  Porte-Latine,  & le  chargea 
d’affaires  très- importantes.  Pic  IV.  changea  fon  ti- 
tre en  celui  de  fainte  Prifquc  , le  mit  à la  tête  du  tri* 
bunal  de  l’inquifitibn  & le  chargea  de  faire  infor- 
mer pour  la  canonifation  de  faint  Didace  Efpagnol. 

Ce  cardinal  mourut  à Rome  des  douleurs  de  la  pier- 
re , le  vingt-  neuf  de  Septembre  1 5 66.  âgé  de  foi- 
xante-  trois  ans  , & fut  enterré  hors  l’églife  du 
faint  Efprit  des  Saxons  ; mais  le  cardinal  Scipion  Re- 
biba  fon  ami , &:  l’exécuteur  de  fon  ^cftamenc , le  fit 
tranfpoiter  dans  l’églife  mê.me  en  un  tombeau  de 
marbre  auprès  du  maître  aiiîel , avec  une  épitaphe. 

On  rapporte  de  lui , qu’aïant  plaidé  & gagné  un  . 

Tome  XXXir.  Ccc 
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procès  à la  Rote  , en  faveur  du  cardinal  Jean  Pierre 
CarafFe , qui  fut  enfuice  Paul  IV.  ce  cardinal  lui 
envoïa  deux  cens  écus  d’or.  Suavius  n’en  prit  que 
deux,  & dit  à celui  qui  lui  apportoit  cet  argent  : Il 
ne  m’en  cft  dft  que  deu«,  le  cardinal  doit  garder  les 
autres. 

Le  quatrième  fut  Tibcre  Crifpo  Romain  , do- 
meftique  de  Paul  III.  avant  fon  élection , & frère 
naturel-de  Confiance  Farncfe.  Il  étoitné  le  trente- 
uniéme  de  Janvier  1498.  & l’on  remarqua  en  lui 
dès  fa  jeuneflc  une  grande  inclination  pour  les  bel- 
les lettres , dans  lcfquclles  il  fit  des  progrès  confidé- 
rablcs.  Il  avoit  l’imagination  vive , beaucoup  de  fub- 
tilité  d’efprit,&  une  beureufe  mémoire.  Avec  ces  ta- 
lens  , il  s’introduifit  chez  le  cardinal  Farncfe,  qui 
étant  devenu  pape,  lui  confia  la  garde  de  la  citadel- 
le de  Peroufe , & le  fit  enfuitc  gouverneur  de  la  vil- 
le. Mais  comme  fa  fainteté  le  deftinoit  à de  plus 
grands  emplois , elle  l’appclla  à Rome  pour  lui  don- 
ner le  gouvernement  du  château  Saint- Ange  , le  fit 
chanoine  du  Vatican  ; enfin , le  créa  cardinal  diacre 
en  1 344.  fous  le  titre  de  fainte  Agathe,,  & le  char- 
gea de  la  légation  d’Ombric.  Jules  III.  le  fit  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  fainte  Marie , au-dc-là  du  Ti- 
bre. Crifpo  fut  encore  pourvu  de  l’archevêché  d’A- 
malfi  dans  le  roïaume  de  Naples , après  avoir  admi- 
niftré  1 eglife  de  Scflà  pendant  trois  ans.  Il  eut  aulfi 
les  évêchez  de  Nepi  & de  Sutri  en  Tofcane , & mou- 
rut dans  cette  derniere  ville  un  dimanche  quatorze 
d’OCtobre  1 f66.  dans Ja- foixante  neuvième  année 
de  fon  âge.  Il  avoit  afiifté  aux  conclaves  pour  les  éle- 
ctions de  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  St 
PicV.  ’* 
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Le  cinquième  , Pierre  François  Ferrcro  Picmon- 


tois , né  à Biele  proche  Vcrccil , étoit  fils  de  Geof-  1 5^^- 
froy , feigneur  de  Cafalcvalonc  & préfidcnc  du  fé-  vni. 
nac  de  Milan  pour  le  roi  François  I.  neveu  de  Jean  nl^c«ero.“rdl* 
Etienne  évêque  de  Boulogne , & de.  Boniface  évê-  ci«. uu.u.y. 
que  d’Iurée  , tous  deux  cardinaux  de  leglife  Romai-  Vmt„A 

ne  , frere  enfin  de  Philibert  aufli  cardinal.  Pendant  in  ,ht 
qu’il  fut  abbé  de  faint  Etienne  de  Verceil , Paul  111. 
lui  donna  l’évêché  de  cette  Hüême  ville  , après  Boni- 
face  Fcrrero  , le  vingtième  Décembre  ijj  6.  Il  y 
fonda  neuf  places  de  chapelain , & fie  de  grandes 
réparations  dans  le  palais  épifcopal.  Le  même  pape 
le  fit  vice- légat  de  Boulogne  , fous  le  cardinal  d’I- 
vrée  fon  oncle  ;&  ce  fut  en  qualité  d’évêque  de  Ver-  * 

ccil  qu’il  aflifta  au  concile  de  Trente  , dont  il  fie 
publier  les  décrets  dans  fon  diocéfe , & où  il  établit 
un  féminaire  pour  les  jeunes  eccléliaftiqucs.  Enfin  , 
après  que  Paul  IV.  l’eut  donné  au  cardinal’Caraffc  , 
pour  ajoint  dans  la  légation  de  Flandres  auprès  de 
Philippe  II.  &quc  Pie  IV.  l’eut  chargé  de  la  non- 
ciature à Venife,  ce  dernier  pape  le  créa  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faintc  Agnès , le  vingt-fix  Février 
1 j 6 1 . &:  il  fut  le  quatrième  de  fa  famille  honoré  de 
la  pourpre  Romaine.  En  rj6i.  il  fc  démit  de  fon  • 
évêché  en  faveur  de  Guy  fon  neveu  qui  fut  aulli  car- 
dinal : il  alhfta  au  conclave  , où  l’on  élut  Pic  V.  & 

.mourut  à Rame  le  douze  de  Novembre  1566.  âgé 
de  foixantc  trois  ans. 

• Le  fixiéme,  François  de  Mendoza  Efpaenol,  né  w ix. 
a Cuença,  de  Diego  Hurtado  de  Mendoza,  marquis  n»i  Ftinp.ii  de 


de  Cagnete  , & d’Ifabcllc  Bobadilla , fut  élevé  fous 
la  difeipline  de  Ferdinand- Pincianus.  Il  fit  de  fi  ».  £Ty”' ^ 
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grands  progrès  dans  l’étude  , qu’il  fc  rendit  capable 
de  remplacer  ce  profefleur,  quand  il  étoit  abfent  , 
& de  faire  leçon  pour  lui  dans  l’univerfité  de  Sala- 
manque. Son  mérite  lui  procura  l’archidiaconé  de 
Tolède , d’où  i)  fut  tiré  pour  être  évêque  de  Coria  ; 
& bien- tôt  après  Paul  III.  à la  prière  de  l'empereur 
Charles  V.  le  fît  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  de  Ara  Cali , qu’il  changea  pour  celuidc  faint 
Jean  devant  la  porte  Lftine  , &c  qu’il  quitta  encore 
peu  de  temps  après  pour  celui  de  faint  Eufebe.  Il  fut 
aufli  évêque  de  Burgos.  François  de  Tolcde  gou- 
verne :r  deSicnne  étant  mort  en  ifff.  Philippe  II. 
rui  d’Efpagne  chargea  Mendozede  l’adminiftration 
de  cette  ville  , qu’il  gouverna  jufquli  ce  qu’elle  fut 
r..mifc  à Cofme  de  Medicis  duc  de  Florence.  Le  mo- 
rne prince  le  choifit  encore  pour  aller  recevoir  à 
Roncevaux  Elifabeth  de  France  fa  future  époufe. 
Enfuitc’il  fc  retira  dans  fon  diocéfc  , où  il  s’appli- 
qua à remplir  tous  les  devoirs  de  fon  miniftere  II 
menoit  une  vie  tranquille  à l’abri  des  occupations 
tumultucufes  de  la  cour , & fe  délafToir  de  les  tra- 
vaux en  converfant  avec  des  hommes  de  lettres.  Il 
s’appliqua  beaucoup  à rechercher  des  manuferits 
grecs  , & compofa  une  bibliothèque  Efpagnolc, 
pour  les  généalogies  des  plus  i-lluftres  famille^  de  ce 
roïaume.  Il  mourut  à Burgos  le  trois  Décembre 
1 566.  âgé  de  cinquante-  huit  ans  , félon  fon  épita- 
phe. Son  corps  fut  porté  à Cuença  , & inhumé  dans 
ï’églife  cathédrale , eù  étoit  le  tombeau  des  Mendoza. 

Cette  même  année  1 f66.  moururent  plufîcurs au- 
teurs catholiques,  théologiens , jurifconfultcs  & au- 
tres. I.  Barthelemi  Latomus  profefTcur  roïal  à Paris , 
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• né  à Arien  dans  le  duché  de  Luxembourg  en  1487.  — 

Etant  devenu  fort  habile  dans  l’intelligence  de  la 
# langue  latine  , il  1 çnfeigna  d’abord  à Trêves , à Co-  “* 

logne  & à Fribourg , où  il  fut  principal  du  college  ; Dnri"  iM-tb. 

O - ,D  >•■  ■ v E • * ? 4ts  a*t.  ecel.  in- 4. 

& ce  ne  rut  qu  en  1 534.  qu  il  vint  a Paris  pour  y être  tem  1 6 (■  41. 
profefTeur  de  rétorique  dans  le  college  roïal,  fondé  lu,v‘ 
par  le  roi  François  I.  Il  s’y  fît  une  grande  réputation 
ce* qui  le  fit  connoître  de  Budée,  d’Erafme , & de 
tous  les  fçavans  de  fon  fiécle,  avcclcfquels  il  fut  en 
grande  liaifon.  Il  s’appliqua  dans  fa.  jeunefle  à tra- 
vaillera des  notes  fur  Cicéron  , fur  Tcrence , fur  les 
fatyres  d'Horace,  & fur  d’autres  auteurs prophanes, 

& àcompoferpluficurspiéccsderctorique.  En  1343. 
y il  fe  retira  en  Allemagne  où  il  fit  une  étude  particu- 
. licre  des  ouvrages  des  Proteftans , qu’il  réfuta  par 
des  traitez  de  controverfe.  Le  premier,  qu’il  com- 
pofa  fut  une  réponfc  à Martin  Bucer , dans  laquelle 
il  établit  ccs  quatre  points  ; fçavoir,  la  communion 
fous  une  feule  efpece , l’invocation  des  Saints , le  cé- 
libat des  prêtres  , & l’autorité  de  l’églife.  Cet  écrit 
aïant  été  publié  en  1 344.  Bucer  y répondit , & La- 
tomus  fit  une  réplique  plus  ample  fur  les  mêmes 
chefs. 

Un  miniftre  Luthérien  de  Coppingen  , nommé 
Jean  André , aïant  écrit  contre  ce  que  Latomus  avoir 
dir,que  la  primitive  églife  avoir  confervé  ce  que  Je- 
fus-Chrift  & les  apôtres  avoient  pratiqué  dans  la 
communion  fous  les  deux  efpcces  , jufqu’à  ce  qu’in- 
ftruitc  par  les  pères , elle  a compris,  que  ces  deux 
efpeccs  ne  convenoient  qu’aux  prêtres  , &c  que  le 
peuple  devoir  fc  contenter  d’une  feule  efpece;  notre 
auteur  défendit  fon  fentiment  par  urvouvrage  inti- 

Ccc  îij 
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tulé  : Traité  de  la  do&e  (implicite  , de  Tillage  du  ca- 

An.  i $66.  jjce  ^ ^ fajnt  facriftcc  dc  la  melTc  , dans  lequel  il 
montre  que  fans  prétendre  acculer  Téglifc  d'erreur , 
pour  avoir  fait  ce  changement , il  a voulu  feulement 
marquer  ,‘quc  la  dtfcipline  avoit  pû  fe  perfectionner 
. avec  le  temps*  Ce  Traité  fut  imprimé  en  ijjp.  & il 
y joignit  un  autre  ouvrage  de  Teuchariftic , & du 
faint  facrifice.  Pierre  Dathenus  cordclicr  d’Ypres  , 

. qui  avoit  aportafié  , aiant  publié  beaucoup  d’injures 

& d’invcCtives -contre  les  catholiques  , Latomus  ré- 
pondît toutes  ccs  impoltures  par  un  ouvrage  impri- 
mé en  i$j 6.  fous  le  titre  de  Réponfe  à Dathenus 
cordelier  apoftat.  Enfin  cet  auteur  a encore  laide 
pluficurs  lettres  adredees  à Sturmius  touchant  le 
fchilme  , & l’état  des  églifes  d'Allemagne  ; elles  font 
imprimées  avec  celles  du  meme  Sturmius  à Stras- 
bourg en  i $66.  qui  fut  l’année  de  fa  mort  à Co- 
blentz.  Il  avoit  alors  plus  de  quatre-vingt  ans. 
xi.  II.  George  Cadandcr  de  Bruges,  ou  plutôt  de 

Ca!ü"a<.dr'G'°rK<:  l’Ific  de  Cadandt  proche  Bruges  , d’où  il  a pris  foft 
t*  Th°u , hift.  nom  , & où  il  vint  au  monde  en  î $i  $.  Après  avoir 
i>ap  avoir  enfeigné  les  belles  lettres  à Bruges  , à Gand  , 

& ailleurs  avec  une  très-grande  réputation  , il  s’at- 
tacha dans  la  fuite  aux  controvcrfes  touchant  la  reli- 
gion , & le  premier  ouvrage  qu’il  publia  fur  cette 
matière  , fut  du  devoir  de  l’homme  pieux  , & qui 
aime  véritablement  la  paix  dans  les  dificrends  fur  la 
religion  ; il  le  publia  en  ij6i.  Comme  ce  livre  ne 
parut  d’abord  en  France,  que  par  les  foins  de  Fran- 
çois Baudoiiin  qui  l’y  apporta  le  premier , & que 
Cadander  n’y  avoit  pas  mis  fon  nom  ,on  crut  que 
Baudoiiin  en  étoit  l’auteur.  Calvin  qui  le  croïoic 
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ainfi,  écrivit  aigrement  contre  lui  ; Baudoiiin  fe  dé-  ^ N ^ 
fendit , & Caflarider  alors  fe  déclara  le  véritable  au- 
teur de  cet  ouvrage , pour  la  défenfc  duquel  il  écrivit 
avec  autant  de  modération  , que  Calvin  avoit  fait 
paroître  d'aigreur  & d'emportement.  Jean  Heflels  , 
Robert  Cenalis  & Bredembachius  écrivirent  aufli 
contre  cctraitéde  Caflander,  qui  a néanmoins  ac- 
quis avec  raifon  à fon  auteur , le  titre  d'homme  mo- 
déré , & qui  l’a  fait  regarder  comme  l'homme  le 
plus  propre  à pacifier  les  différends  fur  la  religion. 

Après  avoir  long-temps  enfeigné  à Bruges , le  prin- 
ce Guillaume  de  Clcvcs  le  pria  de  venir  le  trouver 
pour  examiner  la  caufç  des  Anabaptiftcs , & il  de- 
meura quelque-temps  à Duifbourg.  Ilyétoit  encore 
en  1564.  lorfque  l’empereur  Ferdinand  lui  écrivit 
le  vingt-quatre  de  Juin  , de  fe  rendre  à Vienne  pour 
travailler  à la  réiinion  des  Proreftans  ; mais  fa  fanté 
ne  lui  aïant  pas  permis  de  faire  ce  voïage  , l’empe- 
reur lui  récrivit  pour  lui  demander  un  abrégé  de  la 
doctrine  chrétienne , dans  lequel  outre  les  anciens 
articles  de  la  foi  .catholique  , qui  ont  toujours  été 
reconnus , il  expliqua  avec  plus  d’étendue  ceux  qui 
étoient  controverfez.  Caflander  y travailla  fuivanc 
le  deflein  de  l’empereur , & comppfa  ce  célébré  ou- 
vrage intitulé  : Confultation  fur  les  points  de  [Religion 
contrôler fa,  qu’il  envoia  à Maximilien  II.  parce 
que  Ferdinand  étoit  mort , lorfqu’il  fut  achevé.  Ce 
fuc  le  dernier  ouvrage  de  Caflander , qui  mourut  le 
trois  de  Février  de  cette  année  , âgé  de  cinquante- 
deux  ans  cihq  mois  & dix  jours. 

Il  avoit  joint  à la  connoiflance  des  chofes  faintes 
une  grande  candeur  dame , & une  profonde  hunai- 
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lité.  Le  zélc  qu’il  avoir  pour  la  réünion  & pour  la 

An.  ij6c.  pajx  je  i’églife,  lui  a peur- être  fait  un  peu  trop  ac- 
corder aux  Protcftans  -,  mais  il  cft  toujours  demeuré 
uni  à leglife  catholique , & il  a déclaré  qu’il  fe  fou- 
mettoit  à fon  jugement , & qu’il  condamnoit  hau- 
tement les  auteurs  du  fchifme  , & leurs  principales 
erreurs.  Il  étoit  doux , patient  dans  les  maux,  & d’un 
défintcrelfcment  parfait.  Dans  toutes  les  difputcs 
qu’il  eut , il  ne  témoigna  jamais  ni  aigreur , ni  ani- 
, mofité  ; il  ne  rendoit  poinc  injure  pour  injure  , & 

l’on  n’a  point  remarqué  dans  fes  mœurs , ni  dans  fes 
écrits  aucun  veftige  de  préfomption  , ni  d’arrogan- 
ce : il  fuïoit  la  gloire,  les  honneurs  & les  biens , & 
a vécu  cyhé  & retiré , n’aïanc  d’autre  penfée , ni 
d’autre  defîr  que  de  procurer  la  paix  de  leglife  ; d’au- 
tre occupation  que  l’étude  , d’autre  emploi  que  de 
compofer  des  ouvrages  qui  puifent  être  utiles  au  pu- 
blic, ni  d’autre  paflion  que  celle  de  connoîtrc  , & 
d’enfeigner  la  vérité.  On  voit  qu’il  fe  plaint  dans  fes 
lettres  de  ce  que  les  Catholiques  & les  Protcftans  fc 
déelaroient  également  contre  lui  ; parce  qu’il  ne 
portoit  pas  les  chofes  à l’extremité  ; il  s’y  juftifie  fur 
divers  reproches , &c  il  parle  fouvent  de  la  goûte  , 
qui  l’incommodoir  fort. 

„ x 1 ï-  , Ses  œuvres  qui  avoient  été  imprimées  féparcment 

Ouvrages  de  Cet  ,.  1 v r V . r 

auteur.  en  divers  temps , a meiure  qu  il  les  compoloit , lu- 

rent aflemblées'dans  un  volume  in-folio  à Paris  en 
1616,  auquel  on  ajouta  fes  lettres,  & deux  confé- 
rences avec  les  Anabaptiftcs  , qui  n’avoient  pas  en- 
core paru.  Son  premier  ouvrage  , intitulé  des  litur- 
gies , traite  du  rite  & de  l’ordre  de  la  célébration  de 
la  cène  de  Nôtre  Seigneur , que  les  Grecs  appellent 

liturgie 
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liturgie,  & les  Latins,  mcire.  Le  fécond  eft  un  recueil 

d’hymnes  & de  collc&cs avec  des  obfcrvations , à la  ^ N. 
tête  duquel  il  a mis  le  traité  de  Bedc,  des  mefures  & 
ejes  pieds  des  hymnes  : il  y parle  de  l’office  divin , & 
de  la  diftributiondes  heures  canoniales.  Il  y fait  une- 
longue  difErtation  touchant  la  communion  fous  les* 
deux  efpeces  ; &:  c’£ft  là  où  il  cxamijic  s’il  eft  refté 
dufang  de  Jcfus-Chrift  fur  la  terre.  A l’occafion 
d’une  hymne  de  faintc  Catherine  , il  faic  voir  que 
l’hiftoire  de  cette  fainte  eft  entièrement  apocryphe, 

3.  Les  oeuvres  de  Vigilius  évêque  de  Thapfe  , pu- 
blics néanmoins  fous  le  nom  de  Vigilius  évêque  do 
Trente,  avec  un  traité  d 'Honoré  évêque  d’Autun  ,. 
de  la  prédeftination  Sc  de  la  grâce  , mais  fort  défi-, 
guré.  4.  Un  commentaire  fur  les  deux  natures  en 
Jcfus  Chnft.  j.  Un  traité  du  baptême  des  enfan*, 
qui  fuc  fuivi  d’un  autre  de  l’état  des  enfans  qui  meu- 
rent fans  avoir  reçu  le  baptême  , dans  lequel  il  ré- 
pond aux  obje&ionsdes  Anabaptiftes.  G.  Son  ouvra- 
ge , qui  a fait  le  plus  de  bruit,  du  devoir  de  l'hom- 
me pieux  &c.  dont  on  a déjà  parlé  ; avec  un  dialo- 
gue pour  la  défenfc  de  cet  ouvrage.  7.  Sa  célébré 
confultation  fur  les  points  de  religion  controver- 
fez.  8.  Un  traité  fur  l’établiflement  de  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces.  9.  Un  catalogue  des  hom- 
mes iliuftrcs  de  l’ancien  teftamenr.  10.  Deux  con- 
férences avpc  les  Anabaptiftes.  1 1.  Enfin  les  lettres 
adreflees  aux  plus  habiles  gens  de  fon  temps , dans 
lefquelles  il  y en  a beaucoup  qui  concernent  des 
matières  ecciéfiaftiques.  Ses  autres  œuvres  font  des 
éloges  d’illuftres  Italiens  & Rdrnains  ; un  panegiru 
que  de  1a  ville  de  Bruges  j des  tajalcs  qui  contiennent 
Tome  XXXIV.  D d d 
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■ les  réglés , & les  préceptes  de  la  rhétorique  & de  la 

A K.  ij66.  djale&jque  3 une  réduction  de  la  monnoïc  des  Grecs 
& des  Romains  à celle  de  Flandres , & un  traité  de 
l’arc  de  prêcher.  On  convient  qu’il  eft  le  premier 
qui  a écrit  de  la  liturgie  un  peu  folidemenr. 
xm.  * III.  Jean  HcfTclius  on  Hcîfels,  né  en  1/11.  à 
Hcff«0iiùi.de  Jcl"  Louvain,  où  iLfut  profefleur  roïal  de  théologie  , en 
Lemire  de  ferip-  la  place  de  Rithovius  devenu  évêque  d’Ypres.  En 
'"vZ  "And^'m  if  £3.  il  fut  député  au  concile  de  Trente , où  il  alla 
fuf.  avec  Michel  Baïus , & Corneille  Janfenius,  qui  fut 
6,& 

depuis  évêque  de  Gand  après  la  fin  de  ce  concile 
il  revint  à Louvain,  où  il  continua  Tes  exercices,  &: 
•y  mourut  d’apoplexie  le  fepe  de^Jovcmbre  ij£6. 
n’aïant  pas  plus  de  quarante- quatre  ans.  L’ouvrage 
qui  lui  a acquis  plus  de  réputation  eft  fon  catechif- 
nic , qui  eft  proprement  un  corps  de  théologie  dog- 
matique , & morale  , tiré  des  pères  & principale- 
ment de  faine  Auguftin , qui  fut  imprimé  à Louvain 
en  if  71.  Ses  autres  ouvrages  font  les  preuves  de  la 
préfencc  réelle  du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrift 
dans  l’cuchariftic  : Un  traité  de'  l’invocation  des 
faints  :Unc  réfutation  de  la  loi  nouvelle  :Un  traité 
de  la  fermeté  perpétuelle  de  la  chaire  de  faint  Pierre  : 
Un  autre  traité  du  facrificc  de  l’euchariftie  :Un  au- 
tre du  devoir  de  l’homme  pieux  fur  les  différends  de 
la  religion, contre  Caflandcr  : Un  autre  contre  le  mê- 
me touchant  la  communion  fous  les  deuxcfpcces  : 
Une  défenfc  de  la  célébration  de  l’office  en  une  lan- 
gue que  l’on  n'entend  point,  imprimée  en’if^7v 
La  cenfure  de  quelques  hiftoires  des  Saints , que  Mo- 
lanus  a faic  imprimet*avcc  fon  martyrologe  à Lou- 
- vain  en  ij68.  Un  commentaire  fur  la  Paffion  de 
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Nôtre  Seigneur,  imprimé  à Louvain  la  même  an- 
née } &c  une  lettre  fur  la  conception  de  la  fainte  Vier- 
ge. Enfin  , des  commentaires  fur  l’évangile  de  faine 
Matthieu  , fur  la  première  à Timothée,  fur  la  pre- 
mière épitre  de  faine  Pierre , & fur  les  épitres  cano- 
niques de  faine  Jean.  Tels  font  les  ouvrages  impri- 
mez de  cet  auteur , qui  a été  un  des  plus  grands  or- 
nemens  de  l'univcrficé  de  Louvain  , non  pas  tant 
pour  fon  éloquence,  par  la  fciencc  des  langues , &c 
par  la  profondeur  de  fon  érudition,  que  par  fon  ju- 
gement fqlide  & fon  fagedifccrnemenc  ; par  l'amour 
qu’il  avoir  pour  leglifc  & pour  la  vérité, par  fon 
afiiduité  au  travail,  & par  le  fruit  qu’on  peut  tirer  de 
fes  ouvrages. 

IV.  Barthclemi  de  Las-Cafas , né  à Seville  en 
1474.  s’eft  rendu  célébré  par  fes  millions  dans  les 
Indes , où  il  pafla  la  première  fois  a^ec  fon  perc  An- 
tonio de  Las-Cafas,  n’aïant  que  dix- neuf  ans  en 
1493.  Revenu  en  Efpagnc  en  1498.  il  y continua 
fes  études  & s’engagea  dans  l’état  ecclefiaftique , 
pourrepafler  dans  l'Amérique  ; &yaïant  été  ordon- 
né-prêtre  en  4-yio.  il  frvit  contraint  d’accepter  la 
cure  de  Zaguamara  dans  l’iflç  de  Cuba  ■>  mais  il  ne  la 
garda  pas  long-temps,  il  aima  mieux  travailler  à la 
liberté  & au  foulagcmcnt  des  Indiens , que  les  Ef- 
pagnols  traitoicnt  avec  une  extrême  dureté.  Ce  qui 
l’affligcoit  le  plus  étoit  que  les  Chrétiens  fe  fervoient 
du  prétexte  de  la  religion  , pour  aflouvir  leur  infa- 
tiablé  avarice , & que  s’érigeant  en  tirans , ils  voiv- 
loicnt  infpirer  aux  Indiens  de  l’amour  pour  notre 
rcligion,par  les  endroits  même  qui  les  en  éloignoient 
davantage,  pour  procurer  cette  liberté  , il  fit  un 
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voïage  ch  Efpagne  , cxpofa  à l’empereur  Charles  V» 
les  cruautez  des  Efpagnols , Si  lui  rit  connoître  com- 
bien cette  barbarie  étoic  préjudiciable  Si  à l’état  & 1 
la  religion.  Ce  prince  le  reçut  favorablement , & le 
chargea  de  retourner  aux  Indes , Si  de  veiller  fur  la 
conduite  des  gouverneurs.  Mais  tous  fes  foins  fu- 
rent inutiles , les  perfécutions  qu’il  eut  à efluïer  de 
la  part  des  Efpagnols  ne  le  rebutèrent  pas  ; au  con- 
traire , Tentant  animer  fon  zélé  à la  vûë  de  tous  leurs 
mauvais  traitemens , il  prit  l’habit  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  en  i ; 1 i.  pour  être  plus  en  étax  de  foula- 
ger  ces  malheureux  pcrfécutez,  Si  de  procurer  di- 
vers établiifemens  dans  le  Pérou.  Retourné  des  In- 
des en  Efpagne,  il  agit  avec  tant  d'ardeur  par  fes 
remontrances  continuelles  qu’il  obtint  enfin  en  1543. 
un  édit  donné  à Barcelone , qui  établifloit  des  lôix 
particulières  poûr  les  Indiens , que  les  gouverneurs 
ieroient  obligez  de  fuivre  eux-mêmes , Si  de  faire 
exécuter.  Ces  rcglcmcns  furent  publiez  dans  les  In- 
des ; mais  les  gouverneurs,  ou  plutôt  les  tirans  du 
pais  n’y  curent  aucun  égard  , Si  continuèrent  leurs 
vexations , leurs  violences  & leurs  rapines.  La  cour 
d’Efpagne  étoit  alors  .à  Valladolid  , & le  dodleur 
Sepulveda,  auquel  d’autres  fe  j.oignirent , foutint  , 
qu’il  n’y  avoir  aucun  péché  à maltraiter  ainfi  les  In- 
diens. Son  ouvrage  fut  imprimé  , & étoit  en  forme 
de  dialogue  j mais  il  eut  recours  à Rome  pour  cette 
imprefiion  , n’aïant  jamais  pû  en  obtenir  la  permit 
lion  en  Efpagne , tant  par  les  obftaclcs  qu’y  forma 
Barthelemi , que  par  la  décifion  des  deux  univerfi- 
tcz  d’AIcala  Si  de  Salamanque  , qui  déclarèrent  que 
la  do&rinc  de  cet  ouvrage  n’étoit  pas  faine,  Si  qu’on 
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Tiedevoit  point  permettre  de  l’imprimer.  Châties  V. 
informé  que  contre  fes  défenfes , l’imprellion  s’en 
croie  faite  en  Italie , donna  un  ordre  exprès  pour 
défendre  de  le  débiter,  &c  fit  faifirtous  les  exem- 
plaires , à l’exception  de  quelques-uns  qu’on  fauva. 

Barthclcmi  qui  dans  l’année  1 f44.  avoir  été  obli- 
gé d’acceprer  l’évêché  de  Chiapa  dans  la  nouvelle 
Éfpagnc  , fe  crut  obligé  de  réfuter  le  livre  de  Sepul- 
veda  , pour  la  défenfe  des  indiens.  Il  le  Ht  par  des 
mémoires  intitulez  : Briéve  Relation  de  la  déilru- 
ttion  des  Indes , &c.  qui  furent  traduits  en  fran- 
çois,  par  Jacques  de  Migrodde,  6c  imprimez  en 
.1  jjz.  Le  même  ouvrage  fut  enfuitc  publié  en  latin 
à Francfort  en  i;9  8.  6c  en  Italien  de  la  tradu&ion 
de  Jacques  Caftellani  à Venife  en  1*643.  & il  en  a 
paru  une  nouvelle  verfion  Frantjoife  à Paris  en  1657, 
Cette  relation  contient  premièrement , le  récit  des 
cruautez,  6c  des  tirannies  exercées  pjr  les  Efpagnols 
dans  les  roïaumes  6c  dans  les  provinces  des  Indes -, 
& on  y entre  dans  un  grand  détail.  En  fécond  lieu  , 
après  une  lettre  6c  un  mémoire  de  l’auteur  adreflée  à 
Charles  V.  où  l’on  repréfente  les  injulticcs , les  ve- 
xations 6c  les  cruautez  des  gouverneurs  de  ces  pro- 
vinces ; on  faic  voir  que  ces  traitemens  qu’on  fait 
aux  Indiens , font  contraires  aux  véritables  intérêts 
•de  l’état , à la  jufiiee  6c  à la  religion  ; 6c  l’on  joinc 
à ce  mémoire  trente  propofnions , dans  lcfquelles 
on  établit  le  pouvoir  du  pape  fur  les  nations  infidè- 
les qui  fe  convertilfcnt , pour  y envoïer  des  million- 
naires ; 6c  l’on  y établit  aufii  celui  des  rois  & des  prin- 
ccschrétiens  ; l’on  conclut  que  la  manière  d’étabhr  la 
foi  dans  lcsIndes,doit  être  conforme  à celle  dont  J.  C. 

D d d iij 
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■ s’cft  fervi  pour  introduire  la  religion  dans  le  mon- 

A N.  1366.  jc  f c’eft  à-dire,  qu’elle  doit  être  douce,  pacifique 
&plcinc  de  charité  ; & que  vouloir  fubjuguer  les  In- 
diens par  la  force  des  armes,  eft  une  voie  toute  con» 
• • traire  à la  loi  de  Dieu. 

On  a encore  de  ce  même  auteur  un  ouvrage  latin 
où  il  examine  cette  queftion  , fi  les  rois  ou  les  prin- 
ces peuvent  en  confcience  , par  quelque  droit , ou 
. en  vertu  de  quelque  titre  , aliéner  de  la  couronne 
leurs  citoïcns , &Jeurs  fujers,&  les  foumettre  à la 
domination  de  quelqu’autre  feigneur  particulier. 
Cet  ouvrage  qui  eft  devenu  très-rare , a éré  imprime 
deux  fois  en  Allemagne , la  première  fois  par  les 
foins  de  Wolfang  Griesfteter , & la  féconde  à Tu- 
binge  en  iGif.  par  les  foins  de  Jacques  Kylinger, 
dans  l’imprimerie  de  Bernard  \<^ildius.  Monfieur 
du  Pin  dit  que  l’auteur  y touche  des  points  très-délî- 
cats,  & fort  cuyeux  touchant  les  droits  des  princes 
fouverains  & des  peuples  -,  & rapporte  une  partie 
des  principes,  & des  maximesquiy  font  foucenuës , 
fur  des  paftages  du  droit  civil  & du  droit  canoni- 
que , & fur  i’autorité  des  jurifconfultes  & des  do- 
tfteurs.  Barthclcmi  compofa  encore  d’autres  ouvra- 
ges qui  n’ont  pas  été  publiez  , & entr’autres’  une 
hiltoirc  générale  des  Indes , dont  Antonio  de  Hcr- 
rcra  a profité  pour  la  compofition  de  la  ficnnc.  Ce 
grand  homme  après  s’être  emploie  à un  fi  faint  tra- 
vailpendant  cinquante  ans , avec  un  zélé  extraordi- 
naire , s’être  rendu  , pour  ainfi  dire  , le  martir  de  la 
liberté  des  Indiens,  avoir  clTuïé  l’incommodité  de 
plufieurs  voïages , & des  perfécutions  infinies  de  la 
part  des  Efpagnols,  remit  fort  évêché  entre  les  main? 
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du  pape  & fe  retira  à Madrid , où  il  mourut  en  1 y 66.  - : — 

âgé  de  quatre-vingt  douze  ans.  • A N.  1 

V.  Charles  du  Moulin  célébré  jurifconfulte  dont  x v. 
on  a déjà  parlé  Couvent , écoic  né  à Paris  l’an  1 y 00. 
de  Jean  du  Moulin , & de  PerreteChauflidon.  Il  fut  s.n-ù.nUn.m 
reçu  avocat  dès  l'an  ijn.  Se  commença  à compofer 
des  ouvrages  qui  ont  fait  affez  de  bruit.  Celui  qui 
lui  caufa  de  plus  fàcheufcs  affaires,  fut  fon commen- 
taire fur  l’édit  de  Henri  II.  contre  les  petites  dates , • 

dont  la  cour  de  Rome  fut  fi  irritée  , qu’il  fut  con- 
traint en  tyy  1.  de  fortir  de  Paris  & de  fe  retirer  en 
Allemagne.  L'ouvrage  fut  cenfuré  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  & le  parlement  rendit  un  arrêt  qui 
le  fupprima.  La  maifon  de  du  Moulin  fut  pillée  pen- 
dant fon  abfcncc  ; & il  ne  revint  à Paris  qu’en  1577. 
d’où  il  fut  encore  obligé  de  fortir  pendant  les  gucr-* 
res  delà  religion.  Sa  confultation  fur  le  concile  de 
Trente  lui  fut  fi  fünefte  , qu’elle  lui  attira  la  prifon , 
d’où  il  fortit  eh  1 j 64.  pa/  ordre  du  roi  & de  la  reine 
régente.  Airtfi  retiré  chez  lui , il  s’appliqua  à la  corn- 
pofition  de  plufjf  urs  ouvrages.  Il  avoir  déjà  publié 
en  1 J39.  fon  commentaire  fur  une  partie  de  la  cou- 
tume de  Paris.  En  1 f6f.  il  fie  paroître  la  concorde 
des  quatre  évangeli Iles , qu’il  avoir  compofée  étant 
à Orléans  , & qu’il  dédia  à Charles  IX.  Comme  il 
combattoit  dans  cet  ouvrage  la  doctrine  & les  er- 
reurs de  Calvin  , les  rfûniftres  l’attaquerent  vive- 
ment, & leur  fureur  alla  fi  loin,  que  l’imprimeur 
de  ce  livre  pafiant  par  Geneve  , y fut  arreté  , mis 
en  prifon  , condamné  à faire  amende  honorable  le 
dix-  fept  Décembre  de  cette  même  année  , Se  à brû- 
ler le  livre  en  préfcncc  du  bourreau , devant  l’hôtel- 
dc-villc. 
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Du  Moulin  avoir  fait  d’abord  profeflion  du  Cal- 
vinifme  , qu’il  quitta  dans  fes  voïagesd’ Allemagne  ; 
il  embrafla  alors  la  confcffion  d’Auibourg,^  laquelle 
il  renonça  entièrement  fur  la  fin  de  fa  vie  , pour 
rentrer  dans  le  fein  de  l’églife  catholique.  Les  outra- 
ges qu’il  avoir  reçus  des  fedtairés  ne  contribuèrent 
pas  peu  à fa  converfion  , & l’obligerent  à préfenter 
dans  le  mois  de  Février  une  requête  au  parlement , 
laquelle  contenoit  trente  - quatre  chefs  d’accufa- 
tion  , dont  voici  les  principaux  : Que  les  Caiviniftes 
fous  prétexte  de  religion  faifoient  des  aflcmblces  fé- 
ditieufes  ; qu’ils  tiroient  de  l'argent  de  leurs  fecta- 
reurs  fans  l’ordre  du  roi  ; qu’ils  renoient  des  confi- 
ftoires  ; qa’ils  établifloient  des  diacres , & d’autres 
fortes  de  minières  , aufquels  ils  donnoient  des  ap- 
pointemens  de  la  fubltance  du  peuple  -,  que  les  mi- 
nifircs  qui  tenoient  la  première  place  dans  ces  confi- 
Itoircs  y connoifloient  de  toute  forte  d’affaires  an 
mépris  du  roi  &:  des  magiftrats  ; qu’ils  excitoienç  à 
la  licence  la  multitude  dcrcglée,  apres  lui  avoir  en- 
feigné  une  mauvaife  doctrine  j qu’ils  étoient  pres- 
que toujours  étrangers  ; qu’ils  n’etpiênt  point  appel- 
iez au  miniftere  par  une  vocation  légitime  , & qu’ils 
fç  fervoient  de  la  difeipline  de  Gcncve  pour  les  affai- 
res civiles  & pour  la  religion,  à la  ruine  du  roïaume  * 
qu’ils  cmpêclioient  les  prêtres  de  faire  leurs  fon- 
dions. Qu’enfin , tout  ce  qu’«ls  faifoient  ne  tendoit 
qu’à  fuborner  la  fidelité  des  fujets  du  foi.  Il  appor- 
toit  pour  raifonsdcla  haine  que  les  hérétiques  avoient 
contre  lui.  i°.  Qu’il  avoit  dit,  que  la  confefiion 
d'Ausbourg  qu’on  luivoit  en  Allemagne  , éroit  plus 
fupportable  que  celle  de  Genève  & des  Suiflls.  z°» 
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Que  dans  fon  commentaire  fur  la  coutume  de  Paris, 
il  les  avoir  appeliez  des  fanatiques  & des  féditieux  ; 
il  fc  plaignoitdccequcpour  ce  fujet  ils  le  décrioienc 
ouvertement  dans  leurs  prêches  & dans  leurs  fyno- 
des  ; qu’ils  corrompo'ienc  fes  domeftiques  pour  l’ob- 
ferver-,  &:  que  pour  empêcher  qu’il  n’eût  des  gens 
qui  écrivirent  fous  lui , ils  les  féduifoient  ou  par  me- 
naces , ou  par  carcflcs , ou  à force  d’argent.  Cette 
plainte  lui  fit  obtenir  une  comînilfion  d’informer  ; 

J [uarre témoins  furent  entendus,  & dépoferenc  des 
aits  pour  établir  les  chefs  generaux  & particuliers 
de  fa  requête.  Mais  toutes  ces  procedures  n’eurent 
aucune  fuite.  Du  Moulin  fc  vit  reftraint  à publier 
une  défenfe  contre  les  calomnies  des  Calviniftes  , 
fous  le  nom  de  Simon  Chaludre  profefleur  des  fain- 
tes  lettres , qui  clt  l’anagrame  du  ficn.  Connoiflanc 
l’abus  & les  erreurs  des  fedtaires , il  abandonna  en- 
tièrement leur  faufle  religion.  Comme  il  aimoit 
beaucoup  fa  patrie,  il  fut  touché  d’une  vive  douleur, 
voiant  que  la  réformation  qu’il  avoir  fi  ardemment 
defirée , s’étoit  convertie  en  licence  & en  fa&ions. 
Il  fe  flaroic  que  fi  Dieu  le  laifloir  encore  quelque 
temps  fur  la  terre , fon  exemple  , & fes  écrits  en 
attireroient  un  grand  nombre  dans. le  fein  de  l’é- 
glifc  catholique  ; mais  il  mourut  peu  de  temps  après 
le  vingt-fept  de  Décembre  i$C6.  âgé  d’environ  foi- 
xante-lîx  ans,  non-feulement  dans  lacommunion  de 
l’églifc  catholique , mais  encore  dans  des  fentimens 
très-orthodoxes , &:  après  avoir  reçu  les  facremens 
de  l’églifc  avec  beaucoup  de  pieté  en  préfence  du 
dodtcur  Claude  Dcfpcnfe  , de  René  Bonel  principal 
du  college  du  Pleffis  & de  François  le  Court , ou 
Tome XXXIV.»  ■ Ecc 
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Courtin  curé  de  la  paroifTede  faint  André  des  Arcs, 
qui  1’aflîftercnt  à la  mort.  Il  fut  entexré  dans  le  ci- 
metière de  cette  églife  fur  les  htm  heures  du  foir, 
fans  aucune  pompe  funèbre,  & laifla  deux  enfans  de 
fa  première  femme , un  garçon  & une  fille.  Le  fça- 
vant  Antoine  de  Mornat  fit  fon  épitaphe,  qui  cft 
très  fimplc  , & Julien  Brodeau  compofa  fa  vie  . 
qui  ne  fut  publiée  que  long  temps  après  fa  mort. 

Parmi  fes  ouvrages  il  y en  a beaucoup  qui  conccr- 
' nent  le  droit  civil , & les  coutumes  de  differentes 
provinces , dans  lefquels  on  trouve  des  principes  un 
peu  relâchez,  parce  qu’il  raifonne  en  jurifconfultc  • 
& non  pas  en  théologien  ; par  exemple,  il  croit 
qu’on  peut  tirer  interet  d’un  argent  qu’on  prête  à 
celui , qui  n’étant  pas  dans  le  befoin , n’emprunte 
que  pour  négocier , acquérir , oq  augmenter  fon 
bien , pourvu  que  cet  interet  foit  modéré  & non  cx- 
ceflif.  Parmi  fes  confeils,il  y en  a quelques-uns  qui  re- 
gardent les  matières  ccclefiaftiques.  Dans  fon  traité  de 
.Ja  Monarchie,  il  traite  de  la  police  & de  l’hiftoire 
ecclcfialtique  , des  loix  des  empereurs  & des  rois , 
touchant  la  difciplinc  de  lcglife , & des  édits  qu’ils 
ont  donnez  pour  fe  garentir  des  pourfuites  de  la  cour 
de  Rome.  On  peut  mettre  au  rang  de  ce  qu’il  a fait 
fur  des  matières  ccclefiaftiques  ,/on  difeours  pronon- 
cé dans  l’univerfité  de  Tuoinge  touchant  la  dignité 
de  la  théologie , & des  loix  impériales  ; de  leur  dif- 
férence , de  leur  corruption , & de  leur  rétablifle- 
ment  ; de  la  puiffance , du  devoir , & de  la  différen- 
ce des magiftrats civils , & des  miniftres  de lgglife. 
Sa  confultation  pour  la  noblcfle  de  Picardie  , tou- 
chant l’évcché  d'Amicns,çonticnt  beaucoup  de  cho- 
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Tes  qui  regardent  le  droit  canonique.  Sesconfulta- 
tions  fur  la  réception  du  concile  de  Trente  font  plus  A N*  1 * 6 ‘ 
importantes  : Il  y en  a trois , deux  en  latin  , l’une 
plus  courte  , l’autre  plus  ample , & une  en  françois  ; 
mais  cette  dernicre  cft  l’originale. Un  nommcPierre 
GregoircTouloufainj&profclTcurdePont-i  Mouf- 
fon , écrivit  contre  cette  confultation.  Enfin , il  y a 
des  notes  de  du  Moulin  fur  le  decret  de  Gratien  & 
fur  les  décrétales.  Un  commentaire  fur  ledit  des  , 
petites  dates , & fur  les  réglés  de  la  chancellerie  de 
Rome , reçues  & ufitées  en  France , & une  concor- 
de des  quatre  évangeliftes  avec  des  notes , dans  les- 
quelles il  paroît  Calviniftc  pour  les  fêntimens , fans 
qu’on  voie  qu’il  ait  rien  retraité  , parce  que  ce  ne 
fut  que  fur  la  fin  de  fa  vie  , & dans  fa  dernicre  mala- 
die, qu’il  revint  rout-à- fait  de  fes  égaremens,  n’aïanc 
été  auparavant  ni  bon  Catholique , ni  zélé  Calvi- 
rlifte,ni  rigide  Projetant.  La  dernicre. édition  de 
fes  ouvrages  en  cinq  volumes  in-folio  eft  de  l’année 
168  r,  • 

VI.  Marc  Jerome  Vida,  né  à Crémone  en  Italie, 
fait  par  Clément  VII.  en  1 ; 3 1.  évêque  d’Albe , fur  viil?r 
le  Tancro  dans  le  duché  de  Mpntfcrrat , étoit  plus  d,  n .« . hijt. 
poète  que  théologien.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  ‘‘  Baillit  Jute- 
fon traité  envers  deJ’art  Poétique  : On  eltime  en- 
core  fa  Chriftiadc , ou  fon  Poème  de  la  vie  de  Jcfus- 
Chrift,  & un  autre  Poème  du  jeu  des  échecs  ; mais 
fon  Poème  fur  les  vers  à foie  peut  paTTer  pour  fon 
chef-d’œuvre.  Outre  ces  ouvrages  oh  a encore  de 
lui  des  hymnes  „des  Bucoliques , une  épitre  à Jean 
Matthieu  Gibcrc , des  dialogues  de  la  dignité  de  la 
république , une  Paftorale  fur  la  mort  du  pape  Jules 

Eecij 


x v 1 H. 

Monde  Jerome 


Digitized  by  Google 


404  Histoire  Ecclesiastique. 

fécond  desconftitutions  fynodales , lemartirc  de  S 

H.  i j '66.  j)a|milcc  ^ & un  iivre  du  niagiftrat.  Ce  prélat  mou- 
rut le  vingt-fept  Septembre  dans  la  foi- 

xantiéme  année  , Ôc  fut  enterré  dans  fon  églife 
d’Albe. 

xix.  Les  Proteftans  perdirent  aulfi  dans  cette  année 
Diaconiwi&Buu"  quelques-uns  de  leurs  auteurs  : le  premier , fut  Jean 
«ru*.  Draconites  miniftre  d'Allemagne  , 'né  à Carlofiad 

DtTiitMhh.it.  jans  ja  pranconje  Après  s’être  adonne  pendant 

Mtlcbitr  di/4f  i \ 1 1 / i | i .j  • 

* »Kmt  ». rm.  quelque- temps  a 1 ecudcdes  langues,  il  entreprit  une 

Poliglottede  la  bible  en  cinq  langues  , à l'imitation 
de  celle  d’Origéne , ôc  de  l’édition  d’Alcala  ; il  ne 
put  voir  la  fin  de  ce  grand  ouvrage , étant  mort  fu- 
bitement  avant  que  de  l’avoir  achevé  le  r 6.  d'Avril 
à Tubingen  , âgé  de  foixantc-cinq  ans.  Il  avoit  pu- 
blié des  commentaires  fur  quelques  prophètes  , ôc 
d'autres  petits  ouvrages.  Le  fécond  , fut  Ambroifc 
Blaurerus  , dont  cependant  quelques  hiftoriens  re- 
culent la  mort  à l’année  fuivante.  Il  étoit  né  à Con- 
fiance le  quatrième  d’Avi^J  14^1.  6c  avoit  pris  l’ha- 
bit de  religieux  dans  l'abbaïc  d’Abcrspach  près  de 
V ittemberg , où  il  fit  allez  de  progrès  dans  les  fcicn- 
ces  ; mais  les  écrits  de  Luther,  6c  les  entretiens  qu’il 
eut  avec  quelques  hérétiques  , l’aïant  perverri  en 
1513.  il  apoftafia  , ôc  prêcha  les  nouvelles  erreurs  à 
Confiance , où  il  s’étoit  retiré.  De- là  il  pafla  à Balle, 
ôc  fc  trouva  avec  Zuingle , Oecolampadc  , ôc  d’au- 
tres à cette  alfiimbléc , où  les  magiftrats  changèrent 
toute  la  religion,  ôcintroduifirent  l’héréfic.  Il  mou- 
rut à 1 age  de  foixantc-quinze  ans  ; ôc  Calvin  lui  a 
donné  de  grands  éloges  dans  fes  épitres.  Tous  les 
ouvrages  qu’il  a LaiiTez  fc  réduifent  à quelques  trai- 
tez de  dévotion. 
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Il  ne  faut  pas  omettre  le  célébré  Michel  Noftra- 
damus  , médecin  & allrologue  fi  renommé  par  fes 
•prédioLions  ridicules , Si  du  nom  duquel  tant  d’au- 
tres fe  font  fervis  pour  en  débiter  de  lcmblables. 

Quelques  hiiloriens  mettent  le  lieu  de  fa  naiflance 
à faint  Remi  en  Provence  ; & d'autres  à Salon  où  il 
eft  enterré  dans  leglifc  des  Cordeliers , & où  l’on 
voit  encore  aujourd’hui  fon  portrait  avec  fon  épita- 
phe fur  une  pierr-e  de  marbre.  Il  mourut  dans  cctto 
meme  ville  •deuxième  de  Juillet  âgé  de  foixantc- 
deux  ans , fix  mois  & dix-fept  jours.  Il  avoit  étudié 
à Montpellier,  & apres  fes  études  , il  voïagea  à Tou- 
loufc  & à Bordeaux.  Ce  ne  fut  qu’apnès  ion  retour 
en  Provence  qu’il  publia  en  ijjj.  fes  centuries  y ■ 
dont  on  fit  tant  de  cas , que  le  roi  Henri  II.  voulue 
en  voir  l’auteur  , qui  fut  pour  cet  effet  amené  à Paris 
par  le  comte  de  Tende  gouverneur  de  Provence.  Ce  * 
monarque  lui  donna  deux  cens  écus  d’or,  & l’envora 
voir  les  princes  fes  fils  qui  étoient  à Blois.  On  a écrit 
que  Charles  IX.  l’avoitauffi gratifié  dc.quelque  fo«i- 
me  d’argent , lorfqu’il  pafTa  par  la  Provence. 

Jean  RofTet , dit  de  Matruville  théologal  de  faine  x x r. 

Gatien  de  Tours,  dodbeur  en  théologie,  aïant  avan-  faa/li’dsu.c.V- 
cé  en  prêchant  que  l'Ave  Maria  , qu’on  emploïoit  E'cfur  lAve  M3' 
dans  leglifc,  n’étoit  point  une  oraifon  ; que  celui  tc\. 

qui  la  difoic  , étoit  un  infenfé  , & que  jamais  ce  ne 
fut  l’intention  de  l'églife  d’en  faire  une  oraifon  : n>1- 

Qu’enfin  il  n’y  a pas  un  feul  mot  de  prière  dans  ces 
paroles,  Ave  Maria  gratia plena  , &c.  la  faculté  de 
rhéologie  de  Paris  cenfura  cette  propofition  : L*a  ccn-  • 
fure  la  divife  en  trois  parties  : La  première  , cil  qua- 
lifiée fauffe,  erronée,  fcandalcufe,  fehifmatique  , 
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~ h 77g  détournant  le  peuple  de  !a  pricre  commune  & ordi» 

' * ‘ nairc  : La  féconde , téméraire  & indigne  d’un  pré-' 

dicateur  chrctic*  : La  troifiéme  , fauffe , injurieufc  ' 
à la  coutume  univerfelle  de  leglifc  , & favorifant 
le;  hérétiques  de  notre  temps.  Cette  cenfure  eft  du 
vingt-cinq  de  Juin. 

xxii..  Le  douze  Juillet  la  faculté  approuva  l’ouvrage  de 
touchant uïafikn  Japques  le  Febvrc,  intitulé Défenfe  contre  les  Jfîer- 
dcjtius-ciiuft.  ttof}S  jes  Déifies  y dont  la  première  eft  connue  en 

}.  7X7 7'  ces  termes  : « La  mort  & Paffion  de  Ncftre  Seigneur 
>»  a effacé  les  péchez  auparavant  fa  paffion  j & n’eft 
. »>  requis , pour  les  effacer , de  facrificr  journellement 

« Cenfure.  L i première  partie  de  la  propofition 
» comparée  avec  la  féconde  n’eft  pas  exaétc.  La  fe- 
»>  conde  eft  hérétique  , en  ce  quelle  diftinguc  le  fa- 
».  crifice  non-fanglant,du  facnfice  de  la  croix , com- 
s me  étant  different.  La  féconde  proposition  : La 
■>  Paffion  de  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  n’a  profité 
»>  qu’à  ceux  qui  étoient  morts  avant  fon  avenement, 
>»  fjmort  & faPaffion  ; & non  point  à ceux  qui  étoient 
» venus  apres.  Cenfure.  Cette  propofition  dans  fes 
deux  parties  eft  qualifiée  d’hérétique , & de  blaf- 
• phematoire.  La  troifiéme  propofition  : « La  Paffion 
» de  Notre  Seigneur  n’a  fervi  que  pour  ceux  qui 
»>  étoient  morts  avant  lui',  & ceux  qui  étoient  vivans 
»>  alors , à cette  caufe  qu’il  avoit  été  néccffaire  d’in- 
»»  ftitucr  la  mefle  qui  ferviroit  pour  ceux  qui  vien- 
»>  droient  après.  Cenfure.  Comme  les  termes  font  à 
neu  près  femblables  à ceux  de  la  fécondé,  elle  eft 
* aufficénfuréc  de  la  meme  maniéré. 

Nou»clc cônfer-  Les  églifes  Catviniftcs  de  Suiffc  peu  contentes  de 

fîon dch»i<jcsPco-  | profelfion  de  foi  de Zuinglc  en  1530.  d’une  autre 

ifltaus  Suilics.  t . v 
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publiée  à Balle  en  1 j 3 1.  d’une  troificmc  dans  la  me- 
me ville  en  1J3 6.6c  d'une  quatrième  arrêtée  d’un 
commun  accord. entre  les  Suilles , & ceux  de  Gehe- 
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ve  en  if  5-4.  en  firent  encore  une  nouvelle  en  cette  i*s-  »• 
armée  ij66.  Les  minillres  qui  la  publièrent- virent 
bien  que  tant  dechangcmens  dans  une  choie  auili  „ 
importante , & qui  doit  être  aufli  (labié  & auili  (im- 
pie., décrioicnt  leur  religion.  C’efl  pourquoi  en 
rendant  raifon  de  ce  changement  dans  la  préface  , 
ils  difent  : •>  Qu  encore  que  plufieurs  nations  aient 

* déjà  public  des  confefiions  de  foi  differentes , 6c 
« qu’eux- mêmes  aient  aufii  fait  la  même  chofe  par 

* des  écrits  publics  -,  toutefois  ils  propofent  encoïc 
tf  celle-ci , parce  que  ces  écrits  ont  peut-être  etc  ou- 
•>  bliez  , ou  qu’ils  font  répandus  en  divers  lieux  , 6c 
»»  qu’ils  expliquent  la  chofe  fi  amplement , que  tout 
«le  monde  n’a  pas  letemps  de  les  lire.  Cependant; 

• les  autres  confefiions  de  foi  ont  à^>cine  cinq  feüil- 
krs,  & celle-ci  en  a plus  de  foixantc , quoi  qu’elle 
dût  être  la  plus  courte,  & quand  leurs  autres  confcf- 
fions  de  foi  auroient  écé  oubliées , rien  ne  leur  ctôir 
plus  aifé  que  de  les  publier  de.  nouveau  , s’ils  en 
étoient  contcns  ; mais  comme  l’erreur  c(l  féconde 
en  nouvcllellespenfées  extravagantes,  il  falloir  char- 
ger leur  confdîion  de  routes  ces  nouveautez.  Voici 
en  peu  de  mo'ts  les.changcmens  ou  additions  qu’ilj 
firent  dans  cette  dernière.  Ils  y expliquent  plus  à 
fond  que  dans  les  autres,  ce  qu’ils  entendent -par 
jufticc  impurative  : Dans  le*çhapirre  des  bonnes  œu- 
vres , ils  en  parlent  dans  le  même  fens  que  font  les 
autres  Proteflans , comme  des  fruits  nécefiaircs  de 
la  foi , 6c  en  rejettent  le  mcrice , dont  ils  ne  difent 
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rien  dans  les  confeflions  precedentes.  Ils  fc  fervent 

An.  îyCC.  pour  les  condamner  du  moc  de  faint  Auguftin  , qui 
u-jio.rt  du  v*.  dit  : Que  Dieu  couronne  fes  dons  en  couronnant  nos  me- 
rites  Mais  ils  rapportent  mol  le  pall'age  de  ce  faint 
t l*‘-  doileur  , 5c  lui  font  dire  , qu'il  lowonne  en  nous  , tfon 

# pas  nos  mérites , mais  fes  dons.  Dans  le  chapitre  io. 
la  vraie  foi  cft  attribuée  ^ux  feuls  piéjeflinez  ; dans 
le  chapitre , où  ils  parlent  du  libre  arbitre,  ils  s’expli- 
quent d’une  maniéré  fi  embrouillée  par  des  notions 
trop  vagues  , &c  trop  équivoques , qu’on  n’en  a au- 
cune idée  claire  ; &c  tout  ce  qu’ils  font , eft  de  nous 
rendre  libres  à la  maniéré  des  bêtes  ; puifqu’ils  y di- 
fcntquc  l'homme  n’étant  pas  inférieur  aux  betes , 
a cela  de  commun  avec  elles , quil  veut  de  certai- 
nes chofcs , ôc  n’en  veut  pas  d’autres  ; qu’ainfi  il  peut 
parler,  fe  taire,  fortft-  de  la  naaifon  &c  y demeurer. 
Dans  le  chapitre  i \.  qui  trairedcla  cène  , ils  ne  s’ex- 
pliquent plus  enfermes  vagues , comme  en  i J36. 
par  les  conseils  de  Bucer  &c  par  complaifance  pour 
les  Luthériens  : mais  ils  difent  nettement  qu’à  la  vé- 
rité nous  recevons  , non  pas  une  nourriture  imagi- 
* naire  , mais  le  propre  corps , le  vrai  corps  de  Notre 

Seigneur , qui  a été  livré  pour  nous  ; mais  intérieure- 
ment spirituellement  par  la  foi  : le  corps  er  le  fang  de 
Notre  Seigneur  ; mais  fpirituellement  par  le  Saint - 
Efprit , qui  nous  donne  , cr  nous  applique  les  chofes  que 
le  corçs  çjr  le  fang  de  Notre  Seigneur  nous  ont  méritées  ; 
cejl-a-dire  , la  rémijfwn  des  pèche la  délivrance  de 
nos  âmes , & la  vie  éternelle.  On  peut  voir  un  plus 
grand  détail  de  cette  confeflîon  de  foi,  dans  l’hi- 
• ïtoire  des  variations. 

Pendant  que  les  Calviniftes  travailloirnt  ainfi  à 

établÿ: 
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établir  leurs  erreurs,  les  églifes  réformées  de  Pologne 
s’obltinoicntdeplusen  plusànicrladivinitéde  J.  C. 

& (aconfubftantialiié.  Pour  mettre  fin  à ces  impictcz, 

* les  feigneurs catholiques,  & quelques  miniltres  de  la 
prétendue  réforme  en  demandèrent  jufticc  à la  dié— 

• te  de  Lublin  en  i $66.  Le  roi  de  Pologne  Sigifmond 
Augufte  qui  la  tenoit , rendit  un  decret  contre  ceux 
qui  rebatifoient , 6c  qui  combattoient  le  myftere  de 
la  Trinité.&c  les  obligea  de  fortir  du  roïaume  dans  le 
terme  d’un  mois.  En  conféquence  de  cet  édit , on 
entreprit  un  certain  Philoppovius  ; on  l’accufa  de- 
vant le  roi  d’avoir  renouvcllé  le  baptême  de  quel- 
ques adultes , 6c  d’avoir  enfeigné  des  doctrines  im- 
pies contre  le  myjlere  de  la  fainte  Trinité  ; 6c  ceue 
accufation  prouvée , il  fut  condamné  à perdre  la  tê- 
te , fans  que  perfonne  osât  fe  déclarer  pour  lui , par- 
ce que  fes  ennemis  étoientpuiffans  à la  cour,  8»:  dans 
la  diète.  Ainfi  abandonné  de  tous  fçs  amis , à la  ré- 
ferve  d’un  nommé  Prilecius , 8c  fc  voïant  devant  le 
roi,  il  s’écria  : Qu’un  temps  viendrait  auquel  un  au-  * 
ire  roi  jugerait  ; que  l’accufé  prendrait  le  deflus , 6c 
que  ce  roitonferveroit  les  fiens.  Zamofiski  bon  ca- 
tholique, l’entendant  ainfi  parler,  l’accufa  de  mena- 
cer l’état  d’un  nouveau  roi , qui  le  juftifieroit , 6c  par 

là  d’être  ennemi  du  roi  6c  de  l’état.  Sigifmond  mê- 
me en  fut  émû  „8i  s’imagina  que  cet  homme  étôic  * 

un  nouveau  prophète , ou  quelque  altrologuc  qui 
prévoirait  quelque  changement. 

Le  criminel  fenfible  à cette  accufation,  voulut  xxv. 
en  demander  julticcala  dicte,  ou  pour  gagner  du  damne*  im>« ou- 
temps , ou  pour  marquer  fon  zélé  pour  le  prince  ; ucntU&qcc*. 
mais  on  lui  confcilla  de  s’adrefler  au  pcrc  daZamo- 
Tome  XXXIV.  * F f f . 
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fiski , pour  lui  demander  jufticc  à lui-mème  k con~ 

A N.  i fC6.  tre  fj|s.  ce  fcîgncur  f qUî  connoiifoit  Philoppo- 
vius  par  d’autres  endroits  qui  méritoient  fa  prote- 
ction , menaça  fon  filsjdc  la  mort , s'il  ne  donnoic  * 
une  prompte  fatisfaction  à l'accufé.  Ce  fils  qui  avoir 
toutes  les  qualitez  d’un  honnête-homme,  lfrfit  avec  • 
joie  , Si  d’une  manière  fi  généieufe  , qu’il  difpofa  1% 
roi  à ufer  d’indulgence  en  faveur  du  condamné  , Si 
à lui  accorder  fa  grâce.  Ainfi  toutes  les  accufations 
formées  contre  lui , les  pourfuites  de  fes  ennemis , 
fon  arrêt  de  mort  fi  folemnellcment  prononcé,n’cu- 
rent  aucun  effet.  Un  curé  du  pais  en  vertu  de  ledit, 
voulut  entreprendre  quelques  autres  perfonnes  ac- 
eufées  de  même  ; mais  ce  fut  Gjns  fuccês  -,  parce 
qu’aufli-tôt  qu’ils  eurent  déclaré  , qu’ils  n’étoient  ni 
Ariens , ni  Anabaptiftcs  Si  qu’ils  s’en  tenoient  à l’é- 
criture fainte  , au  fymbole  des  apôtres  & à la  foi  des- 
premiers  fiécles,  on  les  renvoïa , & on  les  mit  hor* 
de  procès.  ‘ . 

Grd£oire  Pauli  ce  fameux  Sociniert , dont  on  a- 
prend  ja  fuite  avec  déjà  parlé,  craignant  qu’à  la  faveur  de  cet  édit,, 

dautres.  * -r  ‘ ° A ^ . . r ■ , 

~ TUrim  dt  Rr  Milcovius  ne  1 entreprit  lur  les  erreurs  k prit  la  ruitc 
avec  quelques  autres  miniftres  , qui  pcnfoicnr  corn- 
in  annal,  me  lui.  Ce  Pauli  étoic  du  Palatinat  de  Briefcic , Sc 

•d4nn. îfti.  étudia  fi  bien  les  opinions  de  Luther  , qu’en  ij  f jv 

. on  le  fit  minillre  de  la  plus  confidfrablc  églife  de* 

* prétendus  réformez  en  Pologne.  Elle  étoit  dans  la 

maifon  que  le  feigneur  Bonarus  avoir  dans  un  des 
fauxbourgs  de  Cracovic  -,  de  il  y remplit  tellement 
l’attente  où  l’on  ctoit  de  fa  doûrine  & de  fon  zélé  r 
qu’on  le  jugea  digne  de  la  charge  de  fur-intendanc 
* des  égUfcs  de  la  petite  Pologne.  Les  auteurs  Cailio* 


xxvr. 
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îiqucs  l’ont  dépeint  comme  un  homme  ambitieux  , 

méchant,  impie  , opiniâtre  & odieux  aux  plus  mo-  l566\ 
derez  de  ion  parti.  Ce  fut  lui  qui  répandit  en  Polo- 
gne les  erreurs  de  Servet , & qui  invectiva  fortef- 
irtent  contre  la  Trinité  ; de  forte  que  fe  fentant  cou- 
pable , il  agit  prudemment  de  fe  retirer.  Il  y en  eut 
Vautres  qui  gagnèrent  Les  bois  ; phifieurs  fe  retirè- 
rent chez  Albinus  ou  chez  Philoppovius.  Ils  témoi- 
gnèrent en  apparence  |voir  du  refpcét  pour  l’édit  de 
la  diète , appréhendant , que  s’ils  parloient  ouverte- 
ment contre  , on  né  les  traitât  comme  ot^voit  trai- 
té Servet , & qu’on  les  punît  du  dernier  fupplice. 

Dans  le  memé-temps , les  Evangeliftes&  les  Cal-  xxvii. 
vinifies  autorifez  par  la  diète  de  Lublin,  y tinrent  L.'bti*. 
un  Cynodc , où  ils  fe  trouvèrent  en-  li  grand  nom-  R efc.  de  couvent* 
bre  , & fi  puifTans , que  leur  parti  y domina , & qu’ils 
contraignirent  les  Anti-Trinitaires  à fortir  de  la  vil- 
le précipitamment , fans  avoir  ofé  y aflifler.  Les  cho- 
fes  auroient  été  pouflees  plus  loin, fi  Nicolas«Senicski. 
irvternonce  à la  diète,  n’eût  prié  le  roi  de  maintenir 
la  liberté  des  diètes , & de  ne  point  permettre  qu’on 
vexât  fes  fujets  : & ce  prince  fut  fi  complaifant , que 
non-fculcmcnt  il  défendit  de  faire  aucune  violence, 
aux  Anti-Trinitaires  ; qu’on  nommoit  aufli  Pinc- 
zowiens  ; mais  qu’il  voulut  encore  les  honorer  de 
faproteélion.  Ils  eurent  néanmoins  la  prudence  de  , 

•ne  fe  plus  trouver  aux  diètes,  ou  dJ  moins  de  n’y 
venir quetarcment’,  Se  en  petit  nombre,  pour  ne 
pas  faire  ombrage  aux  prétendus  réformez,  ou  pour 
ne  fe  pas  attirer  de  nouvelles  infultés.  Mais  cette 
prudence  ne  leur  réiifiit  pas,  les  prétendus  réformez 
fc  trouvèrent  par-la  lès  plus  forts,  Sc  comme  les 
••  • Fffij 

« 
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• maîtres  dans  ces  alTemblécsrils  portèrent  leurs  plairl- 

A N.  ijCC.  tes  aufli  lom  qu’ils  purent  contre  ces  nouveaux  Ar- 
riens , & firent  tant  d’inftanccs  auprès  des  feigneurs 
qui  leur  avoient  donné  retraite,  queplufieurs  furent 
renvoïez  & ch  allez.  •-  f. 

mn  j On  place  dans  cette  année  l’époque  de  l’o- 
Soci'n.°  ' ' ' pinion  favorite  des  Pinczoyiens,  & qui  dans  la  fuite 

Sandiuj  bibliotb.  fut  éclaircie  par  Faufte'Socin  , qui  devint  le  chef  de 
*£&farm'  *'  la  fefte  qu’on  appelle  des  Sociniens , pat  la  nouvelle 
Z*ncbim  in  prt-  forme  qu'il  lui  a donnée , & les  fyflêmes  qu’il  lui  a 
d‘  *"*"  fait  fuivre.  Il  étoit  neveu  par  fon  ptre  du  fameujtLelie 
Socin  , d’une  des  plus  anciennes  &:  des  plus  recortl- 
mandables  familles  de  la  ville  de  Sienne  en  Tofca- 
- ne.  CeLelicy  étoit  né  en  ijij.  on  l’appliqua  d’a- 
bord à l’étude  du  droit , mais  n’y  aïant  rien  trquvé 
. qui  pût  le  fatisfaire  , il  fe  tourna  du  côté  de  l'écritu- 
re fainte;  il  apprit  les  langues  Grecque,  Hébraï- 
que & Arabe  ; & à la  faveur  de  fon  bel  efpriP,  & de 
fon  grai^l  travail,  il  y fit  en  peu  de  temps  un  allez 
grand  progrès.  Il  s’appliqua  enfuitc  à la  théologie  ^il 
voulut  approfondir  les  myfteres  de  la  religion  les 
plus  impénétrables , qui  faifoient  alors  le  fujet  ordi- 
.naire  des  entretiens  des  fejavans , & des  ignorans  ; & 
le  profit  que  Lelie  en  tira  , fut  de  n’en  plus  parler 
qu’en  doutant , & d’en  difputcr  fans  celle  , comme 
il  faifoit  dans  ces  conférences  de  V icenzé  dont  nous 
. avons  parlé  en  1546.  L’inquifition  ayant  voulu* 

l’entreprendre  , il  quitta  l’Italie  l’année  Suivante  , 
parcourut  la  Suilfe  , la  France,  l’Angleterre  , la 
Hollande  , l’Allemagne  , & la  Pologne , où  il  fe 
trouva  en  1551.  Il  vint  àGeneve  , il  y pervertit  Li- 
fifmavinn  quiavoitété  cordelier.  Il  fortit  de  cette  • « 
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Ville  pour  éviter  les  pourfuites  de  Calvin  , qui  cpm-  — 

mençoit  à faire  la  guerre  aux  nouveaux  Arricns  3 il  1S6<*> 
fe  rendit  à Zurich , oùil  fefic  unegrande  réputation.  V 

Sur  une  lettre  que  Calvin  lui  écrivit  en  il 

fut  plus  refervé  à débiter  fes  maximes  anritrinitai- 
rcs,  jufqu’enij;8.  qu’il  lui  prit  envie  d’aller  en  Po- 
logne. 

Ce  roiaume  n’étoit  pas  feulement  expofé  à la  Ii- 
. ccnce  de  fes  citoi'ens,  dont  une  bonne  partie  avoit 
embraffié  la  prétendue  réforme  ; mais  encore  à celle 
des  étrangers.  Ceux  qui  cherchoient  une  retraite  , 
où  ils  puflent  vivre  fans  loi  & fans  religion  , s’y  reti- 
roient  comme  dansun  azile  ouvert  à tous  les  liber- 
tins , fous  la  proteéàion  que  les  grands  leur  accor- 
doient.  Ce  ne  fut  donc  pas  fans  deffiein  que  Lelic 
Socin  choifit  ce  pais  pour  fon  lieu  de  retraite, n’ofanc 
pas  retourner  en  Italie  pour  recueillir  la  fucteffion 
de  fon  prte  mort  en  1 356.  parce  que  fon  nom  & fa 

Ferfonnc  y étoient  odieux  6c  notez  au  tribunal  de 
inquifition.  Il  en  hazarda  toutefois  le  voïage  , mu- 
ni de  bonnes  lettres  de  recommandation.  Il  palTa 
par  la  Moravie  accompagné  d'Alciat  6c  de  Gentilis  -, 
de  là  il  gagna  l’Italie  ; où  il  parbît  qu’il  ne  trouva  pas 
de  grands  biens,  ni  une  abondante  fuccellion.  Mais 
le  faint  Office  voulant  le  faire  arrêter, il  prit  laroure 
. de  la  Suifle  , & fe  fixa  à Zurich  , où  il  mourut  le  fei- 
zeMarsijdz.  âgé  feulement  d’environ  trcqte-fepc 
ans.  Tel  étoit  l’oncle  du  célébré  Fauftc  Socin  , donc 
nous  allons  parler.  Lclic  compofa  beaucoup  d’ouvra- 
*ges  pour  la  défenfe  de  fes  erreurs  , 6c  dont  on  peut 
♦va^r  le  catalogue  dans  la  bibliothèque  des  And- Tri- 
nitaircs  de  Sandius. 

/ tffüj  ’ 
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Çauftc  né  le  cinquième  Décembre  ij 3 *> . ctoic  fils 
d’Alexandre  Socin  frere  de  Lclie,  & d'Agnès  Pe- 


JC  X I X.  . . 

iMtuire de Faude  trucci , fille  de  Burgefio  Pétrucci  & de  Victoria  Pi- 
lie.  colomim,  & par-la  allie  a tout  ee.  quil  y avoit  de 

Su'utiui  in  libl . plus  noble  &:  de  plus  diftingué  dans  fa  patrie.  Quoi- 


que  Faufte  eût  de  l’efprit  & de  la  mémoire  , on  dit 
c^aZm‘moT‘>’  néanmoins  qu’il  ne  fit  pas  un  grand  progrès  dans  les 
humanitez,  & dans  les  belles  lettres,  & qu’après 
avoir  entendu  parler  de  Ton  oncle  Lclie  , & des  let- 
tres qu'il  cnvoïoit  à fa  famille  , il  en  fut  fi  touché  , 
qu’il  réfolut  de  négliger  tout  pour  s’appliquer  uni- 
quement aux  matières  de  religion.  Il  n’avoit  que 
treize  ans  alors  ; & dès  l’âge  de  vingt , il  crut  avoir 
fait  tant  de  progrès  dans  cette  fcience  , qu’il  voulue  * 
en  i;  j 8.  s’ériger  en  maître  & faire  de  nouveaux  fy- 
ftêmcs.dc  religion.  Son  zélé  qui  n’étoit  pas  réglé 
l'emporta  fi  loin.quc  non  content  de  dogmatifer  de- 
vant fes  parens  & fes  amis , il  voulut  cncofe  le  faire 
dans  les  aflcmblécs  où  fon  rang  & fon  efprit  lui 
. donnoient  quelque  accès.  L’inquifition  en  firt  bien- 
tôt avertie , & conformément  aux  loix  de  fort  tri^ 
bunal , elle  llentreprit  & toure  fa  famille  qui  étoit 
fort  foupçonnée  d’heterodoxic  ; elle  en  arrêta 
quelques-uns,  & les  autres  fc  fauverent  où  ils  pu- 
rent.Faufte  fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Agé  d’en- 
viron vingt-trois  ans  , il  vint  en  France,  1 
il  arriva  à Lion , où  Rezozzius  lui  apprit  que  fon  on- 
cle Lelie  étoit  mort  à Zurich  , & qu’il  l’avoit  lailîe 
légataire  de  tous  fes  biens.  Cette  nouvelle  le  chagri- 
na beaucoup  ; l’oncle  aimoic  le  neveu  , & le  neveu 
ne  manquoit  pas  de  retour  pour  fon  oncle,  puifqt’il* 

• n’avoit  entrepris  ce  voxage  que  pour  fc  mettre  fous 
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fa  conduite  & profiter  de  fes  lumières.  — 

'On  dit  qu’il  y avoir  un  fi  grand  commerce  de  A«. 
lettres  entre  eux , que  l’oncle  fe  faifoit  un  devoir*" 

• de  tendrefle  d’écrire  à fon  neveu  les  erreurs  dont  il 
étoit  rempli  ; mais  d’une  maniéré  un  peuembaraf- 
fée  ; non  qu’il  fe  méfiât  de  lui , mais  pour  exciter  fon 
‘efprit  â chercher  1»  dénoüemcnc  de  ces  obfcuritez 
& à y former  des  doutes  ; ce  que  Faufte  Socin  fai- 
foic  d’une  maniéré  digne  de^attentes  de  Lelie  ; &c 
ce  qui  porta  celui-ci  à dire  fouvent  à fes  amis,  qu’il 
avoir  un  neveu  d’une  grande  efperancc,  &qui  feroic 
un  dés  premiers  hommes  de  fon  fiéde.  La  douleur 
que  Fauftd conçut  de  la  mort  de  fon  oncle , ne  l’em- 
pêcha pas  de  fc  difpofer  â faire  le  voïage  de  Zurich  , 
pour  s’^ftiparcr  de  tous  les  effets  de  la  fucccflion , 82 

« lur  tout  des  écrits.  Avec  ce  malheureux  tréfor , il  re- 
vint en  Italie  , oy  fon  nom , fa  noblclTc,  &:  fon  cf- 
prit  lui  donnèrent  bieft-tôt  entrée  à lacourdc  Fran- 
çois de  Mcdicis*  fils  de  Côme  & grand  duc  de  Flo- 
rence. Il  plut  à ce  prince , qui  le  chargea  auprès  de 
fa  perfefonc  d’emplois  dignes  de  fa  naifTancc,  & de 
fes  ralens.  Pendant’ qu’il  goùtoit  les  douceurs  d’une 
couralTezvoluptucufe,  il  ne  penfoitguercs  aux  écrits 
de  fon  oncle  & aux  matières  de  religion.  La  galan- 
terie, les  amufemens  de  la  cour  , l’ambition , le» 
amis , les  projets  de  faire  fortune,  la  préfence  & les 

• complaifances  du  prince  l’occu.poient  entièrement  r 
Mais  enfin  , après  avoir  paffé  douze  ans  dans  cegen- 
re  de  vie , il  reprit  le  defir  de  dogmatifer  & de  fc  . 
faire  un  nom  parmi  les  feètaires.  Po\jf  y latisfaire , il 
quitt#la  cour  de  Florence  au  grand  regret  du  duc  qui 
l’ajmoit  beaucoup  * & fe  condamna  à courir  les  roïau^ 
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mes.  Comme  ce  ne  fut  qu’en  1 J74.  qu’après  queU 
ques  courfes  il  arriva  à Bafle  en  Suific,  nous  repren- 
drons alors  fon  hilloirc. 

Ce  fut  en  fuivanc  les  principes  de  Lelie  & Faufto 
Socin  que  Schomann  commença  d’enfeigner  le  pur 
Arianifmc.  Il  difoic  que  le  fils  de  Dieun ’étoir  pas  la 
féconde  perfonne  de  la  faintc  Trinité  , ni  co-elTen-4 
tiel  à fon  Pere.  Ce  n’étoic  pas  alTcz  de  donner  une 
préférence  au  Père  Eternel  fur  le  Fils  , Si  de  nier  la 
confubfhncialité  de  celui  ci , fon  éternité  & fa  per- 
fonnalité  réellemenc  diftincte  de  celle  du  Pere  , il 
difoic  hardiment  que  Jefus-Chrift  n’étoic  pas  Dieu, 
mais  un  homme  comme  les  autres,  né  i la  vérité 
d’une  Vierge  par  l’qperation  & la  vertu  du  Saine 
Efpric.  Ce  fut  un  nommé  Luefternberg  , qdi  le  pre- 
mier foutint  en  Polognc.cct  irrjpie  paradoxe.  Plu- 
fieurs  voulurent  l’approfondir , y^adhcrerent  , & 
donnèrent  par-là  commencement  au  Socinianifme  ; 
& quoique  les  Pînczovi'iens  ne  fc  trouvaient  plus 
aux'diétcs  pour  y difputer , ils  ne  lailfoient  pas  néan- 
moins de  continuer  toujours  leurs  aiemblécs , Se 
leurs  fynodes , où  ils  faifoient  beaucoup  de  bruit. 
Farnovius  ya't'anc  foutenu  que  le  Verbe  étoit  avant 
le  monde-,  quelques  minières  Pinezowiens  l’entre- 
prirent vivement  fur  ce  dogme  ; Si  un  nommé  Jean, 
bon,  façramentairç  les  entreprit  à fon  tour  , & les 
traita  d’Ariens.  Enfin,  après  beaucoup  d’emporre- 
mens  & d’invé&ivcs  de  parc  Si  d’autre  , qffi  ne  fi- 
rent rien  à la  caufe  commune , ils  fc  féparerent  fort 
mécontens,  après  avoir  indiqué  un  fynodç  à Serivic 
pour  le  vingt-quatre  Juinde  1 y <«7.  ‘ ♦ 

Qn  croit  que  Jean  Paul  Akiac,  un  de?  plus  çélé- 
• bres 
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brcs  partifans  de  la  fe£tc  des  A nti-Trinitaires,  mou- 
rut dans  cette  année,  ou  au  plutôt  dans  la  preceden- 
te. C’étoit  un  gentilhomme  Milanois , qui  fuivit 
d’abord  la  profelfion  des  armes  ; il  fut  un  de  ceux 
qui  fe  trouvèrent  aux  conférences  de  Viccnze  en 
I f 46.  & qui  fc  fauverent  des  pourfuites  de  la  répu- 
blique de  Venife  ; ce  qui  l’obligea  de  voïager  en 
differens  pais,  jufqu’en  l’année  ij  j8.  qu’il  fe  retira 
à Gcncvè  avec  Blandrat,  Gentilis  & Gribaut,.où  ils 
donnèrent  lieu  à un  formulaire  de  foi , qu’on  vou- 
lut leur  faire  ligner  pour  conferver  l’uniformité  dans 
les  églifcs  Proteftantcs.  Oncroit  qu’Alciat/igna  cet- 
te formule  ; mais  que  s’entêtant  repenti  bien- toc 
après , & ne  fe  fiant  ni  à Calvin  , ni  à ceux  de  Ge- 
neve  , principalement  depuis  le  procès  de  Gentilis  , 
dont  on  a parlé  fur  la  fin  du  livre  précèdent , il  fc  re- 
tira à Zurich , 4’où  il  fut  bien-tôt  après  obligé  de 
fortir  avec  les  autres  par  ordre  du  fénar.  Ce  fut  dans 
ce  temps-là  , qu’il  retira  Gentilis  desmains  du  bail— 
ly  de  Gex  , par  le  fecours  de  fon  argenc.  Alciat  vint 
à Chiavene  ; mais  s’y  trouvant  encore  pourfuivi  à 
caufcdcfesfcntimenserronczfurlaTrinité , il  aban- 
donna enfin  la  Suiflc , & fe  rendit  en  Moravie  avec 
Blandrat.  Des  qu’il  y fut  arrivé  il  fie  vingt  Théfcs 
de  la  Trinité  & de  l’unité  de  Dieu  , & les  envoïa  à 
un  de  fes  amis  , qui  lesaïant  communiquées  à Prof- 
per  Prouvcna  , celui-ci  les  lut  dans  fa  maifon  de 
campagne  proche  Racovic  , & les  laifla  fur  fa  table -, 
Budzinius  les  y aïant  trouvées , les  lut  , & les  fie 
lire  enfuite  à Paftelnicus  miniftre  du  lieu,  qui  en 
prit  une  copie,  & la  communiqua  à Lutomirfcius 
ancien  de  leglifc  de  Pinczow  i & par-là  ces  Théfcs 
Tome  XXXIV.  • G g g 
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devinrent  publiques  dans  la  plupart  des  églifcs  pré- 
tendues réformées  de  la  Pologne  , & acquirent  à 
Alciat  la  réputation  d'un  véritable  Aiicn  , fan* 
même  qu’on  l’eût  ni  vu , ni  entendu.  Aulli  à peine 
parut-il  à Cracovie  que  les  enfans  du  collège  couru- 
rent apres  lui , lui  firent  beaucoup  d’avanies  , &: 
peu  s’en  fallut  qu’ils  nerafTommafTcntfurlefoupçon 
qu’il  étoit  Arien  ; de  forte  qu’il  ne  fc  débarrafïa  de 
leurs  mains  qu’en  criant , qu’il  croïoit  en  Jefus- 
Chrifl: , Fils  du  Dieu  vivant , & Fils  de  Marie.  Ce 
dernier  mot  défarma  les  écoliers  ; mais  la  préven- 
tion où  l^on  étoit  contre  lui  à Cracovie,  l’obligea 
de  palier  en  Tranfylvanie  avec  Blandrat,  pour  y 
travailler  de  concert  à l’affaire  qui  leur  étoit  commu- 
ne avec  les  nouveaux  Ariens. 

Il  n’y  demeura  pas  long-  temps , la  nouveauté  du 
dogme  qu’il  y débitoit  ; fçavoir  , qig  Jcfus-Chrifs 
n avoir  commencé  d’être  qu’au  moment  de  la  naif- 
fance  qu’il  avoic  reçue  de  la  fainte* Vierge  , lui  at- 
tira une  nouvelle  tempère , tant  du  côté  de  fes  amis , 
que  de  la  part  des  Catholiques  , & des  prétendus  ré- 
formez ; &c  las  de  fouffrir  de  toutes  parts  , ou  com- 
me dit  Lubienicski , ne  fçaehant  à quoi  fc  détermi- 
ner parmi  la  diverfité  des  opinions  qui  partageoient 
les  églifcs  de  la  prétendue  réforme , il  fe  retira  à 
Conftantinople  pour  y joiiir  de  fa  liberté  , & êrre  à 
couvert  des  perfécutions , fans  toutefois  avoir  def- 
fein  de  fe  faire  renegat , comme  beaucoup  d’auteurs 
l’ont  avancé  fans  fondement.  Il  ne  mourut  pas  en 
Turquie  ; mais  étant  revenu  en  Moravie , & de-  là  à 
Dantzic , il  mourut  dans  cette  ville  vers  la  fin  de 
1 y 6 y.  ou  au  commencement  de  la  fuivante  , com- 
me on  en  peut  juger  par  deux  lettres  qu’il  écrivit  à 
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Grégoire  Pauli,  l’une  en  1*64.  l’aurre  en  1 ftfj.dan  s 
lesquelles  il  s'efforce  de  détourner  cet  Arien  de  la 
croïance  qu’il  avoir  alors,  que  Jcfus  Chrift  n’avoit 
pas  exifté  avant  fa  mere  , & qu’il  n’avoit  commencé 
d’etre  qu’à  la  naillancc  de  la  Sainte  Vierge.  Cesdcu 
lcttr.es  Sont  datées  de  Hufterilts.  Budzinius  &c  Du- 
dith  lui  donnent  encore  d’autres  lettres,  qui  ne 
font  d'aucune  conféquencc.  Calvin  & Bcze  ont  parlé 
de  lui  comme  d’un  fou  à lier.  Le  premier-dit , que 
le  jour  qu’on  propoSa  aux  Italiens , qu’on  Soupçon- 
na d’hcrcrodoxie  , un  formulaire  à Signer , Alciat 
s’emporta  d’une  manière  furieufe  : & l’autreajoure , 
.que  c’étoic  un  homme  à vertiges  & un  phrenetique 
qui  n’agiSToit  que  par  boutades. 

Jacques  Aconce  autre  chef  des  Anri-Trinitai- 
res,  mourut  encore  dans  cette  année  ; il  étoic  phi- 
loSophc,  jurifconSulte , &:  théologien.  Il  croit  né  à 
Trente , & après  avoir  quitté  l’Italie  où  il  avoir  palfé 
quclquc-tcmps,  il  alla  en  Angleterre  Sous  le  régné 
de  la  reine  EliSabcth  , pour  y embrafler  la-prétendi  ë 
réforme.  Il  reçut  de  cette  reine  mille  marques  de 
bonté , comme  il  le  témoigne  lui-meme  à la  tête  de 
l’ouvrage  qu'il  lui  dédie  Sous  le  titre  de  Stratagèmes  de 
Satan , Livre , qui  a été  USouvent  traduit , & fi  Souvent 
imprimé  : La  première  édition  cil  celle  de  Balle  en 
JacquesGralTerusenprocurrune  Seconde  édi- 
tion dans  la  meme  ville  de  Balle  en  1 6 10  où  l’on  trou- 
ve bien  la  lettre  d’Aconcc*t/f  la  maniéré  de  faire  des 
Livres  > dans  laquelle  il  donne  des  confeils  fi  lalutaires 
à ceux  qui  le  veulent  ériger  en  auteurs  ; mais  on  n’y 
trouve  pas  Son  traité  de  la  Méthtde, qui  pafiepourune 
bonne  pièce  -,  quoique  l’auteur  ne  l’eût  publiée  que 
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comme  un  efTai.  Il  avoit  compofé  en  Italien  un  ou- 
vrage touchant  la  maniéré  de  fortifier  les  villes,lequel 
il  mit  lui-même  en  latin  pendant  fon  féjour  en  An- 
gleterre ; mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  été  impri- 
mé. Il  travailloit  aufii  à une  Logique  , lorfque  la 
mort  le  furprit , & l’empêcha  fans  doute  d’y  mettre 
la  derniere  main.  Il  étoit  pour  lors  en  Angleterre. 

On  lui  reproche  que  dans  fon  traité  des  trois 
Perfonnes  de  la  Trinité  , il  n’a  point  parlé  de  l'o- 
movoufion  ou  de  l’unité  de  la  fubltance  de  ces  trois 
Perfonnes  ; qu’il  n’a  point  réfuté  les  ennemis  de  ce 
nom  fi  relevé  par  le  concile  de  Nicéc  ; Ravoir,  Paul 
de  Samofate,  Arius , Photin  , & beaucoup  d’autres  , 
ni  combattu  leurs  héréfics  fur  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift  -,  & qu’il  s’eft  contenté  de  combattre  ceux 
qui  nioient  que  le  Fils  n’étoit  pas  un  autre  que  le 
Pere. 

Lorfqu’on  eut  fini  à Rome  l’éxamendes  ouvrages 
du  docteur  Baïus , Pie  V.  croïant  qu’il  étoit  de  l'hon- 
neur du  faint  fiége  de  les  proferire , donna  la  bulle 
fuivante,  qui  eftdu  premier  Octobre  1 56 7.  C’étoic 
le  cardinal  de  Granvclle  , & le  pere  Montalre  , 
nouvellement  général  des  Cordeliers , qui  avoienc 
prclfé  ce  jugement.  La  bulle  cft  conçue  en  ces 
termes  : 

Parmi  toutes  les  afflictions , que  le  malheur  des 
temps  nous  fufeite , dans  la  place  où  le  Seigneur 
nous  a élevez  , il  n'en  eft  point  de  plus  feijfible  pour 
nous  , que  de  voir  la  religion  chrétienne  , après 
avoir  éré  fi  long-temps  agitée  en  tant  de  manières 
differentes , encore  troublée  tous  les  jours  par  de 
nouvelles  opinions  ; & le  peuple  de  Jcfus  Chrift, 
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divifé  par  les  fuggeftions  de  l’ancien  ennemi , fe  li- 
vrer en  aveugle  à differentes  erreurs.  Nous  lâchons , 
autant  qu’il  eft  en  notre  pouvoir,  de  les  étouffer 
dans  leur  naiffance  ; car  nous  fommes  très-fenfible- 
ment  affligez  de  voir  pluficurs  perfonnes  , d’une 
probité  d'ailleurs,  & d’une  capacité  reconnue,  fe 
laiffer  aller  à répondre  dans  leurs  difeours , & dans 
leurs  écrits , differentes  opinions  fcandaleufes , & 
très-dangereufes  ; donc  ils  font  le  fujet  de  leurs  dis- 
putes dans  les  écoles  : Telles  que  font  les  propofi- 
tions  fuivantes  : 

I.  Ni  les  mérites  de  l’ange , ni  ceux  du  premier 
homme , avant  fa  chute , ne  font  point  juftement 
appeliez  grâce. 

II.  Comme  la  mauvaife  action  de  fa  nature  méri- 
te la  mort  éternelle  ; de  meme  la  bonire  œuvre  de  fa 
nature  mérite  la  vie  éternelle. 

III.  Si  le  premier  homme  eut  perféveré  jufqu  a la 
fin  de  fa  vie  dans  l’état  d’innocence  , fa  félicité 
éternelle  eue  été  pour  lui , comme  elle  a été  pour 
les  bons  anges , une  récompenfe  , & non  pas  une 
grâce. 

IV.  La  vie  éternelle  a été  promife  à l’ange  , & à 
l’homme  innocent , en-  vue  de  leurs  bonnes  œu- 
vres ; & les  bonnes  œuvres , félon  la  loi  de  nature  , 
fuffifent  par  elles-mêmes , pour  obtenir  cette  vie 
éternelle. 

V.  Dans  la  promeffe  faite  à l’ange,  & au  premier 
homme,  effc  contenu  l’établiffement  de  la  juftice 
naturelle,  par  laquelle  la  vie  éternelle  eft  promife 
aux  juftes  pour  leurs  bonnes  œuvres , fans  aucun  au- 
tre égard.** 
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VI.  Il  a été  établi  par  la  loi  naturelle  , que  fi 

An.  ij 67.  l’homme  perféveroie  dans  l’obéiflance  , il  pafic- 
roit  à cette  vie  , dans  laquelle  il  ne  pourroit  mourir. 

VII.  Les  mérites  du  premier  homme  innocent, 
ont  été  les  dons  de  la  première  création  ; mais  félon  - 
le  langage  de  l’écriture  faintc  , on  ne  doit  pas  les 
appcller  une  grâce  ; d’où  il  fuit,  qu’ils  doivent 
être  appeliez  feulement  mérites  , & non  pas  grâce. 

VIII.  Dans  ceux  qui  ont  été  rachetez  par  la  grâce 
de  Jefus-Chrift  , on  ne.  peut  trouver  aucun  bon 
mérite,  qui  ne  foit  conféré  gratuitement  à un  in- 
digne. 

IX.  On  pourroit  peut-être  nommer  grâce  avec 
quelque  rajfon  , les  dons  accordez  à l’homme  inno- 
cent tU  à l’ange  ; mais  parce  que  félon  le  langage 
ordinaire  dcM’écriture  , on  n’entend  par  le  nom  de 
grâce  que  les  dons  accordez  par  Jefus-Chrift  à des 
coupables,  qui  s’en  font  rendus  indignes  j il  s’en- 
fuit qu’on  ne  doit  point  nommer  grâce  , ni  les  mé- 
rites , ni  la  récompenfe  qui  leur  cft  donnée. 

X.  La  rémiflïon  de  la  peine  temporelle  , qui  fou- 
vent  demeure  après  celle  du  péché,  & la  réfurre- 
ètion  du  corps  , ne  doivent  proprement  être  attri- 
buez qu’aux  feuls  mérites  de  Jefus-Chrift. 

XL  De  ce  qu’apres  avoir  pafté  cette  vie  mortelle 
jufqu’à  la  fin  dans  la  piçté  & dans  la  juftice , nous 
obtenons  la  vie  éternelle  ; ce  n’eftpas  proprement  à 
la  grâce  de  Dieu  , que  nous  devons  l’attribuer , mais 
à l'ordre  naturel  établi  de  Dieu  par  un  jufte  juge- 
ment dès  le  Commencement  de  la  création.  Et  dans 
cette  récompenfe  de  bonnes  œuvres  , on  n’a  point 
d'égard  aux  mérites  de  Jefus-Chrift  -,  fhais  fculç- 
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ment  à la  première  inftitution  du  genre  humain  , ” 

dans  laquelle  il  aéré  réglé  par  la  loi  naturelle,  que  l567- 
par  un  jufte  jugement  de  Dieu , la  vie  éternelle  fc-  , 
roit  la  rétribution  de  notre  obéi  (Tance  aux  com- 
mandemens  du  Seigneur. 

XII.  Le  fentiment  de  Pelage  eft,  que  la  bonne  xxxv. 

œuvre  faite  Tans  la  grâce  de  l’adoption , n’cft  pas  fc 
méritoire  du  roïautne  des  deux.  «némes  a»  <ru- 

XIII.  Les  bonnes  oeuvres  faites  par  les  enfans 
d’adoption  , ne  tirent  pas  leur  mérite,  de  ce  qu’el- 
les font  faites  par  l’efprit  d’adoption  , qui  habite 
dans  le  cœur  des  enfans  de  Dieu , mais  feulement 
de  ce  qu’elles  font  conformes  à la  loi,  & que  par  elles 
on  obéit  à cette  loi. 

XIV.  Les  bonnes  œuvres  des  juftes  ne  reçoivent 
pas  au  jour  du  jugement  dernier  une  récompenfe 
plus  grande  , qu’elles  n’en  méritent  par  un  juitc  ju- 
gement de  Dieu. 

XV.  La  nature  du  mérite  ne  confifte  pas  en  ce 
que  celui  qui  fait  bien,  a la  grâce  & le  faint  Efprit  qui 
habite  en  lui  ; mais  feulement  en  ce  qu’il  obéit  à la 
loi  divine.  Et  ce  fentiment  eft  fouvent  répété , & 
prouvé  par  pluficurs  raifons  prefquc  dans  tout  le 
livre. 

XVI.  U répété  fouvent  dans  le  meme  livre  , que 
TobéilTance  qu’on  rend  à la  loi  fans  la  charité , n’cft 
pas  une  véritable  obéiflfance. 

XVII.  Il  dit , que  ceux-là  penfent  comme  Péla- 
ge  , qui  difent  que  pour  mériter , il  eft  néccflairc  , 
que  l’homme  par  la  grâce  de  l’adoption , foit  élevé  à 
un  érat  déifique. 

XVIII.  Que  les  œuvres  des  Cachécumenes  , 
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' comme  la  foi , la  pénitence , qui  precedent  la  rétnif- 

A N.  i S67-  (]on  Jcs  péchez  , font  des  mérites  de  la  vie  éternel- 
le ; mais  qu’ils  ne  l'obtiendront  pas , à moins  qu’on 
ne  levé  auparavant  les  obltacles  des  péchez  qui  onc 
précédé. 

XIX.  Il  femblc  infinuer , que  les  œuvres  de  jufti- 
ce  & de  tempérance  pratiquées  par  Jcfus  Chrift , ne 
tiroient  pas  plus  de  valeur  de  la  dignité  de  la  per- 
fonne  qui  les  pratiquoit. 

XX.  Qu’il  n’y  a aucun  péché  veniel  de  fa  na- 
ture , mais  que  tout  péché  mérite  la  peine  éter- 
nelle. 

sxxvi.  XXI.  L’élévation  de  la  nature  humaine,  & fon 
ijprcmir  exaltation  à U participation  de  la  nature  divine  , 
Kjufticçiiei'b-m-  £tojt  à.  l'intégrité  de  fa  première  condition  ;ain(i 
il  faut  dire,  quelle  étoit  naturelle,  & non  pas  fur- 
naturelle. 

XXII.  Ceux-là  font  dans  l’erreur  de  Pelage  , qui 
expliquent  ces  paroles  de  l’apôtre  faint  Paul  aux  Ro- 
mains, chap.  i.  Les  Gentils  qui  n’ont  pas  b loi  ,font 
naturellement  ce  qui  ejl  de  la  loi  ; qui  les  'expliquent  , 
, dis- je  , des  Gentils  qui  n’ont  pas  la  grâce  de  la  foi. 

XXIII.  C’cft  une  opinion  abfurde  de  dire,  que 
l’homme  au  commencement  de  fa  création  , a été 
élevé  au-deflus  de  la  condition  de  fa  nature,  par  un 
certain  don  furnaturcl  & gratuit, pour  honorer  Dieu 
furnaturellement  par  la  foi , l’cfperance  , & la  cha- 
rité. 

XXIV.  L’opinion  de  certains  hommes  vains , & 
oififs  , qui  s’imaginent , que  l’homme  au  commen- 
cement a été  tellement  formé  , qu’il  a été  élevé  par 
des  dons  furnaturcls  à l’adoption  des  enfans  de  D.eu, 

par 
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par  la  libéralité  de  fon  créateur  ; eft  un  fcntiment  né 

de  la  folie  des  philofophcs,  & qui  doit  erre  renvoie  ^ N*  lS67- 
au  Pélagianifmc. 

XXV.  Toutes  les  oeuvres  des  infidèles  font  des 
péchez. 

XXVI.  Er  les  vertus  des  philofophcs  font  des 
vices. 

XXVII.  L’intégrité  de  la  première  création  , XX‘XVI1 
n’elt  pas  une  élévation , qui  ne  rut  point  duc  à la  na-  Aunes  du  r«onj 

r 1 ...  1 ,,  r livre  Jcs  venus  de* 

turc  humaine , mais  la  condition  naturelle,  tt  cc  impie*, 
fcntiment  eû  répété  , & prouvé  dans  plufieurs 
chapitres.  * 

XXVIII.  Le  libre  arbitre  fans  le  fccours  de  la 
grâce  de  Dieu , n’a  de  force  & de  pouvoir , que  pour 
pécher. 

XXIX.  C’eft  une  erreur  Pélagicnne , de  dire , 
que  le  libre  arbitre  puifle  nous  faire  éviter  aucun 
péché.  ' 

XXX.  Ceux-là  ne  font  pas  feulement  yolcurs  & 
larrons , qui  nient  que  Jefiis-Chrilt  foif  la  voie  , &c 
la  porje  de  la  vérité  , & de  la  yie  ; mais  encore  qui- 
conque enfeigne  qu’on  peut  par  un  autre  endroit  , 
entrer  dans  le  chemin  de  la  juftice  ; c’cfi:  à-dire  , 
arriver  à quelque  juftice  : ou  que  l’homme  fans  le 
fecours  de  la  grâce  , puifTe  réfifter  à aucune  tenta- 
tion , en  forte  qu’il  n’y  foit  point  induit , ou  n’en 
foit  point  furmonté. 

XXXI-  La  charité  parfaite  & fincerc  , qui  naît 
d’un  cccur  pur  , d’un#  bonne  confciencc  , Sc  d’une 
foi  non  fimuléc  , peut-être  dans  les  Cathécumenes  , 
auflî-bicn  que  dans  les  péniccns,  fans  que  leurs  pé- 
chez leur  foient  remis. 

Tome  XXXIV.  Hhlj 
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■ XXXII.  Cette  charité , qui  cibla  plénitude  de  la* 

An.  i j 67.  loi , n’cft  pas  toujours  jointe  avec  la  rémiflion  des- 
xxxv iii.  péchez. 

dei» chiiké. h,t°  XXXIII.  Le  cathécumenc  vit  faintement  dans' 
- la  jufticc  , & dans  la  pieté  -,  obferve  les  commande- 
mens  de  Dieu , & accomplit  la  loi  par  la  charité  ,• 
avant  même  que  d’avoir  obtenu  la  rémiflion  de  Tes' 
péchez  , qu’il  reçoit  enfin  par  le  baptême. 

XXXIV.  Cette  diftinétiondes  deuxamours  ; fça-* 
voir,  l’un  naturel,  par  lequel  Dieu  eft  aimé  com- 
me auteur  de  la  nature  -,  l’autre  gratuit , par  lequel 
Dieu  eft  aimé  comme  auteur  de  la  béatitude,  eft 
vainc  , & inventée  à plaifir  , controuvée  pour  faire 
illufion  aux  faintes  lettres,  & à pluficurs  témoigna* 
ges  des  anciens. 

XXXV.  Tout  ce  que  fait  le  pécheur,  ou  l’efclave 
du  péché  , eft  péché. 

XXXVI.  L’amour  naturel , qui  naît  des  forces  de 
la  nature,  tire  fon  origine  de  la  feule  philofophic  , 
& n’eft  fouténu  par  quelques  docteurs , enflez  d'une 
préfomption  humaine,  qu’au  mépris  de  la  croix  de 
Jefus-Chrift. 

XXXVII.  Celui-là  penfe  comme  Pelage , qui  re- 
connoît  que  par  les  feules  forces  de  la  nature , on 
peut  faire  quelque  bien  d’un  ordre  naturel. 

XXXVIII.  Tout  amour  de  la  créature  raifonna- 
blc  , eft , ou  cette  vicieufe  cupidité , par  laquelle  on 
aime  le  monde  , & que  faint  Jean  défend  : ou  cette 
loüable  charité  , que  le  faint  Efprit  répand  dans  nos 
cœurs , par  laquelle , on  aime  Dieu. 

XXXIX.  Tout  ce  qui  fc  fait  volontairement, 
quoiqu’il  fc  fafle  néceflairemcnt , fc  fait  néanmoins 
librement. 
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XL.  Le  pécheur  dans  toutes  fes  actions,  obéir  à la 
cupidité  qui  le-domine. 

XLI.  Cette  efpecc  de  liberté,  qui  exclut  la  nécef- 
jité  , ne  fe  trouve  point  dans  l’écriture , fous  le  nom 
de  liberté  -,  on  y trouve  feulement  le  nom  de  liberté, 
.oppoféc  à la  fervitude  du  péché. 

XLII.  La  jufticc,  par  laquclle-I’impic  eft  juftifié 
par  la  foi , confifte  formellement  dans  l’obéiflance 
aux  préceptes  de  la  loi , qui  eft  la  jufticc  des  œuvres  , 
,&  non  pas  dans  une  graccinfufe.,  par  laquelle  l'hom- 
me devient  enfant  adoptif  de  Dieu , qui  le  renou- 
velle intérieurement , & le  rend  participant  de  la 
nature  divine,  de  forte,  qu’étant  ainfi  renouvelle 
par  le  faint  Efprit , il  puifle  enfuite  vivre  faintement 
& obéir  à la  loi  divine. 

XLIII.  Les  pénitens^  avant  que  d’avok  reçu  le 
facrcment  de  l’abfolution , Si  les  cathécumencs  avant 
la  réception  du  baptême , font  véritablement  jufti- 
ficz , &c  cette  juftification  eft  néanmoins  Céparéc  de 
la  rémiffion  des  péchez. 

XLIV.  Par  la  plupart  des  bonnes  œuvres , que 
font  les  fidèles , feulement  pour  obéir  aux  comman- 
demens  de  Dieu,  telles  que  font  l’obéiflance  aux 
parens , la  reftitution  des  dépôts , s’abftcnir  de  l’ho- 
micide , du  larcin , de  la  fornication , ils  font  à la 
vérité  juftifîcz,  parce  quec’cft  une  obéiflance  à la 
loi , Si  une  véritable  juftice  de  la  loi , néanmoins 
ils  n’obtiennent  par-là  aucune  augmentation  de 
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XXXIX. 
Autres  tirées  du 
livre  du  libre  ar- 
bitre. 


XL 

Autres  tirées  du 
livre  delà  jufticc. 


vertus. 


XLV.  Le  facrifice  de  la  méfie , n’eft  façrifice  que  xll 
dans  le  fens  général,  dans  lequel  le  font  toutes  les  au  f«,jficësc  du 
a&ions  que  l'homme  fait  pour  s’unir  à Dieu  par  une  p*ci,eot,élncl* 
fainte  fociété.  H h h ij 
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XLVl.  Le  volontaire  n’appartient  nia  la  nature; 

H‘  1 ni  à la  définition  du  péché  ; & de  fçlvoir  fi  tout  pé- 
ché doit  être  volontaire,  ce  n’eft  pas  une  queftion 
qui  regarde  la  définition  du  péché  , mais  fa  caufe  &c 
fon  origine.  Ainfi  le  péché  originel  a la  nature  d’un 
vrai  péché  , fans  aucun  égard  , & fans  aucun  rapport 
à la  volonté  , donc  il  tire  fon  origine. 

XLVII.  Le  péché  originel  ellà  un  enfant,  volon- 
taire , d’une  volonté,  habituelle , & domine  habi- 
tuellement en  lui , parce  qu’il  n’a  point  d’aéic  de 
volonté  contraire  ; & de  cette  volonté  habituelle 
dominante , il  arrive  que  l’enfant  mourant  fans  avoir 
reçujf  fac rement  <fe  la  régénération  , aïant  acquis  . 
l’ufagc  de  la  raifon  , haïra  Dieu  a&ueilement  , Iev 
. blajphemera  , & réfiftera  à la  loi  de  Dieu. 

XLV1II.  Les  mauvais  defirs  aufquels  la  raifon  ne 
confent  pas , & que  l’homme  fouffre  malgré  lui  , 
font  défendus  par  le  précepte  , Non  concupifces. 

' XLIX.  La  concupifcence , ou  la  loi  des  mem-' 
bres , & fes  mauvais  defirs  , que  les  hommes  reifen- 
tent  malgré  eux  , font  une  vraie  défobéiflànce  à la 
loi. 

L.  Tout  crime  eft  de  telle  nature,  qu’il  peut  foiiil- 
lcr  fon  auteur  , & toute  fa  pofterité  de  la  même  ma-  , 
niere  , que  la  première  tranfgreifion  a fouillé,  le  pre- 
mier homme. 

LI.  A ne  confiderer  que  la  nature  du  péché; 
ceux  qui  naiiTent  avec  de  moindres  vices,  contra- 
rient autant  de  démérites  de  leurs  parens , qui  les 
mettent  au  monde,  que  ceux  qui  naiflent  avec  de 
plus  grands. 

LII,  Cette  maxime  définitive , que  Dieu  ne  de - 
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Putride  à l'homme  rien  d'impofjible , ellfauffement  attri- 
buée à faitu  Auguitin  , étant  de  Pelage. 

LIII.  Dieu  au  commencement  n’auroic  pù  créer 
l’homme  , tel  qu’il  naît  à prefcnt. 

LIV.  Dans  le  péché  il  y a deux  chofes , I’g&c , &c 
ce  qui  rend  coupable  ; or  l’aéle  étant  palTé  , rien 
ne  demeure , que  ce  qui  rend  coupable , ou  l’obliga- 
tion à la  peine  ; d’où  il  fuit , que  dans  le  facremcnc 
de  baptême , ou  l’abfolution  du  prêtre  , ce  qui  rend 
proprement  coupable  eft  feulement  remis , & le  mi- 
nifterc  du  prêtre  ne  fe  termine  qu’à  délivrer  de  ce 
qu’on  appelle  reatus. 

. LV.  Le  pécheur  pénitent , n’eft  pas  vivifié  par  Io 
minifterc  du  prêtre , qui  lui  donne  l’abfolution  ; 
mais  par  le  Seigneur  feul , qui  U vivifie  , & le  rcfTu- 
feite , en  lui  inlpirant  la  pénitence  ; &c  le  miniftere 
du  prêtre  ôte  feulement  rcatum  \ c’eft-à-dire la 
dette  de  la  peine. 

LVI.  Quand  par  nos  aumônes , & nos  exercices 
de  pénitence , nous  fatisfaifons  à Dieu  pour  des  pei- 
nes temporelles  ; nous  ne  lui  offrons  pas  un  prix  di- 
gne de  lui  pour  nos  péchez , comme  quelques-uns 
fe  leperfuadent  par  erreur  ; puifqu’aurrcment  nous- 
ferions  en  quelque  maniéré  nos  rédempteurs;  mais 
nous  faifons  des  œuvres , en  vue  defquelles  la  fatis-- 
fadtion  de  Jcfus-Chrift  nous  eft  appliquée , &c  coin-- 
xnuniquée. 

LVII.  Nos  péchez  ne  font  pas  proprement  ra-- 
chetez  par  les  fouffrances  des  Saints , qui  nous  font' 
communiquées  dans  les.  indulgences  ;-mais  leurs 
fouffrances  nous  font  appliquées  par  la  charité  quL 
nous  unit  à eux  -,  afin  que  nous  foïons  dignes  d’être-' 

H h h iij. 
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XL  II. 

Du  traité  Je  h 
prière  pour  1er 
nions  , & des  in- 
dulgences.- 
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délivrez  par  le  prix  du  lang  de  Jefus-Chrilt,  des  pqi- 

>/67. 

nés  dues  à nos  péchez. 

LVIM.  & LIX.  La  diftindtion  célébré  des  do- 
reurs , lorfqu’ils  difent , qu'on  accomplit  les  pré- 
ceptes de  la  loi  divine  en  deux  manières  ; l’une  feu- 
lement , quant  à la  fubftance  des  œuvres  ; l'autre  a 
quant  à une  certaine  maniéré , félon  laquelle  ils  peu- 
•vent  conduire  celui  qui  agit  au  roïaume  des  deux,; 
4c’eft-à-dire , quant  au  mérite  : Cette  diftindtion  , 
dis- je,  cft  chimérique , & doit  être  rcjcctée  : de 
meme  que  celle , par  laquelle  une  adtion  eft  bonne 
.en  deux  maniérés  ; ou  parce  quelle  cft  droite , par 
rapport  à l'objet , & à toutes  les  circonftances  ; ce  . 
qu’on  appelle  moralement  bon  , ou  parce  qu’elle  cft 
méritoire  du  roïaume  éternel , & faite  par  un  mem- 
bre vivant  de  Jefus-Chrilt,  animé  de  i’efprit  de 
charité.  Il  faut  aulîi  rejecter  cette  dernière  diftin- 
dtion. 

LX.  Pareillement  on  nedoit  point  rcconnoîtrela 
diftindtion  d’une  double  jufticc  ; l’une  qui  fe  fait 
par  l’efprit  de  charité  , qui  habite  en  nous  ; l’autre  , 
par  l’infpiration  du  meme  cfprit  faint,  qui  excite  la 
volonté  à la  pénitence , mais  qui  n’habite  pas  enco- 
re en  elle , & n’y  répand  pas  la  charité  , par  laquelle 
on  accomplit  la  loi  divine , qui  juftific  ; ce  qu’il  faut 
opiniâtrement  rejetter. 

LXI.  De  même  la  diftindtion  des  deux  vivifica- 
tions eft  imaginaire , & nullement  conforme  à l’é- 
criture fainte  ; l’une  , par  laquelle  le  pécheur  eft  vi- 
vifié, lorfque  la  grâce  lui  infpirc  l’efprit  de  péniten- 
ce , la  réfolution  de  mener  une  vie  nouvelle  , & fon 
commencement  ; l’autre , par  laquelle  celui  là  cft  vi- 
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vifié , qui  cft  véritablement  juftific , & devient  une  “ 

branche  vivante  de  la  vigne,  qui  cft  Jefus-Chrift.  l^7' 

LXII.  C’eft  une  erreur  pélagienne  d’admettre 
quelque  ufage  du  libre  arbitre  qui  foit  bon,  ou  qui 
ne  foit  pas  mauvais  ; Si  celui  qlii  penfc  ainfi  , & qui 
l’enfcignc  , fait  injure  à la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

LXIII.  La  feule  violence  répugne  à la  liberté  na- 
turelle de  l’homme. 

L'XIV.  L’homme  pèche  Si  mérite  d’étre  con- 
damné dans  ce  qu’il  fait  néccflairemcnt. 

LXV.  L’infidélité  purement  négative  eft  un  pé- 
ché dans  ceux  à qui  Jefus-Chrift  n’a  pas  été  prêché-' 
ni  annoncé. 

LXVI.  La  juftification  de  l’impie  fe  fait  formelle- 
ment par  l’obéiiTance  à la  loi,  & non  pas  par  laJ 
communication  Si  l’infpiration  fecrcte  de  la  grâ- 
ce , qui  fait  accomplir  la  loi  à ceux  qui  font  ju-~ 
ldi  fiez. 

LXVIItUn  homme  qui  cft  en  péché  mortel , ou  ! 
coupable  de  la  damnation  éternelle , peut  avoir  une 
vraie  charité  -,  & la  charité  même  parfaite  peut  fub- 
lïftcr  avec  le  mérite  de  la  damnation  éternelle. 

LXVIII.  Avec  une  contrition  même  parfaite  par i‘ 
la  charité , Si  jointe  au  vœu  de  recevoir  le  facre- 
ment,  le  péché  n’eft  pas  remis  , hors  le  cas*de  né- 
ccffité,ou  du  martyre,  fi  l’on  ne  reçoit  aétuclle-’ 
ment  le  facrement. 

LXIX.  Toutes  les  afflictions  des  juftes , fans  ex- 
ception , font  des  chârimens  de  leurs  pcchez  ; d’où 
.il  s’enfuit  que  Job , Si  les  martyrs  n’ont  fouffert  que 
pour  leurs  péchez. 

LXX  Pcrfonnc  , excepté  Jcfus-  Chrift  , n’eft 
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exempt  du  pcché  originel  : Ainli  la  bienhcureufe 

An.  ijGj.  y iergc  morte  à caufe  du  péché  qu’elle  avoir  con- 

tracté en  Adam  ; & toutes  les  afflictions  qu’elle  a 
éprouvées  pendant  cette  vie,  ont  été  pour  clic  .com- 
me pour  les  autres  julles , des  punitions  du  péché 
aéluel , ou  originel. 

LX)xI.  La  concupifcence , qui  domine  dans  les 
baptifez,  retombez  en  pcchc  mortel , efl  un  pcché, 
auflj-bien  que  leurs  autres  mauvaifes  habitudes. 

LXX1I.  Dans  l’état  de  la  nature  tombée,  les  mau- 
vais mouvemens  de  la  concupifcence  font  défendus 
par  ce  précepte  : V p us  ne  convoiterez  peint  ; d’où  il 
s’enfuit , que  l’homme  qui  les  reffent , quand  même 
il  n’y  confcntîroit  pas  , tranfgrefle  le  précepte  , 
tranfgrelhon  ne  lui  foit  pas  imputée  à 

. Tandis  qu’il  relie  quelque  chofe  de  la 
concupifcence  de  la  chair  , dans  celui  qui  aime  , il 
n’accomplit  pas  ce  précepte  : Vous  aimerez  le  Seigneur 
$)icu , de  tout  votre  caur  , de  toute  votre  ame  , &C. 

LXXIV.  Les  fatisfaétions  pénibles  & laborieufes 
de  . ceux  qui  font  juftifiez , ne  peuvent  expier  condi- 
gnemenc  , de  condigno  , la  peine  temporelle  qui  r elie 
ppres  la  rémiflion  , & le  pardon  de  la  CQulpe. 

LXXV.  L’immortalité  du  premier  homme  , n’é- 
roit  pas  un  bienfait  de  la  grâce , mais  fa  condition 
naturelle. 

LXXVI.  C’eftun  fentiment  faux  des  docteurs, 
de  dire,  & d’enfeigner  ; que  l'homme  ait  pu  être 
créé  de  Dieu , & formé , fans  la  jultice  naturelle. 

Aïant  fait  examiner  avec  foin  , en  notre  préfen- 
ÇÇ  toutes  ces  proposions , quoique  quelques-unes 

puiffent 


quoique  J 
péché. 
TXXI 
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puiflent  en  quelque  façon  être  foutenuës , enles  pre-  ~ 
nant  à la  rigueur , & dans  le  fens  propre  des  ternies  A N 
qu’«nt  eu  en  vûe  ceux  qui  les  ont  avancées  ; nous  les 
condamnons  par  l’autorité  des  préfentes , comme 
hérétiques  , erronées , fufpeétes  , téméraires , fean- 
daleufes , & offenfant  les  oreilles  pieufes  ; le  tout  ref- 

Î >c&ivement  : Nous  les  proferivons , nous  les  abo- 
iflons , avec  tous  les  dilcours  ou  écrits  qu’on  peut 
avoir  fait  pour  les  foutenir  ; & nous  interdifons  pour 
l’avenir , à quelque  perfonne  que  ce  foit , la  faculté 
de  parler , d’écrire , de  difputcr  de  quelque  maniéré 
que  ce  puilfe  être  fur  ces  propofitions,  ni  fur  aucune 
autre  femblable.  Et  fi  quelqu’un  ofey  contrevenir , 
nous  le  privons  j;our  jamais  de  toute  dignité,  grade  , 
honneur , bénéfices  &:  charges  j le  déclarons  inha- 
bile à en  pofleder  aucune , & par  le  feul  fait , nous 
le  frappons  d’un  anathème  , dont  nul  autre , que  le 
pontife  Romain  ne  pourra  le  délier , fi  ccn’eft  à l’ar- 
ticle de  la  mort. 

Au  refte , afin  d’appaifer  plus  aifément  les  trou- 
bles’cxcitcz  à ce  fujet , de  dilliper  plus  sûrement  les 
querelles  & les  animofitez , & de  procurer  plus  par- 
faitement le  falut  des  âmes  : nous  mandons  par  un 
referit  apoftolique  à notre  cher  fils  Antoine  de  Gran- 
velle,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Barthelcmi 
en l’Iflc,  de  chercher  lui-même  avec  foin,  tout  ce 
qui  fera  néccflaire  , pour  abolir  ces  opinions  & ces 
écrits , pour  éloigner  des’  écoles  ces  difeours  & ces 
difputes  ; pour  rétablir  l’union  & la  paix  à l’avantage 
des  fidèles , & à l’édification  de  l’églife.  Voulons , 
que  ce  qu’il  jugera  le  plus  convenable  au  falut , à la 
tranquilité , à l’honneur  commun  de  tous , fans  don- 
Tome  XXXIV.  I i i 
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ncr  atteinte  à l’union  de  la  fainte  églifc  , il  l’exccute 
au  plutôt  par  une  oupluficurs  perfonnes  recomman- 
dables par  leur  foi , leur  fcience  & leur  religion  , 
& qu’il  fafle  obfcrver  inviolablemcnt , tout  ce  qu’il 
aura  prclcrit , en  reprimant  quiconque  voudroit  s’y 
oppofer , par  les  cenfures , par  les  peines  fufditcs  &c 
par  les  autres  voyes  de  droit  &c  de  fait  , qu’il  jugera 
à propos , empruntant  même , s’il  eft  néceflaire , le 
fecours  du  bras  féculicr  , nonobftant  appellation  , 
induit , privilèges , lettres  apoftoliques , ou  exemp- 
tions quelconques  generales  & particulières. 

Qu’il  ne  foit  donc  permis  à perfonne  d’enfreindre 
ce  prefent  décret,  ou  d’être  aflez  hardi , que  de  s’op- 
pofer  à fon  execution.  Si  quelqu’un  eft  aflez  témé- 
raire pour  ofer  lui  donner  atteinte  , qu’il  fçachc 
qu’il  encornera  l’indignation  du  Dieu  tout-puiflant, 
& des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul. 
Donné  à Rome  , à laint  Pierre  , l’an  de  l’incarna- 
tion 1567.  le  premier  d’O&obre  l’an  deuxième  de 
de  notre  pontificat. 

Dès  que  cette  bulle  eut  pafle  le  Vatican  , le  car- 
dinal Granvellc  chargé  de  la  faire  executer  , & de 
lonbfon  grand l'^ppuïer  de  fon  crédit,  l’envoïa  à Maximilien  Mo* 
•*“*.  rillon  fon  grand  vicaire  dans  l’archevêché  de  Mali- 

nes , qui  étoit  alors  prévôt  de  l’églife  d’Aire  eu 
Artois  , & qui  fut  dans  la  fuite  évêque  de  Tournay. 
Morillon  étoit  à Bruxelles , lorfqu’il  reçût  les  dépê- 
ches du  cardinal  dattées  ‘du  treziéme  jour  de  No- 
vembre de  cette  année.  Il  eft  bon  de  les  rapporter 
en  leur  entier  & dans  leurs  propres  paroles. 
xlv.  Monfieur  le  prévôt , vous  verrez  par  ces  lettres  i 
jTÜiïZ*-  <luc  1e  vous  écris  en  françois  , touchant  le  livre 


XtIV. 

te  cardinal  de 
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que  le  docteur  Bay  a fait  imprimer*,  dont  fur  ma  — — . 

foi,  je  voudrois  pour  beaucoup  qu’il  fe  fût  abftenu  ; An.  ,567- 
car  je  crains  fort , que  s’il  ne  prend  les  chofcs  com-  **«*»•  »««•  °per* 

, 1 •*  . -,  c Baittcm.l.p.  )y. 

me  il  convient  , pour  venir  au  remede  , il  ne  le  &/ej. 
trouve  très  embarraffé.  Les  fçavans  quelquefois  re-  * cittuUrumai 
gardent  leurs  ouvragescommc  les  pères  leurs  cnrans;  b*w  mtrimê 
ils  en  font  infatuez  & s’expofent  à beaucoup  de  dan-  I,63‘ 
gers  pour  les  foutenir  ; je  ne  voudrois  pas  que  la 
même  chofc  arrivât  à ce  docteur , vû  que  ce  feroit 
le  perdre  , au  lieu  qu’il  pourroit  fervir  l’églife  ; & . . 
je  m’apperçois  que  les  anciens  théologiens  * de  Lou-  „ Cti 
vainonteudclapeincàlcvoiruferdeces  termes,  en  *•&»»««** 

...  *.r  ;l  J • » prr  frjojî, 

quoi  ils  ont  eu  raiton  ; car  il  ne  doit  pas  tant  s atta-  t«<«. 
cher  à fon  opinion,  quelque  fçavant  qu’il  puifle  être , 
qu’il  ne  défère  à celle  qu’on  tient  ordinairement  dans 
les  écoles  ; & vous  fçavez  que  toutes  nouveautez  font 
dangereufés.  Vous  lui  pourrez  montrer  ma  lettre  , 

& conférer  amiablement  avec  lui  , pour  voir  s’il 
voudra  fc  ranger  à ce  qui  lui  convient  ; ce  qui  feroit 
un  grand  bien.  Je  le  délire  lincerement  par  l’affec- 
tion que  je  lui  porte  ; & vous  devez  l’avertir  liffce- 
rement  du  danger  auquel  il  s’expofe  , s’il  ne  fe  rend 
pas  à la  raifon.  Son  livre  eft  le  pis  ; il  faut  néceffai- 
rement  qu’il  le  défende , & que  ceux  de  Ijjfttycrfité 
entendent  que  telles  proposions  ne  d^Rnt  fe 
comporter.  Cela  une  fois  fait , tout  le  relie  pourra 
fe  pafTer  doucement  fans  bruit  ; & je  vous  prie  très- 
affeélueufcment  de  finir  cette  affaire  avec  tout  le 
foin  dont  vous  êtes  capable  & au  plutôt.  Vous  pour- 
rez , fi  vous  le  jugez  a propos , en  conférer  avec  le 
confcffeur  du  duc  d’ Albe  , de  même  qu’avec  notre  * cty  & «•*»»• 
maître  Tilctanus  * &c  Janfenius.  Mais  au  nom  de  VL *4Vÿ’ 

liiij 
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- — Dieu  faites  en  forte  que  ces  doefteurs  agirent  fan* 

An.  1367.  paflion,&  qu’on  procède  avec  une  charité  vraiement 
chrétienne , pour  réparer  doucement  la  faute  ; cc 
qui  fera  plus  d’honneur  à l’univerfité  & à eux-mê- 
mes , & leur  procurera  plus  de  réputation,  que  s’ils 
fe  conduifoient  avec  aigreur.  Ils  pourront  vous  ap- 
prendre les  mefurcs  que  vous  devez  garder  , pour 
remédier  à tout , fuivant  les  intentions  de  fa  Sainteté: 
mais  ufez-en  avec  adrefle  & modeftement  ; & que 
• . monfieur  notre  maître  ( parlant  de  Baïus  ^ compren.' 
ne  qu’on  ne  lui  eft  point  contraire , qu’on  veut  plu- 
tôt lui  rendre  fervice  , mais  à condition  qu’il  fo 
foumettrajpuifque autrement, à mon  grand  regret, 
je  ferai  contraint  de  l’abandonner.  En  me  recom- 
mandant à votre  bon  fouvenir  , je  prie  le  créateur 
qu’il  rempliflc  vos  fouhaits.  A Rome  ce  13.  No- 
vembre ij  67 

On  voit  par  cette  lettre  l’cftime  que  le  cardinal 
de  Granvelle  faifoit  de  Baïus , & l’amitié  qu’il  avoit 
pour  lui.  Il  en  écrivit  une  féconde  , où  il  fait  encore 
l’élffgc  de  ce  doétcur.  Elle  eft  de  la  même  datte  que 
la  première  , & conçue  en  ces  termes. 
xLvt.  Vous  vous  fouvenez  des  differens  fufeitez  par 
du c^dinai iMo-  j qui  ont  voulu  combattre  des  propo- 

riii°n.  fition^Uwicées  par  nos  maîtres  feu  Jean  Heflels  & 

°!'"A  Michel  Bay  dans  leurs  leçons  & dans  leurs  difputcs 
«i.  . ‘ à Louvain  ; & que  les  conteftations  allèrent  fi  avant 

que  quelques  religieux  de  l’ordre  de  faint  François 
avoient  prêché  contre,  dans  leur  convcnt  d’Ath, 
& ailleurs  ; & fait  ccnfurer  lefditcs  propofitions  par 
la  Faculté  de  Paris , félon  l’extrait  qu'ils  en  avoient 
fait  -,  d’où  l’on  craignoit  un  plus  grand  fcandale  , & 
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de  plus  grands  troubles , au  préjudice  de  la  réputa-  

.tion  de  l’univerlîcé  de  Louvain , dont  les  membres 
.pourroient  Te  divifer.  Les  anciens  docteurs  étant 
ofFenfez  dcfditcs  propolitions , & ceux  qui  les  ont 
avancé^  étant  des  gens  fejavans , pieux , de  grande 
autorité  , & aïant  leurs  parrifans  dans  cette  école  , 

& d’ailleurs  capables  de  faire  beaucoup  de  fruit  dans 
l’églife , s’ils  fc  foumettent.  Pour  remédier  à ces 
maux , le  défunt  pape  Pic  I V.  me  chargea  d’im- 
pofer  filcnce  aux  deux  partis , & de  leur  comman- 
der fur  peine  d'excommunication  , de  ne  plus  fc 
fervir  de  termes  non  ufitez  dans  les  écoles , de  n’en 
faire  aucune  mention  , & de  ne  point  parler  au  dé- 
savantage defdits  docteurs  : ce  que  j’cxecutai  ponc-  . 
tuellement. 

Dans  la  fuite  il  cft  arrivé  que  le  doéteur  Baïus  a 
fait  imprimer  les  ouvrages  à Louvain  , dans  lcfqucls 
il  a inféré  un  traité  du  libre  arbitre  de  l’homme  , avec 
d’autres  opufcules , qufconcerncnt  les  points  aujour- 
d’hui controverfez  dans  l’églife  , & ces  ouvrages 
aïant  été  envoïez  ici  ( à Rome  ) ont  caufé  beaucoup 
de  Scandale  parmi  les  fçavans -,  en  forre  que  fa  Sain- 
teté les  aïant  vûs  elle- meme , & informée  du  juge- 
ment qu’on  en  portoit,  en  a été  aufli  feandalifée  ; 

& auroit  Souhaité  pour  beaucoup  que  ledit  doétcur, 
auquel  je  porte  1’afFettion  que  vous  fçavez  , fe  fût 
abftcnu  de  la  publication  de  Ses  ouvrages  , & eût 
déféré  aux  ordres  apoftoliques  , que  je  lui  avois  li- 
gnifiez. Sa  fainteté  m’a  rappellé  le  Souvenir  de  ce 
qui  fc  pafia  , lorfquc  feu  fon  prédcccficur  me  com- 
mit cette  affaire.  Je  lui  reprefentai  le  mérite  de  ce 
doétcur,  les  grands  Services  qu’il  pouvoit  rendre  à 

I i i iij 
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* l’églifc  ; je  la  fuppliai  d’avoir  égard  a la  vertu  , 

A N.  i 7.  au  zc]e  je  ce  docteur  , & de  le  traiter  le  plus  douce- 
ment qu’on  pourroit  & fans  fcandale  ; ce  que  fa 
fainteté  m’accorda  avec  une  pieté  & une  charité 
vraiment  chrétienne  , portant  compaffio*  audic 
Baïus  ; fuppofant  qu’il  étoit  tombé  dans  cette  faute, 
animé  par  la  difputc  de  fes  confrères , & comme  il 
arrive  affez  fouvent  que  pour  foutenir  une  propofi- 
tion  qui  cft  échapéc  , l’on  fe  voit  comme  engagé , 
& pour  ainfi  dire  forcé  à en  avancer  d’autres  plus 
abiurdes , & plus  contraires  à la  religion.  Sa  fainteté 
m’accorda  donc , qu’on  feroit  pour  ce  dodtcur , fauf 
la  foi  & la  vérité  , & fans  préjudice  à fon  autorité  y 
• & à fa  dignité,  tout  ce  qu’on  pourroit , pourvu  que 
. ledit  docteur  voulût  fe  foumettre  à ce  que  la  railorx 
exige  , & à la  cenfure  de  fa  fainteté  ; & pour  y pro- 
céder ainfi  avec  la  charité  requife , l’on  fit  ôter  le 
premier  feuillet  defdits  ouvrages , afin  que  l’on  ne 
connut  ni  l’auteur  du  livre  , A le  lieu  ou  il  eft  im- 
primé : on  le  confia  enfuite  à l’examen  de  pluficurs 
fçavans  de  differentes  nations  , qui  tous  unanime- 
mentonteenfuré  plufieurs  propofitions  de  ce  livre, 
dans  la  forme  que  vous  verrez  par  cette  bulle  de 
notre  faint  pcrc  le  pape  , que  je  vous  envoie  avec, 
cette  lettre  , déclarant  lefdites  propofitions  quali- 
fiées., les  unes  comme  fufpeôtcs  , d’autres  comme 
erronées  ou  fcandalcufes , d’autres , qui , quoiqu’el- 
les fc  puifTcnt  en  rigueur  interpréter  en  quelque  fens 
pour  les  exeufer  , donnent  néanmoins  occafîon  de 
fcandale  à des  gens  pieux  qui  les  lifent.  Et  cette 
condamnation  a été  ainfi  generale  , avec  l’addition 
du  mot , Refpetfi've , afin  d’ufer  déplus  de  douceur. 
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Et  comme  vous  verrez  dans  cetcc  bulle  , que  fa  

fainteté  me  commet  pour  faite  par  moi-même  , ou  A N.  lS67‘ 
pard’ai^s  , ce  que  je  jugerai  convenir  ( fauf  la  di- 
gnité dfli  religion  ) à l’accommodement  de  cette 
affaire  , pour  remédier  au  mal  qui  pourroit  s’enfui- 
vre  : & il  m’a  fcmblé  que  je  nepouvois  y cmploïer 
perfonne  qui  eût  plus  de  zcle  & de  modération  que 
vous , pour  y fatisfairc  ; fçaehant  l’affe&ion  que 
vous  portez  au  dodtcurBaïus,  que  je  regarde  comme 
un  homme  de  bien  & bon  catholique  , & qui , des 
qu’il  verra  la  cenfurc  & la  décifion  de  fa  fainteté  , 
ne  voudra  pas  y contredire  ; autrement  je  perdrois 
la  bonne  opinion  que  j’ai  conçue  de  lui  , & je  ne 
lui  accorderois  plus  ma  protection  , l’aïant  toujours 
regardé  comme  un  hçmmc  vertueux , & d’un  bon 
cfprit , du  confeil  duquel  j’efpcrc  tous  les  jours  me 
fervir.  Ainfi,ce  que  je  juge  convenable,eft  que  vous 
l’appcllicz , & que  vous  lui  fafliez  entendre  de  ma 
part,  ce  que  je  vous  écris  , lui  communiquant  la 
bulle  originale  , dans  laquelle  il  verra  l’intention 
de  fa  fainteté , & que  pour  ne  pas  manquer  à mon 
devoir , je  ne  puis  me  difpcnfer  de  la  faire  exécuter, 
quoique  je  délire  que  ce  foit  avec  le  moins  de  fean- 
dale  qu'on  le  pourra.  Il  verra  que  dans  cette  bulle  , 
il  n’eft  nommé  ni  lui , ni  fon  livre  ; & quelle  ne  faic 
feulement  mention  , que  de  quelques  propofitions 
extraites  d’un  livre , fans  dire  lequel  : que  cependant 
ce  livre  aïant  été  publié  , il  faut  avifer  aux  moïens 
d’y  remedier  ; car  je  ne  vois  pas  qu’il  puiffe  fc  dif- 
pcnfer de  le  condamner  / pour  en  fupprimer  tous 
les  exemplaires  ; & s’il  cft  befoin  que  vous  fafliez 
voir  la  bulle  au  doïen , & aux  principaux  de  la  fa- 
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culte  ; après  toutefois  en  avoir  parlé  audit  do&eur  ^ 

1 J67-  afin  que  ccs  meilleurs  ai'ant  vu  la  cenfure  de  fa  fain- 
teté  , ne  comportent  que  telles  propofiiion^è  fou- 
tiennent  , quelque  interprétation  ou  gfww:  qu’on 
veiiille  leur  donner  ; car  je  puis  vous  allurcr  que 
pour  Tes  faiivcr  , l’on. a fait  tout  ce  qui  a été  polfiblc, 
& qu’en  cette  affaire  , le  fouverain  pontife  a ufé 
d’une  telle  diligence  , que  fi  ç’eût  été  pour  gagner 
tout  le  monde  , l’on  n’eût  pu  faire  davantage. 

Et  ceci  cft  de  telle  importance,  & fa  fainteté  l’a 
tant  à cœur  pour  l’apprcficnfion  qu’elle  a , que  faute 
d’y  remédier  promptement,  il  n’en  arrive  de  grands 
inconvcniens  à l’églife  ; que  j’attendrai  de  vos  nou- 
velles avec  beaucoup  d’impatience  , pour  fçavoir  la 
maniéré  dont  la  chofe  fe  fera  p^fTée , & en  informer 
le  pape.  Et  je  defire  finccrement , que  ledit  doélcur 
prenne  bien  la  chofe , pour  éviter  tous  les  dangers  , 
dans  lcfqucls  il  pourroit  tomber , en  fc  comportant' 
d’une  autre  manière.  Cependant  je  vous  prie  avec 
toute  l’affeétion  dont  je  fuis  capable  , d’ufer  de 
beaucoup  de  diligence , vqus  fervant  du  confeil  de 
ceux  que  vous  jugerez  convenable  ; &c  aïant  fur- tout 
grand  foin  d’éviter  ceux  qui  montreroient  trop  de 
paflion  contre  ledit  do&eur  j car  tout  ce  que  l’on 
prétend  , eft  de  remédier  au  mal , comme  j’ai  dit , 
évitant  autant  que  faire  fc  pourra  , d’olfcnfer  ledic 
doèfeur  j fans  toutefois  s’écarter  des  intentions  de  fa 
fainteté,  ny  rien  négliger  qui  puifle  fervir  à la  con- 
fervation  de  la  pureté  de  la  do&rine.  En  me  recom- 
mandant très-affedtueufement  à votre  bon  fouve- 
nir , je  prie  le  créateur,  qu’il  accomplifle  vos  defirs, 
A Rome  ce  treize  Novembre  i J67. 
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Le  cardinal  de  Granveile  écrivit  encore  une  troi- 


fîémc  lettre  que  nous  n’avons  point.  Sur  ces  lettres , A N*  1 * 67‘ 
lé  grand  vicaire  de  Malines  manda  à Michel  Baïus  , 
de  le  venir  trouver  à Bruxelles  le  vingt-deux  de  Dé- 
cembre , afin  de  conférer  avecluîYur  des  dépêches, 

■qu’il  avoit  reçues  de  Rome.  Ce  do&eur  lui  répondit 
le  vingt  du  même  mois , qu’il  ne  manqueroit  pas  de 
fe  trouver  au  jour  afligné.  Et  il  fe  fervit  de  cette  oc- 
cafion  pour  faire  fçavoir  au  curé  de  faint  Jean  de 
Malines , qu’il  étoit  fournis  aux  décrets  du  faint  fié— 
ge , & qu’il  efpcroit  que  l’on  feroit  content  de  fa 
docilité.  Mais  avant  qu’il  pût  partir , Morillon  qui 
s’étoit  formé  un  plan  de  conduite  fur  cette  affaire  , 

•félon  les  intentions  du  pape , & fur  les  inftru&ions 
qu’il  avoit  reçues , en  donna  avis  au  cardinal  en  ces 
termes. 

Monfeigneur , j’ai  reçu  avec  la  dépêche , qui  ar- 
riva hier,  les  trois  lettres  de  votre  illuftriflimc  fei- 
gneurie  , fur  ce  qui  concerne  l’affaire  de  notre  maî- 
tre le  Bay , avec  la  bulle  de  notre  faint  pcrc , qui  a 
juftement  condamné  les  propofitions , qui  y fonc 
contenues,  & qui  ne  fervent  qu’àcaufcrdu  trouble. 

J ’ai  cxa&ement  lu  tout  ce  que  vous  m’avez  écrit  pour 
mon  inftruétion , que  je  fuivrai  à la  lettre , cfpcranc 
avec  l’aide  de  Dieu  vous  en  rendre  bon  compte. 

J’en  ai  parlé  à monfieur  de  faint  Bavon  , afin  qu’il 
foit  prévenu } fi  par  hazard  on  a befoin  du  bras  fé- 
culier , n’étant  befoin  d’aucun  Placet  dans  les  chofcs 
qui  font  de  la  juftice.  J’ai  mandé  ledit  Bay , que  j’at- 
• tens  demain , &:  je  verrai  ce  que  je  pourrai  faire  avec 
lui  feul , en  ufant  de  douceur  & de  remontrances  , 
que  fi  je  le  trouve  infléxible , je  prendrai  avec  moi 
Tome  XXXIF.  Kkk 
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monfieur  notre  doïen  * & le  curé,  * afin  d'avoir- 
des  témoins  de  ce  que  je  ferai  ; mais  je  me  perfuade, 
que  par  vos  paternels  & charitables  avis , il  fe  laifle- 
ra  fléchir.  Et  certes , votre  illuftriflime  feigneurie 
n’a  pas  peu  fait  pour  lui , en  empêchant  qu’il  ne  fût 
nommé  dans  la  bulle.  Le  principal  objet  cft  fon  li- 
vre , qu’il  faut  fupprimer  ; quoiqu’il  en  foit , & com- 
me j’ai  toujours  connu  ce  do&cur  pour  une  bonne 
perfonne  , & un  homme  rond  & droit , j’cfpcre  en1 
venir  plus  aifément  à bout , que  je  n’aurois  fait  de 
maître  Jean  de  Lovanio  , * qui  étoit  fçavant , mais 
opiniâtrement  attaché  à fes  opinions,  & à fes  para- 
doxes. Dieu  le  lui  pardonne. 

J’ai  écrit  à votre  illuftrifTimc  feigneurie , ce  que 
m’a  dit  notre  Lupi , lorfque  j’étois  à Malines  ; &:  de- 
puis me  trouvant  à Louvain  , j’en  ai  conféré  avec  le- 
dit Bay,  qui  confentoit  à fe  foumettre  en  ceci  ; de 
quoi  même  il  a écrit  au  curé  de  faint  Jean  de  Mali-^ 
nés , qui  lui  a fait  la  réponfe,  que  vous  trouverez  ci- 
jointe  avec  la  lettre , que  m’écrivit  hier  ledit  Bay , la- 
quelle cft  enfuite  de  la  convention  que  nous  eûmes 
à Louvain  là-dcfïus , lorfque  je  lui  reprefentai  que 
toutes  nouveautez  étoient  dangereufes.  Il  fe  plaine 
fort  de  monfieur  Tilcto , * qui  s:eft  vanté,  à ce  qu’il 
dit , qu’on  verroit  bien- tôt  une  bulle  avec  des  cen- 
furcs.  J’examinerai  s’il  y a quelque  moïen  de  les  ré- 
concilier,fans  préjudice  tourefois  de  la  religion, & de 
l’autorité  dudit  Tileto  } avec  lequel  tient  la  plus  fai- 
ne partie  de  la  faculté.  Je  ne  manquerai  pas  de  com- 
muniquer ladite  bulle  au  confcfleur  * de  monfieur 
le  duc  d’Albe , pour  avoir  fon  avis , comme  je  ferai 
avec  ceux  de  fon  ordre.  Car  pour  bien  faire  , il  fau- 
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droit  à mon  avis , mander  le  provincial  Pépin  , & * 

les  gardiens  de  Namur,  d’Atn  en  Hainaut,  & de  A*1,  1J67. 
faint  Orner,  qui  ont  adhéré  aufdites  nouveautez  , 
pour  leur  intimer  ladite  bulle  & ccnfurc  , afin  qu’ils 
ne  puiflent  en  prétendrecaufe d’ignorance,  & qu’ils 
changent  de  conduite  à l’avenir.  A Bruxelles  ce 
vingt-un  Décembre. 

Baïus  Te  rendit  aux  ordres  de  Morillon  , qui  lui  xlvi. 
fit  part  de  fa  commiflion , de  la  bulle  du  faint  pere , femb'«u°f«uîté 
& des  intentions  tant  de  ce  pape  , que  du  cardinal  (isn‘fî'r 
de  Granvcllc.  Morillon  le  trouva  fi  fournis  & fi  do-  BAÏAnÂ  tom, 
cile  , que  dans  le  moment  même  il  fut  arrêté , que  ^'THn  Bt‘J  ***■ 
le  vingt-neuf  du  même  mois  de  Décembre,  le  grand 
vicaire  fc  rendroit  à Louvain  , & qu’onaflembleroic 
le  doïen  & les  profefleurs  en  théologie  de  la  faculté , 
qu’on  appelle  étroite  ; qu’on  y feroit  leéture  de  la 
Bulle , qu’elle  feroit  communiquée  à tous  les  mem- 
bres de  l’aflembléc , afin  qu’ils  en  euflent  connoif- 
fance  ; que  tous  en  commun  & en  particulier , fouf- 
.criroient  à la  décifion  du  pape , & qu’enfin  on  pren- 
.droit  toutes  les  mefurcs  convenables,  pour  bannir 
de  l’univcrfité  les  opinions  que  le  faint  fiége  proferi- 
voic  } afin  que  le  tout  fe  paflat  en  fecret , & fans 
éclat,  pour  ne  point  mettre  l’honneur  de  Michel 
Baïus  en  compromis.  Par-là , le  grand  vicaire  exé- 
.•cutoit  fa  commiflion  fans  bruit , félon  les  vues  du 
pape  , & les  inftruétions  du  cardinal  de  Granvelle. 

Il  fc  rendit  donc  à Louvain  au  jour  marqué  : Voici 
l’atteftation  qu’en  donna  le  jour  même  Janfenius  , 
alors  doïen  de  la  faculté  , qui  fut  enfuite  evêque  de 
Gand,  lorfque  la  bulle  lui  fut  intimée,  & aux  autres 
théologiens  au  nombre  de  fept  ; fçavoir  , Baïus  â 
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Jofle  -Ravcftein  , Lindanus , Hunnxus , Gozxus 

N‘  Lunerus  Pétri  , Cornélius  Rcyncri,  qui  avec  le 

doïen  compofoient  la  faculté  étroite. 

AnefUi!1»  <>u  ^ tous  ccux  » C1U^  ces  préfentes  lettres,  verront  :■ 

djïcn  y fur  i*ir»ti-  Salut, dans  le  Seigneur.  Nous  faifons  fçavoir  que 
buiic.  ' Ct  c dans  une  aflcmblée  de  la  faculté , fpécialetncnt  indi- 
B.tï/vi*  ut  fuf,  quée  à ce  jour , a comparu  devant  nous  Maximilien 
f‘  &^“1'  Morillon , pjévôt  de  leglife  d’ Aire , & vicaire  géné- 
ral du  cardinal  de  Granvcllc  , archevêque  de  Mali- 
nes,  qui  nous  a expofé  en  peu  de  mots , qu’il  avoir 
reçu  une  bulle  de  notre  faint  perc  Pic  V.  expédiée  à 
Rome  le  jour  des  calendes  du  mois  d'Odlobre  der- 


nier , portant  condamnation  d’un  certain  nombre 
de  propofitions , refpe&ivcmcnt  comme  erronées  , 
hérétiques  , fcandalcufes , & offenfant  les  oreilles 
pieufes  -,  quoique  quelques-unes  d’cntr’ellcs  puiiTent 
en  quelque  manier.e  être  foutenués  dans  la  rigueur  , 
& dans  le  propre  fens  des  termes,  que  leur  ont  don- 
né ceux  qui  les  ont  avancées  ; dont  quelques-uns 
des  docteurs  fe  font  fervis  jufqu’à  préfenedans  notre 
école  d’une  maniéré  nouvelle.  Or  fa  fainteté  a or- 


donné l’exécution  de  fa  bulle  à rnondit  feigneur  il- 
luftriflime , qui  par  fes  lettres  de  Rome  du  treize  No- 
vembre dernier  , fignées  de  fa  main , a commis  ledit 
Prévôt  fon  vicaire  général  pour  tenir  fa*  place  en 
cette  partie.  Et  pour  remplir  fa  commiflion , il  nous 
a produit  la  bulle  & les  lettres  dudit  feigneur, avec  le 
rcfpcdt  qui  leur  eft  dû.  Il  nous  les  a lues  mot  à mot , 
clairement  & diftin&ement , & après  cette  ledturc  , 
il  les  publfa  & nous  les  intima  en  la  maniéré  , & en 
là  forme  qu’il  le  dût  faire  > afin  que  nous  en  euflions 
çonnoiflânee. 
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Enfuice  il  nous  exhorta  à la  paix , & à la  concor- 
de, nous  conjurant  par  les  entrailles  de  la  miféri- 
corde  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , à nous  dé- 
pouiller de  tous  préjugez , & de  tous  fentimens  hu- 
mains , à penfer  tous  de  même  , à parler  le  même 
langage  , & à faire  profeflion  de  la  pure  doctrine 
enfeignée  par  nos  prédecefleurs,  gens  très-habiles 
dans  cette  célébré  école,  qui  a été  fi  Couvent  hono- 
rée des  éloges  du  faint  fiége,  & qui  a été  en  fi  grande 
réputation  dans  toutes  les  églifes  du  monde  chrétien. 
Il  nous  exhorta  à nous  occuper  du  falut  éternel , &c 
à terminer  en  paix  les  contcftations  qui  pourroienc 
naître  parmi  nous , pour  éviter  les  reproches  qu’on 
objeCtc  aux  fcCtaires , & aux  hérétiques  de  notre 
temps  ; qu’ils  ne  conviennent  point  entr’eux  , que 
differentes  pallions  les  emportent,  & qu’ils  don- 
nent dans  des  opinions  contraires  ; que  nous  nous 
fouvinflions  qu’il  n’y  a qu'un  Dieu  , qu’une  foi  , 
qu’un  baptême , qu’une  églife,  dans  laquelle  il  faut 
nous  renfermer.  Qu’il  ne  refte  donc  qu’à  prendre  les 
moïens  convenables  pour  remédier  au  mal  préfcnc, 
& fatisfaire  aux  ordres  de  fa  fainteté  ; & qu’il  nous 
laiffoit  à tou^la  liberté  d’opiner.  Ainfi  chacun  de 
nous  aïant  ouvert  l’avis , qui  paroiffoit  le  plus  con- 
venable dans  les  conjonctures  préfentes , le  grand 
vicaire  dit  : Qu’il  ne  jugeoitpas  feulement  néceffai- 
rc  qu’on  s’abitînt  déformais  de  foutenir  dans  les  dif- 

{ lûtes-,  ou  par  écrit , les  articles  exprimez  dans  la  bul- 
c ; mais  qu’il  falloir  encore  interdire  les  livres  , 
dont  prefque  tous  ces  articles  étoient  tirez.  Et  pour 
exécuter  les  ordres  du  pape  dont  il  étoic  chargé  , il 
conclut  qu’en  qualité  de  commiffaire , quôiqu’indi- 
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gnc  du  fouverain  pontife,  & de  delegué  de  l'illuftrif- 

A N.  1/67.  f]mc  cardinal  de  Granvelle,  par  l’autorité  du  fiége 
apoftolique  , & en  vertu  dcfdites  lettres  j il  nous 
enjoignoit  à nous  doïen,&  aux  autres  maîtres  de 
ladite  faculté  , par  la  fainte  obéilfance  , d’obferver 
très  exactement  toutes , & chacune  des  chofcs  con- 
tenues dans  ladite  bulle  , fuivant  les  ordres  & les  in- 
tentions de  ta  lainteté , & de  ne  pas  fouffrir  qu’on 
enfeignât  en  public  ou  en  particulier , dans  les  difpu- 
tes  & dans  les  écoles  , par  écrit  ou  de  vive  voix  , les 
articles  condamnez  dans  la  même  bulle , fous  les 
peines  & menace'  qui  y font  exprimées,  de  quelque 
manière  que  ce  foit. 

A ces  chofes , nous  doïen  , du  confentement  def- 
dics  maîtres  au  nom  de  la  faculté , répondîmes  an 
même  Prévôt  : Que  nous  acceptions  avec  toute  for- 
te de  rcfpeCt , & que  nous  avions  accepté  actuelle- 
ment avec  foumilfion,  la  bulle  apoftolique  de  notre 
faint  perc  le  pape  Pie  V.  & chacun  des  articles  qui  y 
font  contenus  , n’aïant  pas  d’autre  intention , que 
de  nous  y conformer  religieufcmcnt  en  tout , com- 
me de  vrais  enfans  d’obéilTance  , rendant  tous  à fa 
fainteté  de  très-humbles , & très-vive^  actions  de 
grâces  du  foin  .paternel,  qu’elle  prenoit  de  notre 
univerfité  , & promettant  de  donner  toute  notre  at- 
tention , pour  bannir  de  notre  école  la  diverfité  des 
fentimens.  Et  afin  d’accomplir  plus  aifément  toutes’ 

dateurs") • ccs  Proûlc^cs  > nous  fuppliâtnes  qu'on  nous  déli— 
nu  ni  :m  une  copie  vrât  une  copie  de  la  bulle , ou  du  moins  des  articles 
fcui,refufe.,qu°B  qui  y étoient  condamnez  i & pour  faire  enforte  que 
ut  fit-  le  tout  fc  paflat  farrs  fcand.de  , nous  demandâmes 
*’  ly7‘  tous  unanimement , qu’on  n’interdît  point  par  une 
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défenfe  publique  la  letfturc  des  livres , dont  les  pro 

pofitions  font  tirées  ; attendu  que  cette  défenfe  ne  lS^7* 
pouvoit  fc  faire  fans  offenfer  vivement  plufieurs 
perfonnes  , & fans  couvrir  d’une  infamie  perpé- 
tuelle l’auteur  de  ces  livres  ; qu’il  fuffifoit  pour  le 
temps  pféfcnt , que  les  articles  en  queftion  fulfcnt 
condamnez , & qu’à  l’avenir  on  ne  pût  ni  les  pro- 
pofer  y ni  les  foutenir  ; à quoi  nous  tiendrions  exa- 
ctement la  main. 

Le  Prévôt  répondit  : Que  pour  des  raifons  graves 
& très  importantes , il  ne  pouvoit  pour  le  préfent 
nous  délivrer  une  copie  de  la  bulle , que  cela  pafToit 
fes  pouvoirs  ; mais  qu’il  nous  remettroit  les  articles 
tranferits  de  fa  main  ,‘afin  que  perfonne  ne  pût  les 
ignorer  ; à condition  toutefois , que  nous  promet- 
trons , comme  nous  venions  de  le  promettre  , que 
ces  articles  ne  fortiroient  point  des  mains  des  pro- 
fefleurs , & qu’ils  ne  les  communiqueroient  à per- 
fonne, julqu'à  ce  qu’il  eût  obtenu  une  plus  ample 
perm  fliondelcscommuniquer.  Il  loüafortla  prom- 
titude  , avec  laquelle  nous  nous  étions  fournis  aux 
ordres  du  fouverain  pontife  ; mais  il  ajouta,  qu’il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  d’interdire  lalcéture  des  livres 
en  queftion  , ce  point  lui  étant  exprclTémcnt  com- 
mandé. .Surquoi  aïant  renouvelle  nos  inftances , & 
conjuré  le  grand  vicaire  de  ne  point  pafler  outre  ; il 
repartit  que  tout  ce  qu’il  pouvoit  nous  accorder  , 
étoit  de  furfeoir  la  défenfe  dcfdits  livres  , jufqu'à  ce 
qu'il  eût  reçu  une  fécondé  julfion  , à condition  tou- 
tefois , que  dès  qu’elles  nous  feroit  notifiée  , nous  y 
acquiefccrions  tous  fans  aucun  délai , & la  faculté 
agréa  ce  tempérament  ; defquellcs  chofes  ledit  Pié- 
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vôt  aïant  demandé  acte  j nous  lui  avons  accordé  ces 

A N.  1567.  nréfentes,  pour  fervir  de  témoignage  de  ce  qui  a cté 
fait  ci-defliis , après  y avoir  mis  le  fceau  de  notre  fa- 
culté , & figné  par  notre  notaire.  Fait  à Louvain , 
étant  aficmblcz  dans  la  maifon  de  JolTe  Raveftein 
de  Tilcto  j profefleur  en  écriture  faintc  ,#le  lundi 
vingt-neuf  Décembre  1/67.  Signez  les  memes  que 
deiliis. 

La  demande  que  faifoient  les  do&curs  au  grand 
vicaire , de  leur  délivrer  une  copie  de  la  bulle  étoic 
jufte,  puifqu’ils  étoient  chargez  de  la  faire  obferver , 
& quc  d’ailleurs  il  pouvoir  naître  des  contcftations 
& des  difputes , au  fujet  de  ces  propofitions  qu’on 
ne  pouvoir  vuider  qu’en  Ic*s  confrontant  avec  ljs 
texte  de  la  bulle  : Il  paroifloit  donc  néceflaire  d’en 
lailîcr  une  copie  à la  faculté  , & les  docteurs  étoient 
bien  fondez  dans  leur  demande  ; mais  Morillon  fut 
ferme  à la  refufer.  Il  parut  un  peu  plus  indulgent 
fur  l’autre  demande  qui  concernoit  les  livres , dont 
1 x lhc.  . e les  propofitions  étoient  extraites , il  n’y  eut  point  à 
jde  Mali  nés  raie  fai-  la  vérité  d’ordonnance  publique , pour  fupprimer 

(tries  livres d’Hcf-  1 • 0 J'lJI  I-A.  •- 

deBaïus.  ces  livres , & pour  en  défendre  la  leèture  ; mais  au 
fortir  de  l’affemblée,  il  fit  failir  chez  les  libraires  tous 
les  exemplaires  des  ouvrages  d'Hcflcls  & de  Baïus, 
& les  fit  tranfporrcr  dans  fa  maifon.  Il  arrêta  même 
l’imprcffion  d'un  nouvel  ouvrage  qui  étoit  fous  la 
prelfe  ; ce  qui  mortifia  Baïus.  Mais  comme  ce  do- 
cteur pour  le  bien  delà  paix  s’étoit  fournis  humble- 
ment j il  fupprima  pour  l’édification  des  fidèles  tou- 
tes les  juftifications,  & toutes  fes  explications  qu’il 
auroit  pu  donner.  Cette  affaire  eut  néanmoins  de 
grands  fuites,  comme  nous  verrons  dans  les  années 
Vivantes.  Pendant 
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Pendant  qu’on 
de  la  dottrinc  de 
fiderablcs  dans  la  Flandres , que  Philippe  II.  qui  en  Sllited^S3liriirM 
étoit  le  fouverain , prit  la  réfolution  d’y  porter  la  Je  is  religion  « 
guerre , contre  l’avis  néanmoins  de  plufieurs , & de  r”‘  J , „ 
Ion  çonreilcur  meme,  cjui  eflaïa  de  l’en  détourner,  b ? 
On  a vu  dans  le  livre  precedent,  que  les  conféderez  /■„  j temporii  l.  40. 
s’étant  aflemblcz  à Rurcmondc  dans  le  mois  d’O-  w,^‘ 
âobre  de  i $66.  ils  fe  réparèrent  fans  avoir  pu  s’ac- 
corder fur  le  fait  de  la  religion. 

Le  prince  d’Orangc  étant  pafle  en  Hollande , avoir 
laifle  Hocftratc  dans  Anvers,  pour  y commander  en 
fa  place  ; le  comte  d’Egmond  s’en  étoit  retourné  en 
Flandres  , & les  autres  en  differens  endroits  : Hoc- 
ftratc s’oppofa  avec  beaucoup  de  vigueur  à la  popu- 
lace murinée  \ ce  qui  fit  cfperer  à la  gouvernante  que 
les  troubles  pourroient  s’appaifer , & elle  commen- 
qoit  déjà  à carcfler  les  mécontens  pour  les  gagner. 

D’Egmonr  avoit  donné  des  marques  de  fon  zélé  pour 
le  fcrvice  du  roi  -,  Hocftratc  avoit  contenu  le  peuple 
de  Malines  dans  fon  devoir,  & le  prince  d’Orange 
avoit  fait  punir  quelques  mutins  à Utrccht  ; néan- 
moins les  féditieux  fe  fouleverent  à Bruges  & à Va- 
lenciennes , & i eglife  de  faint  Waaft  fut  abbatuë 
dans  cette  dernière  ville.  La  gouvernante  Margue- 
rite de  Parme  en  aïant  eu  avis,  & fe  voïant  affez  for- 
te pour  ufer  de  fon  pouvoir , manda  à Philippe  de 
faintc  Aldcgondcfeigneur  de  Norkerme  , gouver- 
neur du  Hainaut,  en  la  place  du  marquis  de  Bcrgh , 
qui  étoit  en  Efpagnc  , de  mettre  garniîon  dans  ccttc 
derniere  place , pour  contenir  les  peuples. 

Norkerme  pour  exécuter  ces  ordres , setant  ap- 

Tomc  XXXIV.  L 1 1 
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Baïus,  l’héréfie  en  faifoit  deficon- 
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proche  de  la  ville , le  magique  lui  envoïa  des  dépu- 
tez pour  l’alfurer , que  jufqu’à  préfent  ils  avoient  été 
fidèles  au  roi  & à la  gouvernante , & qu’ils  le  feroienc 
dans  la  fuite  ; & pour  le  prier  de  ne  faire  entrer  qu'un 
petit  nombre  de  foldats.  Mais  le  lendemain  à l’heu-  J 
re  même  que  les  premiers  députez  avoient  promis  ’ 
de  lailTer  entrerla  garnifon  : d'autres  arrivèrent  pour 
dire  au  comte  , que  les  hérétiques  aïant  couru  tou- 
te la  nuit  dans  la  ville  , avoient  fait  changer  le  peu- 
ple , & qu’on  étqit  réfolu  de  ne  point  recevoir  de' 
garnifon , & d'en  écrire  les  raifons  à la  gouvernan- 
te ; ce  qui  irrita  tellement  cette  princefle , qu’aprês- 
avoir  ordonné  toutes  les  chofes  nécefTaires  pour  un 
fiége  j ellcrcmitàNorkermeune  lettre  écritedans  fa 
colère,  avec  ordre  de  la  faire  tenir  au  magiftrat  , 
avant  que  d’inveftir  la  ville.  Cette  lettre  ordonnoit 
aux  habitans  au  nom  du  roi , de  recevoir  quatre  com- 
pagnies de  cavalerie  , autant  de  fantaflins , & d’o'- 
béir  à Norkermc  gouverneur  de  la  province  ; qu’aux 
trement  ils  feroient  réputez  ennemis  du  roi  & de  la- 
patrie  ; mais  furie  refus  des  habitans , qui  méprife- 
rent  ces  menaces , la  gouvernante  les  déclara  crimi- 
nels par  un  édit , confifqua  leurs  biens , & en  fit  Ra- 
voir les  raifons  aux  provinces  ; ce  qui  concerna  les 
confedcrez  , d’autant  que  Norkermc  avoir  ordre  de 
commencer  à invertir  la  place , quoique  ce  fût  en 
hiver. 

Pendant  qu’on  formoit  le  fiége  de  cette  vil- 
le fur  la  fin  de  Décembre  de  i$66.  quatre  mille 
hommes  de  l’armée  des  confedercz  parurent  aux 
environs  de  Tournay  fous  la  conduite  de  Jean  So- 
reau,  dans  ledcifein  defurprendre  Lifle,  & dcl’env- 
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porter  par  l’intelligence  qu’ils  avoient  avec  quelques  1 
marchands  hérétiques  des  plus  riches  de  la  ville.  An.  1 J67. 
Norkerme  eut  ordre  de  prévenir  le  dertcin  des  en- 
nemis avec  une  partie  des  trompes , qu’il  avoic  pro- 
che de  Valenciennes , & d’en  communiquer  aupa- 
ravant avec  Jean  deRaflinghem  gouverneur  de  Lille, 
de  Douai , & d’Orchics.  Ce  gouverneur  venoit  de 
battre  un  parti  des  ennemis , fortid’Armentiercs  au 
nombre  de  plus  de  trois  cens , la  plupart  jeunes  fol- 
dats  qui  avoient  pris  honteufement  la  fuite  , après 
en  avoir  laifle  deux  cens  trente  fur  la  place.  Cette 
défaite  obligea  les  confcdcrcz  de  s’éloigner  de  Lille , 

& de  prendre  leur  marche  vers  Lanoy  , dont  on  leur 
fcrmales  portes  ; ce  qui  donna  à Norkerme  letetnps 
de  les  pourfuivre,  & de  les  atteindre.  Comme  il 
ccoit  prêt  de  mettre  fon  armée  en  bataille,  s’étanc 
.apperçu  que  l’ennemi  fe  retiroit  peu  à peu  dans  des 
défilez  d’un  difficile  accès , il  envoïa  trois  compagnies 
d’arqucbuficrsavec  quelques  piquiers  , &c  fuivit  lui- 
iriême  avec  fa  cavalerie.  Les  confedcrez  firent  paroî- 
tre  au  commencement  beaucoup  de  valeur  ; & ti- 
rèrent quelque  petites  pièces  de  canon , qu’ils  avoient 
mifes  fur  le  partage  -,  mais  aïfnt  été  forcez  à coups 
de  piques , la  cavalerie  vint  fondre  fur  eux  ; &c  le  dé- 
fordre  s’étant  mis  parmi  eux  , ils  prirent  la  fuite.  S o- 
rcau  leur  commandant  fut  bielle , & ne  fe  fauva 
qu’avec  peine.  Norkerme  ne  perdit  que  fix  des  Tiens, 

& fe  rendit  maître  dans  cette  a£Kon  de  neuf  dra- 
peaux des  ennemis  , de  vingt  pièces  de  campagne  , 

8i  de  deux  barils  de  poudre. 

Voulant  profiter  de  cette  vi&oire , il  fit  appro-  No[k^n,”'-omme 
clïer  fon  armée  du  côté  de  Tournay , & envoïa  un  Toumay deferc»- 

' - , , . . die,  3c  y cnirc. 

L 1 1 IJ 


Digitized  by  Google 


1 


4Î2.  Histoire  Ecclesiastique. 

trompéte  pour  ordonner  aux  habitans  de  la  part  de 

An.  ij 67.  ]a  gouvernante  de  recevoir garnifon  , avec  menaces 
b t‘“°  de  févir  contre  eux , s’ils  refufoient  ; maislaconfter- 
i^Uo.ui /u[.  nation  où  ils  étoient , flfc  leur  permettant  pas  de  dé- 
libérer , ils  fc  rendirent  aum-tôt  à diferétion  ; le 
vainqueur  commença  par  défarmer  le  peuple,  fit 
mettre  en  prifon  les  principaux  auteurs  de  la  révolte, 
rétablit  l’évêque  & le  clergé,  & apres  avoir  entière- 
ment dilïïpé  les  confiftoires , & toute  aflembléc  , il 
réprima  toute  la  fadtion  hérétique , & punit  de  mort 
' quelques  miniftres  , & quelques-uns  des  habitans 

qui  ctoient  les  plus  opiniâtrement  attachez  à leur 
do&rinc.  Peu  de  temps  après  la  gouvernante  lui  en-  • 
voïa  un  ordre  pour  prendre  le  gouvernement  de 
Tournay  en  la  place  de  Montigny , qui  étoit  en  Ef- 
pagne  ; & pour  laifler  dans  la  ville  Jean  de  Croy  , 


tiv. 

Le  baron  de  Nor- 
kcimclcicnd  mai- 
ire  de  Valencien' 
nés. 

St  r Md 4 Ut  JufTM 
é. 


comte  de  Roeux , & huit  compagnies  de  gens  de 
guerre,  avec  quatre  cens  cinquante  hommes  pour  la 
garnifon  de  la  citadelle.  Après  quoi  il  alla  former  le 
liège  de  Valenciennes , quoique  Philippe  II.  ne  pa- 
rût pas  l’approuver  ; l’opiniâtreté  du  peuple  fit  chan- 
ger ce  prince  de  fentiment. 

La  gouvernante  néînmoins  pour  répondre  aux 
premières  intentions  du  roi , tenta  toutes  chofes 
pour  obliger  les  rebelles  à fe  reconnoître  ; elle  leur 
envoïa  le  comte  d’Egmont  & le  duc  d’Arfcot,  afin 
d’cflaïcr  par  leur  autorité  de  leur  faire  prendre  de 
meilleures  réfolutions  : ils  leur  proposèrent  de  fe 
rendre , & de  recevoir  une  garnifon  -,  que  c’étoit  en 
vain  qu’ils  comptoicnt  fur  le  fecours  des  étrangers , 
qu’ils  dévoient  fe  redimer  de  leur  rébellion  par  leur 
repentir , & détourner  la  colere  du  prince , & la 
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ruine  de  leur  patrie,  pendant  qu’ils  le  pouvoient  en- 

corc  par  la  fourmilion  & l’obéiflance.  Mais  toutes  *i67» 
ces  raifons  n’aïant  point  été  écoutées  ; ces  deux  fei- 
gneurs  fc  retirèrent  fort  irritez,&  Norkerme  eut  or- 
dre de  prefler  le  fiége , & de  battre  promptement  la 
ville.  Elle  fut  batuc  fi  vigoureusement , & avec  tant 
de  fuccès , qu’en  moins  de  quatrrr  heures , la  meil- 
leure fortification  fut  ruinée.  Les  habitans  étonnez 
de  ces  commencemens , envoïerent  deux  trompet- 
tes pour  prier  Norkerme  de  vouloir  entendre  les 
dépurez  au  fujet  de  la  reddition  de  leur  ville.  Ces 
députez  arrivèrent  fur  le  foir  au  nombre  de  vingt  > 
mais  le  commandant  s'étant  mocqué  d’eux  , fit  con- 
tinuer la  batterie  pendant  toute  la  nuit,  fans  aucune 
interruption  ; en  forte  qu’à  peine  le  jour  commença 
à paroître,que  d’autres  députez  parurent  pour  fc 
rendre  à la  clemence  , & à la  diferétion  de  la  gou- 
vernante. L’attaque  dura  trentc-fix  heures , & l’on 
y tira  trois  mille  coups  de  canon  , qui  endommagè- 
rent fort  les  murailles , fans  tuer  beaucoup  d’hom- 
mes. 


Le  même  jour  qui  étoit  le  dimanche  des  Ra- 
meaux vingt-quatre  de  Mars , Norkerme  entra  dans 
la  ville  avec  treize  compagnies  d’infanterie.  Lcsfcm- 
mes  & les  enfans  vinrent  au-devant  de  lui , avec  des 
Rameaux  à la  main,  implorant  d’une  voix  trille  la 
clémence , & la  compamon  du  vainqueur  : il  les  fit 
retirer  avec  bonté,  & défendit  le  pillage.  Enfuite  il 
défarma  le  peuple , ôta  à la  ville  quairc-vingt  pièces 
de  canon  qui  s’y  trouvèrent , & toutes  les  munitions 
de  guerre  ; enfin  il  fit  rechercher  les  auteurs  de 
la  rébellion , & les  miniftres  des  hérétiques  : trente- 

L 1 1 iij 
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4j4  Histoire  Ecclesiastique. 
fix  des  principaux  rebelles  furent  arrêtez  prifon- 
niers  ; mais  on  ne  pût  prendre  aucun  des  miniltres  ; 
ils  avoient  tous  trouvé  moïen  de  fe  retirer  fccrcrc- 
ment  de  la  ville, quoiqu’on  eût  eu  foin  d’en  fermer  les 
portes  Se  qu’on  y eût  mis  des  gardes.  Ilsfurcnt  néan- 
moins peu  de  temps  après  arrêtez  proche  de  faine 
Amand , Se  après  ayoir  été  allez  long-temps  prifon- 
niers , le  baron  fit  pendre  Gui  de  Brés , &■  Peregrin 
de  la  Grange  , avec  quelques-uns  des  habitans  les 
plus  coupables.  Tous  les  magiftrats&  les  officiers  de 
la  ville  furent  changez,&  pour  punition  on  ôta  à Va- 
lenciennes fes  privilèges  & fes  immunitez , jufqu  a 
ce  qu’il  plût  au  roi  de  les  lui  rendre.  La  gouvernante 
lui  manda  ce  fuccès , Se  lui  marqua  les  noms  des  ca- 
pitaines , & même  des  foldats  qui  s’étoient  fignalcz 
dans  ce  fiege  , le  priant  de  lui  permettre  d’appliquer, 
les  biens  confifqucz  des  coupables  à récompenfer  la 
fidelité  & le  courage  de  ceux  qui  l’avoient  fi  bien 
fervi.  Les  choTcs  ainfi  terminées,  l’on  rétablit  le 
culte  divin  dans  le?  églifes  , on  fit  venir  levêque 
d’Arras  t & l’on  mit  dans  la  ville  une  garnifon  de 
huit  compagnies  pour  contenir  le  peuple  dans  fon 
devoir. 

Cependant  la  gouvernante  informée  que  le  roife 
préparoit  à venir  lui-même  en  Flandres , jugea  à pro- 
pos d’exccuter  ce  qu’elle  avoit  projetté  depuis  long- 
temps , qui  étoit  de  faire  jurer  les  feigneurs , & les 
magiftrats , de  fervir  fidcllement  le  roi , contre  ceux 
qui  feroient,  déclarez  criminels  de  leze-majefté  , 
fans  exception  de  perfonne.  Elle  exigeoit  ce  fer- 
ment non  pour  fçavoir  les  fentimens  de  quelques- 
uns  , dont  elle  n'étoit  que  trop  affinée  , mais  pour 
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les  priver  de  leurs,  charges  d’une  maniéré  moins 
odieufe , s’ils  refufoient  de  jurer , ou  pour  les  punir, 
s’ils  manquoient  à leur  ferment , & par-là  procurer 
la  paix  dans  les  Païs-bas.  Des  le  commencement 
de  cette  année  elle  communiqua  fon  delfein  au  con- 
fcil , & dit  quelle  feroit  ravie  que  les  plus  grands 
feigneurs  firfent  ce  ferment  les  premiers  ; parce  qu’ils 
feroient  infailliblement  fuivis de  beaucoup  d’autres. 
Pierre  Erneft  de  Mansfcld  promit  le  premier  de 
jurer  : le  duc  d’Arfcot  & les  comtes  d’Egmont , de 
Mcgues  & de  Barlcmont  firent  de  même  , & l’exc- 
cutercnt.  Mais  Henri  de  Brederode , qui  fervoit  le 
roi  & commandoit  une  des  quatre  compagnies  de 
la  cavaleriede  Flandres,  après  plufieurs  exhortations 
de  la  part  de  la  gouvernante  , rcfufa  de  jurer  , & fe 
démit  de  fa  charge.  Les  comtes  de  Horn  & d'Hocf- 
trate  refuferent  aulTr,  mais  avec  plus  de  civilité  ; ils 
dirent  qu’ils  étoient  alfez  engagez  par  le  ferment 
qu’ils  avoient  fait  dans  les  années  precedentes.  Ce 
refus  détermina  la  gouvernante  à ôter  le  gouverne- 
ment de  Malines  à ce  dernier  , & elle  le  donna  au 
baron  de  Semicr  'recommandable  par  fa  religion  &c 
par  fa  fidelité. 

Le  prince  d’Orange  aïant  refuféde  prêter  le  fer- 
ment, écrivit  à la  gouvernante  pour  la  prier  de 
donner  un  gouverneur  aux  Hollandois , aux  Zelan- 
dois&  aux  Bourguignons,  puifqù’ilconnoi (Toit  que 
c’ctoit  la  volonté  du  roi  qu’il  fc  d'efift  du  gouverne- 
ment de  ces  provinces.  Cette  pfopofition  la  furpric 
beaucoup  : & comme  elle  ne  vouloir  pas  avoir  ce 
prince  pour  ennemi , elle  lui  envoi'a  à Anvers  Jean- 
B îptillc  Berti  fon  fecretairc  quf  le  trouva  qui  vivoic 
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en  homme  privé  : il  lui  remit  les  lettres  de  . la  gou- 

A h.  i ; 67.  vefnanre , & lui  reprefenta  par  beaucoup  de  raifons 
que  le  deflein  qu’il  avoir  de  quitter  fes  gouverne- 
mens , n’étoit  approuvé  , ni  par  cette  princeflc  , ni 
par  aucun  des  grands  feigneurs  , non  feulement 
parce  qu’il  étoit  préjudiciable  aux  provinces  , & 
honteux  à lui-même  ; mais  encore  parce  que  ces 
gouvernemens  aiant  été  donnez  par  le  roi , la  gou- 
vernante ne  pouvoit  les  ôter  de  fon  autorité  -,  & que 
ceux  qui  les  avoient , ne  pouvoient  s’en  défaire  que 
du  confentemcnr  du  roi  ; qu’ainfi  il  devoit  reprendre 
le  foin  des  affaires  publiques , & penfer  que  ce  n’é- 
toit pas  fansraifon  que  le  roi , au  milieu  des  troubles 
qui  agiraient  ces  provinces ,,  demandoit  des  gou- 
verneurs qui  fulTcnt  zclcz  pour  le  fervice  du  fouve- 
rain  , en  renouvellant  leur  ferment.  Le  prince  d’O- 
range  répliqua  en  prefence  du  comte  d’Hocftrate, 
qu’il  avoit  refufé  de  prêter  le  ferment  pour  de  bonnes 
raifons.  1.  parce  qu’on  n’avoit  jamais  demandé  ce 
ferment  aux  precedens  gouverneurs  , & que  l’aïant 
prêté  au  roi  depuis  long-temps  , comme  les  autres 
feigneurs , on  pourroit  croire  qu’il  y auroit  contre- 
venu, s’il  étoit  obligé  de  le  rcnouvcller.  t.  Qu’ai'anc 
juré  de  confervcr  & de  défendre  les  privilèges  des 
provinces  dont  il  étoit  chargé  > il  ne  pourroit 
obéir , fi  l’on  commandoic  quelque  chofe  qui  y fût 
contraire,  parce  qu’il  feroit  retenu  par  fon  ferment  j 
& qu’il  feroit  toutefois  obligé  d’obéir , s’il  avoit  juré  " 
d’executer  tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné  de  la  parc 
du  roi. 

Il  ajoutoit  que  dans  la  formule  du  ferment  , on 
p’cxceptoitpas  même  l’empereur  dope  il  étoit  vaffal, 
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te  contre  qui  par  confequent  il  ne  prendroic  jamais  « ■ 

les  armes  ; qu’on  n’cxccptoic  pas  fes  enfans  te  fes  A n. 
amis , comme  le  duc  de  Cleves  te  beaucoup  d'autres, . 
à qui  il  lui  feroit  impoffiblc  de  faire  la  guerre.  Il 
joignit  à ces  raifons,  qu’on  faifoit  tous  les  jours  con- 
tre ceux  qui  n’étoient  pas  catholiques  une  infinité 
d’édits, dont  il  nevouloit  pas  être  le  miniftre  ; qu’il 
avoit  horreur  de  ces  fuppliccs , aufquels  on  condam- 
noit  tant  de  monde  à caufe  de  la  religion  : que  par 
‘ ce  ferment  il  pourroit  être  contraint  de  faire  mourir 
fa  femme  même  qui  étoit  Luthérienne  ; & qu’enfin  il 
avoit  à confidercr  , que  celui  qui  devoir  bicn-tôc 
arriver  pour  commander  en  Flandre  au  nom  du  roi, 
tel  que  pou  Voit  être  le  duc  d’Albc  , pouvoit  être 
d’une  telle  condition  , qu’il  feroit  honteux  à une 
perfonne  de  fa  naiflance  de  lui  obéir  : on  croïoit 
on  effet , qu’il  étoit  indigné  de  l’arrivée  de  ce  duc  , 

& qu’il  s’étoit  perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  s’y  fier  avec 
fureté.  Le  fécrctaire  de  la  gouvernante , après  avoir 
répliqué  à toutes  ces  raifons  du  prince  , le  pria , 
qu'avant  que  de  prendre  fon  parti , il  eût  une  con- 
férence avec  le  comte  d’Egmont  , ou  quclqu’autrc 
qu’il  voudroit  choifir  entre  les  fçigncurs  de  Flandre. 

Le  prince  d’Orange  y confcntit , & afligna  Ville-  lviii.^  ^ 

tfroch , entre  Bruxelles  te  Anvers  pour  le  lieu  delà  prince  avec  le 
conférence.  Il  s’y  trouva  avec  les  comtes  d’Egmont  com'e  iE*mont* 
. te  de  Mansfcld , te  le  fécretairc  ; & l’on  n’y  prit  **% 

aucune  réfolution.  On  dit  que  le  prince  avant  fon 
départ  entretint  le  comte  d’Egmont  en  particulier  • 
du  danger  qui  le  menaçoit , te  qu’il  le  pria  de  ne 
pas  attendre  la  tempête  qui  venoit  d’Efpagnc  pour 
fomber  fur  la  tête  des  plus  grands  feigneurs  Fia- 
Tome  XX XIV.'  Mmm 
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mands.  Le  comte  plein  de  confiance  dans  les  fervî- 

An.  i 

ces  qu’il  avoit  rendus , lui  répondit , que  pour  lui  , 
. il  fc  promettoit  tout  de  la  clcmcncc  du  roi  , fi  ce 
prince  trouvoit  les  provinces  calmes  & tranquilles. 
Comte  d’Egmont , lui  répliqua  le  prince  d’Orange, 
cette  clemence  du  roi  vous  perdra  infailliblement , 
& je  prévois  ( Dieu  veuille  que  ce  foit  à faux  ) que 
vous  fervirez  de  planche  aux  Efpagnols  , pour  les 
faire  entrer  dans  les  Pais- Bas.  Après  ces  paroles  : 
comme  s’il  eût  été  alluré  de  fa  prédi&ion  , & qu’il 
eût  cru  voir  le  comte  d’Egmont  pour  la  dernière 
fois , il  l’embrafla  étroitement  > & tous  deux  fc  fé- 
parerent  en  verfantdes  larmes. 

L ,x  Le  prince  d’Orange  après  avoir  écrit  fc  lendemain 

te  prince  i’o-  à la  gouvernante . pour  la  prier  d’interpreter  favora- 

FUndre.  blementce  qu  il  vcnoit  de  raire  ; & de  croire  qu  en 
cr„r„  Am*i.  quclqueendroit  qu’il  fût  obligé  d’aller,  il  feroit  tou- 

Bf/jjir.  Hfr.  1.  uer-  * r 1 T I (V  • CC  A C 

fus  finem  hoc  mnno.  jours  lcrviteur  de  Ion  airelle , partit  aulh-  tôt  avec  la 
nt Tin  10.^1.  femme  & toute  fa  famille  , excepté  Philippe  fon 
fils  aîné  qu’il  lailTa  à Louvain  pour  faire  fes  études. 
Il  alla  d’abord  à Bréda  qui  lui  appartenoir , d’où  il 
palfa  dans  le  pais  de  Cleves , & fur  la  fin  du  mois 
d’Avril  il  fc  rendit  à.DiIembourg,qui  étoit  l'ancien- 
ne demeure  des  princes  de  la  maifon  de  Nalfau. 

Le  comte  d’Egmont  commença  avec  plus  de  zeîc 
que  de  coutume  à rendre  fes  devoirs  à la  gouver- 
. nante  , & fidèle  au  ferment  qu’il  avoit  prété  , il 
dilfipa  les  confiftoires  dans  la  balle  Flandre  , défarma 
• quelques  villes  , & montra  tant  d’averfion  contre 
les  delTcins  <Je  quelques  conféderez , qu’il  fe  fépara 
entièrement  de  leur  parti. 

•Après  cette  féparation  du  prince  d’Orange  , & 
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du  comrc  d’Egmonr  , la  divifion  fc  mit  plus  que  “ 
jamais  dans  le  parti  des  confédcrcz  , &àl  y en  eut  AN'  1 *67’ 
beaucoup  qui  aimèrent  mieux  chercher  leur  fureté  piufiCu  *descoB. 
fous  la  protection  de  la  gouvernante , que  de  s’expo-  ^‘f"! 
fcrauxdangcrcufes  fuites  d’unc  plus  longue  réfiftan-  n»'11'  * 

ce.  Le  ferment  tant  rcfufé  fut  prêté  par  un  certain 
nombre  : les  comtes  de  Homes  & d’Hocftrate  le 
promirent  comme  Jes  autres  : plufîeurs  prirent  la 
fuite.  Ceux  de  Maftrich  vinrent  demander  pardon 
à la  gouvernante, & promirent  de  demeurer  à l’ave- 
nir dans  l’obéilfance  du  roi  & de  l’évêque  de  Licge, 
dont  leur  ville  dépendoit  en  partie.  Cet  exemple  fut 
fuivi  par  ceux  de  Boifleduc  & d’Anvers , &c  la  gou- 
vernante réjouie  d’un  fuccèsfi  avantageux  , & au- 
quel elle  s’étoit  fi  peu  attendu  , les  traita  tous  avec 
clemcnce  , & fc  hâta  d’aller  à Anvers  pour  honorer 
par  fa  préfcncc  le  retour  d’un  peuple  qui  lui  étoit  fi 
cher. 

Pour  rendre  fon  entrée  dans  cette  ville  plus  écla- 
tante &c  plus  fûre  pour  elle,  elle  envoïa  devant  fçize 
compagnies  d’infanterie  fous  la  conduite  de  Pierre  diDsAa' 
Erneft  comte  de  Mansfeld  : & dans  la  crainte  que  Strsda  de  bellé 
les  foldats  qu’on  avoit  calfez  , ou  les  fa&ieux  qui 
reftoient  dans  la  ville  , ne  caufaflfertt  de  nouveaux  4\.  u ' 1 
troubles  ,1e  comte  eut  foin  de  faire  précéder  les 
chariots  & les  bagages  ; & après  les  avoir  fait  ranger 
aux  avenues  des  grandes  rues , il  entra  dans  la  ville 
en  ordre  de  bataille  fur  la  fin  du  mois  d’Avril.  Il  y 
rcçutla  gouvernante  accompagnée  d’un  grand  nom- 
bre de  chevaliers  de  l’ordre  de  la  toifon  d’or  , de 
gouverneurs  de  province  , de  confeillcrs  d’eftat , de 
magillrats , & de  douze  cens  hommes  de  guerre, 
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Hile  alla  droit  à l’églife  de  Notre  Dame  , que  les 
hérétiques  avoient  ravagée.  Oh  y chanta  folcmnel- 
lemenr  le  Te  Deum  en  actions  de  grâces  ; & enfuite 
elle  fongea  à donner  ordre  aux  affaires  de  la  ville. 

Le  premier  foin  qu’elle  prit , fut  celui  de  la  reli- 
gion : elle  fit  venir  l’archevêque  de  Cambray  à An- 
vers , fit  relever  & rebénir  les  autels  & les  églifes , y 
établit  de  fçavans  prêtres  & de  fcelcz  pafteurs.  Elle 
fit  informer  du  fait  de  la  rébellion  , de  la  lâcheté  & 
de  la  perfidie  des  magiftrats , & en  même  temps  elle 
fit  faire  un  état  des  armes  qu’elle  vouloic  ôter  aux 
habitans. 

Pendant  qu’elle  s’appliquoit  à regler  ainfi  toutes 
chofes  les  ambaffadeurs  des  électeurs  de  Saxe  , & de 
Brandebourg,du  duc  de  Virtemberg,du  marquis  de 
Bade  & du  Lantgrave  de  Heffe  vinrent  la  trouver  , 
& lui  prefenterent  une  requête  qui  contenoit  en 
fubftance  : Que  la  confcfiion  d’Aufbourg  étant  plus 
conforme  à la  religion  catholique , elle  devoit  être 
librement  reçue  dans  la  baffe  Allemagne  ; ou  qu’au 
moins  on  ne  devoit  pas  la  défendre  par  des  Edits  & 
par  des  menaces  de  condamnation.  Que  les  princes 
de  la  haute  Allemagne  prioient  la  gouvernante , de 
ne  point  fouffrir  qu’on  tourmentât  pour  ce  fujctdes 
peuples  innoccns , & qu’ils  fuflent  pcrfécutez  par  les 
rigueurs  de  l’inquifition  d'Efpagne  & pat  la  cruauté 
des  fuppliccs. 

La  gouvernante  ai'ant  fait  prier  Je$  ambaffadeurs 
de  Ce  retirer , pour  lui  donner  le  temps  de  délibérer 
fur  leur  requête , dont  elle  fc  trouvoit  fort  offenfée  ; 
fon  avis  fut  de  les  renvoïer  fans  réponfè  ; mais  mieux 
confcillée,  elle  leur  ht  dire  par  Scarcmberg,  que  ce 
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qu’ils  avoicnt  propofé  touchant  la  religion  étoit  in-  

digne  de  réponfc  * qu’on  ne  dévoie  d'ailleurs  aucun  1567‘ 
égard  aux  plaintes  de  gens  qui  montroient  alTcz  com- 
bien ils  étoient  coupables  par  les  églifes  pillées , par 
les  violences  faites  aux  magiftrats , & par  les  foule- 
vemens  des  peuples , à qui  ils  avoicnt  fait  prendre 
les  armes  ; qu’ils  euflent  donc  à avertir  de  la  part  de 
la  gouvernante  ceux  qui  les  avoient  cnvoïcz  , de 
laiffcr  au  roi  le  foin  de  gouverner  (es  états , Se  de  ne 
pas  fomenter  les  troubles  dans  les  pais  des  autres 
princes , en  protégeant  les  rebelles.  Les  ambalTa- 
deurs  répondirent  qu’ils  étoient  venus  feulement 
pour  intercéder  en  faveur  de  l’innocence  de  ceux 
qui  fuivoient  la  confeflion  d’Aulbourg  ;<nais  ils 
n'eurent  point  d’autre  réponfc  , & le  quatrième 
jour  après  leur  arrivée  ils  s’en  retournèrent  peu  fa- 
tisfaits  de  la  maniéré  dont  on  les  avoir  reçus. 

A peine  ces  ambalfadeurs  furent- ils  partis , que  ixiv. 
la  gouvernante  reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  des  font  &d< 
confedcrczen  Hollande,  & que  Bredcrodc  en  avoit 
étéchalTé.  Quatre  mille  rebelles  tourmenroient  ce  WD',T 
pais  par  les  courfcs  Se  les  pillages  qu’ils  y faifoient. 

Une  partie  avoit  tâché  de  furprendre  Amfterdam  , 
mais  ils  en  furent  empêchez  par  lccomtcde  Megue, 
qui  les  pourfuivit  jufques  dans  le  \^atcrland  ; Se 
comme  ils  ne  s’y  croioicnt  pas  en  sûreté, ilss’embar- 
querent  pour  la  Frifc , Se  furent  portez  en  Gueldre 
par  un  vent  contraire.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  s’é- 
chapper à l’exception  d’un  de  ‘leurs  vaifîcaux  , qui 
ctoit  le  fcul  chargé  du  butin  des  ég'ifes  pillées  dans 
la  Hollande,  qui  tomba  entre  les  mains  d’Ernelt 
Allard,  que  le  comte  d’Aremberg  avoit  envoie 
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pour  donner. la  chalTe  aux  fugitifs , avec  une  galcre 
bien  équipée  ; tous  les  foldars  furent  défarmez  , 
leur  butin  enlevé , les  officiers  en  partie  gardez  dans 
Harlingue,  en  partie  conduits  prisonniers  dans  Wil- 
vorde  par  les  ordres  de  la  gouvernante , & quelques 
mois  apres  ils  furent  punis  du  dernier  fupplice , fous 
le  gouvernement  du  duc  d’ Albe. 

L’obftiné  Brederode  perdant  alors  courage  , mit 
promptement  ordre  à fes  affaires  ; laiflaun  petit  nom- 
bre des  fiens  dans  la  citadelle  de  Vianen , & arriva 
avec  fa  femme  j & toute  fa  maifon  à Emdem  ville  de 
la  Frife  orientale  ; mais  comme  il  n'y  fut  pas  reçu 
favorablement,  il  fc  retira  à Brème  dans  la  Wclt- 
phalie  t confus  d’être  expofé  à la  riféc  publique  , il 
s'en  alla  dans  le  comté  de  Schawembourg  en  Alle- 
magne , où  travaillant  à lever  quelques  troupes , il 
tomba  fubitement  malade , & mourut  comme  un 
furieux. 

Sa  retraite  fut  fuivie  de  la  rédu&ion  de  toute  la 
Hollande  : ceux  de  Vianen  aïant  envoie  des  dépu- 
tez , demandèrent  pardon  , & une  garnifon  ; mais 
ils  n’obtinrent  pour  lors  ni  l'un  ni  l’autre.  Le  par- 
don fut  remis  jufqu’à  l’arrivée  du  roi , & l’on  jugea 
à propos  de  rafer  les  murailles  de  cette  place , & de 
faire  abbatre  la  citadelle , qui  avoir  été  bâtie  par 
Brederode  contre  les  ordres  de  la  gouvernante.  Am- 
fterdam  , Leiden  , Harlem  , Delrr,  & les  autres  vil- 
les reçurent  volontairement  des  garnifons,  en  partie 
du  comte  de  Meguc,  & en  partiede  Norkcrmc.  On 
fit  la  mêmechofc  dans  M iddel  bourg , & dans  les 
autres  villes  de  la  Zélande  ; dans  Groningue  , Dc- 
venter  , & dans  toute  la  Frife.  Enfin,  il  n’y  eut  dajis 
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les  Païs-bas , ni  ville  , ni  bourg  , ni  château , qui  ne 
châtiât  à l’cnvi  les  miniftres  de  l’héréfie , & les  au- 
teurs des  féditions , & qui  ne  fc  fournît  à la  difcrc- 
tion  & à la  clemence  du  roi.  On  défendit  entière- 
ment les  prêches  à Oudenarde , & afin  d'empêcher 
les  Proteîtans  de  s’affembler  à Bruges , Ton  envoïa 
au  lieu  où  fe  faifoit  le  prêche , commander  au  mini- 
ère de  comparoîtrc  le  lendemain  devant  le  m3gi- 
ftrat  : mais  ce  miniftre  au  lieu  d’obéir , prit  la  fuite  , 
& fe  fauva.  Un  peu  apres , un  autre  aïant  entrepris 
de  prêcher  publiquement  contre  ledit  du  fouve- 
tain , 5C  [a  défenfe  du  magiftrae , il  fut  mis  en  prj- 
ion  ; ce  qui  donna  tant  de  crainte,  que  dans  la  fuite 
il  n’y  eut  plus  de  prêches.  Enfin  , partout  les  églifes 
furent  rétablies  ; l’on  renouvella  les  anciens  decrets 
touchant  la  religion  ; des  enfans  mêmes  qui  avoient 
été  baptifez  par  les  Protcllans , furent  rebaptifez  de 
nouveau, pour  dilliper  les  fcrupules  de  quelques  fem- 
mes , ou  peut  être  parce  qu’on  n’avoit  pas  obfervé  la 
matière  5c  la  forme  preferites  par  l’églife.  Enfin , les 
temples  que  les  hérétiques  avoient  fait  bâtir  avec 
autant  de  magnificence  que  le  peu  de  temps  avoic 
pu  le  permettre , furent  abbatus , 5c  les  peuples  s’y 
emploieront  avec  tant  d’ardeur , que  celui  de  Gand 
qui  étoit  un  grand  édifice,  fut  raie  en  moins  d’une 
heure. 

Au  milieu  de  ces  heureux  fuccês&profpcritez,  il 
n’y  avoir  qu’une  chofe , qui  inquiétât  la  gouvernan- 
te ; elle  voïoit  qu’un  grand  nombre  de  Flamands  ne 
demandoient  point  pardon  de  leurs  fautes , 5c  qu’ils 
abandonnoient  tous  les  jours  le  pais , épouvantez  du 
bruit  de  l’arrivée  du  roi  -,  5c  qu’au  défavantage  des 
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villes  de  Flandres , ils  s’établiflbient  chez  les  peuples 
voifins , & y rranfportoicnt  leur  commerce,  & leurs 
manufactures.  C’eft  ce  qui  l’avoitfouvent  obligée  de 
prier  le  roi  Philippc.,ou  de  lui  accorder  le  pouvoir  de 
pardonner,  & d'accommoder  les  affaires-,  ou  de 
venir  au  plutôt  lui-même  dans  les  provinces  tout-à- 
fait  calmes , & difpofées  à fc  foumettre  ; non  pas  les 
armes  à la  main , mais  avec  la  bonté  d’un  roi , qui 
doit  plus  être  le  pere  de  fes  fujets  que  leur  maître. 

Philippe  avoifparu  touché  de  ces  repréfentations,  , 
mais  le  bruit  de  fon  voïage  en  Flandres  s'étant  ré- 
pandu en  Efpagne,  il  crut  qu’il  devoit  changer  de 
deffein , & cnvoïcr  en  fa  place  le  duc  d’Albe , en  laif- 
fant  cependant  toujours  courir  le  bruit  qu’il  iroic 
lui -même.  • 

Le  duc  d’Albe  s’embarqua  à Carthagcne  ; fur  les 
galeres  que  Jean  André  Doria  y avoit  conduites , fui- 
vant  les  ordres  du  roi , & il  mit  à la  voile  le  dix  de 
May.  Le  trajet  fut  heureux  , la  flote  aborda  à Genes, 

& le  duc  d’Albc  qu’une  maladie  avoit  obligé  de  s’ar- 
rêter à Nice  avec  quatre  galères,  fe  rendic  enfuite 
lui-même  dans  cette  ville.  Il  y fit  choix  de  quatre 
compagnies  de  nouvelles  levées  qu’il  avoit  amené 
avec  lui,  & les  aïanr  incorporées  dans  les  vieilles  trou- 
pes deftinées  pour  les  Païs-Bas , il  partit  pour  s’y  ren- 
dre, prenant  fon  chemin  par  la  Savoyc. 

Il  arriva  à Bruxelles  le  vingt-deux  d’Aouft,  & alla 
droit  chez  la  gouvernante , avec  laquelle  il  n’eut  pour 
lors  qu’un  entretien  fort  court  ; le  lendemain  il  lui 
envoia  les  lettres  du  roi , qu’il  avoit  apportées  d’Ef- 
pagne , &:  la  copie  des  ordres  par  Icfquels  Philippe 
donnoit  au  duc  le  commandement  des  armées  dans 
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fœur  l’admi-  — 
jour  il  alla  lui  ^ 
faire  viiice , & il  lui  marqua  d'abord  tout  le  refpeét  * 
& toute  la  vénération  que  méritoit  la  fille  d’un  em- 
pereur , & la  fœur  de  fon  fouverain  j mais  après 
que  ceifx  qui  l’accompagnoicnt  fc  furent  retirez  , il 
lui  montra  des  ordres  plus  amples  , que  ceux  dont  il 
lui  avoit  déjà  envoie  copie.  Par  ces  ordres  le  roi  lui 
attribuoit , outre  le  fouverain  commandement  des 
armées , la  connoiffance  de  tout  ce  qui  concernoit 
la  religion  ; avec  le  pouvoir  de  punir  les  magiftrats  , 
de  les  dépofer , d’en  mettre  d’autres  en  leurs  places , 
d’accorder  la  grâce  des  fautes  commifcs , ou  d’en 
châtier  les  auteurs , de  bâtir  des  citadelles , & de  ré- 
gler feul  avec  une  entière  autorité  dans  le  civil , ce 
qui  feroit  de  fa  fon&ion  , & même  de  celle  de  la 
gouvernante  , qui  fc  plaignit  avec  raifon  de  ce  pou- 
voir exeeflif , dont  oft  revêtiffoit  un  homme  , qui 
par  fa  naiffancc  lui  étoit  bien  inférieur. 

Le  duc  après  avoir  diftribué  les  troupes  dans  le 
Brabant , aux  environs  de  Bruxelles  , répondit  par 
un  écrit  imprimé  au  nom  du  roi , à la  fequète  pre- 
fentée  l’année  précédente  ; & faifant  revivre  les  or- 
donnances de  Charles  V.  & de  Philippe,  au  fujet  de 
la  religion  & de  l’inquifition , il  fit  perdre  l’efperan- 
ce  de  les  modérer  & de  convoquer  l’affcmblée  des 
états  généraux  de  Flandres.  Enfuite  il  envoïa  aux 
états  de  chaque  province  des  lettres  decréance , leur 
fit  fijavoir  ce  que  le  roi  lui  avoit  mandé , les  exhorta 
d’obéir  au  fouverain  , de  quitter  les  armes , & d’em- 
braffer  l’ancienne  religion.  Il  fit  même  imprimer 
les  lettres  patentes , afin  qu’on  doutât  moins  de  l’au-. 
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tor-ité  que  le  roi  lui  avoir  confiée.  Ec  comme  par  fes 
inltru&iorrs  fecrctcs,  il  étoit  chargé  de  réduire  tous 
les  grands  qui  ctoient  fufpeds  ; il  ne  tarda  pas  à fe 
fervir  de  ce  pouvoir  , pour  faire  arrêter  les  comtes 
d’Egmont  & de  Horn  , &c  la  plus  grande  partie  delà 
noblefle  qu’il  avoit  mandé  à Bruxelles  fous  Üc  faux 
prétextes.  La  gouvernante  offenfée  de  cette  condui- 
te , à laquelle  elle  n’avoic  aucune  part,  envoïa  Ma- 
chiavel en  Efpagne  pour  demander  au  roi  qu’il  lui 
fût  permis  de  ffc  retirer,  & en  aïant  obtenu  la  per- 
mifiion , elle  remit  les  foiblcs  relies  de  l’autorité 
qu’elle  avoit  encore,  entre  les  mains  du  duc  d’Albe, 
& fe  prépara  à fon  départ. 

Le  duc  devenu  encore  plus  puilfant  par  cette  cef- 
fion , & autorife  par  le  roi  pour  gouverner  abfolu- 
ment  les  Pais  Bas,  établit  un  confeilde  douze  juges, 
auquel  il  préfidoit , pour  juger  fouverainement  des 
matières  qui  concernoient  les  troubles  paflez.  D’a- 
bord on  y nomma  quelques  grands  feigneurs  Fla- 
mands , mais  feulement  pour  la  forme,  comme  les 
comtes  d’Aremberg  & de  Barlemont,qui  n’y  paru- 
rent jamais*;  Norkermc  les  aïant  remplacez.  Tous 
ces  confcillers  étoient  ou  Efpagnols , ou  gens  livrez 
àcertc  nation,  comme  Jean  de  Vargas,  & Louis 
Del-Rio  jurifconfultes  Efpagnols,  Adrien  Nicolaï 
chancelier  du  confcil  deGueldres , Jean  de  la  Porte, 
Jacques  HelTclsJcan  Blaferc  feigneurdu  Bois , pro- 
cureur général,  & Jacques  de  la  Torre  fccretaire. 
Leur  jurifdidtion  fut  depuis  fort  étendue  par  le  duc 
d’Albe  , au  préjudice  des  privilèges  des  peuples  , de 
l’autorité  des  cours , & principalement  du  confeil 
fouverain  des  Pais- bas  ; car  il  ôta  les  appellations  , 
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& attribua  à ce  nouveau  confeil , une  connoiflance 

entière  de  tout  ce  qui  regardoit  la  religion,  & le  cri-  An.  1S*  7* 
me  de  lcze-majcfté  ; ce  qui  fut  encore  dans  la  fuite 
extraordinairement  augmenté  ; en  forte  qu’il  n’y 
avoir  point  de  différence  entre  ce  confcil , & l’in- 
quifition  d’Efpagnc. 

Les  chofcs  étant  ainfi  réglées , l’on  mit  en  prifon 
à Tournay , à Malines  , à Gand  , & à Anvers , un 
grand  nombre  de  perfonnes  ; & plufieurs  aïant  été 
conduits  au  fupplice  , l’on  en  conçut  tant  de  haine  , 

& tant  d’horreur  contre  ce  confeil , qu’on  l’appella 
un  confeil  de  trouble  & de  fang.  * * En  Fiam>nâ 

Le  duc  d’Albc  fc  rendit enfuite  à Anvers , où  l’on  ica 
avoir  déjà  commencé  la  citadelle,  qui  fut  bâtie  dans  11  fait  bâtir  une 
le  fauxbourg  du  Kiel  vers  le  midi , fuivant  le  deffein  ciudcllci*n,c"- 
de  Paciotti  Savoyard  , architecte  de  celle  qu  Emma-  41. 
nuel  Philibert  duc  de  Savoye , avoir  fait  depuis  peu 
bâtir  à Turin , & fous  la  conduite  de  Chiapin  Vi- 
telli  & du  comte  de  Scrbellon  , grand  prieur  de 
Hongrie.  Elle  fut  faite  de  figure  pentagone  , & le 
duc  cmploi'a  deux  mille  ouvriers  à cet  édifice  -,  aufli 
fut-il  açhevé  en  peu  de  temps.  Les  habitans  d’An- 
vers fournirent  quatre  cens  mille  florins , qu’on  de- 
voir reprendre  fur  l’impofition  d’un  centième  & 
d’un  dixiéme.  Ils  croïoient  par-là  fc  délivrer  d'une 
garnifon , mais  ils  furent  trompez  dans  leur  efperan- 
cc  ; Alberic  de  Lodron  fut  mis  dans  la  ville  avec 
quelques  compagnies  d’Allemands. 

Les  Protcftans  de  France  allarmez  de  la  conféren- 
ce de  BaVonnc  , dont  on  a parlé , & fçaehant  que 
l’on  prenoit  des  mefurcs  pour  les  perdre,  prirent  en 
ce  temps-là  les  armes  y & s’aflcmblerent  de  tous  cô- 

Nnn  ij 


Digittzed  by  Google 


A N-  I J67. 

I.  X X II  I. 

l e roi  r»au  de 


4<;8  Histoire  Ecclesiastique. 
tez.  Leurs  progrès  furent  fi  rapides , que  Je  roi  re- 
tournant à Paris , & étant  arrivé  à Meaux  , s’y  trou- 
va inverti  par  le  prince  de  Condé,  qui  l’avoit  fuivi 
r\ . ,'r.avecùcoet  avec  plufieurs  efeadrons  de  cavalerie.  Le  connéta- 
ck-ittépar ksSuii-  Montmorency  craignant  que  le  roi  ne  fût  af- 

Di Tbou hui, lib,  fiégé  , & forcé  dans  cette  mauvaife  place  , fut  d’avi& 
*lM'ur*y  Mir,St  qu’on  en  partie  de  nuit  pour  fe  retirer  à Paris.  Tou- 
*£-*•*"-  te  la  nuit  du  vingt  fept  au  vingt- huit  de  Septembre 
fut  occupée  à fe  préparer  au  départ;  l’on  ordonna, 
aux  Suides  de  fc  mettre  fous  les  armes  ; ils  acceptè- 
rent avec  des  tranfports  de  joie,  qu’il  n’eft  pas  aifé 
d’exprimer  l’honneur  qu’on  leur  faifoit  ; animez  par 
les  difeours  de  leur  colonel  Fifler,  qui  avoit  conjuré: 
. le  confeil  d’abandonner  le  roi  à la  fidelité  , & à 1» 

valeur  de  ceux  de  fa  nation  vils  protefterent  de  mou- 
rir tous  jufqu’au  dernier , ou  de  conduire  sûrement 
leurs  majeftez  jufqu’à  Paris.  Leroi  fortit  donc  de 
Meaux  environ  fur  les  quatre  heures  du  matin , ac- 
compagné des  feigneurs  de  fa  cour , du  confeil  d’é- 
tat & des  dames,  au  milieu  des  Suides  rangez  en 
haïe  , qui  formoient  un  gros  bataillon  quarré,  pour 
renfermer  toute  la  cour  comme  dans  une  forte  cita- 
delle. 

Lcrri&àaicine  Pr*ncc  Condé  luivi  de  d’Andelot  à la  tête 
ai  ri  vcm  heureufo  de  fes  troupes  , ne  laifla  pas  de  fe  préfenter.  Lorfquc 
d le  roi  eut  rait  environ  quatre  heues , lix  cens  chc-' 

vaux  s’approchèrent , & furpris  d’entendre  chanter, 
les  SuilTcs , & de  voir  que  baifant  la  terre  félon  leur 
coutume , quand  ils  fe  difpofent  au  combat , ils  mar- 
choicnt  tête  baifTée  , & leurs  piques  croifées , com- 
me des  gens  réfolus  de  s’ouvrir  le  partage  par  la  for- 
ce t le  prince  perdit  l’efperance  de  les  enfoncer  > &c 
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d’Andclot  accompagné  de.  la  Rochefoucaut , avec  ’ 
près  de  cinq  cens  hommes  s’étant  détournez,  s’a-  A,n.  1567.  t 
vancerent  jufqu’à  la  portée  du  piftolct , & firent 
leur  décharge  fur  le  premier  rang  du  bataillon  , fans 
que  les  Suides  en  fu fient  ébranlez , & que  l’ordre  de 
la  marche  fût  interrompu.  Le  connétable  qui  crai- 
gnoit  qu'on  n’en  vînt  infenfiblcment  à une  action  , 
quoique  les  deux  partis  n’eufient  point  ccdcfiein,con- 
feillaauroi&àlarcine  d’aller  droit  à Parispar  dific- 
rens  chemins  avec  l’efcortc  de  100.  chevaux , que  le 
duc  d’Aumale,le  maréchal  de  Vieille- Ville,  Biçon  la 
Mauvoifiniere,  & de  Fonféque  baron  de  Surgércs 
avoient  amenez  de  Paris.  Quant  au  connétable,  mar- 
chant toujours  dans  le  même  ordre  avec  les  Suiflcs , & 
le  refte  de  la  noblefle , & faifant  face  de  temps  en 
temps  à l’ennemi  qui  le  harceloit,il  arriva  au  Bourget 
près  Paris , fans  avoir  perdu  plus  de  trente  foldats- 
Le  roi  & la  reine  avec  toute  leur  fuite  n’arriverent  a 
Paris  que  furies  quatre  heures  après  midi , fans  avoir 
mangé  de  tout  le  jour , après  avoir  efiuïé  beaucoup 
de  dangers,  & ravis  d’avoir  échappé  des  mains  des 
Calviniftes. 

On  ne  fçaitpas  précifément  quel  étoit  leur  def-  txxv. 
lein  ; & il  y a beaucoup*!  apparence , quils  vou-  vinm«dcferaifir 
loient  fc  rendre  maîtres  de  la  perfonne  du  roi  & de  pc,fonne  d“ 
fes  frères , pour  gouverner  l’état’felon  leur  caprice D*fUix  h#  de 
&c  fe  défaire  de  tous  ceux  qui  auroient  voulu  s’oppo-  bit- 

fer  à leurs  defleins.  Le  foupçon  tomba  en  particulier 
fur  le  prince  de  Condé , & l’on  croïoit  être  bien 
fondé  à l’en  accufer.  Mais  enfin  lui  & ceux  de  fon 
parti  aïant  manqué  leur  coup , fc  retirèrent  à Clayc  ÿ 
ii  déconcertez,  qu’ils  y demeurèrent  quatre  oi*cinq 
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jours  à délibérer  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire  , & de 
quels  prétextes  ils  pourroient  couvrir  leur  entre- 
prife.  Ce  fut  dans  cet  eqdroit  que  le  roi  leur  envoxa 
le  chancelier  de  l’Hôpital , la  Vieille  Ville,  &:  Mor- 
villiers  d’abord  ; en  lecond  lieu  faint  Sulpicc  feul , 
& enfin  le  chancelier  , & faint  Sulpice  avec  l’évêque 
de  Limoges , pour  leur  dire  ; que  tout  le  monde 
trouvoit  bien  extraordinaire , que  des  gens  à qui  l’on 
n'avoit  fait  aucune  injure , euffent  pris  fi  fubitement 
les  armes  fans  fes  ordres , & qu’il  les  eut  vus  fi  près 
de  fa  perfonne  dans  cet  état;  que  fi  les  princes  fouve- 
rains  n’entreprenoient  jamais  la  guerre  fans  en  avoir 
fait  déclarer  les  raifons  ; les  fajets  le  dévoient  encore 
moins  contre  leurs  fouverains , à qui  ils  doivent  toute 
obéifTance. 

Les  rebelles  répondirent  par  une  requête  qu’ils 
firent  préfenter  au  roi.  Que  l’ambition  de  leurs  en- 
nemis qui  avoicnc  toujours  empêché  le  roi  d’écouter 
leurs  plaintes  fi  fouvent  renouvellées , aVoit  été  caufe 
que  pour  fc  défendre,  ils  en  étoient  venus  à cette 
extrémité  , plutôt  par  néceflhé  que  de  leur  propre 
mouvement.  Enfuite  ils  fc  répandirent  en  inventi- 
ves contre  les  Guifes  , qu’ils  taxèrent  d’injuftes,  &C 
d’une  ambition  démefurér.  Ils  rappcllerent  la  con- 
férence de  Bayonne  avec  le  ducd’Albc  , & dirent 
qu’on  n’ignoroit  pas  la  réfolution  qui  y avoir  été  pri— 
fc  d’arrêter  le  prince  de  Condé  , l’amiral  de  Coli- 
gny  , d’Andclot  & les  autres  feigneurs  ; & que  c’é- 
toit  pour  leur  défenfe  qu’ils  avoient  pris  les  armes , 
n’aïant  pas  d’autre  moïen  d’affurcr  leur  liberté,  & 
leur  vie  ; qu’au  refte  ils  étoient  prêts  de  les  quittter , 
pourvu  qu’on  leur  donnât  des  sûretez , & qu’on  fit 
la  paix  à des  conditions  équitables. 
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Le  prince  de  Condé  faifant  réflexion  à ce  qui  vc- 
noic  de  fe  p«fTer , & jugeant  que  le  roi  ne  lui  pardon- 
neroit  jamais  l’injure  qu’il  avoit  reçue,  prit  la  réfo- 
lution  de  bloquer  Paris , & de  prendre  cette  ville 
par  la  famine  ; en  arrendant  que  ceux  qui  avoienc 
pris  les  armes  prcfque  dans  tout  le  roïaume  vinfl'ent 
le  joindre.  Car  il  y avoit  des  ordres  expédiez  pour 
lever  des  troupes  en  Guyenne  , dans  le  Dauphiné  , 
en  Auvergne  , dans  le  Languedoc  & ailleurs,  auffi- 
bicn  qu’en  Allemagne.  Ils  commencèrent  par  fur- 
prendre  Montereau  , comme  étant  le  lieu  par  où  les 
vivres  venoient  abondamment  fur  la  rivière  de 
Champagne  & de  Bourgogne.  Ils  s’emparèrent  auflx 
du  Pont  de  Charenton  où  coule  la  Marne.  Ils  n’pfe- 
rent  attaquer  Melun  &c  Corbeil , parce  que  ces  deux 
petites  villes  étoient  bien  défendues  ; la  première 
par  Crenay , & la  fécondé  par  de  Sourdis  : & la  nuit 
du  cinquième  jour  d’Octobre,  ils  vinrent  brûler  tous 
les  moulins  qui  étoient  entre  la  porte  du  Temple  & 
celle  de  faint  Honoré.  Ils  s’étoient  déjà  emparez  de 
faint  Denis,  dès  le  deuxième  jour  d’Oélobre  ; & 
dans  le  même  temps  la  Noüe  fc  faifit  d’Orléans  à la 
faveur  des  Calviniftes  de  cette  ville  ; en  forte  que  la 
France  fc  vit  tout  d’un  coup  replongée  dans  les  mê- 
mes malheurs , dont  elle  étoit  à peine  délivrée. 

La  reine  mere  craignant  que  fi  la  guerre  conti- 
nuoit , toute  i’aurorité  ne  demeurât  au  connétable  , 
&Z  aux  généraux  des  armées  ; ou  prévoïant  la  ruine 
de  l’état  , en  compromettant  toutes  les  forces  du 
roïaume , difpofa  lc*roi  à entrer  dans  des  vues  de 
paix  , & il  y eut  fur  cela  des  propoûtions  de  part  & 
d’autre. 
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Dès  le  troifiéme  jour  d’O&obrc  elle  renvoïa  I© 

An.  1567-  chancelier  de  l’HôpiraljMorviUiers&firtntSulpiceà 

On*mWe  I*  fa‘nt  ^cn’s  » ProP°fer  au*  chefs  des  rebelles  quelque 
rtgociation  pour  accommodement.  Ce  chancelier  après  avoir  long- 
temps  parle  des  maux  prelcns , aflura  le  prince  de 
l»  popM.  fa,  Condé  , que  le  roi  vouloir  établir  la  paix  dans  foa 
}Xp,Thn»iïb.  41.  r°ïau£ne  » & avoit  réfolu  pour  cet  effet  de  faire 
publier  une  déclaration, dans  laquelle  il  promettroie 
d’oublier  les  chofes  palTées.  Le  prince  de  Condé  ré- 
pondit , que  ni  lui , fti  les  fiens  n’étoient  pas  contcns 
de  ces  propofitions  5 le  chancelier  le  pria  de  dire  ce 
qu’il  demandoic  de  plus  au  roi  ; mais  au  lieu  de  ré- 
pondre alors  , il  dit,  qu’il  ne  pouvoir  le  faire  que 
t x x x.  par  écrit  ; & l’on  fe  retira.  Le  prince  donna  cct  écrie 

prhKc'ndc  coud'd  le  lendemain.  Il  y demandoir,  que  le  roi  renvoïât  au 
«u  roi.  plutôt  toutes  les  troupes  étrangères  qu’il  avoir  auprès 

t>i  Tiou hb.  41.  pa  pCrfonnCj  pQur  ôter  aux  Protcftans  tous  les 

foupçons  qu’ils  avoient  connus , & donner  un  témoi- 
gnage public  qu’il  ne  lui reftoit  aucune  averfion  con- 
tre eux.  Que  quand  on  auroit  quitté  les  armes , le 
roi  mandât  à la  cour  , lui  prince  de  Condc,  & les 
grands  qui  s’étoient  joints  ï lui , afin  d’entendre  fa- 
vorablement leurs  plaintes.  Qu'il  fit  févercmcnt  pu- 
nir les  auteurs  des  calomnies  ; qu'il  rendît  l’autorité 
& la  force  aux  édits  faits  en  faveur  des  Proteftans  , 
& qu’on  avoir  violez  par  des  déclarationscontraires. 
Qu’il  accordât  la  paix  au  roïaume  , & la  liberté  de 
confcicncc  à fes  fujets , en  leur  promettant  l’exercice 
de  leur  religion  fans  diftin&ion.  Qu’il  conférât  éga- 
lement les  dignitez  , emplois , honneurs  & tnagi- 
llraturcs  à ceux  qui  en  feroient  dignes  , fans  aucune 
diftin&ion  de  religion.  Qu’il  foulageât  les  peuples 
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ides  impôts  établis  par  des  partifans  Italiens,  dont  — ~ 

la  cruauté  exigeoit  des  gens  de  la  campagne  vingt  ^ N-  1567’ 
fois  plus  qu’ils  n’avoient  prêté  au  roi.  Qu.’cnfin  pour 
rétablir  la  tranquilité  publique , on  tînt  au  plutôt 
une  aflembléc  libre  des  états  du  roïaume. 

La  reine  irritée  de  cet  écrit  fit  répondre  au  nom  lxxxi: 
de  Charles  IX.  que , puifqu’il  n’étoit  permis  qu’au  eftl0ffcXd”^ 
roi  dans  fon  roïaume  de  tenir  des  aflcmblées , de  le-  dcmanJts- 
ver  des  gens  de  guerre , de  demander  de  l’argent , ££%£*£ 
& de  faire  publier  des  ordonnances , chacun  lui  de-  w- 
voit  obéir,  fur  tout  ceux  qui  lui  étoient  unis , ou 
par  le  fang , ou  par  leurs  charges  ; que  fa  majefté 
aiant  été  informée,  queplufieurs  s’étoient  afiemblcz 
en  armes  à faint  Denis , fans  fes  ordres , & qu’on 
nommoit  pour  les  principaux  chefs,  le  prince  de  lxxxii. 
Condé , les  trois  Colignys , Odet  cardinal  de  Châ-  pat  le  roi  aux  chefs 
tillon , Gafpard  amiral  de  France,  & François  d’An-  Je’ rcbcllcs- 
dclot  -,  François  comte  de  la  Rochefoucaut , Fran-  fi  t’ÛiL'i 
çois  d’Angell  feigneur  de  Genlis , George  de  Cjer-  ,3’ 
mont  d’Ainboifc  , François  comte  de  Sault , Fran-  m 
çois  de  Barbançon  de  Cany , Jacques  de  Boucard  , 
de  Baïancourt  de  Bouchavancs  , d’Ailly  de  Pcqui- 
gny , Jacques  de  Broullard  fcignciir  de  Lify , Gabriel 
comte  dcMontgommcriJean  deFerriércs  vidamc  de 
Chartres  ; avoit  donné  ordre  à l’un  de  fes  hérauts  de 
commandera  tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes 
fans  fes  ordres  , de  quelque  condition  qu’ils  fufient , 
de  les  quitter , & decomparoîtrc  devant  le  roi,  pour 
lui  rendre  l’ôbéilTancc  qu’ils  lui  dévoient , fuivant 
le  commandement  de  Dieu  , comme  à leur  princo 
légitime.  Que  fi  au  contraire  ils  déclaroient , & fai- 
saient voir  par  leur  exemple,  qu’ils  approuvoient 
Tome  XXXIV.  O o o 
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ces  alTemblées  extraordinaires , qui  ne  pouvoienc 
être  regardées  que  comme  une  révolte  manifefte , fa 
majefté  étoit  réfoluë  d’agir  après  cette  déclaration 
félon  la  qualité  &c  l’importance  de  l’attentat. 

Cette  fommation  aïanc  été  portée  à faint  Denis 
de  la  part  du  roi  aux  chefs  des  rebelles , les  embar- 
raiïa  beaucoup.  La  plupart  furent  d’avis  de  reftrain- 
dre  leurs  prétentions  à celles  de  demander  l’exercice 
libre  de  leur  réligion  , & la  liberté  des  confcicnccs , 
fans  diftin&ion  de  lieux , & de  perfonnes  -,  en  fup- 
primant  les  interprétations  des  nouveaux  édits , & 
tout  ce  qui  avoit  été  ajouré  par  les  parlcmens  de 
France.  Cet  avis  fut  bien  reçu  , on  le  trouva  propre 
à exeufer  leur  rébellion  , quoiqu’il  n’y  ait  aucune  rai- 
fon  qui  puifle  jamais  la  rendre  légitime , & pour 
donner  une  couleur  encore  plus  apparente  de  juilicc 
à leur  conduite,  ils  publièrent  un  écrit , dans  lequel 
ils  proteftoient  que  ce  qu’ils  avoient  fait , n’éroic 
point  dans  l’intention  d’affoiblir  l’autorité  roïale  , 
dont  ils  étoient , difoicnt-ils  , les  plus  fidèles  gar- 
diens ; mais  pour  avertir  fincercment  fa  majeité  , 
comme  ils  y étoient  obligez  par  ferment , de  jetter 
les  yeux  fur  la  partie  la  plus  innocente  de  fès  fujets 
opprimez  par  l’avarice,  & par  la  violence  des  étran- 
gers , & de  pourvoir  par  fa  prudence  aux  calamitcz 
publiques , fans  ajouter  aucune  foi  aux  faufles  accu- 
fations  de  leurs  ennemis.  . 

Cette  féconde  requête  aïant  été  préfentèc  au  roi 
on  commença  à efpcrer  qu’on  en  pourroit  venir  à 
un  accommodement , en  réduifant  les  demandes 
dans  les  bornes  de  la  caufc  de  la  religion.  Mais  la 
reine  ne  vouloit  plus  de  paix  ; gagnée  par  les  follidî 
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■tâtions  du  cardinal  de  Lorraine,  & voïant  d’ailleurs  la  

puiflance  des  Guifcs  abbatuc  par  la  mort  du  duc,  cl-  ^ N’  1567‘ 
le  crut  que  la  guerre  feroit  un  moïen  sur  pour  fépa- 
parcr  & pour  affoiblir  les  Montmorencis  & les  Co- 
lignys , au  lieu  quelle  fentoic  bien  qu’ils  demeure- 
roient  unis  pendant  la  paix.  Ces  motifs  la  détermi- 
noient  à la  guerre-,  neanmoins  le  crédit  du  connéta- 
ble porté  à la  paix  l’emporta  dans  le  confcil , & l’on 
crut  qu’une  ou  deux  conférences  fufîiroient  pour  ré- 
tablir la  rranquilité  dans  le  roïaume  ; de  forte  que  l'a 
reine  après  avoir  inutilement  emploie  toutes  fes  dé- 
faites , fut  obligée  de  confentir  à une  négociation 
pour  la  paix  avec  les  Calvinillcs.  Le  roi  députa  vers 
eux  le  connétable  lui-même,  avec  fon  fils  François 
de  Montmorency,  le  maréchal  Artus  de  ColTé  fei- 
gneur  de  Gonnor,  Armand  Gontaut  de  Biron,  &c 
Claude  de  l’Aubcfpine  fécretairc  d’état.  L’entrevue 
fc  fit  à la  Chapelle , entre  faint  Denis  & Paris , avec 
le  prince  de  Condé  accompagné  des  Colignys , du 
vidame  de  Chartres , du  comte  de  Sault , & de  Fran- 
çois deBarbançon  feigneur  de  Cani.  Maisl’obftina- 
tion  des  rebelles  qui  ne  vouloicnt  point  de  paix , 
rendit  cette  tentative  aufli  inutile  que  les  précé- 
dentes. 

Les  Protcftans  s’obftinerent  à demander  fur  tout 
qu’on  leur  accordât  une  liberté  de  confcience  pure 
& fimple  en  tout  fens,  dans  toute  fon  étendue, & fans  ««"pte  i»  «onfe - 
être  limitée  par  les  lieux  , ni  par  les  perfonnes.- S’ils  Dj.JiUrv  i , 
eulfent  plus  reftraint  cette  propofition  ; le  connéta-  100 
blc  qui  aimoit  la  paix  , étoit  difpofé  à la  conclure  M ex.fr ay  bij!.  de 
autant  qu’il  étoit  en  lui  ; mais  voïant  qu’on  parloir 
d’accommodement , ils  voulurent  beaucoup  plus 
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- cju’ils  n’avoienc  propofé  d’abord  , &:  leur  obftina** 

An.  ijc 7. 

tion  fit  continuer  la  guerre. 

• KXrXxiVL  • Charles  IX.  dans  cette  extrémité  , dépêcha  des 
u Rncrre  de  parc  couriers  a tous  les  gouverneurs  de  Provinces , pour 
vcTb-uUh  1 afiemblcr  des  troupes  autant  qu’ils  pourroient.  Les 
îiMtfar.i.i.ih.  Calviniltes  en  firent  autant,  & l’on  fe  battit  de  nou- 
' ‘c*ntin,  iiv.  6.  veau.  Etampes  fut  pris  en  peu  de  temps , Dourdan 
fe  fournit  ; les  rebelles  voiant  que  les  ponts  & les 
.ports  des  environs  de  Paris  étoient  occupez  par  les 
troupes  du  roi,  les  attaquèrent  à faint  Cloud  , & le 
vingt-quatre  d’Odtobre  ils  firent  pafler  la  Seine  à 
leurs  foldats  dans  des  bâteaux  ; d’où  ils  arrivèrent 
fans  danger  à faint  Oiien,  où  l’amiral  de  Coligny  les 
attendoit.  Ces  troupes  faifoient  deux  mille  hom- 
mes de  cavalerie  , & quatre  mille  d’infanterie  ; 
mais  tous  les  jours  on  en.  voïoit  arriver  de  nou<- 
vclles. 

lxxxvii.  ^ Cependant  ils  difti  ibuerent  leur  armée  ; une  par- 

s’emparent  de  tou-  tic  demeura  à faint  Denis  avec  le  prince  de  Condé  , 
ms  ks  armuLj  de  aiant  pOUr  c \c  vidarnc  Je  Chartres , le  feigneur 

De  Tl'ou  Itb.  41.  de  Cany , le  comte  de  Sault , le  comte  de  la  Sufe  & 
d’autres.  Une  autre  partie  fe  joignit  à l’amiral  de 
Coligny  & à d”Andclot  fon  frcre,avcc  deClcrmont 
d’Amboife,Si  Renti  vint  à faint  Oüen  fur  la  Seine. 
Les  feigneurs  de  Gcnlis , de  Vardes , & d’autres  cu- 
rent leurs  quartiers  fur  la  gauche  à Aubervilliers  j 
en  forte  que  ces  deux  villages  étoient  comme  les 
deux  ailles  qui  couvroient  faint  Denis , où  étoit  le 
corps  de  l’armée.  Le  comte  de  Montgommery  fut 
envoie  pour  fe  faifir  du  Bourget , fur  le  chemin  qui 
va  à Senlis , & toutes  les  avenues  de  Paris  étant  fer- 
mées de  ce  côté-là,  Clermont  d’Amboife  eut  ordre 
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d’aller  à Charenton  fur  la  Marne  au- deflus  de  Coh- 
fltns , où  il  y a un  pont  fortifiéd’une  tour.  Celui  qui 
commandoit  dans  la  tour  , la  rendit  fans  réfiftance , 
& fut  puni  de  mort  à Paris.  L’on  s’étoit  déjà  emparé 
de  Lagny  ; & en  même- temps  d'Andelot  avec  cinq 
cens  chevaux  & une  troupe  de  gens  d’élite , accom- 
pagné du  comte  de  Montgommcry,  étoit  allé  du 
côté  de  Poifly , pour  fermer  le  partage  aux  troupes 
que  le  duc  d’Albc  cnvoïoit  en  France , fous  la  con- 
duite du  comte  d’Arembcrg  : Mais  comme  les  trou- 
pes du  roi  lui  avoient  fermé  le  chemin  pendant  qu’tl 
étoit  à Poifly  , il  ne  put  venir  rejoindre  les  fiens , ni 
fc  trouver  à la  bataille  , qui  fut  donnée  bien  - toc 
après. 

Il  reftoit  encore  aux  confedercz  à s’emparer  d’Ar- 
genteüil,  qui  eft  un  bourg  fur  la  Seine  au-deflous  de 
faint  Denis , fermé  de  foibles  murailles , fans  pref- 
que  avoir  de  foflcz.  Le  feigneur  de  Bouvry  fut  com- 
mandé pour  s’en  rendre  maître,  & le  prit  fans  beau- 
coup de  peine.  Ils  prirent  aufli  le  château  de  Bufen- 
val  de  l’autre  côté  de  la  Seine, &c  par- là  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  du  chemin  par  où  l’on  vient  de  l’An- 
jou , du  Mans , du  Perche , de  Chartres,  &c  même 
de  la  Normandie,  d’où  une  grande  quantité  de  vi- 
vres venoit  à Paris.  Les  Parifiensquicommcnçoicnt 
à fe  fentir  de  la  privation  où  cette  approche  de  l’ar- 
mée les  réduifoit , murmurèrent  ouvertement , & 
fe  fuflent  emportez  jufqu  a la  fédition  , fi  le  roi  ne 
les  eût  retenus. 

Le  connétabled’autantplusfenfibleàces  murmu- 
res du  peuple,  qu’ils  rctomboient  prefque  tous  fur 
lui , réfolut  de  hâter  l'exécution  du  deflein  qu’il 
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— aVoit  d’attaquer  tous  les  quartiers  des  ennemis  l’un 

An.  i ;tf7. 

après  l’autre.  Il  jugea  à propos  de  commencer  par 
faint  Denis , où  le  prince  de  Condé  s’étoit  logé.  Il 
fortit  à la  tête  de  16000.  hommes,  pour  attaquer  ce 
prince  dans  fon  porte  ; le  prince  n’avoit  pas  alors 
4000.  hommes  ; il  crut  néanmoins  qu’il  étoit  im- 
portant de  n’attendre  pas  l’ennemi  dans  un  lieu  où 
il  pouvoir  être  forcé  ; mais  de  foirtir&delui  don- 
* ner  bataille.  Quoiqu’il  n’cfpcrât  pas  d’avoir  la  viétôi- 
re  ; il  prévoïoit  que  le  combat  ne  pourroit  com- 
mencer que  fur  lefoir  , & que  la  nuit  fépareroit  les 
combattans , avant  que  le  connétable  eût  pu  rem- 
porter un  grand  avantage  fur  des  troupes  aguerries , 
qui  avoienc  une  retraite  auflï  proche  , dans  laquelle 
une  armée  qui  ne  feroit  pas  tout-à-fait  viétorieufe  , 
n’oferoit  les  attaquer. 

l xx xix.  Les  chofes  arrivèrent  comme  il  l’avoit  prévu.  La 
Deaisf1’"*  bataille  fe  donna  dans  la  plaine  de  faint  Denis , le 
iv 7/' «i /;4; 41.  deuxième  de  Novembre  fur  le  foir  : Coligny  qui 
commandoit  l’aiflc  gauche  de  l’armée  Proteftantc  , 
fut  défait  par  François  de  Montmorcnci , fils  aîné 
du  connétable.  D’un  autre  côté  le  connétable  fut 
défait  par  le  prince  de  Condé , & le  cardinal  de 
Chatillon  -,  fes  troupes  aïant  pris  la  fuite , il  fe  trou- 
va enveloppé  de  tous  cotez  , & abandonné  des  Tiens. 
Robert  Stuart  gentilhomme  Ecoflois  du  parti  des 
Protertans , le  priant  de  fe  rendre  à lui , le  connéta- 
ble qui  n’avoit  plus  la  liberté  de  combattre , ne  lui 
répondit  que  par  un  coup  du  pommeau  de  fon  épée, 
qui  luiabbatic  deux  dents.  Alors  Stuart- irrité  , ou 
quclqu’autrc  lui  tira  par  derrière  un  coup  de  pi- 
ÙoJer  dans  les  reins , au  défaut  de  la  cuiralfe , & le 
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blcfla  à inorc.  Il  tomba  à terre  de  ce  coup  ; mais  en 

même-temps  les  troupes  viétorieufes  de  François  de  lS 6 7* 
Montmorency  accoururent  , & le  retirèrent  des 
mains  des  ennemis. 

Enfin , après  un  combat  de  trois  quarts  d’heure , • 
les  Proteftans  ne  pouvant  plus  difputcr  la  victoire , 
fe  retirèrent  en  bon  ordre , & laifTerent  les  Catholi- 
ques maîtres  du  champ  de  bataille.  Le  lendemain  le 
connétable  mourut  de  fablcflure.  Il  étoit  âgé  de  qua- 
tre-vingt ans , il  avoir  néanmoins  combattu  de  fa 
main  avec  toute  la  vigueur  d’un  jeune  homme,  après 
avoir  pris  Tes  mefures  pour  le  combat  avec  toute  la 
prudence  d’un  grand  capitaine. 

Les  confedcrez , pour  ôter  au  roi  la  gloire  d’avoir 
remporté  une  vidtoire  entière , & pourvoir  à leur 
réputation  dans  le  roïaume  , aufli- bien  que  chez  les 
princes  Allemands,  jugèrent  à propos  de  préfenter 
la  bataille  de  nouveau,  quoiqufils  fuflent  bien  per- 
fuadez  qu’on  ne  l’acceptcroit  pas,  la  place  du  con- 
nétable n’étant  pas  encore  remplie  d’un  chef  qui  pût 
commander  aux  autres.  D’Andclor  & le  comte  de 
Montgommcry  parurent  donc  à la  tête  des  troupes 
fraîches  qu’ils  avoient  amenées , pour  relever  l’hon- 
neur de  leur  partf;  mais  ne  trouvant  point  d’enne- 
mis à combattre,  il  brûlèrent  feulement  le  village 
de  la  Chapelle.  D’Andclot  s’avança  jufqu’à  la  pre- 
mière bariérc  du  fauxbourg  de  Paris,  & ne  trouvant 
point  de  réfiftanec , il  attaqua  avec  toute  fon  infan- 
terie le  fcul  moulin  de  pierre  de  taille  qui  étoit  refté,  • 
entouré  d’un  bon  folfé  ; il  étoit  défendu  par  le  ca- 
pitaine Guerri  Parifiîh , qui  avec  très-peu  de  foldats 
repoufla  cette  attaque  -,  &c  Contraignit  d’Andelot  à 
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fe  retirer.  Ce  general  s’en  retourna  au  fon  des 
trompetes , comme  s’il  eût  été  victorieux. 

Mais  pendant  ce  temps-là  , les  deux  partis  fe  hâ- 
tèrent d’armer  réciproquement  dans  toutes  les  pro- 
vinces , & de  donner  les  fignaux  d’une  guerre  qui 
devoit  être  beaucoup  plus  fanglante.  L’Italie  & l’Ef- 
pagne  furent  follicitées  de  fournir  du  fecours  à fa' 
majefté;  l’Angleterre  d’en  accorder  aux  rebelles,  & 
l’Allemagne  à tous  les  deux  ; mais  Elifabeth  refufa 
l’alfiftance  qu’on  lui  demandoit , elle  s’exeufa  fur  la 
paix  quelle  avoit  faite  avec  la  France  ; & fe  plaignit 
aux  Çalviniftes  de  ce  que  les  aïant  aidez  d’argent  &c 
de  foldats  dans  les  premiers  troubles , ils  avoient 
abandonné  les  Anglois , après  s’être  fervis  d’eux, 
pour  rendre  leurs  conditions  plus  avantageufes , &: 
avoient  été  trouvez  contre  eux  au  liège  du  Havre  de 
Grâce.  Le  roi  avoit  dépêché  Bochctel  évêque  <le 
Rennes  vers  les  princes  Allemands , pour  engager 
les  uns  â fournir  des  gens  de  guerre , & les  autres  à 
ne  point  favorifer  de  leur  fecours  des  fujets  rebelles , 
en  leur  repréfentant  que  dans  les  troubles  qui  agi- 
toient  la  France,  il  ne  s’agifToit  pas  de  religion,  mais 
feulement  de  la  révolte  de  quelques-uns  de  fes'fu- 
jets , dont  la  malice  étoit  allée  jufqu’à  attenter  fur  la 
perfonne  facrée  de  fa  tnajefté  , qu’ils  avoient  poür- 
fuivie  à main  armée  depuis  Meaux  jufqu’à  Paris , 
& qu’ils  avoient  même  afliégée  dans  fa  ville  capitale. 
Le  marquis  de  Bade  promit  au  roi  quatre  mille  che- 
vaux , le  duc  de  Saxe,  le  marquis  de  Brandebourg  , 
& le  Lantgrave  de  Hefle  défendirent  qu’on  fift  des 
levées  dans  leurs  états , contre  lç  roi  dç  France  leur 
ancien  allié. 

Cependant 
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Cependant  le  prince  de  Condé  craignant  d'être 


affiégé  avec  les  Tiens  dans  la  place  qu’il  occupoit,  fe  N‘  'l6?' 
retira  du  côte  de  Montereau  avec  Ton  armée , quatre  Lexp^inrje  J# 
jours  après  la  bataille  , & il  écrivit  aux  Cal  vinifies  , Con^  fc,reti.re* 

* . s * . 9 prend  le  chemin  de 

qui  etoient  reliez  dans  le  Poitou,  dans  l’Angou-  Montereau* 
mois , &c  dans  la  Saintonge*,  de  fc  mettre  prompte- 
ment  en  campagne , & de  fe  faifir  de  toutes  lcs-pla- 
ces  qu’ils  pourroient  enlever.  Ils  etoient  maîtresde  ‘ «• 
la  Rochelle  dès  le  mois  de  Février  precedent.  Fran- 
çois Poutard,  Heur  deTrucharés  nouveau  maire  de 
cette  ville , ami  des  hérétiques , en  avoit  ouvert  les 
portes  à Saint- Hermine,  qui  fe  difoit  lieutenant  du 
prince  de  Condé.  Ce  prince  reçut  auflï  un  fecours 
confidcrablcdu  comte  Palatin  du  Rhin  ; & la  Guïen- 
ne  , l’Angoumois , la  Saintonge  , & le  Poitou  fidè- 
les à Tes  ordres , mirent  en  peudetempsfur  piedune 
armée  confidérable  qui  vint  à l’appui  des  levées , que 
les  Proteftans  firent  dans  le  Dauphiné , dans  le  Lan- 
guedoc , le  Bourbonnois,  l’Auvergne,  le  Forets  , 

&c. 

Le  duc  de  Nevers  de  fon  côté  vint  pour  le  roi  de 
France  ail  fecours  de  Henri  duc  d’Anjou,  jeune 
grince  de  quatorze  ans , à quiJ’on  avoit  donné  le 
commandement  général  des  armées,  après  la  more 
du  connétable.  Ce  ne  fut  que  combats  dans  plu- 
ficurs  provinces , & la  France  fc  vit  de  toutes  parts 
déchirée  dans  fon  propre  fein. 

L’Ecolfc  n’étoit  pas  plus  tranquille  : l’ambition  de  x c u. 
Jacques  Hcburn  comte  deBothwcl,&lahainede  la  un^W|f^UcoD« 
reine  Marie  Stuart  contre  le  roi  fon  mari , y caufc-  leutrc,nc- 
rent  d’étranges  divifions.  Le  roi  en  fut  la  vidtime  : 
il  fut  étouffé  dans  fon  lit  par  des  affaflins  ; &c  l’on  fie 
Tome  XXXIV,  Ppp 
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— fauter  fon  logis  par  le  moïen  d’une  mine, pour  mieux 

An.  1567.  cacher  ce  crime  ; mais  on  n’en  impofa  ni  au  peuple  , 
ni  aux  grands , qui  étoient  affectionnez  pour  leur 
prince.  Marie  fie  naître  de  violcns  foupçons  contre 
elle  à ce  fujet , par  la  négligence  affectée  qu’elle  eue 
dans  la  recherche  des  criminels.  Elle  fortifia  ces 
foupçons  en  époufant  Bothwel  lui- même  ; & quel- 
ques raifons  qu’elle  ait  pu  apporter  pour  exeufer  ce 
mariage,  elle  n’a  pu  effacer  ni  de  fon  peuple,  ni  des 
étrangers  , les  fâcheufes  impreffions  quêtant  d’irré- 
gularitez  avoient  faites  fur  l’cfprit  de  tous.  Les  grands 
d’EcofTe,  que  les  évenemens  regardoient  plus  par- 
ticulièrement , fe  liguèrent  contre  le  meurtrier  de 
leur  roi,  ( c’eft  ainfi  qu’ils  appelaient  Bothwel  ) 
prirent  les  armes  & fc  mirent  en  campagne.  La  rei- 
# ne  marcha  contre  eux  à la  tête  de  fes  troupes  ; mais 

étant  imprudemment  entrée  dans  leur  camp , fur  la 
confiance  qu’ils  la  rccevroicnt  avec  refpcCl , ils  fc 
faifirent  de  fa  perfonne  , & l’amenèrent  comme  en 
triomphe  à Edimbourg  , portant  devant  elle  un 
étendart,  oùétoit  peint  le  roi  mort.  Enfuitc  par  une 
réfolution  de  l’afTemblée  des  grands , elle  fut  retenue 
prifonnierc.  L’on  fit  le  procès  au  comte  de  Both  wel  j 
qui  fut  condamné  à mortcommccoupabledu  meur- 
tre commis  en  la  perfonne  du  roi,  mais  il  s’enfuit 
hors  du  roïaume. 

Les  confedcrcz  prefTercnt  la  reine  de  fe  démettre 
de  la  roïauté  en  faveur  de  fon  fils , & de  donner  le 
gouvernement  du  roïaume  à celui  des  grands  fei- 
gneurs  quelle  voudroit.  Elle  confentit  à cette  pro- 
pofition,  & nomma  pour  régent  du  roïaume  le  comte 
de  Murray,  qui  étoit  alors  en  France  ; où  il  s’étoic 
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retiré  dès  que  la  reine  avoir  été  arrêtée  , afin  de  n'a- 
voir point  départ  atout  ce  qui  feroit  fait  contre  elle  , 
quoiqu’il  crût  que  l'on  ne  pouvoir  rien  entreprendre 
de  trop  violent.  Marie  avant  que  de  defcendrc  du 
trône  fit  fa  proreftation  par  un  a£te  autentiquc , 
mais  fecret , contre  la  démiflion  que  Tes  fujets  lui  ar- 
xachoicnt  par  violence.  Auflî-tôt  Jacques  VI.  fut 
proclamé  roi  d’Ecoflc  le  neuf  de  Juillet  de  l’an  1567. 
& le  comte  de  Murray  fut  déclaré  viceroi  pendant 
la  minorité  de  ce  prince. 

Cette  même  année  Elifabeth  reine  d’Angleterre 
envoïa  en  France  Thomas  Smith  , & Henri  Norris 
pour  traiter  de  la  rellitution  de  Calais.  La  reine  fe 
Jfondoit  fur  ce  que  félon  le  traité  de  paix  fait  à Cateau- 
Cambrcfis , l’on  devoir  rendre  cette  place  avec  tout 
fon  territoire  aux  Anglois  dans  huit  ans  , & donner 
pour  caution  des  marchands  étrangers  qui  ne  feroient 
.point  fujets  du  roi  de  France , leCquels  s’obligeroicnt 
.à  parer  cinq  cens  mille  écus  , fi  l’on  ne  rendoiteette 
place.  Il  y étoit  dit  aufli , que  cependant  le  roi  don- 
Æieroit  des  otages , & que  ii  la  guerre  fc  renouvclloit 
par  la  faute  de  l’un  des  partis , celui  qui  l’auroitcom- 
■mcncée  , feroit  privé  du  droit  dont  on  étoit  conve- 
nu dans  le  traité  , & que  l’autre  qui  auroit  été  lezé  , 
,nc  feroit  point  obligé  de  le  tenir.  Le  roi  répondit 
.aux  ambafladeurs  , que  leur  demande  lui  paroifioit 
nouvelle  , & qu’il  croïoit  qu’après  tout  ce  qui  étoit 
arrivé  , il  ne  reftoit  plus  qu’à  faire  la  paix  entre  les 
deux  couronnes,  & à la  garder  fincerement.  Il  fit 
enfuire  rapporter.l’affairc  à fon  confeil , où  les  am- 
bafladeurs  furent  entendus.  Lcphancelier  de  l’Hô- 
pital réfuta  fortement  toutes  leurs  raifons  ; les  An- 
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glois  répliquèrent , & toute  la  difpute  fe  termina  I 
laifTcr  Calais  aux  François , parce  que  la  fituation  des 
affaires  d’Angleterre,  ne  permectoit  pas  que  la  rei- 
ne entreprît  la  guerre  contre  la  France.  Les  am- 
bafTadeurs  furent  néanmoins  rcnYOïcz  avec  hon-*. 
ncur. 

La  reine  avoit  moins  d’envie  d’attaquer,  que  d$ 
fc  maintenir  fur  fon  trône  contre  les  efforts  de  les 
ennemis  ; & c’étoit  dans  cette  vue  qu’elle  feignoit 
quelquefois  de  vouloir  fc  marier  ; quoiqu’il  parut  af- 
fez  qu’elle  n’en  avoir  pas  beaucoup  d’envie.  Celui 
qu’elle  fçut  le  plus  flater  de  cette  efpcrancc  , fut 
l’archiduc  Charles  frere  de  l’empereur  Maximilien, 
qui  avoit  été  déjà  propofé  à Marie  reine  d'Ecoflc  , 
par  le  cardinal  de  Lorraine.  Sa  diflimulation  à cet 
égard  fut  poufféc  fi  loin  , qu’elle  envoïa  en  ambafTa- 
dc  auprès  de  l’empereur  avec  l’ordre  de  la  Jarretière 
lccomtcdeSufTex,  pour  régler  les  articles  du  ma- 
riage ; & fa  majefté  impériale  de  fon  côté  lui  envoïa 
le  comte  de  Stolbcrg , pour  l’entretenir  dans  ces  bon- 
nes difpofitions.  SufTex  mic  tout  en  ufage  pour  faire 
réiiffir  fa  négociation  ; fouhaicant  que  fa  fouverainc 
époufar  un  prince  étranger , foit  par  envie  contre  le 
comte  de  Lciccfter , qui  prétendoit  à cette  alliance  j 
foit  qu’il  voulût  donner  du  luftre  à l’Angleterre  , 
qu’il  auroit  cru  abbaifTéc  par  un  mariage  inégal. 
Ainfi  après  avoir  pafTé  par  Anvers  avec  une  grande 
fuite , & pris  fa  route  par  Maïencc, formes,  Spire, 
Ulmc,  & Aufbourg  ; enfin  il  arriva  à Vienne  , & 
demeura  environ  cinq  mois  à la  cour  de  l’empe- 
reur , pour  lever  toutes  les  difficulicz  qui  fc  préfen- 
toient. 
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Le  comte  Je  Leiccitcr  avoir  joint  à Suffex  le  baron 
de  North  fa  créature , non  pas  tant  pour  l’accompa- 
gner dans  fon  ambaflade  , que  pour  le  traverfer , & 
lui  faire  perdre  ou  par  adrefTe  , ou  par  des  rctarde- 
mens  affectez , la  forte  envie  qu’il  avoir  de  conclure 
ce  mariage.  L’on  convint  aifément  des  titres  de  la 
fucccflion  des  enfans  & des  autres  articles  ; parce 
qu’on  avoir  encore  la  mémoire  toute  récente  , de 
ceux  qui  étoient  contenus  dans  le  contrat  de  maria- 
ge de  Philippe  II.  avec  Marie.  Mais  il  y eut  plus  de 
difficulté  fur  l’article  de  la  religion  , l’empereur  de- 
mandant au  nom  de  Charles  fon  frere  une  eglife  pu- 
blique pour  lui  & pour  les  liens , afin  d’y  célébrer  le 
fervicc  divin  fuivant  l’ancien  Rite,  les  Anglois 
prétendant  que  la  confcicnce  de  la  reine , fa  dignité  , 
& fon  falut  ne  s’accordoicnt  pas  avec  cette  concef- 
fion.  Enfin , quoique  l’empereur  témoignât  que  fon 
frere  fe  contcntcroit  d’une  chapelle  domeftique  en 
fa  maifon  , où  l’on  n’admettroit  que  fes  gens , l’on 
ne  pût  l’obtenir , & l’on  répondit  ; que  s’il  plaifoit  à 
Charles  de  venir  en  Angleterre,  pour  traiter  lui- 
même  avec  Elifabeth  , il  pourroit  avoir  lieu  d’être 
content  de  fon  voïage.  Le  comte  de  SulTcx  aïant  été 
honorablement  congédié  par  l’empereur  , il  alla 
trouver  l’archiduc  , parce  qu’il  attendoit  de  jour  cji 
jour  une  réponfe  plus  précife  de  la  reine  ; mais  ce  fuc 
en  vain  ; & après  avoir  demandé  fon  congé,  il  s’en 
retourna  en  Angleterre.  Cependant  l’empereur  & 
Elifabeth  furent  toujours  en  bonne  intelligence  , & 
fe  rendirent  fouvent  des  offices  mutuels  d’une  amitié 
réciproque.  Jufques-là,  que  fa  majefté  impériale  élu- 
da long-temps , autant  qu’il  fut  en  fon  pouvoir , les 
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entreprifes  du  pape , & les  efforts  de  Philippe  contre 
cette  reine.  ' 

L’héréfie  n’exerçoit  pas  feulement  fa  fureur  dans 
les  Païs-Bas,cn  France  & en  Ecofle  ; déjà  établie 
dans  une  partie  de  l’Allemagne,  depuis  la  révolte 
de  Luther  contre  l’éghfe,  les  provinces  qui  n’avoient 
pas  été  infedtees  de  fes  pernicieux  dogmes , le  furent 
bientôt  apres.  L’empereur  Maximilien  palfant  à 
Prdbourg  , ville  capitale  de  la  haute  Hongrie  fur  le 
Danube  , y tint  une  afTemblée  où  fes  peuples  deman- 
dèrent plulieurs  chofcs  à ce  prince  ; entr’autres  qu’il 
voulût  s’informer  des  biens  qui  avoient  été  injufte- 
ment  ôtez  aux  anciens  pofTefTeurs  ; qu’il  fi  11  punir 
ceux  qui  les  avoient  ufurpez,  & les  coupables  du 
crime  de  péculat  ; qu’il  abolît  les  nouvelles  impofi- 
tions  ; qu’il  leur  fût  permis  de  dégager  les  villes  qui 
avoient  été  engagées  par  les  rois  -,  que  l’on  ne  choi- 
fill  dans  la  Hongrie  pour  évêques  &c  prélats , que  des 
hommes  qui  eulîent  toutes  les  qualitez  néceflaires , 
pour  remplir  dignement  leurs  fonctions , & qui  fuf- 
fent  du  pais  ; enfin  , l'on  demanda  qu’il  fût  libre  à 
chacun  d’embraficr  &:  de  fuivre  la  confelhon  d’Aus- 
bourg , fans  qu’on  pût  inquiéter  ceux  qui  le  vou- 
draient faire.  Cette  dernieredemandcavoitdéja  été 
propoféc  dans  differentes  afTeinblées  ; l’empereur 
l’avoit  toujours  refufée , on  le  trouva  de  même 
;cctte  fois  aufh  inflexible  fur  cet  article  , que  dans  les 
precedentes  occafîons.  Il  retourna  à Vienne  le  qua- 
trième d'Avril. 

Quelques  mois  apres  arriva  la  mort  du  car- 
dinal Ange  Nicolini  Florentin  , né  d’une  famille 
noble  ik  ancienne  en  j ;oi.  Son  pçre  nommé  Ma- 
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thicu , s’étoit  fi  fort  diftingué  par  fa  profonde  érudi-  

tion  dans  le  droit  civil  & canonique,  que  Cofme  de  ^ N*  1 J6?* 
Medicis  duc  de  Florence  le  fit  un  de  fes  confcillers 
d’état , & l’emploïa  dans  des  affaires  très-imporcan-  >■  f-  »’* 

, . , . r \ 1 r Awmtt»  hijl. 

tes.  Ange  remplit  avec  dignue  & avec  iucceslaron-  f*m<%  /•  Ftorent. 
étion  d’arabaffadeur  auprès  du  pape  Paul  III.  Si  de 
l’empereur  Charles  V.  pour  foutenir  les  droits  de 
Marguerite  fille  de  fa  majefté  impériale.  Il  obtint  de 
Charles  V.  tout  ce  que  Cofme  pouvoir  fouhaiter.  A 
fon  retour  il  fut  fait  gouverneur  de  Sienne  ; il  étoic 
alors  marié , mais  après  la  mort  de  fa  femme  il  re- 
nonça au  fiécle  , & embraffi  lctat  cccléfiaftiquc.  Il 
fut  nommé  à l'archevêché  de  Pife  fur  le  rapport  du 
cardinal  Borroméc  le  quatorze  de  Juillet  1564.  &C 
l’année  fuivantc  le  pape  Pie  IV.  le  fit,quoiqu’abfenr, 
cardinal  prêtre  du  titrc’dc  faint  Callixte,à  la  recom- 
mandation du  duc  de  Florence  S'étant  rendu  à Ro- 
me , il  fut  inllallé  dans  le  facré  collège  , conjointe- 
ment avec  le  cardinal  Ferdinand  de  Mcdicis , dans 
un  confilloire  tenu  le  dix-huit  de  May.  Il  r.e  joiiic 
pas  long- temps  de  fa  dignité  ; étant  mort  fubite- 
ment  à Sienne  le  vingt-deux  d’Aout  de  cette  année , 
âgé  de  foixantc-fix  ans.  Son  corps  fur  t.ranfporté  à 
Florence  , pour  y être  inhumé  dans  l’églife  de  fainte 
Croix  , où  l’on  voit  encore  aujourd’hui  fon  totn- 
beju  , que  Jean  fon  fils  fit  élevçr  avec  une  inferip- 
tion  qui  marque  fes  qualitcz  , fes  emplois,  l’année 
de  fa  mort  & fon  âge.  Il  fe  trouva  au  conclave , dans 
lequel  on  éleva  le  pape  Pic  V.  fur  la  chaire  de  faint 
Pierre. 

Entre  les  auteurs  eccléfiaftiques  morts  dans  cette  xcvnr. 

/ • 1 t r r Morts  dcîcai.l  an- 

annec  > on  compte  premièrement  J ean  Lang  ou  Lan-  gus,  R..bcndiu  & 

U'auacs. 
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gus , né  à Freiftadt , ville  du  duché  de  Tefichen  en 
Silcfic,  & mort  âSweinitz  aufli  dans  la  Silefie  le 
vingt-  fix  d'Août , âgé  d’environ  fcixante-cinq  ans. 

Il  enfeigna  les  belles  lettres  6c  le  droit  en  differens 
endroits  , avec  tant  d’applaudiflcment  , qu’il  fut 
choifi  pour  être  chancelier  de  l'évêque  de  Breflaw  , 

& confeiller  ordinaire  de  l’empereur  Ferdinand  I. 
qui  le  chargea  de  diverfes  négociations  fort  impor- 
tantes , & qu’il  remplit  avec  fuccès.  Il  s’eft  rendu 
recommandable  par  la  traduction  dcl’hiftoire  ccclé- 
cléfiaftique  de  Nicephore  , à laquelle  l’empereur 
Ferdinand  lui  avoir  ordonné  de  travailler,  & qu’il 
entreprit  fur  l’unique  exemplaire  , qu'il  y eut  alors 
en  Europe.  L’ouvrage  cft  en  dix- huit  livres,  accom- 
pagné de  petites  notes , & fut  imprimé  à Balle  chez 
les  Oporins  pour  la  première  fois  en  1 5 y 1.  Il  tradui- 
fît  encore  quelques  traitez  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  , & de  faint  Juftin  martyr , & il  a eompofe 
divers  Poëmcs.  François  Robcrtello  d'Udinc,  mou- 
rut auffi  dans  cette  année  le  dix-huit  Mars , âgé  de 
cinquante-  un  an.  Il  enfeigna  à Boulogne  & à Pavie 
avec  beaucoup  de  réputation , &c  répondit  par  fes 
écrits  à la  haute  opinion  qu’on  avoir  conçue  de  lui. 

Il  eut  de  grands  differens  avec  Châties  Sigonius , &c 
témoigna  toujours  trop  d’aigreur  dans  fes  difpures. 
Cependant  il  fçut  fe  concilier  la  faveur  des  Alle- 
mands , qui  lui  firent  de  grands  honneurs  après  fa 
mort. 

Le  confeil  de  Geneve  donna  l’année  précédente  un 
; exemple  de  fa  févérité  dans  là  punition  de  Jacques- 
: Paul  Spifame  qui  avoit  eu  dès  fa  jeunefTedcs  emplois 
confidcrablcs , & dans  les  affaires  civiles , & dans 

l’état . 
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l’état  cccléliaftiquc  , puifqu’il  fut  d’abôrd  confeiller 
au  parlement  de  Paris  , & enfuitc  préfident  aux  en- 
quêtes , maître  des  requêtes  , & confeiller  d’érat. 
Dans  tous  ces  emplois , il  fit  paroître  tant  d'cfprit  & 
de  fçavoir , qu’aïant  embrallé  la  profelfion  ecclélia- 
ftique  , il  n’y  avoir  point  de  dignité  qui  fût  au-def- 
fus  de  la  réputation  qu'il  s’étoit  acquifc.  De  chanoi- 
ne de  Paris , chancelier  de  l’univerfité  , & abbé  de 
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faint  Paul  de  Sens,  il  devint  grand  vicaire  du  cardi- 
nal de  Lorraine  archevêque  de  Reims  ; & en  cette 
qualité  il  fut  nommé  par  le  roi  Henri  II.  à l’évêché 
dcNcvers,  dont  il  prit  pofiefiion  en  1548.  Tels 
furent  les  emplois  de  Spifamc  jufqu’en  r yyç.  que 
le  parlement  de  Paris  initruit  de  fa  mauvaife condui- 
te & de  fes  fencimens  pernicieux  , donna  contre  lui 
un  decret  de  prife  de  corps.  Le  commerce  criminel 
qu’il  entretint  avec  Catherine  de  Gafperne , femme 
d’un  procureur  au  Châtelet  de  Paris , nommé  Etien- 
ne le  Grefle,  fut  la  principale caufe  de  fon  apoftalie  ; 
ce  procureur  mourut  en  ryjp.  Sa  veuve  & Spifamc 
vécurent  enfemble  comme  mari  & femme.  Ils  eu- 


rent un  fils  nommé  André,  qui  paffa  pour  fils  du 
procureur  , qui  nctoit  pas  encôre  mort , & une  fille 
nommée  Anne  , qui  ne  vint  au  monde  qu’après  la 
mort  de  cet  homme.  Ce  ne  fut  donc  qu’en  ity?,  „ , c 
qu’il  quitta  la  France  & fon  eveche  pour  fe  retirer  a nevea»teu-.cie.n. 
Gcncvc  avec  cctre  femme  ;ouecantarnvc,il  1 epoula  s ^ . ; 
dans  les  formes , félon  le  rite  de  Genevc  , par  la  per- 
million  du  confiltoire  & du  magiftrat , & fe  fit  ap- 
pellcr  le  fieur  de  PaITi , parce  qu’il  étoic  ifiu  des  fei- 
gneurs  de  ce  nom.  Il  defeendoit  d’une  maifon  no- 
ble , originaire  de  la  ville  de  Lucques , & établie  à 
Tome  XXXIV.  Q^q  q 
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Paris  dèsl’an-i  î yo.  que  vivoit  Barthelcmi  Spifame, 
duquel  font  fortis  tous  ceux  de  ce  nom  , feigneurs 
de  Biflcaux  , des- Granges , & de  Pafli.  Celui  dont 
nous  parlons  ici  avoic  pour  pere  Jean  Spifame  , fieur 
de  Paffi  fecretaire  du  roi , tréforier  de  l’extraordi- 
naire des  guerres , & pour  merc  Jacquette  Ruzé , Si 
fut  le  dernier  de  cinq  freres. 

Spifame  vécut  à Genevc  avec  fa  famille  d’une  ma- 
niéré réglée,  & comme  il  avoit  apporté  des  biens 
confidérables , il  vivoit  en  homme  de  condition , Si 
faifoit  beaucoup  d’aumônes  ; ce  qui  lui  fit  un  grand 
nombre  d’amis , & lui  attira  la  confiance  du  magi- 
ftrat  qui  le  confultoit  fur  plufieurs  affaires.  Le  féjour 
qu’il  fit  à Geneve  fut  fouvent  interrompu  par  diffe- 
rens  voïages  qu’il  fut  obligé  de  faire,  furtout  en  Al- 
lemagne, où  le  prince  de  Condé  l’envoïa  pour  jufti- 
fier  fa  prife  d’armes.  Il  y publia  les  quatre  lettres  que 
Catherine  de Medicis avoit  écrites  à ce  prince,  pour 
lui  recommander  le  bien  du  roïaume,  & les  intérêts 
du  roi  fon  fils.  Comme  entre  tous  fes  raleps , il  en 
avoit  de  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les  finances  -, 
Jeanne  d’Albrct  , veuve  d'Antoine  de  Bourbon  , 
reine  de  Navarre  & mere  de  Henri  IV.  roi  de  Fran- 
ce , l’appella  à fon  fcrvice  pour  regler  fes  affaires.  Il 
quitta  Geneve  au  commencement  de  1 J64.  avec  l’a- 
grément du  magiftrat  & du  confiftoire  ; mais  cette 
princefTc  peu  contente  de  fon  génie  intriguant,  le 
congédia  peu  de  temps  après  ; & écrivit  même  con- 
tre lui  à Théodore  de  Bezc-  Comme  il  n’étoit  pas 
accoutumé  à la  vie  privée  , cette  fituation  l’cmbaraf- 
fa  , il  réfolut  de  fc  réconcilier  avec  la  France , dans 
l’çfperancc  chimérique  d’y  être  fur-intentendant  des 


Digitized-by  C. 


Livre  cent  soixante-dixie’me.  451 
finances  ; mais  il  Te  trouvoit  alors  dans  des  conjon- 
ctures fâcheufes  : Jean  Spifamc  Ton  neveu  aïanc  in- 
tenté un  procès  à Catherine  de  Gafperne , & à An- 
dré & Anne  Tes  enfans , demandoit  au  parlement  de 
Paris , que  cette  femme  fût  déclarée  la  concubine  de 
fon oncle,  & leurs  enfans  bâtards, comme  n’étant 
point  nez  en  légitime  mariage  ; afin  qu’il  pût  après 
la  mort  de  fon  oncle  recüeillir  fa  fucccffion.  Pour  fc 


A N. 1 j$7 . 


défendre  dans  ce  procès , Spifame  fabriqua  un  faux 
contradtdc  mariage  avec  Catherine  de  Gafperne  , 
&Ie  data  du  deuxième  d’ Août  1 j 3 <>.  Mais  ce  qu’il 
croïoir  devoir  fervir  à fa  défenfe , lui  fut  très-  nuifi- 
ble  dans  la  fuite.  On  ignore  du  refte  quelle  fut  la 
fuite  du  procès  intenté  par  fon  neveu. 

Spifamc  pouffa  plus  loin  fes  defTcins  chiméri- 
ques ; il  fe  propofa  de  demander  au  roi  de  France 
l’évêché  de  Toul  en  Lorraine,  non  pour  en  être 
évêque  catholique  Romain,  mais  pour  y établir  la 
religion  prétendue  réformée  , & avoir  la  fur-inten- 
dance fur  les  miniftres  ; & il  prétendoit  fe  faire  don- 
ner la  temporalité  fur  le  même  évêché.  Il  écrivic 
dans  ce  defTcin  à l'amiral  de  Coligny  dans  le  mois 
de  Février  1^66.  mais  cette  démarche  lui  fit  tort 


dans  le  parti  proteftant  ; & l’on  crut  qu’il  vouloit 
rentrer  dans  l’églife  catholique  qu’il  avoit  quittée. 
L’on  jugea  donc  à propos  de  s’aflurer  de  fa  perfonne } 
il  fut  arrêté,  & dans  la  vifitc  que  l’on  fit  de  fes  pa- 
piers , on  trouva  le  faux  contraél  dont  on  a parlé 
plus  haut , & qui  fut  une  des  plus  mauvaifes  pièces 
de  fon  procès.  Sa  concubine  de  Gafperne  en  recon^ 
lîut  elle- même  lafaufTeté,  & la  foutint  devant  Spi- 
fame qui  fut  contraint  del’avoiier.  On  le  condamnât 

Q-qqij 
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donc  comme  coupable  d’adultcre,  fans  faire  aucune 
mention  de  fon  inconftance,nidcs  trahifons  qu’on 
lui  imputoir.  Son  procès  fut  fait  en  trois  jours. 

Spifamc  fc  voïant  condamné  s’humilia  , implora 
la  clémence  des  Juges , & les  pria  de  confiderer  qu’i 
l'égard  de  l’adultere  dont  il  croit  coupable , c’étoit 
un  péché  commis  il  y avoir  prés  de  trente  ans , dans 
un  temps  où  les  mœurs  étoient  fort  déréglées  , 
non-  feulement  à Paris  & en  France  où  il  étoit  alors  ; 
mais  aufli  dans  Gcneve  ; qu’il  avoir  oui  dire  que per- 
fonne  n ’étoit  recherché  pour  des  cas  de  cette  nature 
dix  ans  après  qu’ils  éroient  arrivez  ; ôcqu’enfin  pour 
expier  ce  crime,  il  étoit  venu  dans  Gcneve  avec  fa 
femme  pour  faire  pénitence , & fuivre  librement  la 
pure  parole  de  Dieu  }&  qu’ils  y avoient  mené  en- 
lemblc  une  vie  fans  reproche  : que  pour  le  refte  , la 
rendrclTe  paternelle  l’avoit  porté  à faire  ce  qu’il  avoiç 
fait , & pour  empêcher  qu’après  fa  mort , fon  fils 
qui  étoit  de  la  religion  réformée  , bourgeois  de  Ge- 
neve , & qui  avoir  d’autres  enfans  en  afTez  grand 
nombre  , qui  étoient  citoïens  , ne  fufient  privez 
de  fa  fuccefiion  , laquelle  en  ce  cas  auroit  pafié  à fon 
neveu  , qui  faifoit  profeflion  de  la  religion  Ro- 
maine. Qu’enfin  le  faux  contrad  n’avoit  point  été 
produit,  qu’il  ne  prérendoit  pas  l’cmploïer  jamais, 
& qu’il  confentoit  qu’il  fût  biffé  & lacéré. 

Le  faux  contrad  de  mariage  avoir  été  précédé 
d'un  autre  aufli  faux,  que  Spifame  avoit  produit  à 
Calvin  & au  confiftoire , lorfqu’il  arriva  à Gcneve  , 
& fur  lequel  fon  mariage  fut  avoiic  5c  confirmé. 
Cette  double  fauffeté  frappa  le  magiftrat  ; il  fut  fort 
indigné  en  particulier  contre  celle  qui  avoir  donné 
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lieu  à la  confirmation  du  mariage. Les  interrogatoires  " 

finis,  le  lieutenant  & le  procureur  général  faifant  A N* 
inftance  au  procès , conclurent  que  Spifame  feroit 
condamné  à un  châtiment  exemplaire.  Ainfi  le  con-^ 
feil  le  condamna  à avoir  la  tête  tranchée  ; & la  fen- 
tencc  fut  executée  le  vingt-trois  de  Mars  ij66.  à la 
place  du  Molard. 

Il  n’eft  pas  vrai  que  Spifame  foie  auteur  d’un  livre 
contre  le  chevalier  de  Vrljegagnon , fous  Je  nom 
de  Pierre  Richer , comme  quelques-uns  l’aflurcnt * 
puifque  c’cft  le  véritable  ouvrage  de  celui  dont  il  t- 
porte  le  nom.  Quclqucs-unsontditqu’étantévêquc  , 
il  avoit  aflifté  au  concile  de  Trente  , & que  depuis  il 
fut  miniftre  à Bourges  & à IfToudun.  U ell  certain 
toutefois  que  quand  les  Calviniftes  firent  la  cène 
dans  la  maifon  de  ville  de  Bourges,  vers  le  commen- 
cement de  l’année  1 f6i.  en  allant  à la  diète  de  Franc- 
fort, où  Spifame  harangua  l’empereur , ce  fut  lui 
qui  officia.  Il  y étoit  allé  d’Ifloudun  avec  uneefeor- 
tc  de  cinquante  cavaliers. 

Le  duc  de  Savoie  Emmanuel  Philibert,  qui  de-  cm. 
puis  long-temps  prefïoit  ceux  du  canton  de  Berne  de  duJdé's/vcyc  * 
lui  reftituer  fes  terres  , fit  tant  pat  l’entremife  de  bc“*^u  cantoa  ^ 
J’cmpereur  qu’ils  lui  relâchèrent  les  baillagesdc  Gcx , 

Gaillard  & Terny  avec  le  Chablais,  â condition 
qu’ils  demeureroient  dans  le  memcécatoù  ilsétoient 
alors , dans  l’exercice-feul  & libre  de  la  religion  Pro- 
tefhnte.  Ce  traité  qui  avoit  été  conclu  à Laufane 
dès  le  mois  d'Obtobrc  de  1 5 64.  ne  fut  exécuté  que 
dans  le  mois  d’Août  de  cette  année  1367.  après  que 
les  troupes  commandées  par  le  duc  d'Albc  pour  la 
Flandre  furent  paffees. 

Q^qqii) 
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Les  différends  entre  les  Pinczo  wiens  & les  préten- 

An.  1J67.  dus  réformez  concinuoicnt  toujours  en  Pologne  , & 
s»nodc'dcs  p’c  l’on  y difpuroitavcc  beaucoup  de  chaleur.  Outre  le 
tendus  réformez  %fynodc  afTemblé  à Lublin  l’année  précédente  , l’on 

dciI'inciowiem.Y  ' , v _ . . . ‘111 

Serin  je.  en  indiqua  un  autre  a Scrime  , bourgade  de  la  petite 

Pologne,  pour  le  vingt-quatre  Juin  1567.  Cent  dix 
rtfT«ndiuf^Èot'.  perfonnes  dillinguécs  par  leur  nobleffc  & par  leurs 
jnûu-niurimm  cmpl0is  s’y  trouvèrent , avec  beaucoup  de  gens  du 
peuple  de  l’un  & de  l’autre  fexe , que  la  curiofité  ou 
d’autres  affaires  y attirèrent.  Philippovius  en  fut  en- 
core le  préfident , malgré  les  oppofitions  de  quel- 
ques Sacramentaires  qui  fc  méfioient  de  lui.  Crifco- 
vius,  &:  Swzechoviusy  firent  l’office  de  fecretaiies 
delà  part  de  Cafanovius , Farnovius , &c  quelques  au- 
tres , qui  tous  foutenoient  que  le  Verbe , ou  le  Fils 
de  Dieu  avoit  été  avant  Marie , & qu’il  étoit  le  Créa- 
teur du  ciel  & de  la  terre,  auffi-bien  que  le  P-ere, 
C’cft-àdire,  qu’ils  étoient  encore  Ariens , & qu’ils 
en  vouloient  foutenir  les  fentimens , puifqu’ils  n’a- 
joutoient  pas  que  le  Verbe  étoit  Eternel.  Cofcianus 
& Budzinius  y furent  établis  fccretaires  de  la  part  de 
Schomann , de  Grégoire  Pauli , de  Scxurinus , d’ Al- 
binus , & de  Calinovius  qui  foutenoient  que  le  Fils, 
le  Verbe  l'interprète  du  Perc,  oujefus,  n’étoit  pas 
avant  le  monde  , & qu’il  n’avoit  commencé  d’être 
qu’au  temps  de  faint  Jcan-Baptifte , & de  l’empe- 
reur Augullc  ; c’cft-à-dirc  , qu’ils  adhcroient  au 
fentiment  de  LélieSocin,  que  Jcfus-Chrift  n’avoic 
commencé  d'être,  que  quand  Marie  l’avoit  enfante. 
On  difputa  long  temps , & apres  qu’un  chacun  eût 
expliqué  les  paflages  de  l’écriture  qu’il  alleguoir  , 
confqrmément  à fon  propre  génie  , &:  à l’interet  de 
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fa  caufc  ; on  fc  fépara  avec  un  peu  moins  de  trouble 
que  dans  les  fynodes  précedens. 

Mais  Farnovius  homme  qui  faifoit  beaucoup  de 
bruit,  & qui  ne  cédoit  pas  volontiers  , entreprit 
décrire  fortement  contre  ceux  qui  vouloient  que 
Jcfus-Chrift  ne  fût  pas  avant  fa  Mere  ; ce  qui  forma 
de  nouvelles  divifions  dans  les  églifes  ; & un  quatriè- 
me parti  à qui  l’on  donna  le  nom  de  Farnoviens  ou 
Bin  ituricns , pour  le  diftinguer  de  celui  des  Catho- 
liques , des  Evangéhftes  & des  Calviniftcs.  Pour  éta- 
blir la  paix  , & terminer  le  tout  fans  bruit,  on  confia 
l’affiirc,  les  argumens  , & les  réponfes  à Stanifias 
Cichovius  archicamericn  de  Cracovic  ; & les  cho- 
fes  difpofées  en  cet  état , l’on  mit  fin  au  fynode  par 
un  avis  que  Philoppovius  donna  aux  parties, qui  por- 
toit  qu’il  falloir  s’en  tenir  au  dogme , communé- 
ment reçu  fur  la  Trinité,  &fe  traiter  mutuellement 
avec  charité  , en  promettant  à tous  d’écrire  fur  leur 
opinion,maisfansaigrcur,contreceuxquineferoicnt 
pas  de  leur  fentiment  ; qu’ils  pourroient  afiifter  aux 
prières  & aux  fermons  qui  fe  font  dans  les  églifes  de 
la  réforme , pourvu  que  le  tout  fût  conforme  au  ftilc 
& au  fens  le  plus  naturel  des  faintes  Ecritures , & ren- 
voïer  au  tribunal  de  la  confcience  ceux  qui  prieroient, 
ou  qui  prêcheroicnt  autrement.  Il  décidadc  même  à 
l’égard  du  baptême  des  petits  enfans  -,  c’eft-à-dirc  , 
qu’il  laifia  la  liberté  à un  chacun  de  faire  ce  qu’il 
croiroic  le  mieux , en  attendant  le  jugement  der- 
nier , où  l’on  verra  qui  de  tous  aura  raifon.  Telle 
fut  la  tolérance  établie  dans  la  prétendue  réforme, 
par  une  autorité  fynodale. 

Ce  fut  ainfi  que  le  préfident  termina  le  fynode , 
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où, comme  il  effc  aifé  de  voir , chacun  gagna  fon  pro- 
cès , & fuc  maintenu  dans  fes  opinions.  Mais  ccttc 
décifion  qui  renoic  plus  du  pyrrhonifmc  & du  liber- 
tinage , ou  d’un  homme  mol  & complaifant , que 
d’un  homme  fage  & chrécien  , ne  fut  pas  univcrfel- 
lement  approuvée.  Farnovius  homme  de  faétion , fc 
donna  de  fi  grands  mouvemens , & remua  fi  bien 
les  cfprits  , que  les  églifes  des  Pinczoviens  fe  divife- 
rent  en  tant  de  branches  & d’opinions , que  l'on 
comptoit  alors  jufqu’à  trente-deux  fc&es  differentes 
en  fentimens , & qui  néanmoins  convenoient  en  ce 
point  : que  Jcfus-Chrift  n’étoit  pas  le  vrai  & le  grand 
Dieu. 

Cette  diverfité  d’opinions  jointe  aux  guerres  que 
ces  novateurs  fe  faifoient  mutuellement , & que  les 
prétendus  réformez  leur  fufeitoient  de  leur  côté  , 
fut  un  motif  légitime  de  les  tourner  en  ridicule  , 
&c  de  leur  reprocher  que  leur  églife  n’étoit  pas  la  vé- 
ritable églifc  de  Dieu,  puifqu’il  y avoit  tant  de  di- 
vifions  fur  les  points  fondament  aux  de  la  foi.  Ils  fen- 
toient  bien  que  le  reproche  n etoit  que  trop  bien  fon- 
dé, & pour  y remédier,  ils  réfolurent  d'indiquer 
un  nouveau  fynode  à Cracovie  pour  l’année  fui- 
vante. 

René  Benoît  Angevin  , dotteur  de  la  faculté  de 
Paris , 6 c curé  de  faint  Euftachc  , apres  l’avoir  été 
de  faint  Pierre  des-Arcis,  avoit  fait  imprimer  l’an- 
née dcrnicre  1 ;66.  une  traduélion  de  la  Bible,  trop 
fcnjblable  en  bien  des  endroits  à celle  de  Geneve , 
les  fommaires  mêmes  , & les  notes  marginales  y 
avoient  fouvent  beaucoup  de  rapport , & cette  con- 
formité lui  fit  tort.  Quelques  docteurs  allarmcz , &c 

croïant 


aag 
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déférèrent  fa 

commifTaircs  lS<* 7* 
pour  examiner  cette  verfion , & en  faire  leur  rap- 
port. Il  y eut  fur  ce  fujet  pluficurs  afl'cmblécs  en 
Avril  Se  en  May,  & dans  les  mois  fuivans. 

Dans  celle  du  fept  d’Avril , on  examina  le  pri-  cvin. 
vilege  du  roi  en  vertu  duquel  le  livre  avoit  ete  îm-  faculté  deihéoio- 
primé.  Dans  les  jours  fuivans , jufqu’au  vingt- huit  f«atîine"s  P°ut 
<iu  même  mois , les  commilTaircs  réfolurent  qu’on  D'Artn»ri  «r- 
appelleroit  les  docteurs , qui  fans  avoir  confulté  la 
faculté  avoient  approuvé  l’ouvrage  ; & le  trentième 
d’Avril  lachofe  fut  executce.  La  faculté  alTemblée 
après  la  melTe  du  faint  Efprit  , examina  certaines 
propoficions  contenues  dans  cette  bible  , & appclla 
quatorze  docteurs , qui  furent  interrogez  fur  leur 
approbation.  Les  deux  mois  de  May  & de  Juin , juf- 
qu’au  quatorze  de  Juillet  furent  emploïez  à cet  exa- 
men , Se  le  quinze  on  fit  le  rapport , fur  lequel  la  fa- 
culté fut  d’avis  de  fupprimer  cette  verfion , Se  le 
même  jour  on  appella  les  Libraires  Sebailien  Ni- 
velle , Gabriel  Buon  , Se  Nicolas  Chcfncau , pour 
leur  notifier  cette  fuppreflion.  Le  onzed’Août  René 
Benoît  fut  ciré  àcomparoîtrc  devant  les  commiflai- 
res , pour  consentir  à la  conclufion  de  la  faculté.  Les 
, mêmes  s’étant  encore  aiTemblezles  cinq,  onze  & dix- 
fept  Septembre  citèrent  le  même  Benoît , qui  tantôt 
promettoit  de  fe  foumettre , tantôt  le  refufoit  ; en 
forte  que  cette  affaire  dura  jufqu’en  1571.  qu’il  ne 
voulut  plus  comparoî  re , & que  la  faculté  voïant 
que  les  libraires  continûment  à débiter  le  livre  mal- 
gré leur  défenfc  &:  que  le  roïaume  étoit  agité  de 
guerres  civiles,  qui  fiupcndoicnc  le  cours  de  la  julti- 
Tomc  XXXLV.  Rrr 


croïant  déjà  René  Benoît  hérétique, 
bible  à la  faculté  ; qui  nomma  des 
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ce;  elle  jugea  à propos  de  furfeoir  jufqu’en  1384? 

An.  iS67. 

que  René  Benoît  fit  un  a<ftc  de  foumiflion  , qui 
toutefois  ne  parut  pas  fuflïfant , parce  qu'il  écoic 
accompagné  de  quelques  reftri&ions.  Ce  ne  fut  donc 
qu'en  1598.  qu’étant  devenu  le  plus  ancien  des  do-, 
«fteurs , le  defir  de  rentrer  dans  la  faculté  en  quali-J 
té  de  doïen,  le  porta  à acquiefcer  à fa  condamna-: 
tion. 

cnc.  La  faculté  envoïa  au  pape  Pic  V.  une  lifte  des  cr- 

poRtiiuts^cxl:  a^tes  reurs  quelle  avoir  trouvées  dans  cette  traduction  de 
"ldu  la  bible  de  René  Benoît , & l’informa  des  raifons 
d ■ Arbitré  in  quelle  avoir  eues  de  la  condamner.  Voici  l’extrait  de 

toll'it.  fuera  diai  I-  cenfure 

U.  1.  fig.  }9S.  cr  laceniurc.  . 

)*6-  i°.  Sur  ces  mots  du  cbap.  4.  de  la  Geneje.  Lors 

Caïn  dit  au  Seigneur  : Mon  iniquité  cft  plus  grande^ 
qu’elle  me  puifle  être  pardonnéc.  Cette  traduction  , 

• dit  la  faculté  , cft  perverfe , & la  propofition  ainfi 
conçue  eft  erronée  , hérétique  , blafphemaroire  ; 
tirée  de  la  bible  de  Geneve.  i°.  Sur  les  paroles  du 
cbap  j.  de  la  Genefc  : Et  chemina  félon  Dieu , & 
n’apparut  plus , car  Dieu  le  tranfporta.  Note.  C’eft 
curiofité  de  s’enquerir , comment  & en  quel  lieu 
c’eft.  Cenfure.  C’eft  une  témérité  de  taxer  de  curio- 
fité les  anciens  docteurs  Catholiques,  qui  ont  foi- 
gneufement  examiné  cette  queftion.  30.  Du  cbap.  6: 
de  la  Genefe.  Noé  fut  jufte  & entier  en  fes  généra- 
tions \ cheminant  félon  Dieu.  Note.  Il  croit  jufte 
par  imputation , à caufc  de  la  foi  qui  étoit  en  lui , 
ainfi  qu’il  eft  dit  d’Abraham.  Cenfure.  Cette  note 
dans  la  manière  dont  elle  eft  exprimée,  confpire 
avec  les  hérétiques  modernes , & paroît  contraire  à 
la  détermination  du  concile  de  Trente,  touchant 
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l'imputation  de  la  juftice.  40.  Note  fur  lechap.  19.  de  — — - 

l'Exode.  C’cft  pour  montrer  1 efficace  de  la  loi , qui  An.  1 
engendre  en  nous  crainte  , tremblement  & defef- 
poir.  Cenfure.  Cette  note  eft  faufle,  contraire  à la 
fainte  écriture  , & tirée  de  la  bible  de  Geneve.  50. 

Note  fur  lechap.  iJuLévitique.  Ici  eft  lignifiée  Jefus- 
Chrift  , le  vrai  pain  de  vie  , oint  de  la  plénitude  de 
grâce  , lequel  fcul  eft  le  do&eur  agréable  devant  Ton 
pcrc.  Cenfure.  La  derniere  partie  de  cette  remarque 
étant  cxclufivc , & prononcée  indiftinttement , eft 
fauffe. 

6°.  Duchap.  •) . du  Lévïtlo^ue . EtMoïfcdità  Aaron  : 

Approche-  toi  de  l’autel , & fais  oblation  pour  ton 
péché  , offre  holocaufte , & prie  pour  toi  & le  peu- 
ple ; & quand  tu  auras  tué  l’oblation  , prie  pour  lui 
comme  le  feigneur  l’a  commandé.  Note.  Le  peuple 
eft  ici  enfeigné , qu’Aaron  n’cft  point  celui  pour 
l’amour  duquel,  & de  fes  facrifices , Dieu  lui  doive 
être  propice  , comme  il  eft  déclaré  dans  l’épitre  aux 
Hébreux  chap.  j.  & 7.  Cenfure.  Cette  note  prife  de 
la  bible  de  Geneve,  femblc  favorifer  les  hérétiques, 
qui  nient  l'étficacité  du  facrificc  propitiatoire  ; prin- 
cipalement lorfque  l'auteur  cite  l'endroit  de  l’ F- pitres 
aux  Hébreux , dont  les  hérétiques  modernes  abu- 
fcnt,pour  exclure  le  facrifice  de  la  meffe.  70.  Du 
chap.  10.  du  Lévitique.  Note.  Comme  Dieu  rejette 
tout  facrifice  qu’on  lui  préfente,  hors  fa  parole. 

Cenfure.  Cette  note  eft  prife  de  la  bible  de  Ge- 
nève & prononcée  ainfi  indiftintfteinent , elle  eft 
fufpe&e  de  l’héréfie  de  ceux  qui  difent , qu'il  ne 
faut  recevoir  que  ce  qui  eft  expreffément  contenu 
dans  la  pure  parole  de  Dieu , & qui  donne  l’exclu- 
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* fion  aux  cérémonies  de  l’églifc.  8°.  Note  fur  le  cha p. 

N*  1 f**  7’  10.  Au  Lévitique.  Il  leur  défend  de  fe  détourner  tant 
foit  peu  de  l’exercice  de  leur  charge,  pour  mener 
quelque  deüil  fur  les  occis.  Cenfure.  Cette  notepri- 
fe  de  la  bible  de  Genevc  , ne  répond  pas  au  texte,  & 
fcmble  détourner  les  fidèles  , & particulièrement; 
les  fimples , de  rendre  leurs  devoirs  aux  défunts.  j»°. 
Note  fur  le  chap.  n.  Au  Lévïtic^ue . Cette  cérémonie 
induit  l’homme  à confidcrcr  l’énormité  du  péché  , 
lequel  fouille  la  conception.  Cenfure.  Cette  note 
conforme  à la  bible  de  Genevc  eft  obfcure  & a be- 
foin  d’explication.  io°.iVore  fur  le  chap.  13  .Au  Lé'vi - 
ticjue.  La  lèpre  & foüillurc  ici  mentionnées  , ligni- 
fient la  lèpre  & foüillurc  du  péché  , de  laquelle  le  ju- 
gement appartient  au  feul  prêtre  JcfusChrift,  re- 
présenté par  Aaron.  Cenfure.  Cette  note  tirée  de  U 
bible  de  Genevc  eft  héréciquc  , ôtant  la  puifiancc 
des  clefs , comme  elle  eft  exprimée.  1 1°.  Note  fur  le 
chap.  ij.  Au  Lévititjue.  Ceux  qui  communiquent 
avec  les  foüillez,  ne  peuvent  être  fans  foüillurc» 
Cenfure  Cette  note  tirée  de  la  bible  de  Genevc  r. 
ainli  prife  en  général  eft  faufle , erronée  , 6c  nulle- 
ment conforme  au  texte. 

n°.  Du  chap.  n .Au  Lé'vitiopue.  Ne  découvrira 
point  fa  tctc  , & ne  déchirera  point  fes  vêtemens  1 
Note  -,  fçavoir , pour  mener  deüil  à caufe  des  morts. 
Et  ne  Sortira  point  des  lieux  faints,  afin  qu’il  ne 
foüille  point  le  fanttuaire  du  Seigneur  : Note  ; Ra- 
voir , pour  s’addonner  au  deüil  des  morts.  Cenfure. 
Ces  deux  notes  extraites  mot  à mot  de  la  bible  de 
Genevc,  font  fcandaleufcs , comme  parodiant  dé- 
tourner Amplement  du  deüil , qu’on  a coutume  de 
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faire  dans  les  funérailles  des  défunts,  i $°.Note  fur  le  - 

cbap.  4.  des  nombres.  On  veut  dire  que  Moïfe  n’a  rien  A.  N.  1 7. 

fait  en  cette  part  fans  la  parole  de  Dieu.  Conjure. 

Cette  note  ne  répond  point  au  texte  , en  difant  que 
Moïfe  a fait  par  l’ordre  de  Dieu  ce  qu’il  a fait.  1 40. 

Note  fur  le  cbap.  6.  des  Nombres.  Le  meme  étoic 
commandé  au  fouverain  prêtre  ; fçavoir,  de  ne  me- 
ner deuil  à eau fc  des  morts  ; en  quoi  cil  lignifié  le 
foin  exquis  qu’on  doit  avoir  des  chofes  divines. 

Cenfure.  Cette  note  eft  une  formule  prife  de  la  bi- 
ble de  Genève,  conforme  à la  précédente,  & qui 
mérite  la  meme  cenfure.  if°.Note  furie  cbap.  4.  du 
Deutéronome.  Il  dit  ceci  : Pour  montrer  qu’il  faus> 
rechercher  Dieu  en  la  feule  parole , en  laquelle  il 
s’eft  manifellé  & déclaré  tel,  qu’il  ell  expédient- 
pour  notre  falut  pour  le  connoîtrc.  Cenfure.  Cette 
note  conforme  aux  fentimens  des  hérétiques  d’au- 
jourd’hui , qui  difenr.  qu’on  ne  doit  s’appuie r que 
lur  la  feule  parole  écrite , efl  hérétique.  1 6°.  Note 
fur  le  cbap.  7.  de  Jofuc.  Cet  exemple  de  punir  les  cn- 
fans  pour  l’iniquité  des  peres  n’cft  pas  à imiter , à 
moins  qu’il  n’y  air  exprès  commandement  de  Dieu , 
comme  ici  ;car  c’ell  lui  feul  qui  connoît  les  cœurs , 

& les  pechez  fccrets.  Cenfure.  Cette  note  extraite 
de  la  bible  de  Genève  , cft  erronée  , contraire  à l’é- 
criture fainte , & aux  loix  humaines. 

170.  Note  fur  le  cbap.%.  de  Jofué.Conüdcrons  ici 
que  la  fubtilité  & prudence  dont  Jofué  a ufé , ne  lui 
a pas  donné  viftoire  contre  fes  ennemis  ; mais  le 
Seigneur , duquel  il  fuit  la  parole.  Cenfure.  Cette 
note  entièrement  tirée  de  la  bible  de  Genève , fem- 
ble-détruirc  le  mérite  de  nos  œuvres.  . 1 8°.  Note  fur 
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le  cbap.  8.  de  JoJué,  C’eft  un  autel  de  pierre  non 

A N.  taülé  de  mains  d'hommes  ; en  quoi  eft  lignifié,  que 

le  Seigneur  n'a  eu  defiein  que  les  hommes  ajoutent 
quelque  chofc  à fon  fervicc  , lequel  il  requiert,  & 
veut  lui  être  fait  félon  fa  parole  , non  autrement. 
Cenfure.  Cette  note  jufqu’à  ces  paroles  : Non  autre- 
ment , prife  de  la  bible  de  Gcneve,  eft  faufic,  in- 
jurieufe  aux  faints  docteurs  & aux  conciles  géné- 
raux, comme  on  a dit  ci -devant.  i*>°.  Dui.  Inj.des 
rois  cbap.  1 1.  En  quoi  Dieu  montre  t’il  fa  fageflb  in- 
_ comprehcnfible  , quand  du  mal  il  en  tire  le  bien  , 
demeurant  pur  & net  de  fon  côté  , & la  méchanceté 
qu’on  trouve  enl’ccuvrc,réfidantdu  toutenl'inftru- 
me^t,  qui  de  fa  nature  eft  mauvais.  Cenfure.  Ce  dis- 
cours pris  de  la  bible  de  Gcneve , n'eft  pas  feulement 
injurieux  aux  natures  des  chofes  que  Dieu  a créées  ; 
mais  encore  à leur  auteur.  zo°.  Du  i.  Uy.  des  rois 
cbap.  i.  C’eft  que  Dieu  veut  que  celui  qui  s’eft  enfui 
à caufe  l'homicide , foit  feulement  pour  un  temps 
rejetté.  Cenfure.  Cette  note  tirée  de  la  bible  de 
Geneve,  fcmblc  contre  l’écriture  établir  la  peine 
temporelle  de  l’homicide.  u°.  Du  t.  li'vre  des  rois 
chap.  17.  La  prudence  de  Dieu  s’étend  jufqu’au  cœur 
des  hommes , quand  &rou  il  lui  plaît.  Cenfure.  Cet- 
te note  fi  conforme  à la  bible  de  Gcneve  , paroît 
détruire  le  libre  arbitre,  & contraire  aux  loix.  u°. 
Du  cbap.  il.  du  1.  li'v.des  Paralipoménes.  C’eft  le 
fervir  félon  fes  ftatuts  & ordonnances,  car  c’eft  là  le 
principal , & fans  cela  l’édification  du  Temple  , & 
toutes  les  cérémonies  qu’on  y obfcrve  , ne  ferviront 
de  rien,  fi  ce  n’eft  pour  irriter  davantage  le  Sei- 
gneur. Cenfure.  Cette  note  ainfi  tirée  mot  à mot  de 
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la  bible  de  Genevc  , déroge  aux  cérémonies  de 

l’églifc  Catholique,  & retire  les  fidèles  de  la  dé-  ^N.  1SC7‘ 
votion. 

ij°.  De  l'argument  du  livre  de  Job.  Or , eft  à no- 
ter en  cette  hiftoire  que  Job  foutient  une  fort  bon- 
ne caufe  , mais  il  la  déduit  mal  ; au  contraire  fes 
adverfaires  une  mauvaife,  & la  déduifent  bien. 

Cenfure.  Ces  deux  propofitions  extraites  de  même 
de  la  bible  des  Genevois  font  faufles , erronées  &c 
hérétiques.  140.  Sur  le  Pfeaume  49.  Ici  eft  l’ami  des 
facrifices  & des  cérémonies  de  la  loi , car  fans  cela 
tous  facrifices  &c  toutes  cérémonies  font  abomina- 
bles devant  Dieu.  Cenfure.  Cette  note  prife  mot  à 
mot  de  la  bible  de  Gcncve , & prononcée  en  géné- 
ral , condamne  les  prières  vocales , & les  cérémo- 
nies extérieures  faites  fans  la  charité  habituelle.  ij°. 

Du  même  Pfeaume.  Il  entend  des  vœux  d’a&ions  de 
grâces , &c.  Cenfure.  Cette  note  conforme  à la  bi- 
ble de  Geneve,  donne  dans  l’opinion  des  héréti- 
ques modernes  qui  condamnent  les  vœux.  160.  Du 
Pfeaume  jo.  v.  1 1.  Et  David  par  ce  mot  créer , mon- 
tre que  la  génération  de  l’homme  eft  une  nouvelle 
création  5 en  quoi  il  enfeigne,  &c.  Cenfure.  La  der- 
nière partie  de  cette  note  tirée  de  la  bible  de  Gcnc- 
ve, eft  fauffe.  17°.  Du  chap.  38.  de  l'Eccléfajliaue. 

Fais  cclfer  la  mémoire  du  mort  en  fon  repos.  Cenfure . 

Cette  propofition  tirée  de  la  bible  de  Genevc  im- 
primée à Lion , ordonnant  aux  fidèles  de  ne  faire 
aucune  mémoire  des  défunts , eft  erronée  , & héré- 
tique , & corrompt  le  texte  au  lieu  de  l’établir. 

i8°.  Note  fur  le  chap.  j.  d'Iftïe.  La  culture  delà 
vigne  de  Notre  Seigneur,  eft  la  do&rinc  de  la  pa- 
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c x. 

Aflcmblécduclcr' 
gà  Je  France  pour 
divers  lu  jet  s. 

Dans  le  reeiitil 
général  des  affai- 
res du  cierge  de 
France  in-  4*.  chez 
Vttrè  1 6]  6.  to.  x . 
t .f4f.I1*  6* 

fuiv. 
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’ rôle  de  Dieu.  Ccnfure.  Cette  note  qu’on  lit  dans  k 
bible  de  Geneve , &:  qui  rapporte  tout  à la  parole  de 
Dieu  , paroît  conforme  au  fentiment  des  hérétiques 
du  temps  préfent.  i.<)0.Note  fur  lecbttp.io.de l'Exode. 
Ici  l’on  voit  que  fans  la  conduite  & l’adrcfle  de  Dieu  , 
rien  ne  peut  être  fait  par  aucune  créature , & que  los 
créatures  dans  leurs  œuvres  , ne  font  qu’inftrument 
des  œuvres  de  Dieu  , &c.  Cenfure.  Tout  ce  difeours 
étant  pris  de  la  bible  de  Geneve  , parôit  donner  at- 
teinte à la  liberté  de  ceux  qui  coopèrent  avec  Dieu. 
3 o 0 .Note fur  le  chap.  34.  d’E^écbiel.La bonne  patûre 
cft  la  doctrine  de  Notre  Seigneur , par  la  bouche  des 
.prophètes  qu'il  a envoïez.  Cenfure.  Cette  note  ex- 
traite comme  les  autres  de  la  bible  de  Geneve  , at- 
tribuant à la  doctrine  tout  ce  qui  convient  à l’exem- 
.plc  & aux  mœurs  , eft  faufle. 

On  verra  dans  les  années  fuivantes , le  fuccès  de 
ectte  ccnfure. 

On  tint  au  mois  deScptembrc  de  cette  même 
année  1 567.  une  afTemblée  generale  du  clergé  pat 
députez , à laquelle  fe  trouvèrent  Nicolas  Pcllevé 
archevêque  de  Sens , Guillaume  Viole  évêque  de 
Paris,  Charles  Guillard  évêque  de  Chartres,  & d’au- 
tres avec  les  fyndics , & deux  députez  du  fécond  or- 
dre de  chaque  province.  La  première  chofe  que  lit 
l’archevêque  de  Sens  dans  la  première  féance  du 
vingt- cinq  de  Septembre,  fut  de  protefter  , que 
cette  afïemblée  n'éloit  pas  en  forme  de  fynode  , ou  con- 
cile provincial , ou  national , c7*  que  par  icelle  nétoit 
acquis  aucun  droit , ou  fait  préjudice  d aucun  des  ajjt - 
pans  pour  le  regard  delà  féance.  L’aifemblée  demanda 
U publication,  & l'exécution  du  concile  de  Trente , 

mais 
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mais  clic  ne  fut  point  écoutée  ; elle  donna  enfuite  ————— 
un  caïcr  contenant  quelques  griefs  dont  elle  deman-  lS67> 
da  l'examen , & elle  fit  en  particulier  des  remon- 
trances fur  la  Régale  , fur  les  fentences  des  Juges 
cccléfiaftiqucs , & pour  la  confervation  des  biens  , 
privilèges , immunitez,  & franchifes  des  eccléfiafti- 
ques.  Ce  fut  aulfi  dans  cette  même  alfemblée  qu’il 
fut  réglé  pour  la  première  fois  , que  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  il  fe  tiendroic  des  affemblécs  de  l’églife 
Gallicane , d’un  ou  de  deux  députez  au  plus  de  cha- 
cune des  provinces , en  la  ville  de  Paris  au  mois  de 
Septembre.  Nonobftant  ce- reglement  il  n’y  eut 
point  d’autre  aflcmblée  avant  1*79.  Le  roi  jouit 
toujours  des  levées  fur  le  clergé , qui  lui  avoient  été 
accordées  à Poifiy  en  1 jtfi. 

Le  clergé  avoit  promis  au  roi  feize  cens  mille  li- 
vres par  an, pendant  fix  années,  à commencer  au 
premier  Janvier  ij6i.  &: ce  tribut  devoir  finir  au 
dernier  Décembre  1567.  Le  but  de  ce  don  étoit  de 
racheter  les  domaines  de  fa  majefté , engagez  à l’hô- 
tcl-dc  ville  de  Paris  ;&  avec  cette  fomme  on  pié- 
rendoit  les  rendre  quittes , & déchargez  dans  l’ef- 
pace  de  dix  ans.  Dans  la  même  année  le  clergé  pafla 
un  fécond  contrait  le  vingt  deux  de  Novembre , 
entre  les  fyndics  & députez  generaux  , tant  en  cet- 
te qu^icé  que  comme  fondez  de  procuration  de  plu- 
ficurs  prélats  du  roïaume  d’une  part  ; & les  prévôt 
des  marchands  & échevins  de  la  ville  de  Paris,  d’au- 
tre. Par  ce  contrait  ledit  clergé  s’oblige  de  païer  auf- 
dits  prévôt  des  marchands  & échevins  , à l’acquit 
du  roi,fix  cens  trente  mille  livres  par  an  , au  lieu  de 
pareille  rente  conftituée  à ladite  ville  par  fa  majefté 
Tome  XXX IF.  Sff 
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fur  fes  domaines  ; à condition  que  ladite  rente  feroic 
rachctablc  dans  dix  ans,  pour  la  Comme  de  fept  mil- 
lions cinq  cens  foixantc  mille  cinquante  fix  livres. 
Il  y eut  cependant  de  grandes  contcftations  entre  le 
clergé  & la  ville,  qui  font  demeurées  indécifes. 
L’art'emblée  generale  de  Melun  défavoiia  ledit  con- 
trat! du  mois  de  Novembre  1^67.  & fit  des  pro- 
reftations  contre,  le  quinze  d’Ottobrc  1 57p.  auffi- 
bicn  que  contre  tous  les  autres  partez  au  nom  du 
clergé  avec  les  prévôt  des  marchands  & échevins  de 
la  ville  de  Paris , tant  en  l’artcmbléc  du  clergé  tenue 
en  1567.  que  depuis;  par  lefqucls  lefdits  prévôt  des 
marchands  & échevins  prétendoient  que  le  clergé 
leur  étoit  obligé  jufqu’à  douze  cens  deux  mille  li- 
vres de  rente  , au  denier  douze  L’aéte  dudit  défa- 
veu,  & defdites  proteftations  , fut  fignific  aufdits 
prévôt  des  marchands  & officiers  de  l'hôtel  de- ville 
le  onze  Décembre  1579. 

Cependant  l’armée  du  prince  de  Condé  s’éranc 
fortifiée  de  jour  en  jour,  ce  prince  réfolut  de  venir 
droit  à Paris , afin  d’obliger  les  Roïaliltes  à faire  la 
paix.  Mais  prévoïant  que  Henri  duc  d’Anjou  , frè- 
re du  roi  lui  difpureroic  le  partage  des  rivières  , 
il  les  traverfa  à leurs  fourccs , <k  prit  fon  chemin  vers 
Auxerre  , où  commandoit  des  Bordes.  Comme  ce- 
lui-ci étoit  fort  odieux  aux  habitans , le  priUce  lui 
ôta  le  commandement , &c  mit  de  Guerchy  en  fa 
place.  Les  troupes  des  confédcrez  pillèrent  la  peti- 
te ville  de  Crevant  en  partant , prirent  d’affiaut  Ira- 
nay  , où  elles  mirent  tout  à feu  & à fang  , pour  pu- 
nir les  habitans  du  meurtre  de  l’enfcigne  des  Gen- 
darmes du  prince  de  Condé.  Après  avoir  parte  fort 
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près  de  l’Yonne,  elles  ajlcrent  à Blcneau , à Chatil- 
lon  & à Montargis , où  l’armée  pafTa  encore  la  riviè- 
re de  Loin.  Enfuitc  elle  s’étendit  plus  au  large  dans 
laBcauffc  , d’où  le  prince  de  Condé  dévoie  aller 
à Orléans , pour  y prendre  du  canon  & les  trou- 
pes qui  s’y  étoient  aflemblées  du  Dauphiné  & de 
la  Guïennc.  Le  comte  de  Mattinenge  quiyétoic, 
fc  retira  à Beaugency  avec  les  liens , & dc-là  à Blois , 
les  ennemis  l’ayant  chalïe  de  la  première  de  ces 
deux  places.  Enfin  l'armée  des  confédérés  s’étant 
remife  de  la  fatigue  du  chemin  , crut  devoir  entre- 
prendre quelque  chofc  d’important  ; & dans  ce 
deficin  elle  alla  à Blois , où  cominandoic  le  fei- 
gneur  de  Richelieu. 

Les  Gafcons  & les  Provençaux  fc  rendirent  maî- 
tres d’abord  d’un  faux-bourg  du  côté  de  la  porte 
Chartraine  ; on  y fit  une  brèche  de  dix-  huit  pas,  Ri  - 
chelieu  fut  fommé  de  rendre  la  place  ; & fur  fon  re- 
fus, l’onenvoïa  fur  le  foir  rcconnoître  la  ville  de 
plus  près  ; lorfqu’on  fe  fut  apperçu  qu’il  étoit  facile 
d’y  pénétrer  par  les  dehors , l'on  tranfporta  le  canon 
du  côté  qui  regarde  la  Touraine,  & l’on  y fit  une 
brèche  plus  large  qu’en  l’autre  endroit.  Alors  Ri- 
chelieu demanda  à parlementer,  & après  de  lon- 
gues contcftations  de  part  & d’autre  , l’on  convint 
de  rendre  la  ville  à ces  conditions , quelle  ne  feroic 
point  pillée , & que  ceux  de  la  garnifon  en  forti- 
roient  la  vie  fauve  avec  leurs  armes  Sc  leurs  bagages. 
Il  y eut  néanmoins  plufieurs  maifons  qui  furent  pil- 
lées ; quoique  les  generaux  fiùcnt  tous  leurs  efforts 
pour  faire  accomplir  les  conditions  ; mais  il  fut  mal- 
aiféde  retenir  le  foldat,  n’y  aïant  prcfque  aucuns 
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difeipline  dans  cette  arméç , & les  chefs  n’aïant 
pas  une  autoricé  alTez  abfoluë  pour  fe  faire  obéir. 

Après  cette  conquête,  les  conféderez  allèrent  à 
Montrichard  , auprès  de  Chenonceaux  fur  le  Cher. 
Mais  fur  le  point  de  l’attaquer  , ils  furent  mandez 
par  le  prince  de  Condé  qui  étoit  venu  dans  la  Bcauf- 
fe  pour  faire  Te  fiége  de  Charrrcs  , & ils  revinrent 
promptement  pour  fc  joindre  à lui.  Jean  de  Lignic- 
rcs  chevalier  & capitaine  d’une  grande  réputation  , 
y fût  envoie  par  le  roi  avec  deux  cornettes  de  cava- 
lerie que  Charny  & Rancé  conduiraient , & cinq 
enfeignes  de  gens  de  pied  qui  furent  reçus  dans  la 
ville  , environ  cinq  jours  avant  que  l’ennemi  en  ap- 
prochât. Aufli-tôr  après  d’Ardcles  y entra  avec  fes 
gens,  & le  vingt- trois  de  Février , ôt  le  jour  fui- 
vant  le  prince  de  Condé  aiant  fait  vingt  lieues  de 
chemin  fans  difeontinuer  fa  marche,  pour  mieux 
furprendre  les  Roïaliftes , arriva  & inveftit  Char- 
tres. Il  fc  logea  d’abord  dans  les  faux-bourgs , &t 
dans  les  maifons  voilincs  des  fofl'ez  , que  les  habi- 
tans  furpris  n’avoient  pas  eu  le  temps  d’abbattre , ou 
de  brûler.  Cependant  ils  trouvèrent  le  fecret  de 
mettre  le  feu  aux  monaftercs  des  Cordeliers  &t  de 
faint  Jean  , qui  font  hors  la  ville.  Les  ennemis  s’em- 
parèrent d’un  ravelin  , & y mirent  des  foldats  : ce 
qui  incommoda  beaucoup  les  alïiégcz  ; mais  cette 
perte  fut  auffi-tôt  réparée  par  le  courage  du  capitai- 
ne Floyac , qui  étant  forti  avec  foixante  hommes 
d’élite  , dont  les  enfeignes  étoient  femblables  à cel- 
les des  Protcftans,  s’avança  le  iong  du  bord  du  folfé 
par  le  dehors  , arriva  au  ravelin  fans  qu’on  l’apper- 
çût , furprit  ceux  qui  le  gardoient , les  en  chaflTa  , & 
allasy  loger  en  leur  place. 
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De  Ligniercs  ne  dcmcuroit  pas  oifif  ; aïant  fait 
aflcmbler  les  principaux  habicans , il  les  exhorta  à 
être  fidèles  au  roi , & à conferver  l’union  entr’eux  ; 
il  perfuada  aux  plus  forts  de  prendre  lesarmes,&  de 
s’emploïer  dans  les  travaux , il  engagea  les  foibles  à 
fecourir  les  autres  de  leurs  biens.  Enfuite  il  fit  forti- 
fier les  endroits  qui  manquoient  de  défenfes  par  de 
bons  foflez , & fit  faire  un  rampart  à la  porte  Droüai- 
fc.  L’on  fitaulïi  par  fon  ordre  fix  moulins  à bras  , 
pour  fervir  en  cas  que  les  ennemis  détournaflfent  la 
rivière  ; & cette  précaution  ne  fut  pas  inutile  , puif- 
que  le  prince  aïant  changé  l’attaque , entreprit  de 
fermer  le  chemin  , par  où  la  rivicre  d'Eure  entre 
dans  Chartres , pour  rendre  inutiles  les  moulins  à 
eau.  Il  en  vint  à bout , & fit  reprendre  àcette  riviere 
fon  ancien  canal.  Cependant  les  alïiégez  faifoienc 
fouvent  des  fortics , tantôt  par  la  porte  faint  Michel , 
tantôt  par  celle  de  faint  Jean  , prirent  deux  en- 
feignes  de  leurs  ennemis  , qui  furent  expofées  dans 
la  cathédrale.  Lignieres  qui  veilloit  à tout , fit  con- 
ftruire  un  cavalier  entre  la  porte  Droiiaife  , & l’égli- 
fc  des  Dominiquains  j pour  empêcher  les  afiié- 
geans  d’approcher  de  la  brèche  , il  fit  mettre  fur  ce 
cavalier  un  canon  que  les  Calviniftcs  avoient  enfoüi 
en  terre  , dans  le  temps  de  la  bataille  de  Dreux , &t 
dont  on  s’étoit  emparé  dans  la  fuite  -,  c’étoit  pour 
cela  qu’on  l’appelloit  la  huguenotte. 

De  l’autre  côté  le  prince  de  Condé  n’étoit  pas 
moins  attentif  à tout  obfcrvcr , & aïant  appris  que 
Jean  Nogaret  de  la  Valette  , lieutenant  fous  le  duc 
de  Nemours,  étoit  déjà  arrivé  à Houdan  avec  dix- 
huit  cornettes  de  cavalerie , partie  de  François , 
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partie  d’Italiens , gens  d'élite.pour  fecourir  les  aflié- 
gez  , empêcher  les  fourageurs,  & furprendre  les 
convois  ; il  y envoïa  l’amiral  de  Coligny , 8c  lui  joi- 
gnit de  Vaudray  & de  Moüy  avec  d'autres  chefs  , 
& huit  cornettes  de  cavalerie  Françoife,  & fîx  d’Alle- 
mands , qui'faifoienc  trois  mille  cinq  cens  hommes. 
Ainfi  l’amiral  entra  de  force  dans  Houdan  , & ren- 
contra quelques  Italiens  dans  le  temps  que  la  Va- 
lette aïant  plié  bagage,  étoit  fur  le  point  de  fe  reti- 
rer. Plufieurs  furent  ruez,  d’autres  furent  faits  pri- 
fonniers  -,  on  s’empara  au ili  de  quatre  drapeaux, du  ba- 
gage & des  chevaux  relevez. Quant  à la  Valette  aïant 
rallié  cinq  cens  chevaux, & faifant  fouvent  face  à l’en- 
nemi,il  fe  fauvadu  péril  avec  beaucoup  de  prudence  j 
5c  fans  jamais  rompre  fes  rangs , il  fe  retiraauprèsdu 
duc  d’Anjou  qui  avoit  fon  camp  de  l’autre  côté. 

Dans  les  autres  Provinces,  les  troupes  des  Calvi- 
niftes  faifoient  aufli  d’àflfez  grands  progrès.  En  Poi- 
tou la  ville  de  Luçon  fut  prife  de  force  par  Boifleau 
& Sauvage  qui  attaquèrent  l’églife , rompirent  les 
galeries  qui  l’cnvironnoicnt , &:  tuerent  tous  ceux 
qui  fe  prcfcntcrcnt  devant  eux.  Sauvage  eut  le  gou- 
vernement de  la  citadelle  de  Maran.  Le  comte  du 
Lude  alla  le  même  jour  à fainte  Hermine , & diltri- 
bua  dans  les  garnifons  de  Fontenay  , de  Niort , de 
Mareüil , de  Luçon  , 5c  de  fainte  Hermine  les  trou- 

{)cs,qui  fous  prétexté  de  la  guerre,  exerçoient  le  pii  - 
âge  , & toute  forte  de  cruautez  fur  les  païfans  , fans 
garder  aucune  difeipline.  L’Ille  tfc  Ré  fut  prife  par 
Lcberon,  5c  toutes  les  troupes  qui  s’y  trouvèrent  fu- 
ient taillées  en  pièces.  Les  infulaires  épouvantez 
abandonnèrent  tous  leurs  Forts , fe  jetterent  à 1^ 
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hâte  dans  des  vai fléaux  , & fe  fauverent  à la  Rochcl-  — • 

le.  Ceux  qu’on  appelloic  les  Vicomtes  ; fçavoir  , An.  1567 . 
Bourniquet  , Monclar , Paulin  , Serignan  , Cau- 
mont , Rapin , & Montaigu  , çonduifant  leurs  trou- 
pes de  Guïenne  au  camp  du  prince  de  Condé  , ren- 
contrèrent faint  Hercm  fur  les  frontières  d’Auver- 
gne, auprès  de  Cognac,  & le  battirent  ; mais  les 
victorieux  s'en  retournant  de  nuit  à Cognac  -,  il  y 
eut  encore  une  aètion , où  Poncenac  fut  tué , & l’on 
porta  fon  corps  dans  le  château  de  Changy  où  il  fuc 
enterré  ; mais  quelques  foldats  de  l’armée  du  roi 
l’aiant  exhumé , l’cxpoferent  à la  rifée,  & le  mirent 
en  pièces. 

L'incertitude  des  évenemens  de  cette  guerre,  & cxvr. 

fur  tout  la  crainte  que  les  Calviniftcs  fe  rendant  mai-  propofiifJiu^de 

très  de  Chartres,  n’en  devinflcnt  plus  infolens,don-  {’“**“* coaieJi* 

ncrent  lieu  à une  nouvelle  négociation.  La  reine  fit  De  J 'ht  u lib.  4 1. 

faire  au  prince  de  Condé  les  propofitions  de  paix 

qu’on  lui  avoir  déjà  faites  ; & ce  prince  ne  voïant  pas  W-  * 

J.  1.  * « , r ...  (T'  ■ r t-l-t- il* 

d apparence  d emporter  la  place  qu  il  afliegcoit,  aul- 

Ci  tôt  qu’il  l’avoir  crû  , & fentant  que  le  temps  de 

païer  fes  troupes  Allemandes  approchoit , parut  af- 

fez  porté  à un  accommodement.  Les  chofcs  étant 

ainfi  difpofccs  , le  roi  fit  expédier  le  vingr-fept  de 

Févricrdcs  pouvoirs  pour  s’aflcmbleràLong-'jumcau, 

où  fc  trouvèrent  pour  fa  majefté , Armand  Gontaut 

de  Biron  maréchal  de  Camp  , & Henri  de  Mcfmcs 

feigneur  de  Malaflïfc,  maître  des  requêtes.  Pour  les 

Calviniftcs  , le  cardinal  de  Chatillon  , le  comte  de 

laRochcfoucaut,&  Bouchavanes.Les  conteftations  y 

durèrent  airez  long- temps,  & l’on  ne  conclut  que 

par  l’cncrcmife  desambafladeurs  d’Angleterre  & de 
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Florence.  L’amiral  s’oppofoit  à cet  accommodement; 

An.  1567.  il  jugeoit  que  le  roi  ne  le  propofoit  que  pour  défar- 
mer  les  confédcrcz , afin  de  les  réduire  plus  aifé- 
ment  ; & qu’aulli-tôt  qu’il  en  feroit  venu  à bout , il 
fongeroit  à fc  venger  de  l’injure  qu’il  avoit  reçu  à 
cxvn.  Meaux.  Mais  le  prince  de  Condé  crut  qu’il  n’étoic 

Kaifons  Civi-  m I . A 1 r r 1 

nittes  pour  taire  la  pas  juite  , & qu  il  etoit  meme  odieux  de  reruier  la 
v'"^  r , , paix  quand  on  l’offroit.  Il  y étoit  contraint  d’aiUcurs 
nt.  ai.  par  la  necellicc.  La  plupart  des  troupes  de  Saintongc 

f r^TeTonuf.t»’.  & de  f>°icou  > s’étoient  retirées  fans  demander  leur 
congé  au  prince , & plufieurs  menaçoient  de  faire  la 
même  chofe  ; de  forte  qu'il  étoit  à craindre  que  tou- 
tes , fuivant  cet  exemple  , n’abandannaflent  leurs 
pnfeignes.  De  plus,  l’on  difoit  ouvertement  qu’on 
n’avoit  pris  les  armes  jufqu’alors  , que  pour  avoir  la 
paix  ; que  puifque  le  roi  la  demandent  & la  vouloir 
accorder  , il  ne  relioit  plus  qu’à  la  recevoir  pour  ter- 
miner une  guerre  funellc  & pcrnicicufe  ; que  le  foU 
dae  manquoit  d’argent , & trèsfouvent  de  vivres  ; 
que  les  nobles  éloignez  de  leurs  maifons , fouf- 
froient  beaucoup  d’incommoditez  ; que  leurs  famil- 
les étoient  expofées  à la  raillerie  des  ennemis  , &c 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  long- temps  négliger  leurs 
affaires. 

cxviii.  L’on  travailla  donc  férieufement  à conclure  la 
Pa^Jnttc(ii°nro!  i paix  dès  le  quatre  de  Mars  ; les  députez  du  prince 
ics  caifiHiiics.  communiquèrent  leurs  demandes  à ceux 

Dnfiéîx  hifrït  du  roi , fur  lefquellcs  après  quelques  difficultez  , la 
FMwct.m.}.  fS.  pajx  put  ariêtéc  à ces  conditions  ; que  l’édit  de  paci- 
MtuTKi  »trrgi  fication  du  fept  de  Mars  i dont  on  a parlé  en 
;«}•  fon  lieu  , feroit  garde  & obferve  de  point  en  point , 
félon  fa  forme  & teneur,  fans  nulle  réferve  , modi- 
fication , 
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fication  , ni  interprétation  ; lesquelles  en  tant  que ■ 

de  befoin  fa  majefté  levoic  & annulloic  ; que  le  roi  1 J6®* 
accordcroic  abolition  generale  du  pafle  au  prince  de 
Condé  , à l’Amiral , à tous  ceux  qui  les  avoient  fai- 
vis  dans  les  derniers  Troubles  i qu’il  renoit  ledit  prin-  • 
ce  pour  Ton  cher  coufin , & les  autres  pour  Tes  fidè- 
les Serviteurs  & Sujets  ; que  les  villes  priSes  Seroient 
rcmiScs  en  l’obéi  (Tance  de  Sa  majefté,  qu’enfin  les 
étrangers  gens  de  guerre  Seroient  congédiez. 

On  nomma  cette  paix  la  paixfourée , parce  qu’cl- 
le  Se  fit  tout  d’un  coup  à Long-jumeau , dans  le  tems 
que  Ton  croïoit  les  choSes  tout  à fait  déScSperécs,  &c 
d’autres  lui  donnèrent  le  nom  de  boiteufe  & de  mal- 
ajjife  , faiSant  allufion  à Biron , qui  étoit  boiteux,  & 
à de  McSmes  qui  étoit  Seigneur  de  MalafliSc.  L’édic 
rendu  en  faveur  de  cette  paix  fut  vérifié  au  parle- 
ment de  Paris  le  vingt-  Sept  de  mars  : & le  trente  du 
même  mois , il  fut  publié  au  camp  du  prince  de  Con- 
dé devant  Chartres,  dont  on  leva  auflitôt  le  fiége  , 
en  congédiant  les  troupes  Allemandes , qui  s’en  re- 
tournèrent dans  leur  pais  par  la  Lorraine  avec  le 
prince  Cafimir  , après  avoir  été  payées  de  l’argent 
du  roi , qui  pour  cet  effet  emprunta  cent  mille  écus 
à la  république  de  VcniSc , & quatre-vingt  mille  au 
au  duc  de  Florence. 

Dans  le  fiége  de  Chartres  les  afliégés  ne  perdirent  c*1*- 
que  deux  cens  hommes , entre  lcfqucls  on  comptoit  de  Chartres  , & les 
Caumont  lieutenant  de  Lignieres,  qui  fut  enterré  rAell!'.raindslc  Ieu* 
dans  TégliSc  des  Dominicains , & d’Ardelc  capitai-  d*tx.„ 
ne  de  dix  enScignes  de  GaScons, qu'un  coup  de  mouf-  ln^'u‘ 
quet  tua  Sur  la  brèche.  Les  chanoines  ayant  refuSé  , 
qu’on  l’inhumât  dans  l’églife  cathédrale , il  falut  un 
Tome  XXXIV.  T 1 1 
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ordre  du  roi  pour  les  y obliger  -,  mais  la  nuit  fuivan- 

An.  i/68.  tc>jis  ôtèrent  le  corps , & le  tranfporccrcnt  dans 
une  églife  voifine. 

La  perte  ne  fut  guércs  plus  confidérable  du  côté 
. des  afftégeans , puifqu’ils  ne  perdirent  que  trois  cens 
hommes,  partie  François,  partie  Allemans.  Cafimir 
qui  conduifoit  ceux  de  cette  dernière  nation  , alla 
trouver  lelcéleur  fon  perc  à Heidelberg,  où  Guil- 
laume de  NafTau  prince  d’Orange  l'attendoit  : il  vc> 
noit  lui  demander  du  fecours  contre  le  duc  d’Albe, 
pour  la  défenfc  de  la  religion , à ce  qu'il  difoit. 

Les  conféderez  rendirent  au  roi  toutes  les  villes 
qu’ils  avoient  prifes  dans  cette  guerre  depuis  l’en- 
treprife  de  Meaux;  Soiffons,  Auxerre,  Orléans^ 
Blois , la  Charité  ; mais  la  Rochelle , Sancerre  , 
Montauban , Millaud  , Cahors , Alby , Caftres,.  Sc 
Vcfclayen  Bourgogne  refuférent  d'obéir*  ce  qui 
donna  occafion  à une  autre  guerre  qui  recommença 
fïx  mois  après.  Le  prince  & l'amiral  y après  avoir 
congédié  leurs  rroupes,&  n’ofanr  fe  fier  à la  cour,  fe 
retirèrent , le  dernier  à fa  terre  de  Châtillon  fur 
Loin  , & l’autre  à Noyers  dans  l’Auxerrois , d’où  ils 
entretenoient  commerce  avec  ceux  de  leur  parti , 
dans  l’cfperancc  de  reprendre  les  armes,  quand  l’oc- 
cafion  s’en  préfenteroit. 

cxx.  Les  plaintes  ne  tardèrent  pas  en  effet  à recom- 

Plaintes  des  Cal-  * ...  . r 

vinifies  contre  ic  mencer.  Le  roi  aiant  mis  garmlon  dans  les  villes , 
ïoi  de  fr^ce.  . ju-  avojcnt  't ' rcncju^s  ]cs  proteftans  prétendi- 

44.  in  fin,.  renr , que  ce  n etoit  que  dans  le  defiein  de  les  op- 
primer , lcrfqu’ils  auroient  mis  les  armes  bas  ; qu’ils 
7J4,  étoient  bien  informés,  que  le  pape  preffoit  fa  majef- 

tc  de  faire  recevoir , Si  publier  en  France  le  concile 
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de  Trente,  qui  ne  permettent  l’exercicequedclafeu-  ■ 

le  religion  Romaine  ; & qu'il  le  follicitoit  d'entrer  An. 
dans  une  ligue  contre  eux.  Que  le  roi  s’y  fentoit  por- 
té d’inclination  , en  conféquence  de  la  confédéra- 
tion fecrettc  faite  à Bayonne  avec  les  agens  de  la 
cour  d’Efpagnc  , au  fujec  de  laquelle  il -avoir  été  fc- 
couru  dans  la  deniere  guerre.  Que  les  parlemens  de 
concert  avec  fa  majefté  & Ton  confcil  differoient  U 
vérification  de  l’edit,  afin  d’avoir  lieu  de  faire  le  ’ 
procès  aux  réformez , comme  à des  rebelles  ; qu’on 
vouloir  fans  doute  les  traiter  comme  le  fieur  de  Ra- 
pin , l’un  des  gentils-hommes  du  prince  Condé , i 
qui  le  parlement  de  Touloufc  avoit  fait  trancher  la 
tête , quoique  Rapin  eût  été  envoyé  dans  cette 
ville  par  le  roi  pour  prefler  la  publication  du  dernier 
édit.  Qu’on  cmpêchoit  en  plufieurs  endroits  la  li- 
berté de  s’affcmbler  ; qu’on  avoit  mandé  à faint  He- 
rem  gouverneur  d’Auvergne,  que  l'intention  du  roi 
croie  que  les  châteaux , les  places  & les  terres  de  la 
reine  fa  mcrc , de  fes  freres , & du  duc  de  Montpel- 
lier fuflent  exclus  de  cette  condition  ; qu’enfin  de-» 
puis  la  publication  de  la  paix , on  avoit  maflacré  unt 
grand  nombre  de  proteftans  à Auxerre,  à Orléans, 
à Bourges,  à Blois  & ailleurs,  fans  qu’on  leur  eût 
rendu  juftice. 

Le  roi  de  fon  côté  prccendoit  avoir  de  plus  grands1  Lft*  feTpia;nj 
& de  plus  juftes  fujets  de  plainte  de  la  conduite  des-  <fo  fon  côté 
rebelles.  Il  leur  reprochoit  de  refufer  de  lui  remet- 
tre  les  villes  de  la  Rochelle,  de  Montauban,  dà *)j!  * 
Sancerrc , qu’ils  faifoient  fortifier  pour  en  faire  des 
remparts  de  rébellion , & les  oppolcr  à l’autorité  de 
la  majefté  fouveraine.  Que  la  Rochelle  n’avoit  pas 

Ttt  ij 


Digitized  by  Google 


j\6  Histoire  Ecclesiastique-' 

~~ ■ voulu  recevoir  le  comte  de  Jarnac  pour  gouverneur. 

An.  8.  quoiqu’il  fut  Calvinifte , & qu’il  y commandât  de- 
puis long  - tems  ; qu’on  avoir  traité  de  même  le 
maréchal  de  la  Vicuville,  qui  y avoir  été  envoie 
avec  plein  pouvoir  ; qu’à  l’exemple  de  la  Rochelle  , 
les  autres  villes  avoient  fuivi  le  meme  parti  ; qu’ils 
fai  (oient  conftruire  des  vai(Teaux  , & équiper  une 
flotte  fans  aucune  permiflion  de  leur  fouverain  ; 
qu’ils  refufoient  de  lui  paieries  tailles;  qu’en  un 
mot  ils  n’étoient  pas  feulement  rebelles , mais  au- 
teurs & fauteurs  de  la  rébellion  : que  quand  meme 
fa  majefté  voudroit  s’abaifler  jufqu’à  traiter  avec  eux 
de  pair  à pair , il  ne  lui  étoit  pas  défendu  de  s’allier 
avec  le  roi  catholique  fon  beau-frere  ; puifque  fans 
aucun  aveu  ils  s’étoient  liguez  avec  le  prince  d’Oran- 
gc  , & les  rebelles  de  Flandres , aufquels  ils  avoienc 
envoie  des  fecours  d’argent  & d’hommes , afin  d’en 
recevoir  à leur  tour  , quand  ils  en  auroient  befoin  : 
que  fi  fa  majefté  mettoit  garnifon  dans  quelques 
unes  de  fes  villes,  c’étoit  pour  contenir  les  féditieux 
dans  leurs  devoirs , 8c  non  pas  pour  opprimer  fes 
fujets , que  fi  fon  parlement  de  Touloufc  avoit  pu- 
ni Raptn  du  dernier  fuplicc,  c’étoit  pour  des  cri- 
mes énormes  qu’il  avoit  commis  en  Languedoc,  & 
que  cependant  fa  majefté  avoit  témoigné , que  cette 
exécution,  quoique  légitime  en  foi , ne  lui  étoit  au- 
cunement agréable;  qu’à  l’égard  de  la  fainte  union 

5|ue  le  pape  ménageoit  entre  les  princes  chrétiens, 
a majefte  ne  s’y  étoit  nullement  engagée  ; qu’elle 
fouhaitoit  de  faire  rentrer  fes  fujets  dans  le  fein 
de  l’églife , plutôt  par  toute  autre  voyc , que  par  cel- 
le des  armes,  & que  pour  ne  leur  caufcr  aucun  om- 
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Vàge,  clic  avoit  toujours  dfferé  la  publication  du 
concile  de  Trente  dans  fon  roïaume.  Enfin  que  pour 
ce  qui  concernoit  les  meurtres  commis  à Amiens , à 
Roiien  & ailleurs  ; quoi  qu’on  n’y  eût  faic  périr 
que  des  fcclerats , cependant  fa  majefté  avoit  défap- 
prouvé  ces  avions  , & nommé  des  commiffaires 
pour  informer  de  ccs  excès  commis  par  les  Catholi- 
ques , afin  d’en  faire  juftice. 

Ccs  plaintes  réproques  firent  connoîrrc  que  la 
paix  n’étoit  point  (table  : &:  l’on  conclut  des  mouve- 
mens  des  hérétiques , qu'ils  vouloicnt  recommen- 
cer la  guerre.  En  effet , ils  députèrent  vers  la  reine 
d’Angleterre  , & vers  les  princes  proteftans  d’Alle- 
magne pour  implorer  leur  fecours,  & les  engager  à 
prendre  la  défenfe  de  la  religion  réformée.  Le  ren- 
dez vous  general  fut  marqué  à la  Rochelle  pour 
Je  vingt-quatre  de  Septembre,  & l’on  commença 
par  en  chalfcr  tous  les  Catholiques. 

Le  prince  de  Condé  étoit  alors  à Noyers  en  Bour- 
gogne, château  de  Françoifc  d’Orléans , qu’il  avoit 
épouféc  en  fécondes  noces , il  y avoit  quatre  ans  ; le 
deflfein  de  la  reine  etoit  de  prendre  de  force  cette 
place,  &dcfefaifir  du  prince,  & de  toute  fa  maifon, 
quand  il  y penferoit  le  moins  : le  comte  de  Tavanes 
pour  cet  effet  levoit  des  troupes  de  tous  cotez,  & 
un  nommé  Coquerct  enfeigne  d’une  compagnie  , 
fut  furpris  mefurant  la  profondeur  des  fo(Tez  de 
Noyers.  Le  prince  1’aïant  fçû,  écrivit  à tous  fes  amis 
pour  les  informer  du  danger  où  il  fc  trouvoit , & 
les  exhorta  à le  fecourir,  & à prendre  les  armes. 
Il  envoya  à la  cour  Charles  de  Teligny  pour  fe 
plaindre  de  Coquerct , & pour  la  prier  de  donner 
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CXXIII. 

La  reine  préve- 
nue contre  le 
chancelier  de  l'Hô- 
pital. 

De  T bon  lib.  44. 

Di/pleix  hiff,  de 
Tr.  tom . 3 .p,  140 

Mczera ) abrégé 
chron . rp.  j.  page 
>7;. 


CXXI  V. 

Formule  Je  fer» 
ment  qu’on  vent 
exiger  des  Protçl- 
fans. 

DtThou  hiJUib. 
44.  n.  6. 

Dans  Vhifleire 
du  rrtgrez  du  Cal- 
yitvfrnt,  livre  3. 
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ordre  aux  gouverneurs , & aux  magiftrats  de  faire 
obfcrver  les  édits  de  paix. 

Le  roi  parut  couché  des  plaintes  du  prince  , & le 
chancelier  de  l'Hôpital  lui  repréfenta  , pour  ache- 
ver de  le  convaincre,  qu’il  étoic  nécefTaire  pour  le 
bien  de  l’état , d’entretenir  la  paix  dans  le  roïau- 
mc  , &de  ne  pas  porteries Proteftansàunc  nouvelle 
guerre,  en  violant  l’édit  fait  en  leur  faveur.  Mais 
la  reine  qui  defiroit  le  trouble , rendit  ce  fage  ma- 
giftrat  fuipccfc  au  roi  : le  chancelier  fut  reçu  avec 
plus  de  froideur  ; il  s’apperçut  même  qu’on  le  mé- 
prifoit  , & il  jugea  à propos  de  fe  retirer  à une  mai-» 
fon  de  campagne  qu’il  avoit  auprès  d’Etampes.  La. 
reine  fut  réjouie  de  fa  retraite , & pour  l’éloigner 
encore  plus  de  la  cour  & des  affaires  , elle  lui  en- 
voïa  demander  les  fçeaux  par  Pierre  Brulart  fon  féerc- 
taire,  lcfquels  furent  donnez  à Jean  de  Morvillicrs. 

Alors  Catherine  ne  trouvant  plus  d'obftacle 
à fes  volontés  dans  le  confeil  , prépara  les  chofes 
néceflaircspour  faire  la  guerre  aux  Proteftans.  Pour 
commencer  la  querelle , elle  envoïa  aux  gouver- 
neurs des  provinces  une  formule  de  ferment,  fui- 
vant  laquelle  chacun  devoit  jurer , & attefter  de- 
vant Dieu,  que  Charles  IX.  étoit  leur  prince  fou-, 
verain  , & naturel , qu’ils  étoient  prêts  de  lui  obéir- 
en  toutj  qu’ils  ne  prendroienc  jamais  les  armes  fans 
fes  ordres , & qu’ils  ne  favoriferoient  en  aucune  ma- 
niéré ceux  , qui  avoient  armé  contre  lui  ; qu’ils  ne 
s’engagcroicnt  jamais  dans  aucune  entreprife  fecre- 
te,  ni  traité  ; que  s’il  arrivoit  qu’ils  enflent  connoif- 
fance  de  pareilles  ligues , ils  en  avertiraient  fmee- 
rcmenc  le  roi , Sc  fes  gouverneurs  ; que  cependant 
.'*•**• 
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ils  fupplioienc  humblement  fa  majefté , d’ufer  de 
fa  bonté  5c  de  fa  clcmence  envers  eux  , de  les  con- 
fiderer  comme  fes  fidèles  fujets , Ôc  de  les  prendre 
fous  fa  prote&ion  : qu’ils  vouloient  bien  être  expo- 
fez  à la  rigueur  des  fupplices , s’il  arrivoit  quelque 
trouble  par  leur  faute  dans  la  ville,  où  ils  feroienc 
leur  demeure , ôc  pour  la  défenle  de  laquelle  ils 
étoient  prêts  d'expofer  leurs  vies  5c  leurs  biens  j 
qu’enfin  ils  entretieridroient  une  amitié  véritable  5c 
iincere  avec  les  Catholiques,  ôc  qu’ils  prieroient 
Dieu  continuellement  pour  la  confervation  de  fa 
majefté  très-chrétienne  , pour  celle  de  la  reine  fa 
merc,  5c  de  fes  freres.  1 ‘-1  - 
• Cette  formule  fut  d’abôrd  envoïéc  au  comte  de 
Jarnac  gouverneur  de  la  Rochelle  , le  trente  un  de 
Juillet , avec  ordre  de  faire  prêter  le  ferment  aux 
Rochelois , afin  de  reconnoître  ceux  qui  étoient 
affcdlionncz  à l’état  ; mais  la  plupart  refuferent  de 
le  prêter,  ôc  ne  voulurent  plus  recevoir  les  troupes 
que  le  comte  de  Jarnac  vouloit  faire  entrer. 

Ainfi  recommença  laguerre  : le  roi  envoïa  le  maré- 
chal de  la  Vicuvillc  avec  un  plus  grand  nombre  de 
troupes  pour  entrer  dans  la  Rochelle , ou  en  cas  de 
refus , foumettre  ces  rebelles  par  la  force  ; mais  le» 
habitans  n’aïant  pas  voulu  le  recevoir  , 5c  ce  maré- 
chal naïant  pas  d’ailleurs  de  forces  fuffifantes , ni 
les  munitions  nécelTaires  pour  former  un  fiége,  cet- 
te tentative  fut  auflï  inutile  que  les  precedentes. 

••  Le  roi  encore  plus  irrité  par  ce  mauvais  fuccez 
rappclla  les  troupes  qu’il  avoit  en  Poitou  , pour  les 
occuper  fur  la  Loire  , afin  de  difputer  le  pellage  aux 
Protcftans , ôc  il  donna  ordre  en  même  tems  à Ta- 
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CXXVI. 

Le  prince  de 
Condc  pcni’c  à fc 
retirer , & dépure 
fa  bcllc-mere  au 
roi. 

De  Tînt*  Ibid,  ut 
fupr*  Hb.  44. 

Mémoires  de  Caf- 
tefiMH'  liv. 7.  ch.\. 


CXXVÎI. 

Requête  qu’il 
fait  préfenicr  au 
roi. 

DeThouhiti.  lib, 
A4  F-  *47.  Edit. 
§Senevt  snn,  16160 


jio  Histoire  Ecclesiastique.1 
vancs  de  s’avancer  en  Bourgogne  avec  fes  troupes  J 
pour  obfcrver  les  démarches  des  Calviniftcs, 

Le  prince  de  Condc  jugeant  par  toutes  ces  dé- 
marches, qu’on  vouloit  l’arrêter,  de  même  que 
l’amiral,  commença  à longera  Ton  départ,  & en 
fit  avertir  Coligny , qui  étoit  à Tanlay  aflez  près 
de  Noyers,  Le  prince  avant  que  de  Te  mettre  en  che- 
min , pria  Jacqueline  de  Rohan  marquife  de  Ro^ 
thelin  fa  bcllc-mere , d’aller  trouver  le  roi  en  Ton 
nom  , & de  le  fupplier  de  ne  pas  permettre  , qu'on 
violât  ce  qu’il  avoir  promis  avec  ferment , & par 
un  édit  public  ; ni  que  les  ennemis  de  la  paix  abu- 
faflent  de  fon  nom  & de  fon  autorité  , pour  exe? 
cuter  leurs  mauvais  delfcins.  Mais  à peine  la  marqui- 
fe de  Rothelin  fut-elle  partie  , que  le  prince  de 
Condé  reçut  plufieurs  couriers,  qui  l’avertirent  de 
penfer  promptemenc  à fa  fureté. 

Sur  cct  avis  il  écrivic  au  roi  le  vingt-  deux  Septem- 
bre , pour  fc  plaindre  de  la  conduite  que  l’on  tenoit 
à fon  égard,  & pour  rejetter  fur  le  cardinal  de  Lor- 
raine tous  les  troubles  qui  agiraient  le  roïaume. 
Il  accompagna  cctre  lettre  d’une  requefte  , où  ilrc- 
petoit  aveç  amertume , &c  quelque  fois  avec  aigreur 
toutes  les  plaintes  que  lui  & ceux  de  fon  parti  avoient 
déjà  faites  plus  d’une  fois,  au  fujet  de  la  maniéré  donc 
çn  avoir  agi  jufqu’alors  envers  le  parti  Proteftant. 

Après  avoir  envoie  cette  lettre,  & cette  requête, 
Je  prince  & Coligny  jugèrent  à propos  de  fe  re- 
tirer promptement  à la  Rochelle  avec  leur  famille. 
Le  prince  y arriva  le  dix- huit  d’o&obre,  & peu 
après  il  y reçut  Jeanne  d’Albrct,  reine  de  Navarre , 
qui  y vint  accompagnée  d’un  corps  de  troupes  a (Tes} 

conudérablç 
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considérable , & l’on  y prit  de  fortes  réfolutions  d’at- 
taquer inceflamment  le  cardinal  de  Lorraine , & 
ceux  qui  le  foutenoient , c’cft-à-dire  d’armer  con- 
tre tous  les  Catholiques. 

Au  bruit  de  cette  nouvelle;  le  cardinal  de  Châ- 
tillon  zélé  calvinifte,  fe  retira  en  Aglcterre  , pour  y 
être  plus  à portée  de  fecourir  ceux  de  fon  parti , &c 
Dandelot  ton  frere  leva  des  troupes  confiderables 
pour  groflir  l’armée  des  Proteftans , qui  en  peu  de 
tems  devint  extrêmement  nombreufe.  Dandelot  à 
la  tête  de  fes  troupes  pafla  la  Loire  , & joignit  l’ar- 
mée de  fon  frere  l’amiral  de  Coligny  en  Poitou  ; ils 
allèrent  enfemble  à Niort  qui  capitula  ; enfuite  on 
prit  Magne,  Fontenai- le- Comte  , faint  Maixant  , 
& la  plus  grande  partie  du  Poitou.  L’armée  s’empa- 
ra enfuite  d’Angoulême,  d’où  elle  pafla  en  Sain- 
tonge  , & prit  Pons , Saint  Jean  d’Angeli , Blaye , 
& beaucoup  d’autres  villes  en  différentes  Provin- 
ces. Les  Calviniftes  avoient  cependant  quelquefois 
le  deflous  ; ils  perdirent  en  plus  d’une  occalion  de 
braves  officiers,  <jcs  foldats  agucris  ; mais  leurs  con- 
quêtes furpaflbient  leurs  pertes  de  beaucoup,  Sc  leur 
parti  fe  fortifioit  de  jour  en  jour. 

L’orfqu’au  commencement  de  la  guerre  le  duc 
d’Anjou  avoir  été  chargé  du  commandement  de 
l’armée  ; le  roi  avoit  envoie  dans  les  Provinces  une 
déclaration  par  laquelle  il  prenoit  fous  fa  prore&ion 
tous  les  Proteftans , de  même  que  tous  fes  autres 
fujets  , pourvu  qu’ils  demeuraflent  paifibles  dans 
leurs  maifons  ; leur  accordoit  la  liberté  de  fe  plain- 
dre desinjuftices  qu’on  leur  faifoit,&ordonnoit  aux 
gouverneurs  d’y  remédier  félon  le  droit  & la  jufti- 
Tmc  XX XIV,  V u u 
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ce.  Mais  la  reine  mere  , & le  cardinal  de  Lorraine 
voïant , que  les  nobles  , & les  autres  accoutumés  à 
la  guerre , faifoient  peu  de  cas  de  cette  déclaration , 
qu’ils  la  regardoient  même  comme  un  piège  , & 
que  le  parti  proteftant  mettoit  prefque  tout  le  roïau- 
mc  en  armes  , perfuaderent  au  roi  de  rendre  un 
autre  édit  plus  févere  , pour  défendre  l’exercice  de 
toute  autre  religion  que  de  la  catholique , dans  fon 
roïaume  ; & ordonnera  tous  les  miniftres  de  la  pré- 
tendue réforme  de  fortir  de  fes  états  dans  la  quin- 
zaine , apres  la  publication  qui  en  feroit  faite.  Cet 
édit  fut  rendu  fur  la  fin  de  Septembre. 

Comme  cet  édit  fut  le  prétexte , dont  les  Pro- 
teftans  fc  fervirent,  pour  furprendre  toutes  les  vil- 
les dont  on  vient  de  parler  j il  ne  fut  pas  univer- 
fellcment  approuvé  à la  cour.  Pluficurs  d’entre  les 
grands  du  roïaume,  quoique  très- attachés  à l’an- 
cienne religion , auroient  fouhaité  qu’on  prît  un 
parti  plus  modéré,  tels  étoient  le  cardinal  de  Bour- 
bon , les  maréchaux  de  Montmorency , le  chan- 
celier de  l’Hôpital  , & beaucoup,  cf'autrcs  , qu’on 
commença  de  délîgncr  alors  fous  le  nom  de  politi- 
ques , nom  odieux  , que  la  reine  leur  avoir  donné  à 
cette  occafion,&qui  les  fit  regarder  par  pluficurscom- 
me  partifans  des  hérétiques. 

Cependant  le  roi  rendit  encore  un  troifiémeédit , 
•ux  touchant  ic»  par  lequel  il  enjoignit  à tous  ceux  qui  faifoient  profef- 
chatgcs  de  ju  ica  ^Qn  jg  ja  rc]jgjon  réformée  de  fc  défaire  de  leur  char- 
ge Thou  us.  44.  gesde  judicature,  & des  emplois  publics,  qu'ilspou- 
d'  vo’ent  avoir  > & de  lcs  remettre  à fa  majefté.  Ces  trois 
740.  édits  furent  lûs&vérifiez  en  parlement  avec  beaucoup 

de  zélé  & de  joy  e j comme  fi  après  les  longs  malheurs 
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d une  guerre  funefte  & pernicieufe , on  fe  fût  vû  à ia 
veille  d’une  paix  certaine,  & d’une  profonde  tranqui- 
lité.  Le  parlement  de  Paris  en  les  vérifiant, ajouta  que 
tous  ceux  , qui  à l’avenir  feroient  reçus  dans  les  ma- 
giftraturcs , & dans  les  charges  publiques , jure- 
roient  de  vivre  & de  mourir  dans  la  religion  Catho- 
lique , Apoltoliquc  & Romaine  ; ce  qui  n’avoit  pas 
encore  été  pratiqué  ; & que  s’ils  la  quittoienc , ils 
confcntoient  que , comme  indignes , on  les  privât 
de  leurs  charges. 

On  ne  fut  pas  long  tems  à s’apercevoir  à la  cour 
des  trilles  effets,  que  ces  édits  avoient  produirs.  Pour 
en  arrêter  le  progrès,  s’il  étoit  pofiiblc,le  duc  d’An- 
jou à la  tète  de  plus  de  feize  mille  hommes , fans 
compter  les  Suiffes , & le  duc  de  Nemours , allèrent 
joindre  l’armée  du  roi  en  Poitou. 

On  fe  battit  à Pamprou , à cinq  lieues  au  deffous 
de  Poitiers  , & l’armée  du  roi  fut  très- maltraitée  ; 
elle  fortit  avec  moins  de  perte  du  combat , qui  fut 
donné  à Jafeneüil , d’où  elle  fe  retira  à Poitiers , 
pour  faire  de  là  des  incurfions  en  différons  endroits, 
ou  pour  envoyer  des  dctachemcns,  qui  fuffent  capa- 
ble d’arrêter  les  conquêtes  des  Calvinillcs. 

Dans  le  même  tems  la  reine  de  Navare,  qui  étoit 
toujours  à la  Rochelle  avec  le  prince  fon  fil?,  pen- 
fantaux  moyens  d’avoir  de  l’argent  pour  fournir  aux 
frais  de  la  guerre , en  demanda  à Elifabeth  reine 
d’ Angleterre. JLe  cardinal  de  Chatillon,qui  étoitpaf- 
fé , comme  on  l’a  dit,  dans  ce  roïaume , pour  l’enga- 
ger dans  les  intérêts  des  Proteftans  s’étoit  acquis  un 
grand  crédit  auprès  d’Elifabeth  , & il  obtint  enfin  , 
félon  la  demande  de  la  reine  de  Navarre  , une  fom- 
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• me  d'argent  confidérabie,  quelques  troupes , & fix 

An.  iffiS.  picees  de  canon. 

ex  xxii.  Le  roj  Je  France  de  Ton  côté  chcrchoit  aufli  de 

Le  roi  de  I.-ar-  . . 

ce  iieiv.3  :dc du  fc.  1 argent  pour  continuer  Ja  guerre,  llavoit  dejaen- 
f rinces.  voie  à Rome  Baptifte  Alamanni  évêque  de  Mâcon, 

De  Th»»  iA.  44.  & Annibal  Ruccllay  à la  république  de  Venife,  & 
aux  ducs  de  Fcrraré  , de  Mantouë , & de  Florence 


pour  leur  demander  de  l'argent , & des  troupes. 
Antoine  Fumée  feigneur  de  Blandy  maître  des  re- 
quêtes avoit  été  député  vers  l’empereur,  pour  le  prier 
d’interpofer  Ton  autorité , afin  d’empêcher  que  le 
prince  de  Condé  ne  reçût  d’Allemagne  aucun  fe-i 
cours.  L’envoie  eut  Ton  audience  à Vienne  le  feize 


d’Oftobre  , & l’empereur  lui  dit  ; qu’il  étoit  fâché 
que  l’ambition  , & l’opiniâtreté  du  prince  de  Con- 
dé & des  Tiens,  euifent  forcé  le  roi  de  France 
à prendre  les  armes  contre  eux  : Qu’il  ne  fouhai- 
toit  rien  davantage  , que  de  confcrvcr  l'union  & la 
paix  entre  les  princes , fans  répandre  le  fang  des 
Chrétiens  ; qu’il  déteftoit  fur  tout  les  guerres  civi- 
les, & qu’il  croïoit,  que  le  meilleur  moïen  étoit  de 
ménager  la  paix  entre  le  roi  & fes  fujets  ; qu’au- 
rrement  fa  majefté  & fon  roïaume  alloient  s’expo- 
fer  à de  grands  maux  ; qu’il  y avoit  des  fouverains 
qui  favorifoient  le  prince  de  Condé  ; qu’il  étoit  très- 
difficile  d’empêcher  des  levées  en  Allemagne  dans 
une  caufc  commune,  qui  regardoit  la  religion  des 
princes  Proteftans  de  l’empire , & des  Calviniftes 
de  France  ; puifqu’on  n’avoit  pû  s’y  oppofer  , quand 
le  roi  défendoit  fon  autorité  contre  fes  fujets  re- 
belles , comme  il  étoit  arrivé  l’année  précédente. 

ex xxiii.  Fumée  aïanr  reçû  cette  réponfe  de  l’empereur,' 

Képoalt  de  Gui!-  • * * 
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alla  à Aldembourg  trouver  Jean-Guillaume  de  Saxe,  — - 

qui  s’y  écoit  rendu  , pour  affilier  à une  conférence  ^ N‘  1 5 
fur  la  religion  & aptes  avoir  fait  les  mêmes  deman- 
des qu’à  l’empereur,  il  en  reçut  pour  réponfc  le  vingt- 
fept  Décembre  qu’il  étoic  fâché  , qu’on  eût  rallu- 
mé la  guerre  en  France,  & qu’il  y étoit  d’autant  plus 
fcpfible,  que  l’un  des  partis  en  rejettoit  la  caufc  fur 
la  religion  , & l’autre  fur  la  révolte.  Que  par  la  loi 
expreife  de  Dieu, il  falloir  diftingucr  les  chofes  divi- 
nes , & les  choies  humaines  ; que  les  empereurs  chré- 
tiens Conftanrin , Theodofc , Marcien,  Jullinicn  , 
Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire,  &de  fon  tems 
Frédéric  éle&eur  de  Saxe  fon  pere , d’heureufe  mé- 
moire, avoient  fuivis  cette  voie  ; qu’ainfi  le  roi  de 
France  agiroit  fagement , & prudemment , en  ne 
fouflfrant  pas,  que  fes  fujets  fulTcnt  en  danger  pour 
la  religion  ; qu’en  effee  la  religion  véritable  n’éioit 
pas  une  caufc  de  fédition  , mais  plutôt  le  nerf  de  la 
difeipline  & de  l’obéifiancc.  Qu’au  relie  les  prin- 
ces de  l’empire  étoienc  choqués  de  ce  qu’on  avoic 
publié  d'un  traité  fait  avec  le  roi  d’Efpagne  & 
le  pape  contre  ceux  de  la  confcflion  d’Aulbourg , 

& qu’il  avoir  appris  que  Charles  IX.  y avoir  part  ; 
s’étant  laifle  perfuader  par  de  mauvais  confeils.  Que 
ce  prince  devoit  y faire  attention  -,  &quc  pour  lui 
autant  que  la  religion, & faconfciencclui  pourroient 
permettre,  il  ne  l’abandojineroit  jamais.  Fumée  fuc 
ainfi  congédié , Sc  revint  en  France,  fans  avoir  pû 
rien  obtenir. 

Pendant  que  le  duc  d’Aumale  s’emparoit  deNeu- 
bourg,  & de  quelques  autres  places  en  Allemagne, 

Charles  de  la  Rochefoucauc  feigneur  de  Barbcheux 

V uu  iij 
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afiiégea  Noyers  en  Bourgogne,  & s’en  empara  à 
quelques  conditions , qui  ne  furent  point  obfer- 
vées  & dont  les  habitans  furent  la  vi&imc. 

Le  prince  de  Condé  de  fon  côte  équipa  une  flot- 
te conlîdcrable  , pour  courir  les  mers.  Il  en  donna 
le  commandement  à un  frere  de  Portant , nommé 
la  Tour,  qui  obtint  d’Elifabeth  reine  d’Angleterre, 
que  fous  fon  autorité,  il  pourroit  ufer  du  droit  de 
la  guerre  fur  les  François,  & fur  les  Flamans , com- 
me ennemis  ; que  les  vaifleaux  , & les  hommes  qui 
feroient  pris  de  l’aveu  du  cardinal  de  Châtillon,  fe- 
roient  de  bonne  prife , & que  l’argent  qui  pro- 
viendroit  de  leur  vente  , ou  de  leur  rançon  , feroic 
emploie  pour  les  frais  de  la  guerre,  & parçonfé- 
quent  pour  le  fouticn  de  la  caufe  commune. 
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LA  guejre  ne  fc  faifoit  pas  en  Flandre  avec 

moins  d’ardeur  & de  vivacité.  Le  même  faux  ? 
zélé  de  religion , qui  avoit  allumé  en  France  la  guer-  Le  duc  d'Aibe 
re  civile  , continuoit  à fomenter  la  difeorde  & la  rcujjc  Sc  le  coince 
divifion  dans  les  Païs- Bas.  L’on  a déjà  vû  combien  dlIuclUltc- 
l’arrivée  du  duc  d'Aibe  y caufa  d’allarmc  parmi  tous^f^0"-'* 
les  habirans  ; fa  conduite  donc  on  a rapporté  quel-  utNrm 
ques  traits , ne  la  diminua  point.  Dès  le  dix-neuf  de 
Janvier  1568.  il  cita  Guillaume  de  Naflau  prince 
d’Orangc , & Antoine  de  Lallain  comte  d’Hocftra- 
te.  Il  accufoit  le  premier , d’avoir  confpiré  contre 
fon  fouverain  , à deflein  de  fe  rendre  maître  de 
pluficurs  provinces  des  Païs  - Bas  : d’avoir  fait  des 
incurfions  dans  le  Brabant  ; follicité  les  peuples  i 
la  révolte  , en  leur  infpiranc  la  crainte  de  l’inquifi- 
tion  d’Efpagnc  ; tenu  à Bruxelles , & à Breda  des 
aflemblécsclandeftines;  engagé  Brédcrode  un  des 
chefs  des  rebelles  à faire  fortifier  Vianen  , & porté 
le  peuple  d'Anvers , à la  fédition  en  faveur  des 
fcétaires , quoiqu’il  eût  été  envoie  en  cette  ville 
pour  en  appaifer  les  troubles.  A l'égard  du  com- 
te d’Hocftrate,  il  lui  reprochoit  d'avoir  eû  parc 
aux  mauvais  defleins  du  Prince  d’Orangc , d’avoir 
favorifélcs  rebelles , d’avoir  fait  publier  un  édit  ei* 
faveur  des  féditieux.  Ilcira  aufli  Loüis  de  Naflau  , le  * 
comte  de  Culembourg,  le  marquis  de  Bcrgucs , de 
Bréderode  & d’autres. 

Cette  citation  ne  fut  pas  fans  réplique  ; les  deux  _ ,rr-  r 
premiers  répondirent  de  Dilcmbourg , le  vingt-  juftifiraiion. 
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d’Avril , par  un  long  écrit;  dans  lequel  après  s’ê- 
1 5 ' tre  appliqué  à fc  juftifier  fur  tout  ce  dont  on  les  ac- 

eufoit,  & avoir  rejetcé  fur  l’inquifition  d’Efpagnc 
la  caufc  des  maux  & des  troubles;  ils  s’efforçoienc 
de  montrer  par  plufieurs  raiforts  , qtic’Tes  Efpagnols 
n’emploïoient  l’artifice , & la  tirannie , que  pour 
abolir  les  privilèges  , les  immunitez  , & les  droits 
anciens  des  Pais- Bas,  en  ruinant  la  liberté  de  la  pa- 
trie, fous  prétexte  de  religion,  & pour  jeeter  les 
Tlamans  dans  une  malheureufe  fervitude.  Enfuite 
ils  s’étendoient  fort  au  long  fur  la  création  des  nou* 
veaux  évêques  ; ils  s’élevoient  contre  la  publication 
du  concile  de  Trente  , & contre  l’ambition  du  car- 
nal  dc.Granvelle  : enfin  ils  foutenoient  qu’ils  n’a- 
voient  rien  fait , que  pour  conferver  la  liberté  & 
établir  le  repos  public.  Mais  le  duc  d’Albc  faifant 
peu  de  cas  de  cette  apologie  , continuoit  toujours 
l’édifice  de  la  citadelle  d’Anvers , & il  reçut  dans  ce 
tems  là  une  lettre  des  feigneurs  ajournez  , qui  lui 
repréfentoient , que  le  confeil  qu’il  avoic  établi  , 
n’étoit  pas  le  tribunal  devant  lequel  les  chevaliers 
de  la  toifon  d’or  dévoient  répondre.  Au  refte  ils 
crurent  dès-lors  qu'il  y avoir  plus  de  fureté  pour 
eux  à fe  défendre  de  loin  que  de  près, 
m.  Le  prince  d’Orange  écrivit  encore  à l’empereur 

ciimbcu'dtîci"  Maximilien  , & lui  demanda  fa  protection  , & ccl- 
msi^u  au.  ut  k des  Princcs  d’Allemagne  , pour  obliger  par  leur 
fH>.i,k.7.  autorité  le  duc  d’Albe  à quelque  accomodemenr. 

Grotius  Annal.  Je  ni-  ■ t • • r r 

rebus u.  i-  Sa  majclte impériale,  ni  ces  princes  ne  reruierenrpas 
^ leur  protection  aux Flamans.  Mais  leduc  d’Albe  ré- 

pondit , que  rien  ne  fc  faifoit  par  fes  ordres , mais  par 
l’autorité  du  roi  ; & aufli-tôc  que  le  tems  , qu’il  avoic 

donné 
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donné  pour  comparoîtrc  fut  expire, il  déclara,  félon 
le  pouvoir  que  le  roi  lui  en  avoir  donné  , lejjrincc 
d’Orangc , Loüis  de  Naflau  fon  frere , le  comte  de 
Culembourg  & tous  les  autres , qui  avoient  été  fom- 
més  , criminels  de  leze  majefté , &c  tous  leurs  biens 
confifquez.  Il  mit  en  même  tems  une  garnifon  Ef- 
pagnole  dans  Breda,  qui  appartenoit  au  prince  d’O- 
rangej  & retira  Guillaume  fon  fils  âgé  feulement  de 
treize  ans , de  l’univerfité  de  Louvain  , où  il  étu- 
dioit  ; il  l’envoïa  à Anvers  d’abord  & enfuite  en 
Efpagne,  où  il  fut  long- tems  gardé  fans  être  prifon- 
nier.  Le  prétexté  qu’on  prit , fut  la  néceflité  de  le 
faire  inftruirc  dans  la  religion  catholique. 

La  punition  du  comte  de  Culembourg  s’étendit 
jufqucs  fur  fon  hôtel , où  le  duc  d’Albc  avoir  logé, 
en  arrivant  à Bruxelles , & qu’il  fit  rafer  le  vingt- 
huit  de  May , parce  que  le  nom  des  Gueux  de  Flan- 
dres y avoir  autrefois  pris  naiffancc  j il  y eut  pour 
cet  effet  un  décret  du  confeil  des  douze.  La  place 
où  étoit  cet  hôtel  fut  pavée  , & l’on  y cleva  une  co- 
lonne de  marbre  , avec  une  infeription  en  quatre 
langues,  dont  le  contenu  étoit  que  cette  maifon  de 
Florent  de  Pallant  avoit  été  raféc  à caufe  de  l’exé- 
crable mémoire  des  confpirations , qui  y avoient  été 
(î  fouvent  faites  contre  la  religion , contre  l’églife 
catholique  Romaine,  contre  Ta  majefté  roïale  , & 
contre  la  patrie  même.  Mais  ce  qui  augmenta  la  ter- 
reur des  peuples , furent  les  nouvelles  qu’on  reçut 
d’Efpagnc , que  le  baron  de  Montigny  député  par 
l’Archiduchcffc  Marguerite  de  Parme  auprès  de 
Philippe  II.  avoit  été  mis  en  prifon  dans  Ségovie 
par  l’ordre  du  roi , parçc  qu’on  l’accufoit  des  mç- 
Tome  XXXIV.  ~ Xxx 
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Le  duc  d'Albe 
fait  rafer  la  mai- 
Ton  du  comte  de 
Culembourg. 
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- ■ ■ - mes  chofcs  que  le  corme  d;Horn  fon  frere , & qu’il 

An.  i 5 <58.  s’étoit  montré  trop  zélé  protecteur  des  Flamans. 

Une  autre  nouvelle,  qui  conftcrna  encore  beau- 
coup les  Flamans , fut  la  détention  de  Dom  Carlos 
prince  d'Efpagne.  Elle  fut  faire  par  ordre  même  de 
Philippe  fon  pere.Cc  jeune  prince  âgé  de  vingt- trois 
ans  faifoit  paroître  une  fi  grande  ambition  & un 
fi  violent  défir  de  regner , que  fes  ennemis  firent 
foupçonner  au  roi  fon  pere  , qu’il  avoit  deflein  de 
fortir  fccrctcment  de  l’Efpagne,  & de  fe  mettre  à la 
tête  des  révoltés  des  Pais-  Bas , qui  l’eufient  afluré- 
ment  déclaré  leur  fouverain  , dans  les  circonftances 
où  ils  fe  trouvoient  ; Philippe  crut  même  avoir  des 
preuves  convaincantes  de  ce  deflcin.  Outre  cela  , 
il  s'était  mis  dans  l’cfprit  que  Dom  Carlos  en  vou- 
loir à fa  vie  ; qu’il  étoit  amoureux  de  la  reine  , &C 
qu’il  en  étoit  aimé  ; il  s’étoic  d’ailleurs  expliqué  en 
des  termes , qui  faifoient  craindre  à l’inquifition  , 
qu’il  jic  la  fupprimât , dès  qu’il  feroit  le  maître. 
C’étoit  la  fon  plus  grand  crime  ; il  en  faut  beaucoup 
moins  pour  être  très-coupable  aux  yeux  de  ce  tribu- 
nal. Il  cft  vrai  que  Dom  Carlos  touché  de  la  beauté 
de  la  reine , qui  avoit  été  d’abord  demandée  en  ma- 
riage pour  lui,  ne  pouvoir  allez  dilfimuler  l’indigna- 
tion qu’il  avoit  contre  fon  pere,  de  la  lui  avoir  ôtée, 
après  la  lui  avoir  deftinéc,  lui  même.  Tant  de  fujets 
de  jaloufie  , & les  follicitations  des  Inquifireurs , 
' troublèrent  tellement  l’efprit  de  Philippe  ^ qu’il  fe 
porta  aux  dernières  extrêmitez  contre  fon  fils.  Il 
conféra  de  fon  dclfein  avec  les  Inquifireurs , qui  lui 
remontrèrent,  qu’il  devoit  facrifiercc  jeune  prince 
pour  le  bien  de  la  religion,  & prétendirent  qu’elle 


Digitized-by  Google 


• • 

Livre  cent  soixante  onzie  me.  jji 

feroit  ruinée  dans  les  Pais  - Bas , fi  Dom  Carlos  fe 

mettoir  à la  tête  des  Proreftans.  Philippe  trop  cré-  ^N- 
dule , & trop  paflionné  fit  donc  arrêter  le  prince 
l'on  fils,  & lui  fit  donner  du  poifon , donc  il  mou- 
rut peu  de  mois  après.  La  reine  qui  étoit  enceinte 
mourut  auflï  de  la  même  maniéré  à l’âge  de  vingt 
ans.  On  fit  courir  le  bruit  quelle  étoit  morte  fubi- 
tcmenc  d’un  accident , qui  lui  étoit  furvenuë  dans  . 
fa  groflefle. 

Cette  conduite  du  roi  d’Efpagne , à l’égard  de 
fon  propre  fils , & la  déférence  qu’il  eut  au  confeil 
des  Inquifitcurs,  irritèrent  fi  vivement  les  Flamans, 
que  plufieurs  fe  révoltèrent  ; que  Marguerite  de  Par- 
me, & plufieurs  autres  nobles  fe  retirèrent  des  Païs- 
Bas,  & que  le  duc  d’Albe  manqua  d’être  aflafliné. 

Une  autre  décifion  des  Inquifitcurs  , avoir  mis 
ce  peuple  en  fureur.  Confultés  par  Philippe  roi  d’Ef-  Confultaiio» 

* * .•  i 1 « i L,  .«des  InquilueurJ 

pagne , comment  il  devoir  regarder  les  Flamans  > ÜS  touchant  les  rcbcl- 
avoient  décidé  que  tous  en  général,  & en  particulier,  les  dc  F!andics- 
de  meme  que  tous  les  états  de  ces  Provinces , exccp-  4J.f. 
té  un  petit  nombre, étoient  apoftats , rebelles , & cri- 
minels dc  leze  majefté  ; & non- feulement  ceux , qui 
avoient  quitté  Dieu , la  faintc  églife , & l’obéiflan- 
cc  qu’ils  dévoient  au  roi,  mais  ceux  là  même  qui 
quoique  catholiques,  avoient  manqué  à leur  devoir 
par  une  prudence  hors  defaifon,en  ne  s’oppofant  pas 
aux  entreprifes  des  rebelles  & des  féditieux.  Qu’ou- 
tre cela  les  nobles , qui  avoient  préfenté  & publié  • 

des  requêtes  au  nom  des  fujets  du  roi , &c  fait  des 
plaintes  contre  la  faintc  Inquifition  , & qui  avoient 
par  ce  moyen  malicieufcment  follicité  les  apoftats, 
les  fectaires  & lesjrcbclles  à la  fédition , étoient  tous 
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criminels,  & coupables  du  crime  de  léze-majefté 

An.  1568.  divinc  & humaine. 

En  conféquence  de  cette  confultation , Philippe- 
Ordres  cnroïci  envoïa  au  duc  d’Albe  le  vingt-fept  Février  des  or- 
êo.licqutnc'c'de"'  dres  par  lefquels  il  lui  étoit  enjoint , félon  le  décret 
ccti:  coufuitation.  dc  cette  même  inquifition , d’informer  à la  rigueur, 
^ £,  commc  il  «coic  preferit , contre  les  déferteurs  de 

. la  religion  , les  fedtaires  & les  rebelles.  Ainfi  l’on 

f>ropofa  dans  le  confeil  des  douze  , qu’on  appelloic 
e confeil  de  fang  , les  articles , fuivant  lefquels  les 
juges  deleguez  dévoient  ordonner  des  peines  ; afin 
qu’à  l’avenir  il  n’y  eût  aucune  contrariété  dans  leurs 
opinions.  Comme  ces  articles  comprenoicnt  même 
les  innocens  , & qu’il  n’y  avoir  perfonne  , qui  pût 
fe  fouftraire  à ce  qui  étoit  porté  dans  un  édit  fi 
general , on  ne  peut  exprimer  combien  les  grands 
& les  riches , qui  croïoicnt  qu’on  en  vouloir  à eux , 
furent  troublés.Cependant  envertu  de  ces  édits  fan- 
guinaires , on  exerçoir  la  même  feverité  contre  les 
païfans  ; on  agiffoit  dans  les  villes  contre  les  préfens 
par  des  amendes , des  banniflemens  & des  fupplices} 
& l’on  vendoit  & confifquoit  les  biens  des  abfens. 
De  là  vint  que  plufieurs  irritez  d’une  telle  condui- 
te , s’afiemblcrent  en  troupes , fe  jetterent  fur  les 
prêcrcs  & les  religieux  dans  la  Flandre  occidenta- 
le , & firent  main-baffe  fur  tous  ceux  qu’ils  rcncon- 
troient , les  dépouillant , & leur  coupant  par  dérifion 
• Je  nés , & les  oreilles. 

Tel  fut  le  fruit  de  l’imprudente  décifion  des  In- 
quifircurs.  Le  prince  d’Orangc  leva  trois  armées 
pour  attaquer  le  duc  d’Albc  ; mais  fon  entreprife 
eut  un  mauvais  fuccès , deux  de  ces  corps  d’armées 
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furent  battus , plufieurs  de  leurs  chefs  furent  pris , * ^ ~"7 

le  refte  fut  diflipé.  Louis  de  Naflau  plus  heureux  ** 
dans  la  Frifc , y fit  beaucoup  de  concrètes , & peu 
de  pertes.  Le  comte  d'Arcmberg  envoie  contre  lui 
par  le  duc  d’Albe  lui  livra  bataille,  & y périt  â 
Heyligherfée.  Loiiis  de  Naflau  fit  pendre  aufli  en 
cette  occafion  un  grand  nombre  d’Efpagnols , ce 
qui  mit  tellement  en  colere  le  duc  d’Albc , qu’il  ré- 
folut  de  marcher  lui- même  contre  le  victorieux. 

Mais  comme  il  craignoit , que  pendant  fon  ab-  EJi^pJûr  np- 
fencc,  on  n’excitât  quelque  fédition  en  faveur  des  ^ 

Gentils-hommes,  qu’il  tenoit  prifonniers,  il  publia  te. 
un  édit  par  lequel  il  enjoignit  de  retourner  en  Flan-  Dt 
dres  à tous  ceux  qui  avoient  quitté  le  pais,  pour 
caufe  de  religion  , & menaçoit  que  s’ils  n’obéif- 
foient , ilsferoient  punis  par  laconfifcayon  de  leurs 
* biens , & par  un  baniflement  perpétuel.  Cet  édit  ne 
fit  cependant  qu’augmenter  les  troubles.  Les  libel- 
les contre  le  gouvernement  du  duc  fc  multiplièrent  ; 

& on  répandit  de  l'argent  en  plufieurs  endroits 
pour  exciter  le  peuple  à la  révolte.  Le  duc  d’Albe 
en  devint  furieux  , Si  fc  laifant  emporter  à fon  hu-  viii. 
meur  fanguinaire,  il  fit  d’abord  couper  la  tête  dans  ^dqücTèonftdc. 
•la  grande  place  de  Bruxelles  à dix-neuf  gentils-hom-  Iei  lBruxell“- 
mes  des  confederez  , que  le  confcil  des  douze  avoir 
déclarez  coupables  de  rébellion.  Il  y en  eut  huit  qui  De  Thon  IA» 
moururent  catholiques,  Si  onze  qui  expirèrent  dans 
leur  héréfie.  Les  premiers  furent  enterrez , Si  les 
corps  des  autres  , à l’exception  de  quatre  de  la  plus 
ancienne  noblefle , furent  attachez  à des  poteaux 
au  milieu  de  la  campagne.  On  commua  le  jour  fui- 
vant  la  même  exécution:  on  punit  mêmedu  fupplicc 
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— ; dans  le  même  lieu  quatre  autres  gentils  - hommes, 

An.  ij68.  nombrc  dcfquels  étoit  Villicrs  & d'Huy,  qui 
moururent  tous  deux  catholiquesjmais  dans  des  fen- 
timens  biens  différons  fur  la  caufe  de  leur  mort.  Vil  - 


IX. 

procès  des  cointcs 
<1  E^tnoni  & de 
Horo. 

Stra'n  de  belle 
Jk  'gie.  lib  7. 

T>e  Tbt w lift- 
l‘b.  4J- 


liers  protefta  publiqucment,que  le  duc  le  faifoir  mou- 
rir , pour  avoir  fait  de  bonnes  adtions  j mais  que  fa 
mort  feroit  bien-tôt  vengée.  D’Huy  au  contraire 
remercia  le  roi  & le  duc  d’ Albc  , de  la  mort  qu’il 
alloit  fouffrir,  & conjura  le  peuple  de  lui  pardon- 
ner, & de  prier  Dieu  pour  fon  amc.  Antoine  Stra- 
le  qui  avoir  été  bourguemeftre  d'Anvers , Caffcm- 
brot  fecretairc  du  comte  d’Egmont , & les  autres , qui 
croient  prifonniers  dans  Vilvorde  pour  le  même  fu- 
jet , y reçurent  le  même  châtiment.  Celui  à qui  le 
duc  d’Albe  donna  commiffion  de  faire  le  procès , 
fut  Jean  Specl , juge  criminel  très-célebre  en  ce 
tcms-là,  qui  fut  depuis  convaincu  d’une  infinité  de  ■ 
crimes , & puni  par  le  même  duc  -,  ce  que  toute  la 
Flandre  apprit  avec  joie. 

Après  ces  fanglantes  executions , le  duc  toujours 
avide  de  fang , &c  ne  refpirant  que  la  vengeance  la 
plus  exceflive , fit  travailler  au  procès  des  comtes 
d’Egmont  & d’Horn,qui  étoienr  prifonniers  depuis 
neuf  mois.  Au  premier  bruit  de  cette  nouvellc,tous 
ceux  qui  s’intereffoient  pour  les  deux  captifs,  redou- 
blèrent leurs  follicitations  & leurs  démarches  pour 
les  fauver.  • 


Marie  de  Montmorcnci  fœur  du  comte  d’Horn , 


& Sabine  palatine  de  Bavière  , époufe  du  comte 
d’ Egmont,s’emploïerent  particulièrement  pour  eux, 
& firent  tout  ce  qu’elles  purent  pour  tâcher  de  leur 
fauver  la  vie.  La  requête  de  la  comtcffe  d’Egmonç 
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qui  fut  cnvoïéc  en  Efpagne , eft  écrite  d'une  ma- 
nière fi  touchante , qu'on  ne  peut  la  lire  fans  en  être 
attendri.  Elle  commence  par  une  expofition  exacte 
des  formalitez  qu’on  avoir  coutume  d’obfcrver  dans 
les  caufes  dcsChcvaliersde  l’ordre  de  laToifon  d’or; 
la  comtelTe  y reprefente  au  roi  les  loix  de  cet  infti- 
tut , & rapporte  beaucoup  d’exemples  de  l’atten- 
tion fcrupuleufe  avec  laquelle  on  les  a obfervées  en 
pareille  rencontre.  Enfuitc  elle  lui  rappelle  le  fouve- 
nir  des  travaux  que  fon  mari  avoit  ioufferts  pour 
l’empereur  Charles  V.  & même  pour  le  roi  Philip- 
pe , dans  les  guerres  d’Alger , de  Gucldre  & de  Fran- 
ce ; enfin  elle  implore  la  clémence  du  prince,  & 
le  conjure  de  ne  pas  permettre  qu’une  malheureufe 
mcrc  avec  onze  enfans , foit  confiderée  par  tous  les 
peuples  après  cette  perte  & cette  infimaie,  comme 
un  déplorable  exemple  des  calamités  humaindl. 

Mais  cette  requête  ne  fut  point  écoutée , & on 
transfera  les  deux  captifs  de  Gand  à Bruxelles.  Ils 
étoient  accufés  d’avoir  voulu  ôter  au  roi  la  domina- 
tion des  Païs-Bas , & la  partager  avec  le  prince  d’O- 
range  & quelques  autres  feigneurs.  L’on  imputoit  à 
crime  au  comte  d’Egmonr  d’avoir  emploie  les  foins 
pour  faire  chafler  le  cardinal  de  Granvcllc  des  Païs- 
Bas  ; parce  que  cette  éminence  penetroit  dans  les 
defleins  des  rebelles.  On  lui  rcprochoit  de  s’être  mê- 
lé dans  les  troubles  comme  un  fédjticux  & un  par- 
jure , contre  la  foi  & l’obéilfance  ; d’avoir  foufcric 
d'abord  au  détcftable  traité  du  prince  d’Orange  & 
des  confédérés  pour  la  liberté  de  la  Flandre  contre 
l’inquifition  d’Efpagne  , c’cft  à-dire  contre  la  ma- 
jefté  roïalc  ; d’avoir  pris  la  défenfc  & la  protection 
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de  la  noblcflc , & de  s’être  fervi , à la  ruine  de  la  re- 
ligion catholique  , dans  l’adminiftration  de  la  Flan- 
dre , d’une  diflimulation  hors  de  temps,  lorfqu’il 
étoit  befoin  de  réprimer  la  rage  Se  la  fureur  des  Pro- 
teftans  , fi  portés  à la  fédition.  Enfin  on  les  accufoit 
tous  deux  de  s’être  déclarés  les  protecteurs  des  con- 
fédérés Se  des  confiltoires  ; d’avoir  mis  en  délibéra- 
tion à Tencrmonde  , d'empêcher  le  roi  d’entrer  en 
Flandres , & de  ne  s’être  point  oppofés  aux  Gueux  , 
lorfquc  ceux-ci  abbatoienc  Içs  images  , & profa- 
noient  les  églifes.  J'omets  les  autres  chefs  d’accufa- 
tions  j qui  reviennent  à ceux  qu’on  vient  de  rap- 
porter. 

Le  procureur  du  roi-concluoit , que  tous  ces  cri- 
mes aïant  été  prouvez  légitimement  Se  félon  les  for- 
mes, contre  Jes  comtes  d’Egmont  Se  d’Horn  , ils 
dévoient  être  déclarez  criminels  de  leze  majcité  , Se 
punis  en  leurs  perfonnes  Se  en  leurs  biens.  Comme 
lacaufc  des  accufcz  étoit  prcfquc  la  meme  , après 
avoir  protefté  tous  deux  que  c’étoit  fans  préjudice 
de  leurs  droits,  fi  ne  reconnoiflant  que  le  roi  pour 
juge  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or , avec  les  autres 
chevaliers  » ils  rendoient  compte  de  leurs  aCtions 
devant  d’autre?  juges , ils  nièrent  beaucoup  d’arti- 
cles , ils  en  interprétèrent  pluficurs  , Se  en  avouè- 
rent quelques-uns.  Ils  nièrent  fur-tout  d’avoir  mis 
pn  délibération  de  donner  un  autre  fouverain  aux 
Pais  ; Se  le  comte  d’Horn  offenfé  de  cette  accufa- 
tion , ajouta  quelques  plaintes  à fa  réponfe.  Le  comte 
d’Egmontneniapas,  que  dans  la  conférence  de  Te- 
nermonde  , Louis  de  Nafiau  n’eût  propolé  en  queL 
que  forte  de  fermer  le  pafl'age  de  la  Flandre  au^ 
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Efpagnols,  mais  il  afliira  que  perfonne  n'avoit confen-  

ci  à fa  proportion.  Tous  deux  expofercnt  de  quelle  A N'  1 * 
maniéré  & à quelles  conditions  ils  avoient  traité 
avec  les  confederez  ; ils  dirent  qu’ils  avoient  permis 
quelque  chofe  aux  deftru&eurs  des  images  & aux 
hérétiques  , mais  qu’ils  l’avoicnt  fait  par  nccefliré , 

& pour  le  bien  de  la  religion  , que  foixantc  mille 
hommes , qui  n’alloient  à leurs  prêches  que  bien  ar- 
mez , culfent  fans  doute  ruinée , fi  l’on  n’eût  fait  cet 


accommodement  avec  eux  , pour  les  obliger  à refti- 
tuer  les  églifes , qu’ils  avoient  ôtées  aux  Catholi- 
ques. Enfin  ils  répondirent  par  ordre  à tous  les 
chefs  : ce  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter , puis- 
que la  réponfc  feule  du  comte  d’Horn  en  contient 
foixantc. 


On  crut  qu’outre  la  haine  que  le  duc  d’Albe  por- 
toit  aux  Flamands , il  avoir  une  averfion  pcrfonncl- 
lc  contre  le  comte  d’Egmont , qui  l’emportoit  fur 
lui  en  merite  , & que  le  duc  étoit  indigné  des  ap- 
* plaudiflemcns  que  ce  comte  recevoir  du  peuple , qui 
publioit  par  tout  fon  innocence , & qui  rejettoit  tout 
le  mal  furies  Efpagnols.  Quoi  qu’il  en  foit , le  duc, 
en  qualité  de  prefident  du  confcil  des  douze,  pat 
l’autorité  que  le  roi  lui  avoir  donnée  de  juger  les 
chevaliers  de  la  Toifon  d’or  , & fur  les  ordres  réïte- 
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rés  qu’il  en  reçut  de  pourfuivre  le  jugement  des 
coupables  , & d’achever  leur  procès  , prononça 
contre  les  deux  comtes  la  fcntcncc  de  mort,  & les 
condamna  à avoir  la  tête  tranchée.  Lorfque  cette 
fentencc  eut  été  prononcée,  le  comte  d’Egmont  dit, 
qu’il  ne  croïoit  pas  que  fa  vie  paflee  eût  fi  peu  méri- 
té auprès  du  roi , qu’il  dût  être  puni  fi  féverement  » 
Tome  JC. XXIV,  Y y y 
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que  néanmoins  il  prioit , que  s’il  avoit  manqué  en 
quelque  chofe  , fes  fautes  , de  quelque  nature  qu’el- 
les  puflent  être , fulTcnt  réparées  par  fa  mort  y &c  que 
fa  perte  ne  s’étendit  point  jufqu’à  deshonorer  fa 
maifon  , à la  ruine  de  fa  femme  & de  fes  enfans  -r 
qu’au  relie  il  étoit  prêt,  puifque  Dieu  & le  roi  le 
vouloient  ainfi,  de  louffrir  la  mort  patiemment.  En- 
fuite  il  demanda  du  papier , & écrivit  en  françois  au 
roi  Philippe  la  lettre  fuivante. 

Puifqu’il  a plû  à votre  majefté  de  faire  condam- 
ner à mort  un  humble  & fidèle  fujec , qui  ne  s’eft  ja- 
mais rien  propoféqucvotrefcrvicc,  comme  lcscho- 
fes  padéesen  peuvent  rendre  témoignage , n’aïant  ja- 
mais épar  gnépour  vous  ni  ma  peine , ni  mes  biens , ni 
ma  vie  que  j’ai  expoféc  à mille  dangers  pour  les  in- 
terdis de  votre  majcllé  ; je  n’en  fais  point  encore 
tant  d’état , que  fi  elle  pouvoir  nuire  en  la  moindre 
chofe  à votre  gloire  & à votre  grandeur , je  ne  vou- 
lu ffc  mille  fois  U changer  avec  la  mort  mais  je 
ne  doute  pas  que  quand  votre  majcllé  fera  mieux 
inllruite  de  mes  actions , vous  ne  rcconnoifiiez  L’in- 
jullice  qu’on  m’a  faite  , lorfqu’on  vous  a perfuade 
ce  qui  n’cll  jamais  tombé  dans  mon  cfprit.  J’en  ap- 
pelle Dieu  à témoin  % & je  le  prie  de  tendre  à mon 
amc  qui  doit  paroître  aujourd'hui  à fon  jugement , 
ce  qu’elle  a jullcmcnt  mérité  , fi- j’ai  oublié  quelque 
chofe  de  ce  que  j’ai  crû  devoir  au  roi  & à la  tranquil- 
lité des  provinces.  Ainfi  je  demande  à votre  majef- 
té , puifqu’ellc  veut  que  je  meure  , & que  je  ne  dois 
plus  lui  rien  demander  ; que  pour  la  recompenfe  de 
mes  travaux  Sc  de  mes  fervices , elle  fe  lailfe  toucher 
de  eompaflïon  pour  ma  femme  & pour  onze  enfans 
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ou  plutôt  pour  onze  ferviteurs , que  je  vous  laiflc  & 
que  j’abandonne  à la  recommandation  d’un  petit 
nombre  d’amis.  Perfuadc  par  cette  bonté  qui  vous 
eft:  naturelle  , que  vous  accorderez  cette  grâce  aux 
dernieres  prières  d’un  malheureux  ; je  vais  mainte- 
nant à la  mort , que  j’cmbralTe  librement , puifque 
je  fçai  que  par  mon  fang  je  contenterai  beaucoup  de 
monde.  A Bruxelles  ce  5.  Juin , à deux  heures  après 
midi. 

Il  donna  cette  lettre  pour  être  envoïée  au  roi  à 
Martin  Rithove  évêque  d’Ypres  , qu’on  lui  avoit 
donné  pour  l’aflifter  dans  ces  derniers  momens  , & 
s’étant  confclTé  à ce  prélat , donc  il  reçut  l’abfolu- 
cion  , il  pafla  le  refte  de  la  nuit  en  prières  pour  fc 
préparer  à la  mort.  Le  comte  d’Horn  refufa  d’abord 
de  le  confeflcr , parce  qu’il  dit , qu’il  l*avoic  déjà  fait  ; 
il  voulut  toutefois  imiter  le  comte  d’Egmont , & de- 
manda l’abfolution  à l’évêque  qui  la  lui  donna.  En- 
fin le  lendemain , veille  de  la  Pentecôte , on  vit  dans 
la  place  publique  , qui  étoit  déjà  occupée  par  le  régi- 
ment de  Julien  Romero,  un  échaffaut  couvert  de 
drap  noir  avec  deux  carreaux  , devant  un  crucifix 
d’argent.  Le  comte  d’Egmont  y fut  conduit  fur  le 
midi , accompagné  de  l’évêque  d’Ypres  & de  Rome- 
ro -y il  fc  dépouilla  lui-même  de  fa  robe  de  chambre, 
ôta  fon  chapeau  , parla  pendant  quelque  temps  à l’é- 
vêque d’Ypres , fe  mit  à genoux  devant  le  crucifix  3 
& après  quelques  prières , aïant  abbaiifé  fon  bonHec 
fur  fes  yeux , il  eut  la  tête  tranchée  par  le  bourreau , 
qui  s’étoit  caché  fous  l’échaffaut.  Il  n’avoit  que  qua- 
rante- fit  ans. 

Après  qu’il  fut  mort , & qu’on  l’eut  couvert  d’un 
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drap , l’on  amena  le  comte  d’Horn  âgé  de  cinquan- 

An.  i/68.  te  ans.  Ce  feigneur  fupplia  ceux  qui  étoient  préfens 
de  prier  Dieu  pour  lui , mais  il  ne  voulut  jamais 
confcfler  d’avoir  offenfé  le  prince  en  la  maniéré 
qu’on  lui  demanda  plulicurs  fois  de  le  faire.  Enfin 
aïant  quitté  fon  manteau , il  fc  profterna  fur  un  car- 
reau, & aïant  recommandé  fonamc  àDicu,lcbour- 
rcau  lui  trancha  la  tête. 

On  expofa  les  deux  têtes  fur  des  poteaux  pendant 

firès  de  deux  heures , à la  vûë  de  tout  le  peuple  ; &c 
eurs  corps  aïant  été  mis  dans  des  cercüeils  de  plomb  ; 
furent  dépofez  dansl’églife  de  fainte  Claire  , jufqu’à 
ce  qu’on  les  eût  tranfportez  avec  les  têtes  dans  les 
villes  qui  leur  appartenoient  ; celui  du  comte  d’Eg- 
mont  à Sottinghcn  en  Flandre , & celui  du  comte 
d’Horn  à Kcrapcn  dans  le  Brabant. 

DirwiV*d<i  Après  ces  deux  executions , le  duc  d’Albe  partie 
d’Albcpoui  laïii-  pour  la  Frife  , où  après  plufieurs  cfcarmouches , il 
remporta  enfin  une  pleine  victoire  fur  Louis  de  Naf- 
7?'  i'“'  fau  auprès  de  Geminghcn  ; c’étoit  le  vingt  & un  de 
Dtiit»  lit. a.  Le  duc  en  envoïa  aufli- rôt  la  nouvelle  au  roi 

PhilippcII.au  pape  PieV.  & à l’évêque  de  Munftcr. 
xvi.  Enfuitc  après  avoir  fejourné  deux  joursà  Groninguc 
ü alla  à Dam , & en  chemin  les  valets  de  l’armée  bru— 
£ks  de  Gcmiog-  lercnt  tous  les  villages , pour  venger  la  mort  de  leurs 
Gr»iu,  <u„hs  maîtres  qui  avoient  été  tuez  dans  la  défaite  du  com- 
}c.  te  d’Aremberg.  Les  païfa ns  irritez  de  cette  adion  , 
en  prirent  quelques-uns  qu’ils  menèrent  à Louis  de 
Naflau  , qui  fauva  la  vie  aux  Italiens  & aux  Flamans, 
& fit  mourir  les  Efpagnols  ; ce  qui  toucha  fi  vivo- 
ment  ceux  de  cette  derniere  nation  , qui  fervoient 
dans  le  régiment  de  Sardaigne , que  meprifant  les 
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ordres  de  leurs  chefs , ils  mirent  le  feu  dans  toutes 
les  maifons  qui  fe  .trouvèrent  fur  leur  paflage  , fans 
en  épargner  aucune.  Pour  effacer  l’infamie  d’une 
pareille  action  , le  duc  d’Albc  cafTa  depuis  ce  régi- 
ment & punit  les  incendiaires. 

Ceducétant  à Groningue  fit  recevoir  aux  habit  ans 
GnifF pour  leur  évêque , & le  comte  de  Mégue  pour 
leur  Gouverneur  en  la  place  du  comte  d’Arembcrg  ; 
il  y fit  commencer  une  citadelle  femblable  à celle 
d’Anvers.  Quand  il  eut  ainfi  réglé  toutes chofcs  , il 
alla  par  AmfterdamàUtrect,oùfon  filsaîné  Frédéric 
duc  d’Huefca  , grand  commandeur  de  l’ordre  de 
Calatrava , vint  le  trouver  avec  deux  mille  cinq  cens 
liommcs  d’infanterie  qu’il  amenoit  d'Efpagne  , & 
de  l’argent  pour  plufieurs  mois.  Frédéric  fut  alors 
créé  par  fon  pere  general  de  l’infanterie  , & l’on  fit 
la  revue  des  troupes , qui  montoient  à fix  mille  chc- 
.vaux  & trente  mille  hommes  de  pied.  Mais  afin  d'in* 
timider  les  peuples , le  duc  d’Aibe  fuivant  toujours 
fon  zelc  inconfideré , ou  fon  avidité  pour  le  fa,ng  , fit 
couper  la  tête  dans  Amlterdam  à une  dame  fort  ri- 
che , âgée  de  quatre-vingt  ans  t parcctqu’elle  avoit 
donné  chez  elle  une  retraite  à un  prédicateur  héréti- 
que. Dans  le  même  temps  un  grand  nombre  d'hom- 
mes , qui  n’avoient  pas  encore  pris  les  armes , s’affe ta- 
blèrent aux  environs  de  Delem , comme  pour  fe  faire 
enroller  fous  la  conduite  de  Julie  de  Soetc  feigneur 
de  Villiers  ; mais  aïant  été  furpris  par  des  troupes 
Efpagnoles  ; la  plupart  furent  tuez  » & les  autres 
fe  fauverenr. 

Le  prince  d’Orange  étoit  alors  en  Allemagne , 
où  il  folficitoic  les  princes  Protcftans  à lui  don- 
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ncr  du  fecours.  La  mort  des  comtes  d’Egmont  & 
d’Horn , dont  la  nouvelle  fut  reçue  par  tout  avec 
exécration , fut  pour  eux  un  motif  auflï  puiflant  que 
la  haine  qu’ils  portoient  au  duc  d’Albe , & que  le 
prince  d’Orange  fçut  augmenter  par  un  livre  in- 
titulé ; Contre  la  tirannie  du  duc  d’Albe , qu’il  eue 
foin  de  faire  publier  dans  toutcl’Allemagnc,  & dans 
la  Flandre.  Les  Proteftans  firent  donc  des  levées 
confidérables  ; & parce  que  l’empereur  auroit  pû  le 
trouver  mauvais  , le  prince  d’Orange  lui  envoïa 
des  députés  pour  exeufer  la  néceflité  de  faire  ces 
levées, & le  prier, comme  le  chef  de  la  maifon  d'Au- 
triche en  Allemagne  , d’avoir  compaflion  des  Pai's- 
Bas , dont  fes  ancêtres  tiroient  leur  origine.  Pour 
le  déterminer,  il  lui  fit  dire  : Que  ces  Provinces 
autrefois  fi  floriflfantes  par  la  fage  conduite  des  fei- 
gneurs,  & des  états , étoiont  aujourd’hui  miferable- 
ment  perfécutées  par  l’arrivée  des  E fpagnols.  Qu’aïanc 
tiré  contre  les  grands  & les  riches  l’épée  de  l’inqui- 
fition , dont  ils  ne  dévoient  fc  fervir,  que  contre 
les  Maures , ils  avoient  laiiTé  par  tout  des  traces  de 
leur  avarice  , & de,  leur  cruauté.  Que  les  Flamans 
s’enétoient  fouvent  plaints  au  fouverain  , que  mê- 
me ils  lui  avoient  député  les  plus  confidérables  d’en- 
tre les  feigneurs , qui  en  avoient  reçu  un  traitement 
indigne:ce  qui  avoit  été  caufe  que  ces  malheureux  , 
voïant  que  le  roi  d'Efpagne  prévenu  par  la  ca- 
lomnie j ne  vouloir  point  les  écouter  ; &c  contraints 
par  le  déffcfpoir  , avoient  pris  les  armes  , qu’ils 
croient  prêts  de  quitter , auflï-  tôt  qu’on  ferait  cef- 
fer  laferaintq  d’une  indigne  fervitude , & de  l’hor- 
rible cruauté  qui  les  faifoit  gémir  fous  une  domina- 
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lion  étrangère.  Qu’ils  prioient  donc  avec  toute  la 
foumiflion  , dont  ils  étoient  capables,  fa  majefté 
impériale , d’interpofer  en  cela  fon  autorité  , & de 
faire  voir  au  roi  d’Efpagnc  (on  coufin , qu’il  n’y  avoit 
pas  d’autre  moïen  de  pacifier  les  troubles  du  pais , 
que  d’en  faire  fortir  les  gamifons  étrangères , d’en 
rétablir  & confcrver  les  privilèges  & immunités  -, 
6c  de  pourvoir  au  repos  public  par  un  décret  des 
grands  feigneurs  , & des  états  du  Pais. 

L’empereur  qui  étoit  un  prince  modéré  & pru- 
dent , écouta  les  prières  du  prince  d’Orange  ,•  & 
comme  il  croïoit  qu’elles  regardoient  non- feule- 
ment les  Pais  Bas  , mais  encore  la  confervation  de 
l’empire  , 6c  qu’il  appréhendoit  que  les  cfprits  ne 
fc  rcmüafl'ent  par  la  mémoire  encore  toute  récen- 
te de  la  guerre  d’Allemagne  allumée  par  les  Efpa- 
gnols;  il  crut  qu’il  devoir  en  communiquer  au  pluT 
tôt  avec^philippe.  Mais  afin  que  fes  raifons  fill'cnt 
plus  d’imprellion  fur  l’efprit  de  ce  prince  , il  con- 
feilla  à Charles  fon  frere , qui  aimoit  la  paix  , puis- 
qu’il fe  difpofoit  à aller  en  Efpagnc  , pour  d’autres 
affaires,  qui  regardoient  fes  interets  particuliers, 
de  prendre  aufli  le  foin  de  ce  qui  conccrnoit  le  re- 
pos non-feulement  des  Païs-Bas,  mais  aufii  de  l’Em- 
pire. Charles  accepta  d’autant  plus  volontiers  est- 
te  commiffion , qu'il  prévoient , que  quand  la  guer- 
re feroit  une  fois  allumée  dans  les  Païs-Bas,  il  ne 
feroit  pas  ailé  de  l’éteindre  -,  6c  que  les  forces  du 
roi  d’Efpagne,  qui  feroient  mieux  emploïées  con- 
tre leTurc  ennemi  de  la  maifon  d’Autriche,fc  trou- 
vcroienc  malheureufement  drvifées , & par  confc- 
cjuent  trop  foibles,  pour  que  la  frontière  d’Allecua- 
gne  en  pût  cfpcrcr  du  fecours* 
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Il  parla  donc  vivement  à Philippe  de  cette  af- 
faire , dès  les  premiers  entretiens  qu’il  eut  avec 
lui  ; mais  il  étoit  trop- tard  ; la  chofe  aïant  été  rc- 
foluc , le  roi  d’Efpagne  crut  ne  pouvoir  avec  hon- 
neur rappellcr  ni  les  troupes  Efpagnoles , ni  le  duc 
d’Albei  il  regarda  comme  indigne  de  fa  réputa- 
tion , de  faire  fi-tôt  paroître  qu’il  fe  repentoit  d’un 
dcfl'ein  , qu’il  avoit  pris  avec  tant  d’oppofition  de 
la  part  des  confedcrez.  Néanmoins  fâchant , que  fa 
conduite  lui  avoit  attiré  la  haine  des  états  de  l’em- 
pire , il  voulut  fc  juftifier  par  un  écrit , qu’il  fie 
publier  en  Allemand , & dans  lequel  il  exageroic 
beaucoup  le  crime  de  rébellion  , dont  il  accufoit 
ceux  dont  il  fc  plaignoit , & montroit  par  beau- 
coup de  raifons , que  la  juftice  exigeoit  de  lui, 
qu’il  réprimât  les  rebelles  : ainfi  la  guerre  conti- 
nua. Le  prince  d’Orange  reçut  des  levées  d’Alle- 
magne , & avec  toutes  ces  troupes  il  pafi^  le  Rhin 
au  commencement  de  Septembre  , & vint  à Saint 
Vryt  qui  lui  appartenoit.  De-là  aïant  demandé  paf- 
fage  au  duc  de  Cléves , Loüis  de  NalTau  fon  frere, 
qui  l’étoit  venu  joindre  après  la  défaite  de  Gemin- 
ghen  , prit  de  force  Arcmbcrg , tailla  en  pièces  une 
garnifon  Efpagnolc  qui  y étoit , & fc  rendit  maî- 
tre de  Kerpen  , d’Eppen  entre  Cologne  & Duren, 
d’Horncfon  } & de  Witien  , fortercfl'c  du  comté  de 
Culembourg.  Il  exigea  d’Aix  la  Chapelle  de  gran- 
des contributions  :puis  il  prit  fur  le  Rhin  environ  dix- 
huit  batteaux  chargez  de  marchandifes  d’Italie  , que 
les  marchands  rachetèrent  ; & quelques  compagnies 
d’Efpagnols  auprès  de  Noyteim  furent  taillées  en 
pièces.  Comme  on  étoit  incertain  , fi  le  prince 
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d’Orange  iroit  dans  le  Luxembourg, ou  dans  la  Flan-  

dre,  ou  plutôt  dans  la  France } le  duc  d’Albe  qui  ^N* 
craignait  pour  la  Franche-  Comté , quoique  les  Suif- 
fes  fulTent  obligez  par  le  traité  de  la  défendre , en- 
voïa  de  l’argent  au  gouverneur  de  la  province, 2c  don- 
na ordre  au  baron  de  Norkerme.au  comte  dcRœux, 

& à Chriftophe  de  Mondragon  , de  lever  de  l’in- 
fanterie 2c  de  la  cavalerie , pour  la  fccourir  dans 
le  befoin.  Dans  le  meme-rems,  il  envoïa  Gafpard 
Roble  avec  fon  régiment  de  ce  côté  là , & mit  pour 
gouverneur  dans  la  forterefle  de  Limbourg  Antoine 
de  Berrio  , qui  étoit  enfeigne  de  Diego  de  Carvajal, 
avec  cinquante  Efpngnols  d’élite. 

. Avec  tous  ces  préparatifs  il  ne  put  empêcher  que 
le  prince  d’Orange  ne  pafsàt  la  Meufe,  ne  vînt  cam- 
per près  de  Tongres  dans  le  pais  de  Liège,  & ne  prît 
Saint  Tronjmaisle  duc  d’Albclefuivit  2c  le  ferra  de 
fi  près  ; qu’après  lui  avoir  fait  fouffrir  plufieurs  per- 
tes confiderables , &c  l’avoir  obligé  de  camper  &c 
de  décamper  jufqu’à  vingt- neuf  fois  , il  le  réduifit 
au  point  d’être  très-incertain  où  il  conduiroit  fes 
troupes.  Il  vouloir  les  mener  en  France  , 2c  joindre 
le  prince  de  Condé  ; mais  leur  murmure  fut  fi  grand 
à cette  nouvelle  , qu’il  fe  vit  contraint  de  les  liccn- 
tjer  &:  de  fe  retirer  lui-mème  en  Allemagne. 

Le  pape  apprit  avec  tant  de  joïe  les  fuccès  du  duc  r r. 

d’Albc  dans  la  Frifc,  qu’il  le  loua  fouvent  en  plein  V.  pour  (t  utcuic 
confilloirc  , 2c  qu’il  n’en  parla  jamais , que  comme  h"“s,on* 
d’un  prince  également  plein  de  valeur  2c  de  piété. 

Cette  fécondé  qualité  convenoit  mieux  au  pape  lui-<  entut.  >»  tuj 
pleine.  • -,  Fli  v !'*'•  ?• .c,*~ 

^ ccniits  in  z'itis  fon- 

Il  avoit  en  effet  tant  de  zélé  pour  l’augmenta-  "/•*•  ) t*i  w- 
Tome  XXXIV.  Z z z 
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tion  de  la  religion  catholique  dans  l’Allemagne  r 
dans  les  Pais-  Bas , Se  dans  la  France , qu'il  emploïoic 
Se  Tes  foins  & fon  argent , pour  aider  ceux  qui  tra- 
vailloient  à la  maintenir.  Il  fit  en  forte  auprès  de 
l’empereur  Maximilien  II.  qu’on  ne  commît  point 
aux  laïques  la  caufe  de  la  religion  en  Allemagne  : 
& que  l’on  remit  en  leurs  églifes  quelques  évêques  , 
& beaucoup  de  pafteurs  , qui  en  avoient  été  chafiez 
par  les  hérétiques.  Il  obtint  que  la  confeflion  d’Auf- 
bourg  n’auroit  point  lieu  en  Autriche , Se  que  l'on 
n’y  fouffriroit  aucuns  Luthériens  , ni  d’autres  héré- 
tiques. Il  maintint  avec  le  meme  fuccès  la  religion 
catholique  dans  la  Pologne , Se  dans  la  Prude;  il  af- 
fifta  de  fes  avis,  de  fon  argent,  Se  de  fes  troupes 
même  les  Catholiques  de  France,  Se  des  Païs-Bas 
contre  les  Calviniilcs.  Il  exhorta  la  reine  régente 
mère  du  roi  Charles  IX.  de  fefaifir  des  états  de  Jean- 
ne de  Navarre  ; qui  au  lieu  de  fe  corriger  , voïanc 
que  fa  condamnation  avoit  été  différée  , protegeoit 
ouvertement  les  hérétiques  par  fa  retraite  dans  la 
Rochelle  ; il  demanda  au  moins  qu’on  le  laiflat  ufer 
de  fon  autorité  apoftolique;ou  pour  établir  roi  de  Na- 
varre quelqu’un  de  la  maifon  de  Valois  , ou  pour 
engager  le  roi  d’Efpagnc  à fe  faifir  de  la  portion  de 
ce  roïaume  , que  Jeanne  occupoit.  Mais  il  n’y  eue 
que  des  menaces,  Se  rien  de  plus.  - 

Dès  l'année  précédente  au  mois  d’ Avril , il  avoic 
donné  une  bulle  pour  ordonner  que  la  fête  de  faint 
Thomas  d’Aquin  feroit  chômée  , c’cft-à  dire  or- 
donnée de  précepte  , avec  ccffation  de  piaidoïerics* 
Se  d’œuvres  ferviles  dans  la  ville  Se  dans  toute  l'é- 
tendue du  roïaume  de  Naples.  Il  ordonna  auflî  que 
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la  bulle  , qu’on  appelle  in  cana  domini , Se  qu’on  pu- • 

blie  à Rome  le  jeudi  faint , le  fût  de  même  dans  ^ 1S6*‘ 

toute  la  chrétienté.  On  fçait  que  cette  bulle  eft  l’ou-  „ xxn: 
vraec  de  plufieurs  fouverains  pontifes.  Quelques-  biicaüoadcUbui- 

0 1 A 1 N A r 1 « \zin  cerna  dtmini. 

uns  ont  cru,  quelle  commença  a paroicrc  lous  le  Gabltt  invitÀPii 
pontificat  de  Martin  V.  en  1410.  D’autres  la  font  r.u,|  «/>.». 
remonter  à Clcment  V.  & même  au  pontificat  de  Aiu*"  t#* 
Boniface  VII.  élû  en  1 154.  Quoi  qu’il  en  foit  Jules 

II.  ftatua  en  x j 1 1 . quelle  obligeoit  par- tout.  Paul 

III.  en  1J3 C.  fe  referva  l’abfolution  des  ccnfures, 
qui  y font  énoncées,  & Grégoire  XIII.  en  1583.  y 
inféra  le  cas  de  l’appel  des  ordonnances  du  pape  au 
futur  concile.  Elle  regarde  principalement  la  ma- 
tière de  la  puiflance  éccléfiaftiquc  Se  civile  , Se  pro- 
nonce excommunication  contre  ceux  qui  tombe- 
ront dans  les  cas  qui  y font  énoncés.  Les  princi- 
paux articles  concernent  les  hérétiques,  & leurs  fau- 
teurs , les  pirates  , Se  les  corfaires , ceux  qui  impo- 
fent  de  nouveaux  péages , ceux  qui  falfifient  les  bul- 
les, & les  autres  lettres  apoftoliques  ; ceux  qui  mal- 
traitent les  prélats  de  l’églife  ; ceux  qui  troublent , 
ou  veulent  reftraindre  la  jurifdulbion  cccléfiaftiquc, 
même  fous  prétexte  d’empêcher  quelques  violences, 
quoiqu’ils  foient  confcillcrs  , ou  procureurs  géné- 
raux des  princes  féculiers,  foit  empereurs , rois,  ou 
ducs  ■,  ceux  qui  ufurpent  les  biens  de  l’églife , & quel- 
ques autres  ; tous  ces  cas  font  réfer vez  au  pape  , en- 
fortc  que  nul  prêtre  n’en  peut  abfoudre  , li  ce 
n’eft  à l’arciclc  de  la  mort. 

Mais  comme  un  de  ces  articles  exemtoit  tous  les 
ccclcfiafti^pcs  de  quelque  nation  qu’ils  fulfent , des 
tributs , charges , Se  impôts , que  les  autres  fujets 
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• paient  aux  fouverains,  &ce  pareillement  fous  peine 

An.  i j 6 8 . d’excommunication  contre  ceux  qui  les  exigeroien  : 
le  roi  d’Efpagne,  & la  république  de  Venife  ne 
voulurent  jamais  fouffrir , que  cette  bulle  fût  pu- 
bliée dans  leurs  états,  qui  par  cette  exemtion  rece- 
vaient de  grands  dommages,  n’étant  pas  jufte  que 
les  eccléfiaftiques , qui  vivent  & fubiilïent  dans  un 
roïaume , ne  participent  pas  aux  charges , qui  y font 
impofées.  Loiiis  de  Requefcns  ambalTadeur  de  fa 
majefté  catholique  à Rome , eut  à ce  fujet  des  con- 
telfations  allez  vives  avec  le  faint  perc  , qui  demeu- 
roit  ferme  dans  fes  réfolurions  -,  qui  menaçoit  l’Ef- 
pagne  & Venife  d’un  interdit , & qui  en  feroit  venu 
à cette  extrémité  , s’il  n’en  eût  été  détourné  par  les 
feigneurs  attachez  aux  interets  de  Philippe  H.  &:  par 
le  befoin  qu’il  avoir  de  ce  prinçc , & de  la  républi- 
que de  Venife  dans  la  ligue  que  fa  Sainteté  médi- 
toit  contre  les  Turcs.  Ainlî  la  bulle  in  cana  domini , 
ne  fut  ni  recûc.ni  publiée  dans  leurs  états.  Elle  éprou- 
va le  même  fort  en  France,  où  le  concile  de  Tours 
en  1510.  l’avoit  déclaré  infoutcnablc.  Quelques  évê- 
ques en  1 y 80.  aïant  tâché  de  la  faire  recevoir  dans 
leurs  diocèfcs  , pendant  Jes  vacations  ; le  procureur 
général  s’en  étant  plaint , le  parlement  ordonna  que 
tous  les  archevêques  & évêques  qui  auroient  rerjû 
cette  bulle,&  ne  l’auroient  pas  publiée,euflent  à l’cn- 
voïer  à la  cour  ; que  ceux  qui  l’auroient  publiée  fuf- 
fent  ajournez-,  & cependant  leur  revenu  faifi  ; & que 
Voyez.  It  traité  Je  quiconque  s’oppoferoit  à cet  arrêt  fût  réputé  rcbel- 
lé  , &c  criminel  de  léze-majefté.  Elle  n’a  pas  été 
‘fX'Z, *T'i7i9.  mieux  reçûë  en  Allemagne  ; l’emper*ur  Rodol- 
phe II.  s’oppofa  formellement  â fa  publication , auf. 
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fi-bicn  que  l’archevêque  de  Mayence , qui  la  rejet- 
ta  & pour  fon  diocèfc , & pour  fes  états. 

Pie  V.  aïant  appris , que  quelques  villes  d’Italie 
étoient  infectées  de  l’héréfic  , & que  certains  pré- 
dicateurs corrompoient  l’efprit  de  plufieurs  par  leur 
pemicieufe  doctrine , fans  que  l'inquifiteur  pût  y 
remédier , pafee  que. le  parti  écoit  trop  puiffant  ; or- 
donna à Charles  Borromée  archevêque  de  Milan  de 
fc  tranfporter  fur  les  lieux  , pour  y remédier  à ces 
défordres.  Le  faint  prélat , après  avoir  imploré  le  fc- 
cours  du  ciel , & ordonné  à tout  fon  clergé  & à 
fes  peuples  de  fe  mettre  en  prières,  pour  attirer  fur 
lui  les  bénédictions  du  feigneur,  partit  de  Milan 
dans  le  mois  de  Février  1568.  Il  traita  cette  affaire 
avec  tant  de  fagefle,  de  diferetion  & de  prudence, 
que  les  coupables  perfuadez  par  fes  raifons , & fa- 
tisfaits  de  la  maniéré  dont  il  traitoit  les  chofes , join- 
te à fa  grande  autorité , s’humilièrent  & abjurè- 
rent leur  héréfic.  L’Inquifition  fut  rétablie  dans  fon 
crédit  -,  & les  plus  mutins  d’entre  les  hérétiques  li- 
vrés au  bras  féculier  pour  être  punis , comnje  per- 
turbateurs du  repos  public. 

Saint  Charles  venoit  de  finir  la  vifite  épifcopalc 
au  Nord  de  fon  dioccfe,  qui  s’étendoit  fort  avant 
dans  les  Alpes  jufqu'au  Mont  Saint  Gothard.  Il  étoit 
entré  comme  un  apôtre  dans  les  trois  vallées , qu'on 
appelle  Levantine,  Brcgno,  & Riparic,  qui  étoient 
alors  de  la  dépendance  des  trois  cantons  SuifTcs , 
Uri,  Schwicz,  & Undcrvalde.  Mais  avant  que  d’y 
entrer, ne  voulant  point  aigrir  l’efprit  des  Suides , 8i 
cherchant  au  contraire  à s’attirer  leur  bienveillance, 
il  avoit  écrit  avec  beaucoup  de  bonté  & de  chari- 
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Il  charge  faine 
Charles  Burromce 
Je  réprimer  les  hé- 
rétiques. 

Giujfvio  vie  de 
S,  Charles  hv.  t. 
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S.  Charles  fait  la 
vifite  de  trois  val- 
hcsfousla  domi- 
nation des  Suifics. 

Giufîano  utfuf. 
lïb.  x.  cap  15. 
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Travaux  Je  fa 
vifite  & fruit  qu’il 
en  retire. 

G infant  vie  de  S. 
Charles  liv.  t.  eh . 
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té  à ceux  qui  gouvernoicnc  ce  païs  pour  les  Can- 
tons , les  avoit  informé  de  la  vifite  qu’il  avoir 
delfein  d’y  faire , & les  avoit  prié  de  lui  envoi'cr 
quelques  perfonnes  d’autorité  , pour  l’accompagner 
de  leur  part , durant  tout  le  tems  de  fa  vifite.  Cette 
conduite  leur  plût  fort  ; ils  lui  envoïerent  aufli-tôt 
trois  députes,  un  de  chaque  Canton , avec  une  plei- 
ne autorité , & faint  Charles  arrivé  au  lieu  déftiné, 
y fut  reçû  avec  de  grands  témoignages  de  bienveil- 
lance, au  nom  de  leurs  feigneurs,  & fut  toujours 
accompagné  par  honneur  durant  toute  Ta  vifite.  Ce 
faint  Prélat  alla  par  tout  chercher  ces  brebis  per- 
dues dans  les  rochers  , & dans  les  endrois  les  plus 
innaccelfiblcs , par  les  neiges , avec  des  fatigues  in- 
concevables : il  y rcnouveila  toute  la  face  de  la  reli- 
gion , il  y deftitua  les  prêtres  ignorans  & vicieux  , 
y en  établit  d'autres  capables  de  rendre  à la  foi 
ancienne , & à la  pureté  des  moeurs  fon  premier  éclat. 
Il  fc  vit  obligé  de  faire  la  plus  grande  partie  de  fes 
voïages  à pied  , fouvent  avec  des  crampons  de  fer 
à fes  fçulicrs , pour  pouvoir  grimper  fur  les  rochers 
efearpés , & pour  fc  tenir  ferme  au  milieu  des  pré- 
cipices , fouffranr  avec  joie  les  rigueurs  les  plus  in- 
fuportablcs  du  froid , de  la  faim , de  la  foif,  & d’une 
lalfirude  continuelle  ; ne  trouvant  pour  fa  nourri- 
ture que  du  pain  fort  noir , de  l’eau  de  neige  , des 
châtaignes , (te  quelques  autres  fruits  grofiiers  de 
ces  montagnes.  Il  prêchoit  fréquemment , (te  fai- 
foit  lui-même  le  cathcchifmc  aux  enfans. 

Dès  que  fa  vifite  fut  finie , il  alfcmbla  tout  le  cler- 
gé des  trois  vallées , & par  fes  exhortations  il  tâcha 
d’imprimer  aux  cccléfiaftiqucs  l’obligation  dans  U- 
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quelle  ils  étoient , en  qualité  de  prêtres  & de  paf-  — '■ 
tcurs , de  vivre  faintemenr,  de  conduire  leur  trou-  1 
peau  dans  la  voye  de  l’évangile , & les  exhorta  avec 
beaucoup  de  ferveur,  à vouloir  reprendre  les  loix 
de  l’ancienne  difeipline  dont  on  ne  voïoit  plus  par- 
mi eux  aucun  veftige.  On  ne  pourroit  exprimer  ; 
quel  effet  produifit  un  fi  puiffant  fecours  : & ce  qui 
contribua  encore  à ce  changement,  fut  le  difeours 
d’un  des  députés , qui  parlant  au  nom  des  trois  can- 
tons, dit  , que  leurs  feigneurs  rcconnoiffoicnt  avoir 
paffé  les  bornes , en  permettant  que  les  gouverneurs 
Si  juges  du  pais  ufaflcnt  de  leur  autorité  fur  les  cc- 
clcfiaftiques  ; mais  qu’ils  y avoient  été  contraints  par 
la  mauvaife  conduite  du  elergç , laquelle  étant  pu- 
blique & fcandalcufc,  n’étoit  point  punie  parles  ar- 
chevêques , qui  depuis  un  tems  immémorial  négli- 
geoient  les  pauvres  vallées  -,  mais  qu’ils  efpcroienc 
qu’à  l’avenir  les  affaires  changcroicnt  de  bien  en 
mieux  , ayant  encore  parmi  eux  ceux  de  leur  na- 
tion qui  avoient  été  cnvoïcz  au  concile  de  Trente, 
dont  on  avoir  accepté  les  décrets,  à l’ob  (ervation  def- 
quels  ils  veillcroient  : bien  réfolus  d’obéir  au  car- 
dinal leur  archevêque  qu’ils  rcconnoiffoient  pour 
leur  pafteur. 

Enfin  tout  le  clergé  de  ce  païs  accepta  publique- 
ment les  décrets'duconcilc  de  T rente, & ceux  du  der- 
nier concile  Provincial  que  l’archevêque  avoit  te- 
nu , & promit  de  les  obferver  inviolablemcnt.  Cha- 
cun d’eux  fit  auffi  fa  profeffon  de  foi , en  la  maniè- 
re accoutumée.  Le  faint  prélat  en  quittant  ces  val- 
lées laifia  partout  une  profonde  eftime  de  fa  piété,. 

Si  de  fa  fageffe.  Il  remercia  les  députez  des  bons  St 
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XXVI. 
li  reforme  l’or- 
dre «les  frères  hu 
mille?. 

Giïtffaio  vit  de  S. 
Chétrlti  tiv.i.  ch, 

M- 

Ucliot  ht ft,  des 
ordres  mon  Ai tiques 
tons.  6.  ch.  t9,  ($• 
il. 
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charitables  offices  qu’ils  avoîcnt  rendus  à ces  peu- 
ples ; il  écrivit  aux  feigneurs  des  trois  Cantons  des 
lettres  pleines  de  tendreffe  , & les  pria  de  ne  point 
fe  mêler  du  gouvernement , quant  au  fpirirucl  ; & 
depuis  ce  tcms-là  il  y eut  toujours  une  amitié  in- 
violable entre  le  faint  prélat  & ces  feigneurs.  Il  em- 
mena avec  lui  fix  jeunes  enfans  de  cette  nation  , 
qu’il  plaça  dans  fon  féminaire  de  Milan  , pour  y 
être  élevez  dans  la  difeipline  ecclefiaftique.  De  re- 
tour en  cette  ville  , il  envoïa  dans  ces  vallées  de 
faints  prêtres , qui  par  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu  , & l’adminiftration  des  facrcmens , firent 
des- progrès  infinis  parmi  ces  peuples , qui  avoient 
été  fi  long- teins  privez  de  ces  fecours.  Dans  la  fuite 
il  y établit  des  Capucins  inftruits  & affermis  dans 
la  piété  , & leur  obtint  du  pape  la  faculté  de  rece- 
voir les  confefiions  des  fidellcs. 

Le  faint  s’appliqua  encore  dans  cette  année  à re- 
former l’ordre  des  Frères  humiliez,  qui  s’étoient 
extrêmement  éloignez  du  premier  efprit  de  leur  in- 
ftitut.  On  croit  que  cçt  ordre  avoit  été  fondé  par 
quelques  gentils-hommes  de  Milan  , qui  après  une 
longue  captivité  , dans  laquelle  ils  avoient  été  rete- 
nus en  Allemagne  par  l’empereur  Conrad , ou  félon 
d’autres, par  Frédéric  Barberouffe , ou  Henri  V.  ré- 
folurcnt  à leur  retour  en  Italie  de  mettre  en  com- 
mun tous  leurs  biens , & fc  féparérent  en  1 1 34.  de 
leurs  femmes,  qui  embrafferent  le  même  genre  de 
vie,fuivant  le  confeildeS.  Bernard.  S.  Jean  de  Meda 
de  l’illuffrc  famille  des  Oldratide  Milan, leur  perfua- 
da  peu  de  tems  après  de  prendre  la  règle  de  S.  Be- 
noît ; & cet  ordre  fut  approuvé  en  1 ioo.  par  Innor 
• cent 
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commencement  du  feiziéme  fiéele,  que  le  relâche-  An  i j6  8. 
ment  s’y  introduifit  tellement  qu’en  quarrevingt-dix 
monaftercs,  on  ne  comptoir  qu’cnvironcent  fonçan- 
te & dix  religieux  ; que  les  fuperieurs , qu’on  nora- 
moit  Prévôts  fe  regardoient  comme  propriétaires 
des  revenus  communs  des  monaftercs , étoient  per- 
pétuels &réfignoient  leurs  prévôtez,  comme  fi  elles 
euftent  été  des  bénéfices  en  titre  ; ce  qui  devint  la 
fourçe  d’une  infinité  de  défordres , aufquels  faint 
Charles  voulut  remédier , après  en  avoir  conféré 
avec  le  pape  Pic  V.  avant  fon  départ  de  Rome. 

Le  faint  prélat  obtint  pour  cela  deux  brefs  de 
la  fainteté,  l’un  qui  lui  accordoit  la  faculté  d’impo- 
fer  fur  toutes  les  Prévôtez  de  l’ordre  une  décime  pour 
fonder  & établir  un  noviciat , & l’autre  , qui  lui 
donnoit  l'autorité  de  délégué  du  faint  fiége , pour 
pouvoir  ordonner  & exécuter  tout  ce  qui  fe  trou- 
veroit  êcre  nécçlTairc  au  bien  de  la  religion.  Pour  y 
procéder  avec  ordre,  Charles  ordonna  que  le  cha- 
pitre feroit  indiqué  dans  la  ville  de  Crémone. 

Là  il  fit  faire  leôture  du  fécond  bref  du  pape , & 
publia  des  réglemcns  pour  la  réformation  ; il  éta- 
blit le  commun  parmi  les  religieux , retrancha  tou- 
te propriété  , ordonna  que  les  prévôtez  feroienc 
triennales , & qu’on  ne  les  obtiendroit  que  par 
voie  de  fuffrage  , & fit  beaucoup  d’autres  ftatuts , 
qui  ne  tendoient  qu’au  bon  ordre , & au  maintien 
de  la  difeipline  monaftique.  La  plupart  des  religieux 
particuliers  s’y  fournirent  avec  plaifir  : mais  il  nen 
fut  pas  de  même  des  prévôts , qui  fe  voïant  déchus 
de  l’cfperancedc  jouir  toujours  de  leurs  fuperiotités, 
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& des  revenus  qui  y étoient  attachez , dont  ils  *1- 
toient  rendus  les  maîtres , s’oppoferent  vivement 
à cette  reforme.  Ces  oppositions  durèrent  long- 
temps. 

Le  pape  fit  le  mercrcdy  vingt-quatre  Mars  veille 
de  la  fête  de  l’Annonciation  , une  promotion  de 
quatre  cardinaux  , dont  le  premier  fut  Diego  Spi- 
nola  Efpagnol , président  du  confeil  de Caftille,  évê- 
que Sigucnça  , & inquisiteur  general  d’Efpagne.  Il 
fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  EStipnnc 
in  Cœlio  monte.  Le  fécond  Jerome  Souchier,  qui  étoic 
François  de  la  province  d’Auvergne , ou  félon  d’au- 
tres.de  Champagne,  religieux  de  l’ordre  de  Cîrcaux, 
docteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , & le 
quarante  deuxième  abbé  de  Clairvaux  ; il  avoir  afli- 
fié  au  concile  de  Trente.  Il  fut  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Mathieu.  Le  troifiéme  Jean  Paul  Ab 
Ecclcfia,  Italien,  né  à Tortonnc  : il  fut  d’abord  car- 
dinal diacre , enfuitc  prêtre  du  titre  de  faine  Pancra- 
ce , &i  préfet  de  la  Signature  de  jufticc.  Il  avoit  étc 
fénateur  de  Milan,  & gouverneur  de  Pavic.  Il  avoic 
pris  l’état  ecclefiaSliquc  après  la  mort  de  fa  femme 
pour  fe  retirer  à Rome , où  Pie  V.  l’honora  de  fa 
bienveillance,  & le  chargea  d’emplois  confidera- 
bles.  Enfin  le  quatrième  fut  Antoine  CarafFe  Napo- 
litain, diacre,  puis  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eu- 
febe,  qu’il  changea  pour  celui  de  S.  Jean  & S.  Paul. 
Il  avoit  été  camerier  de  Paul  IV.  & avoit  eu  un  ca- 
nonicat  du  Vatican,  dont  il  fut  privé  fous  Pie  IV. 
dans  le  malheur  commun  à la  famille  des  Ca- 
raSFes. 

Le  college  des  cardinaux , où  ces  quatre  entre-* 
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rent , avoir  perdu  la  même  année  fept  de  fes  mem- 

bres.  A n.  tj 6 8. 

Le  premier  fut  Clcment  Dolera  , né  dans  le  dio- 
cèfe  de  Genes  , dans  le  mois  de  Juin  1501.  Etant  niiDoier*. 
entré  fort  jeune  dans  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
il  s’y  appliqua  à l’étude  des  humanités  , de  la  philo-  ^ùn^'usM.  i» 
fophic , & de  la  théologie  , & enfeigna  ces  deux  u>ULu{“v!uiV.  a 
dernières  fcienccs  avec  tant  de  réputation  , qu’il  de-  "" 

vint  general  de  fon  ordre  en  1 yyy.  Il  gouverna  pen-  ** 

dant  fix  ans  avec  l’approbation  de  tous  fes  religieux: 
ce  qui  engagea  Paul  IV.  à le  revêtir  delà  pourpre  Ro- 
maine, dans  la  troifiéme  promotion  qu’il  fitemjf7. 

On  l’appelloit  le  cardinal  à'  Ata  cali  : parce  que  foa 
titre  étoit  de  fainte  Marie  de  Ara  cali.  Il  fut  protec- 
teur des  affaires  de  l’empire , & Pie  V.  le  nomma  à 
l’évêché  de  Foligni  en  Ombrie.  Clement  s’appli- 
qua à faire  recevoir  les  decrets  du  concile  de  Tren- 
te dans  fon  diocèfc,  à réformer  les' mœurs  des  cc- 
clefiaftiqucs , à foulager  les  pauvres , & à étendre 
les  ordres  religieux  autant  qu’il  le  put.  Il  établit  chez 
lui  les  capucins,  Êc  donna  une  églife  aux  Freres  prê- 
cheurs. Il  mourut  à Rome  le  fixiéme  de  Janvier , 
jour  de  l’Epiphanie,  âgé  de  foixantc-fcpt  ans, 
laifla  pour  fes  héritiers  les  pauvres  incurables  de  l’hô- 

fûtal  de  faint  Jacques.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
’églife  de  fainte  Marie  de  Ara  cali , devant  le  grand 
autel , où  l’on  voit  fon  épitaphe  fur  un  tombeau  de 
marbre. 

Le  fécond  fut  Jean-Michel  Saracena,  d’une  no-  Mxr*dT*c-ai(j; 
ble  famille  de  Naples , qui  prit  ce  nom  d’une  vi-  n«i  Michel  Sua- 
étoirc  remportée  par  un  de  fes  ancêtres  fur  les  Sa-  ccnJ‘ 

. il-  1 11  1 v t I Citron.  iliJ.  tt, 

tazins.il  vint  au  monde  le  premier  de  Novembre  ,.f.  770, 
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T T 1498.  Il  fut  archevêque  de  Cirenza  , enfuite  pro- 

N’  Y*5  ' mû  par  Clément  VII.  à l'archevêché  de  Matera  fur 
curdmatix.  iis  la  préfentation  de  l’empereur  Charles  V.  le  trois  de 
” lul  Juillet  1 y 3 1.  Il  fc  trouva  au  concile  de  Trente  ; & 
t Jules  III,  lui  confia  l’adminiftration  des  affaires  à 
Rome  , & le  fit  enfuite  cardinal.  Il  fut  chargé  du 
procès  entre  les  Chanoines  Réguliers  de  faine  Au- 
guftin  de  faint  Jean  de  Latran , & les  religieux  Bé- 
nédictins du  Mont  Caflïn  , conjointement  avec  les 
cardinaux  Cicada  & de  Trani  II  fut  encore  au  nom- 


bre des  fept  cardinaux , que  le  pape  commit  à l’af- 
faire des  Caraffes.  Il  fut  choifi  pour  l’examen  des 
decrets  du  concile  de  Trente,  & des  procez  verbaux 
pour  la  canonifation  de  faint  Didace.  Il  aflifta  aux 
conclaves  pour  l’eleCtion  de  Marcel  II.  Paul  IV. 
Pic  IV.  & Pie  V.  & mourut  à Rome  le  mark  vingt- 
fept  d’Avril  de  cette  année  r $6$.  âgé  de  foixantc- 
neuf  ans , & fut  enterré  à fainte  Marie  fur  la  Miner- 
ve  , où  l’on  voit  fes  armes  & fon  épitaphe.  Ses  ofïe- 
mens  furent  dans  la  fuite  tranfportcz  à Naples  pour 
être  dépofez  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres, 
xxx.  Le  troifiéme  fut  Louis  Simonette  , Milanois 
ifs°m0dncuc.rJl  ùotteur  en  droit  canon  & civil.  Il  fut  d’abord  en 
eu'™,  au.  t . 1 J 3 évêque  de  Pefaro  , & gouverna  cette  églife 

jufqu’en  l’année  1560.  qu’il  permuta  pour  l’évêché 
de  Lodi , lorfque  Pic  IV.  l’eut  élevé  au  cardinalat  en 
1 ; 6 1 . fous  le  titre  de  faint  Cyriaquc  in  Thermis.  Ce 
pape  l’envoïa  à Trente  pour  être  légat  du  concile, 
& lorfqu’il  fut  conclu , ce  fut  lui  qui  vint  à Rome 
en  demander  la  confirmation  au  nom  de  fes  collè- 


gues & de  tous  les  Peres.  Il  fut  auffi  afTocié  à ceux 
qui  dévoient  faire  obfcrver  les  attes  de  ce  concile. 
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Il  fut  préfet  de  la  fignature  de  jurtice , & affilia  au  — — 

conclave  pour  lelcdtiondePieV.il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  fainte  Marie  des  Anges  fans  aucune  inf- 
cription , & avec  peu  de  ceremonie. 

Un  voleur  qui  pour  la  figure  & la  taille  avoitbeau- 
coup  de  l’air  de  ce  cardinal,  ofaen  prendre  le  nom, 
les  habits  &c  l’équipage  ; & avec  ce  dehors  fallueux 
& fimulé  , il  en  impofa  à beaucoup  de  perfonnes  , 
meme  parmi  les  nobles.  Il  parcourut  ainfi  plufieurs 
villes  d’Italie  ; il  accordoit  des  difpcnfes  de  mariage 
au  fécond  & troifiéme  dégré  , admettoit  des  reii- 
gnations  de  bénéfices  , levoit  les  excommunica- 
tions &c  les  cenfurcs  ; en  un  mot  faifoit  beaucoup 
plus  que  n’auroit  pû  faire  un  véritable  légat , & par 
ce  moïen  il  amafia  beaucoup  d’argent , & fe  meubla 
en  prince.  Tous  ceux  qu’il  avoit  à fa  fuite  , volans 
comme  lui , le  traitoient  d’éminence  & lui  accor- 
doient  extérieurement  tous  les  honneurs  que  fa  di- 
gnité , fi  elle  eût  été  réelle  , auroit  méritez.  Beau- 
coup de  feigneurs  y furent  trompés  ; plufieurs  l'ac- 
compagnèrent pendant  quelque  temps , le  reçurent 
chez  eux  , & le  comblèrent  de  préfens.  L'impoftu- 
re  fut  enfin  découverte  ; le  faux  cardinal  fut  arreté 
dans  le  Boulonnois.  On  lui  fit  fon  procès  : il  avoüa 
en  détail  la  multitude  de  fes  crimes , & il  fut  pen- 
du avec  une  corde  d’or  filé  , une  bourfe  vuide  at- 
tachée à fon  cou , & un  écriteau  avec  cette  inscrip- 
tion, fine  moneta  : ce  qui  fignifioitque  ce  fourbe 
n’étoit  point  le  cardinal  Simonettc , comme  il  fe 
vantoit  d’être , mais  un  voleur  qui  étoit  alors  fans 
monnaie , fine  moneta. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Bernard  Salviati , fils  Mon  du  taj.lt- 
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de  Jacques  Salviati  d'une  noble  & ancienne  famil- 
le de  Florence,  dont  il  étoic  grand  gonfalonier  , 
Si  de  Lucrèce  de  Mcdicis  foeur  du  pape  Leon  X.  Sc 
grande  rance  de  Catherine  de  Medicrs  reine  de  Fran- 
ce : il  étoit  par  conféquent  frere  du  cardinal  Jean 
Salviati  archevêque  de  Trani,  qui  mourut  en  ij;j. 
Bernard  fut  d'abord  chevalier  de  Malthe , & de- 
vint prieur  de  Capoüe,  puis  grand  prieur  de  Rome, 
& amiral  de  fon  ordre.  Ce  fut  dans  ce  dernier  em- 
ploy  qu’il  fe  fignala  avec  tant  de  gloire , & qu’il 
rendit  fon  nom  redoutable  aux  Turcs , lorsqu'il  en- 
tra dans  le  canal  de  Fagiera , & qu'il  mit  en  pou- 
dre tous  les  forts  qui  s’oppofoient  à fon  paffage  , 
Si  à fes  armées.  Dans  une  autre  occafion  comman- 
dant les  croupes  de  Malthe  , il  prit  l’iflc  & la  ville 
de  Coron, courut  jufqu’au  détroit  de  Gallipoli , brû- 
la l’ille  de  Scio,  & en  emmena  beaucoup  d’efçlaves. 
Son  ordre  le  députa  à Barcelone  auprès  de  Char- 
les V.  avec  Philippe  Strozzi , & Laurent  Rodolphe. 
Envoie  dans  la  luite  à la  cour  de  France  , auprès  de 
Catherine  de  Mcdicis  fa  parente  , elle  l’exhorta  fi 
efficacement  à renoncer  aux  emplois  militaires , &: 
à embrafler  un  état  de  vie  plus  tranquille  , qu’il  prie 
l’habit  cccléfiaftiquc , & que  fur  la  démiflion  du 
cardinal  Jean  Salviati  fon  frere  le  fept  Juin  1J49. 
il  fut  élevé  à l’évêchc  de  faint  Papoul  en  France  , 
enfuite  àccluideClermontcn  i;6i.La  rcinemerele 
choific  la  même  année  pour  être  fon  grand  aumô- 
nier, & lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  dans  la 
féconde  promotion  de  Pie  IV.  Ce  prélat  avoit  alfifté 
aux  états  du  roïaume  de  France  tenus  à Paris  en 
1/57.  Sç  au  conclave  pour  l’cleCtion  de  Pie  V.  fous 
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le  pontificat  duquel  il  mourut  à Rome,  un  jeudi  fix 
de  May  i y 68.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte 
Marie  de  la  Minerve. 

Le  cinquième  fut  François  Abundius  de  Caftil- 
lon  Milanois , fils  unique  de  Jerome  de  Caftillon  , 
préfident  au  fénat  de  Milan,  & de  la  famille  des 
Caftiglione  de  cette  ville  , de  laquelle  étoit  le  pape 
Celeftin  IV.  François  dès  fa  jeuneiïc  s’appliqua  avec 
beaucoup  de  foin  à l’étude  des  langues  grecque  & 
latine  : il  étudia  enfuite  le  droit  canon  & civil  à Pa- 
vie,  la  philofopie,  & la  rhéologie,  fans  que  ces  étu- 
des le  détournaient  de  la  Poëfic  qu’il  aimoit  fort 
& qu’il  cultivoit  : il  publioit  de  tems  en  tems  de  pc- 
tires  pièces  en  vers  Tofcans , qu’on  trouve  dans  la 
collection  de  Jerome  Rsfcelli.  Comme  il  étoit  abbé 
de  faint  Abundius  de  Corne  en  Italie  , il  fe  fit  con- 
noître  au  pape  Pic  IV.  qui  lui  donna  d’abord  l’évê- 
ché de  Bobio  dans  le  duché  de  Milan, & voulant  ré- 
compenfer  la  piété  & la  fcicnce  qu’il  avoit  fait  paroi- 
tre  au  concile  de  Trente,aulfi  bien  que  fon  attache- 
ment au  S.  fiége,il  le  mit  au  nombre  des  cardinaux, 
avec  le  titre  de  faint  Nicolas  inter  Imagines  , dans  la 
quatrième  promotion  qu’il  fit  en  i Ilalfiftaau 
conclave-  où  l’on  élut  Pie  V.  & mourut  à Rome  le 
quatorze  de  Novembre  de  cette  année , âgé  feule- 
ment de  quarante-cinq  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l’é- 
glife  de  fainte  Marie  du  peuple , où  fon  héritier  lui 
fit  élever  un  tombeau  de  marbre  avec  une  épitaphe. 
Ce  cardinal  réforma  le  college  des  Caftiglione  à Pa- 
vie , autrefois  fondé  par  le  cardinal  Branda  de  fa 
famille,  & contribua  de  fes  revenus  à lefairexé- 
parer.  Il  avoit  entrepris  dclcver  un  maufolée  a» 
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— • pape  Celcftin  IV.  mais  la  mort  le  prévint. 

An.  ij68.  Le  fixiéme  fut  Vitellocci  Virelli , d’une  famille 
xxx1  n.^i  noble  de  Citta-di-callello  , dans  l’Ombric , fils 
nii  vitciiocci  vi-  d’Alexandre, un  des  plus  célébrés  capitaines  de  l’Eu- 
'clccct  itfufTM  ropc,  qui  avoit  rendu  de  grands  fcrvices  à trois  pa- 
tom.  pCS>  clément  VII.  Paul  III.  & Jules  III.  Aïant  été 

envoie  à Padoüe  dès  l’âge  de  quatorze  ans , pour  y 
étudier  , il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l’étude  des 
belles  lettres,  & du  droit  pendant  fix  ans,  qu  il  mé- 
rita la  qualité  de  dodtcur.  Enfuite  il  vint  à Rome,  & 
fa  réputation  fe  répandant  de  tous  cotez  , Jules  î II. 
le  fit  d’abord  clerc  de  la  chambre  apoftolique , puis 
lui  donna  l’évêché  de  fa  patrie  , n’aïant  encore  que 
vingt-huit  ans.  Paul  IV.  qui  connoifToit  fon  méri- 
te le  fit  cardinal  diacre , du  titre  de  faint  Serge  & 
de  faint  Bacche  en  i j j 7.  & lui  donna  gratuitement 
des  charges  pour  plus  de  vingt- mille  écus  d’or.  Ce 
nouveau  cardinal  fçut  fi  bien  fe  concilier  la  faveur 
de  fa  fainteté , qu’elle  n’entreprennoit  jamais  aucu- 
ne affaire  difficile , fans  l’avoir  auparavant  conful- 
té.  Il  fut  chargé  d’emplois  confiderables $ il  eut  la 
légation  de  la  Campanie  , & des  côtes  maritimes  ; 
il  fut  au  nombre  des  cardinaux  députés  pour  l’inter- 
prétation du  concile  ; il  fut  préfet  des  fignatures 
de  grâce, & protecteur  des  affaires  de  France  à Rome. 
Il  affifta  aux  conclaves  pour  les  élevions  de  Pie  IV. 
& Pie  V.  & mourut  fous  le  pontificat  de  ce  dernier 
un  vendredi  dix- neuf  de  Novembre  à l’âge  derren- 
te-fept  ans..  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faintc 
Marie  in  •via  lata  , vis-à-vis  l’autel  de  faint  Ciria- 
que  & faintc  Catherine , fans  aucune  épitaphe.  H 
aima  les  gens  de  lettres , & fut  très- cher  au  cardinal 
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Borroméc  , qu’il  accompagna  dans  toutes  Tes  léga- 
tions. 

Le  fepciéme  enfin  fut  Jean  Bernardin  Scoti , Ita- 
lien d’une  famille  noble  depuis  plus  de  quatre  cens 
ans , d’une  vie  intégré , Sc  d’une  profonde  érudition. 
Après  avoir  été  quelque  tems  avocat  confiftorial  de 
la  rour  Romaine,  il  entra  dans  la  congrégation  des 
clercs  réguliers  Théatins , fondée  depuis  peu  par 
Pierre  Caraffc.  Quelques  uns  ont  crû  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  reçut  l'habit  religieux, des  mains  du  même 
Caraffc.  Ai'ant  fait  fes  voeux  le  deux  de  Novem- 
bre de  l’année  152,6.  il  s’appliqua  beaucoup  dans 
cet  ordre  à l’étude  des  langues  grecque  , hébraï- 
que & chaldaïque , & fut  dans  la  fuite  élu  général 
àVcnife.  Corne  il  entendoit  bien  les  langues  Orien- 
tales , Paul  IV.  voulut  qu’il  accompagnât  Lippoman 
en  Allemagne  auprès  de  l’Empereur.  Tous  deux  par- 
tirent de  Rome  au  mois  d’Oétobre  1548.  & Scoti 
revenu  de  cette  légation  l’année  fuivante  , & fc 
voïant  déjà  dans  un  âge  avancé , commcnçoit  à me- 
ner une  vie  retirée , lorfquc  Paul  IV.  qui  cftimoit 
fa  vertu , le  rappella  de  Venifc  à Rome , le  fie  arche- 
vêque de  Trani,  & cardinal  du  titre  de  faine  Ma- 
thieu dans  la  promotion  de  1555.  La  république  en 
témoigna  fa  reconnoiffancc  au  pape,  & le  doge  ne 
manqua  pas  d’en  écrire  au  nouveau  cardinal , pour 
le  féliciter  du  choix  qu’on  venoit  d’en  faire  , pour 
être  aggregé  au  facré  College.  Pie  IV.  qui  fut  fuc- 
cefTcur  de  Paul  IV.  ne  fit  pas  moins  de  cas  du  mé- 
rité de  Scoti:  il  lui  donna  en  1559.  l’évêché  de 
de  plaifance,  qu’il  quitta  l’année  fuivante,  ne  vou- 
lant point  abandonner  fa  première  églife  ; mais  le 
Tome  XXX IV»  Bbbb 
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— — pape  l’obligea  de  retourner  à Plaifance.  L’aïant  rap- 

An.  i pCJlé  à Rome  en  1561.  il  l’emploïa  en  des  affaires 

importantes , le  chargea  de  ce  quiconcernoit  lecon- 
cilc  qu’on  tenoit  à Trente , & de  la  réformation  du 
bréviaire.  Enfin  ce  prélat  étant  retourné  à fon  églife, 
il  ne  voulut  plus  la  quitter,  meme  pour  affifterau 
conclave  , où  l’on  donna  un  fucccfleur  à Pie  IV. 

A peine  Pie  V.  fut-il  élu,  qu’il  rappella  Scoti  à 
Rome  pour  le  faire  un  des  chefs  de  l’inquifition  , 
& le  charger  des  affaires  des  Grecs  & de  l'Eglifc 
Orientale.  Il  penfa  dès  lors  à fe  démettre  de  fon 
églife  de  Plaifance  , & le  pape  y confentit,  ne  pou- 
vant fc  priver  de  fes  confcils.  Il  donna  fa  démiffion 
au  mois  de  Juillet  iy6  8.  & mourut  environ  cinq 
mois  après,  un  famedi  deuxieme  de  Décembre.  Pic 
V.  fut  très  touché  de  cette  perte.  On  l’enterra  dans 
l’églife  de  faint  Paul  hors  la  ville,  avec  une  épita- 
phe fort  (impie.  On  l’appclloit  le  cardinal  de  Trani. 
Il  s’appliqua  beaucoup  à la  reformation  du  bréviaire 
& du  mifTcl  Romain  , comme  nous  l’avons  au- 
jourd’hui, conjointement  avec  Fofcaro  évêque  de 
Modcnc  , de  l’ordre  de  faint  Dominique  , & 
d’autres,  qui  furent  choifis  par  les  papes  Pie  IV.  8c 
PieV. 

xxxv.  Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques , que  la  mort 
PM»!nid'°no,hre  enlcva  ccttc  année  ; on  compte  Onuphrc  Panvi- 
DeiLahijUA.  ni  de  Vérone , religieux  de  l’ordre  des  hcrmi- 
tes  de  faint  Auguftin.  11  étoit  très-fçavant  dans  l’in— 
in  tclligence  des  antiquitez  Romaines , & d’un  tra- 
«/*".  vajl  infatigable.  Le  cardinal  Cervin  , qui  fut  fon 

patron , & qui  devint  Pape  dans  la  fuite  fous  le 
nom  de  Marcel  II.  lui  confeilla  de  travailler  fur  les 
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antiquicez  cccléûaltiqucs.  Il  le  fie , & le  premier  ou- 
vrage qui  parut  de  lui , fut  une  chronique  des  pa- 
pes , & des  cardinaux , que  Jacques  Strada  de  Man- 
toue,  fon  ami  fit  imprimer  à fon  infcjû  en  1537. 
à Venife.  Onuphre  la  publia  lui-même  quelques 
années  après , beaucoup  plus  correctement , & la 
dédia  au  pape  Pie  V.  en  1366.  Il  continua  l'hiltoire 
des  vies  des  papes  par  Platine  depuis  Si*te  IV.  juf- 
qu’à  Pic  V.  après  avoir  compofé  une  chronique 
cccléfialtique , & un  traité  de  la  primauté  de  faint 
Pierre.  Il  fe  préparoit  à faire  une  hiltoirc  ecclé- 
fialtique  complété  & générale  des  Papes , & des 
cardinaux  , Iorfqu’il  fut  obligé  de  fuivre  le  cardi- 
nal Farnefc  à Palerme  en  Sicile  , où  il  mourut  dans 
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cette  année  1368.  âgé  feulement  de  39.  ans.  Son 
corps  fut  tranfporté  à Rome  & enfeveli  dans  l’égli- 
fe  de  S.  Augultin  de  fon  ordre.  On  a encore  de  lui  un 
traité  de  l’ancienne  cérémonie  de  baptifer  les  Caté- 
chumènes , & de  l’origine  de  baptifer  les  images.  Les 
faites  &lcs  triomphes  des  Romains;  un  traité  des  Si- 
billes  ; un  commentaire  de  la  republique  Romaine; 
un  autre  des  triomphcs;un  autre  fur  les  faites  confulai- 
res;quatre  livres  de  l’empire  Romain  grec  & latin;  un 
ouvrage  fur  les  anciens  ries  d’enfevelir  les  morts  par- 
mi les  chrétiens , & de  leurs  cimetières  ; un  traité  des 


principales  bafiliques  de  la  Ville  de  Rome,  qu’on  ap- 
pelle les  fept  églifes  ; un  autre  de  la  confécration 
des  pains  de  cire  , qu’on  nomme  signus  Dei , que 
le  pape  fait  la  première  année  de  fon  pontificat , 
le  dimanche  de  Qtufmodo , & qu’il  renouvelle  de 
fept  ans  en  fept  ans , & plufieurs  autres. 

Dans  cette  même  année  mourut  levêque  de  Straf- 
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— bourg , qu’on  nommoir  Erafme  , de  la  maifon  des 

An.  ij 68.  comtes  de  Limpurg  baronie  du  Cercle  de  Veftpha- 
bLulp'  de  St”f  en  Allemagne,  prefquc  toute  enclavée  dans  la 
d<  Thcuin.^.  Soüabc.  C’étoitun  prélat  recommandable  par  fapié- 

Sarnnurth.  in  , . *, . . • , h.  , 

e,itu  chr>n.  te  , & par  Ion  érudition  ; & ce  qu  on  cltimoit  le 
cfife* Argentin plus  en  lui  étoit  fon  bon  cfprit,  & Ton  grand  amour 
pour  les  lettres.  Etant  encore  jeune , il  étudia  les 
mathématiques  à Tubingc, fous  Jean  Stoflerj  ledroit 
fous  Confad  Braün  & fous  jean  Marquard  , & à 
Paris  fous  Jean  Sturme, qu'il  fit  venir  depuis  à Straf- 
bourg,  &:  qu’il  fit  principal  du  college  de  cette  ville. 
Il  fut  élu  évêque  de  Strafbourg  en  1541.  après  Guil- 
laume de  Honftein  , & travailla  avec  beaucoup  de 
foin  à réunir  les  hérétiques  à l’églife , par  des  voïcs 
douces , & pacifiques.  Il  s’étoit  trouvé  au  concile 
de  Trente , & mourut  le  vingt- neuf  de  Novembre 
, en  1 j 68. 

Guillaume  Viole  d’une  famille  noble  , évêque 
de  Paris  depuis  le  dix-huit  de  Mars  1J63.  fuccef- 
feur  d’Euftache  du  Bellay , mourut  cette  année  1 ; 6 S. 
& fut  enterré  dans  fa  cathédrale. 

Pier*  deVGondy  Comme  le  concordat  entre  Leon  X.  & François 
£p£tiJ’é’fcht  navo*c  été  vérifié  en  parlement,  que  par  force 
& après  plufieurs  jufiïons  de  la  part  du  roi , & feu- 
lement , à ce  que  prétendoient  les  confeillers , pour 
la  vie  de  ce  prince,  & meme  avec  proteftation  con- 
traire, qui  fut  inférée  dans  les  regiftres  de  la  cour, 
Guillaume  Viole  ne  fut  pas  plutôt  mort , que  le  cha- 
pitre de  lcglife  de  Paris  fut  fommé  par  le  lieute- 
nant civil , & par  le  prévôt  des  marchands  &c  échc- 
vins , au  nom  de  la  ville , de  procéder  à l’éle&ion 
. d’un  évêque  en  la  place  du  défunt.  Mais  le  roi 
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Charles  IX.  prévint  le  chapitre  par  la  nomina- 
tion de  Pierre  de  Gondy,  alors  évêque  duc  de  Lan- 
gres  i comme  il  fe  voit  par  une  lettre  de  cachet  du 
neuf  May  i f6 8.  qui  fe  garde  dans  le  thrélor  de  la- 
dite églife  de  Paris.  Cependant  ce  prélat  ne  vint  à 
Paris,  & ne  prit  poflefïion  de  fon  églife  qu'en  ijyo. 
Il  étoit  né  à Lion  en  1 533.  d’Antoine  de  Gondy 
Florentin. 

L’apoftafie  du  cardinal  de  Chatillon  , & fa  fuite 
en  Angleterre , engagèrent  l’Univerficé  de  Paris , à 
faire  dans  cette  année  quelques  reglcmcns  au  fujet , 
ou  à l’occafion  de  ceux  qui  auroient  de  mauvais  fen- 
timens , ou  qui  fe  réfugieroient  chez  les  hérétiques. 
Elle  ordonna  dès  le  deux  de  Janvier  , que  tous  les 
collèges  feroient  viiités  par  le  reéteur  , qui  ctoit 
Michel  Aubourg,  accompagné  de  M.  de  Monchy 
dit  Demorcharès  cenfeur , & du  tribunal  acade- 
mique ; & qu’on  demanderoit  à tous  les  profelfeurs 
raifon  de  leur  foi  & de  leur  religion , afin  de  con- 
ferver  l’Univerfité  dans  cette  pureté  de  do&rine, 
dans  laquelle  elle  avoit  toujours  vécu  j de  confir- 
mer les  bons  dans  leurs  fentimens , & de  ramener 
ceux  qui  s’étoient  IailTez  féduire.  Le  vingt-cinq  du 
même  mois  l’Univcrfité  ftatua,  que  tous  ceux  qui 
ia  compofoicnr,à  l’exception  des  dodlcurs  & bache- 
liers en  médecine , feroient  leur  profeflion  de  foy 
en  préfence  de  leurs  Doyens , & d’un  do&cur  en 
Théologie.  De  plus  on  réfolut  qu’on  préfenteroit 
une  requête  au  roi  au  nom  de  l’Univerfité,  contre 
ceux  qui  avoient  abandonné  le  culte  de  Dieu , & le 
fervice  de  leur  fouverain , & qui  s’étoient  retiré  chez 
les  hérétiques * & l’on  nomma  les  do&curs  Vigor  , 
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Hugues , & de  Saintes , pour  aller  préfenter  cetre 
requête  au  roi.  Elle  étoit  lignée  d'Aubourg  rcdtcur, 
étoit  conque  en  ces  termes. 

Sire.  Les  do&curs,  regens,  & maîtres  de  votre 
ville  de  Paris  vous  remontrent  avec  toute  humilité, 
que  pour  le  bien  public  , & l’cxtin&ion  de  la  nou- 
velle religion  prétendue  réformée  , & extirpa- 
tion des  héréfies , qui  s’étendent  de  jour  en  jour  , 
ils  auroicnt,fuivant  vos  édits , privez  des  privilèges 
accordez  par  vous  & vos  prédccelTcurs  à ladite  Uni- 
verfité, quelques-uns  de  fes  officiers,  & des  libraires, 
qui  favorifoient  ouvertement  cette  religion  comme 
on  la  connu  par  leur  conduite,& par  leurs  livres  fean- 
daleux , par  eux  diftribuez , & vendus  dès  le  com- 
mencement des  troubles  ; & faifant  une  exacte  per- 
quifition  des  autres  fuppôts  , afin  que  leur  corps 
ne  foit  compofé  que  de  vrais  catholiques  craignant 
Dieu  & le  fervant  avec  fidelité  : ils  auroient  conclu 
pour  les  mieux  connoîtrc  , que  chacun  defdits  fup- 
pôts fc  trouveroit  à certain  jour  devant  le  doyen  de 
fa  faculté  , & qu’en  fa  préfcncc  , & celle  de  deux 
do&curs  en  théologie  , on  protefteroit  de  vivre 
dans  la  foumiffion  au  pape  , au  roi  & à Dieu,  d’en- 
tretenir & garder  la  religion  catholique  Romaine  : 
mais  que  ces  foins  feroient  inutiles  , s’ils  ne  fonc 
autorifez,  aidez  & foutenus  de  votre  majefté.  Ce 
confideré  , il  lui  plaife  ordonner , qu’ils  pourront 
retrancher  de  leurs  corps  tous  ceux  qu’ils  connoî- 
tront  être  de  ladire  nouvelle  religion  , & fubftituer 
en  leurs  places  d’autres  perfonnes  catholiques  , & 
faire  commandement  à tous  à qui  il  appartiendra 
de  recevoir  &c  rcconnoitrc  ceux  qui  auront  été  fub- 
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ftituez  aux  autres.  Le  pour  éviter  qu’aucuns  fc£?a • 

tcars  de  ces  hérefies  ne  fe  couvrent  du  nom  d’éco-  ‘i68* 

Iiers , il  foie  enjoint  à tous  étudians , quinze  jours 
après  qu’ils  feront  reçus  dans  les  colleges , & pa- 
reillement aux  maîtres , & profefleurs  qui  en  au- 
ront la  conduire  , d’aller  devant  le  redeur  , faire 
Ja  même  profeflion  de  foi  que  defius.  Defenfes  auf- 
fi  foient  faites  aufdits  redeurs , doyens  des  facul- 
tés, & chanceliers  de  ladite  Univerfité,  de  n’ad- 
mettre aucun  étudiant  à quelque  degré  que  ce  foie, 
que  premièrement  il  n’ait  promis  & juré  ce  que 
dcfTus  ; foit  fait  commandement  aufdits  doyens  de 
faire  faire  pareille  profeflion  de  foi  à chacun  des 
maîtres , & docteurs  de  leur  faculté  , & remarquer 
diligemment  ceux  qui  ne  voudront  pas  obéir;  afin 
d’y  pourvoir , comme  votre  majefté  le  jugera  à pro- 
pos. Et  prieront  les  fupplians,  pour  l’accroiflement 
de  votre  falut  & profperité. 

Cette  requête  aïant  été  préfentée  au  roi , ce  prin-  Répète  du  roi 
ce  y répondit'étant  à Paris , le  trois  de  Juin  , & fi-  » ««« 
gna  le  brevet  de  fa  propre  main.  Il  y difoit  que  fur  «//.«. «/«;>•<•  ». 
les  remontrances  à lui  faites  par  les  redeurs , do- 
deurs , regens , maîtres , & fuppôts  de  fa  fille  aînée 
l’Univerfité  de  Paris,  il  a ordonné  & il  ordonne, 
que  tous  ceux  , qui  enfeignent , ou  enfeigneront , 
ou  feront  ledures , foit  en  écoles  privées , ou  pu- 
bliques en  ladite  Univerfité  : enfcmblc  tous  aïant 
charge  dans  les  colleges,  ou  autres  communautés, 
en  quelque  art  & faculté  que  ce  foit , & de  quelques 
perfonnes  qu’ils  puiflent  être  domeftiques  , même 
ceux  qui  tiennent  leurs  fondions  de  fa  majefté  , 

& qui  font  à fes  gages , pour  faire  ledurc  & cxcr- 
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cite  public  ; feront  de  la  religion  catholique  , apo-i 
ftolique,  & Romaine,  obfervcront  les  loix,  ftatuts, 
& ordonnances  de  ladite  Univcrfité  dans  leur  vie, 
leurs  mœurs  , & la  décence  de  leurs  habits.  Et  que 
s’il  s’en  trouve  "qui  refufent  de  garder  &c  obfer- 
ver  ce  que  deflus,  fatnajefté  veut  qu’ils  foient  pri- 
vés dç  leurfdites  charges  & fondions  ; &c  qu’en  leurs 
places  on  en  mette  d’autres , qui  ayent  les  quali- 
tés fufdites.  En  témoignage  de  quoi  fa  majefté  a 
voulu  figner  ce  préfent  brevet  de  fa  propre  main. 

Outre  la  raifon  generale  deconfcrver  la  faine  doctri- 
ne dans  l’Univerfité  , & la  défertion  particulière  du 
cardinal  de  Châtillon  , qui  avoient  engagé  ce  corps 
à préfenter  la  requête  dont  on  vient  de  parler  ; on 
y avoir  aufli  été  porté  par  la  retraite  d’Oudin  Pe- 
tit libraire,  & de  Nicolas  Charron,  principal  du 
college  de  Beauvais  , de  Jean  , principal  du  college 
de  fatnt  Michel , & de  Pierre  Ramus , qui  étoit  prin- 
cipal du  college  de  Prcfic , & de  quelques  autres 
officiers.  Ils  furent  tous  privez  de  leurs  emplois  8c' 
fondions.  Les  facultés  de  droit , & de  médecine 
s’oppoferent  cependant  à la  condamnation  du  li- 
braire : mais  leur  oppofition  n’eut  aucune  force. 
Martin  Everard  fut  nommé  à la  prin.cipalité  du  col- 
lege de  Beauvais  , & Antoine  Muldroc  pour  celle 
du  college  de.Prefle  , & chacun  d’eux  préfenta  pour 
être  maintenu,  une  requête  au  parlement  qui  les 
maintint  & les  confirma. 

Le  neuf  de  Février  , l’Univerfîté  s’étant  afTem- 
bléc  chez  les  Mathurins , commença  à exiger  la  pro- 
fçflion  de  foi  des  principaux  membres , fuivant  la 
formule  drcfTéc  par  le  dodeur  de  Monchy , afTez 
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conformement  à celle  qui  avoir  été  faite  en  1/41. 

à l’égard  de  l’obéiflance  , qu’on  doit  rendre  au  lS6i- 
fouverain  pontife.  Voici  les  termes  dans  lefquels  elle 
étoit  conque. 

Je  crois  en  un  feul  Dieu , pere  tout-puiflant , 8c 
en  Jefus  - Chrift  fon  fils  unique  , notre  feigneur  , 
né  de  la  Vierge  Marie  , & au  Saint  Efprit  qui  pro- 
cède du  pere  & du  fils.  Je  crois  de  même  ferme- 
ment , une  faintc  Eglife  catholique , 8c  apoftolique 
fur  la  terre , qui  ne  peut  errer  dans  la  foi , 8c  dans 
les  moeurs , à qui  tous  font  tenus  d’obéir  , dont  le 
fouverain  pontife  Romain  eft  le  chef  vifible  , 8c 
I*  vicaire  univerfel  de  Jefus- Chrift  ; qui  a la  puiflan- 
cc  de  lier  8c  de  délier,  d’excommunier,  & d’accor- 
der des  indulgences  ; & hors  de  laquelle  églife  il 
n’y  a point  de  falut.  Je  me  foumets  aux  comman- 
demens  de  cette  églife , pour  entendre  la  mclTc  les 
fêtes  8c  les  dimanches  ; pour  l’obfcrvation  de  ces 
jours  -,  pour  la  confeffion  qu’on  doit  faire  au  prêtre} 
pour  la  réception  du  corps  de  Jefus- Chrift  du  moins 
une  fois  dans  l’année  ; pour  les  jeunes  du  carême , 

& les  autres  ; pour  le  choix  8c  l’abftinence  des  vian- 
des ; 8c  pour  tout  ce  quelle  a défini  dans  les  con- 
ciles généraux  , qu’on  doit  obferver  fous  peine  de 
péché. 

Je  crois  de  cœur,  & je  confefle  de  bouche , qu’il 
y 3 fept  facrcmcns  inftituez  par  Jefus-Chrift  pour 
notre  falut , le  baptême  , qui  eft  unique  , 8c  nécef- 
fairc  aux  enfans , pour  la  rémilïion  du  péché  origi- 
nel , 8c  la  régénération  fpirituelle.  La  confirmation 
que  les  fculs  évêques  adminiftrent , pour  l’accroif-  . 
fement  de  la  foi , 8c  de  la  grâce.  La  pénitence , qui 
Tome  XXXIV.  Cccc 
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confifte  dans  la  contrition  des  pcchez  * la  confelïion 
facramcntale  & la  fatisfa&ion.  L’euchariftic  , dont 
la  réception  fous  les  deux  efpcces  du  pain  & du  vin, 
n’eft  pas néceflairc  aux  laïques , puifque le  corps  vé- 
ritable & entier  de  Jcfus-Chrift  eft  contenu  fous 
une  fcnlc  efpece.  Enfin  l’ordre , k mariage  & l’ex- 
trême-onétion.  Je  crois  auffi  fermement  que  nous 
fommes  aidés  du  fecours  des  Saints , qu'il  n’eft  pas 
feulement  utile  d’imiter , mais  encore  d’honorer , 
& de  prier  : & je  ne  crois  pas  avec  moins  de  fer- 
meté , que  le  facrifice  de  la  mefle , les  prières  des 
fidèles  vivans,  les  aumônes , les  pèlerinages  en  des 
lieux  faints , & les  autres  œuvres  de  piété , nous  pro- 
fitent beaucoup , auffi-bien  qu’aux  arnes  qui  font 
en  purgatoire  : comme  je  ne  doute  point , & que 
j’aflurc  même  coçftamment  que  l’état  embraffé 
par  ceux  qui  font  profeffion  de  la  vie  monaf- 
tique , eft  agréable  à Dieu.  Enfin  je  dételle  toute 
héréfie,  & particulièrement  celle  des  Luthériens , 
& des  Calviniftes , & je  crois  que  leurs  fcélateurs 
méritent  d’être  frappés  d’un  anathème  éternel  ; & 
jelejureainfi,  par  le  faint  Evangile  de  Jefus  Chrift 
que  je  tiens. 

On  fit  faire  cette  profeffion  de  foi  d’abord  à tous 
les  do&eurs  en  théologie , en  tenant  la  main  fur 
l’évangile , & fur  une  image  du  crucifix , enfuite 
aux  docteurs  en  droit , & à prefquc  tous  les  fup- 
pôts  de  la  faculté  de  médecine.  On  fe  rendit  dans 
les  colleges  de  fainte  Barbe,  de  Lificux,  de  Reims, 
de  Calvi , aux  écoles  de  droit , & à tous  les  autres 
colleges  de  l’Univerfité  pour  les  vifiter , ce  qu’on  fit 
dans  le  mois  de  Février  j & l’on  cita  à comparoî- 
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trc  ceux  qui  s’étoient  réfugiez  chez  les  Calviniftes.  ^ N 
Enfin  l’Univcrfité  pour  être  foutenuë  dans  une  pa- 
reille démarche , & ne  trouver  aucun  obftaclc  à l’e- 
xécution de  ces  rcglemens , réfolut  de  demander 
au  roi  des  lettres  patentes  du  grand  fçcau  ; ce  que  le 
chancelier  refufa.  Sur  ce  refus , le  rcéteur  par  une 
requête  au  roi  fupplia  fa  majefté,  qu’il  lui  plût  com- 
mander audit  fieur  chancelier  de  fceller  ces  lcttres,& 
les  délivrer  aux  fupplians.  Ces  lettres  furent  accor- 
dées , & vérifiées  à Paris  le  vingt-trois  d’Oétobrc 
fous  le  titre  d’ordonnance  du  roi  Charles  IX.  contre 
les  fuppôts  de  l’Univerfité  défcrtcurs  delà  religion 
catholique.  Le  parlement  avoit  déjà  rendu  un  arrêt 
le  treize  de  Juillet,  qui  défendoit  de  recevoir  dans 
aucunes  charges  & emplois,ceux  qui  ne  feroient  pas 
profefiion  publique  de  la  religion  catholique  ; & 
par  un  autre  arrêt  du  vinge-un  d’Août  l’Univerfité 
étoit  autorifée  à dépofer  les  fuppôts  qui  refuferoient 
d’alfiftcr  aux  cérémonies  publiques  de  la  religion, 
aux  procédions , &c.  & à pourvoir  en  leurs  places 
d’autres  perfonnes  qui  euflent  les  qualitcz  requifes. 

Depuis  que  le  pape  Eugène  avoit  jugé  à propos  xliv. 
de  mitiger  la  réglé  des  religieux  Carmes, qui  tiroient  ™tc£rr! 
leur  nom  du  mont  Carmel,  fur  lequel  un  Aimcric  ™ct  1Wre  dcl 
légat  du  faint  liège  en  Orient,  les  réunit  dans  le 
douzième  fiécle  du  tems  d’Alexandre  III.  cet  or-  j**n.  ff.  u- 
dre  étoit  tombé  peû  à peu  dans  un  tel  relâchement,  ££ 
que  fainte  Thcrcfc  qui  en  étoit  religieufe  dans  le 
monaftere  d'Avila  en  Caftille,  lieu  de  fa  naiflance, 
fc  crut  obligée  d’en  entreprendre  la  réforme.  Elle 
commença  par  les  filles , pour  lefqucllcs  elle  fit  bâ- 
tirun  monaftere  à Avila.  Elle  entreprit  enfuitc  de 
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^ N i 6 g réformer  aulfi  les  hommes.  Cette  fainte  en  obtint 
i ' la  permiffion  du  général  -,&c  comme  clic  rtvenoit  de 
fonder  un  autre  monaftere  de  filles  dans  la  ville  de 
Médina  dcl  Campo , la  Providence  lui  fit  rencon- 
trer deux  religieux  Carmes  qui  déliberoient  de  quit- 
ter  leur  état  pour  fc  faire  Chartreux.  L’un  étoit  An- 
toine de  Hcrcdia  prieur  des  Carmes  de  Médina > 
l’autre  étoit  Jean  d Ycpcz  , qu’on  ne  connoît  plus 
aujourd’hui  qui  fous  le  nom  du  bicn-heurcux  Jean 
de  la  Croix.  Elle  leur  repréfenta  le  danger  qu’il  y 
avoit  de  quitter  leur  première  vocation , pour  paflcr 
dans  un  autre  ordre,  fous  prétexte  de  plus  grande 
régularité  ; qu’ils  pouroient  trouver  chez  eux  en  ma- 
tière d’aufterité  & de  réformation  ce  qu’ils  cher- 
choicnt  ailleurs  s’il  vouloicnt  fuivre  fes  avis , qu’en 
un  mot  elle  avoit  reçu  du  pape  & du  général  de  l’or- 
dre la  faculté  de  rétablir  l’étroite  obfervancc  , & la 
difeipline  de  l’ancienne  règle  dans  fa  première  vi- 
gueur. 

xlv.  L’un  & l’autre  fc  rendirent  à fes  confeils , & fe 
deu™tformc'dcs  difpoferent  à fuivre  tout  ce  qu’elle  voudroit  leur 
c»rin«  déch»uf-  prefcrjre>  £1JC  lcs  mcna  auffi-tôt  à Valladolid , pour 

s*?*,11'*  v>doü  y Prcn^rc  l’habit  de  la  réforme  -,  & les  envoia  en- 
& n.D<r.  fuite  , au  moins  le  bienheureux  Jean  de  la  Croix  à 
Durvcle  ou  Dorvclo,  petite  ville  du  diocèfc  d'A- 
vila , avec  les  ftatuts  quelle  leur  avoir  drefles.  Ce  fut 
là  que  commença  la  réforme  des  Carmes  déchauf- 
fez , ainfi  nommez , parce  qu’ils  vont  pieds  nuds. 
Le  trente  de  Novembre  jour  de  la  fete  de  faint  An- 
dré 1568.  qui  étoit  en  cette  année  le  premier  di- 
manche de  l’Avcnt  ; leur  premier  monaftere  y fut 
fondé  fous  le  pontificat  de  Pic  V.  qui  avait  approuvé 
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leur  defficin.  Lorfquc  la  colonie  nouvelle  des  Carmes 
déchauffcz  fut  arrivée,  Jeanconftitué  leur  chef  paffia 
toute  la  nuit  fuivante  en  oraifon  avec  eux , & célé- 
bra folemnellcment  la  meffic  le  lendemain  , qui 
étoit  le  dimanche , fit  fa  profeffion  publique  devant 
tous, promettant  à Dieu  l’unique  objet  de  leurs  vœux, 
à la  fainte  Vierge  leur  protectrice  perpétuelle,  & 
au  général  des  Carmes  leur  fupericur  ordinaire  , 
d’obfcrver  littéralement  l'ancienne  réglé  de  l’ordre. 
Ce  fut  alors  qu’il  prit  le  nom  de  Jean  de  la  Croix. 

Le  fix  Décembre , Pie  V.  donna  une  bulle  en 
faveur  d’une  congrégation  , dont  l’établilTcmcnt 
avoir  commencé  vers  l’an  1 518.  par  Jcrôme  Emi- 
liani  noble  Vénitien  , pour  fecourir  les  orphelins , 
& qui  avoir  été  approuvée  par  Paul  III.  en  1 J40. 
Les  religieux  de  cette  congrégation  furent  d’abord 
appeliez  Somafques , parccque  l’inltitutcur  , après 
avoir  fait  divers  érablilTcmcns  à Venife,  à BrefTc  , 
à Bergame,  & en  d’autres  lieux,  choifit  enfin  l’en- 
droit appelle  Somafquc  entre  Bergame  & Milan, 
pour  être  comme  le  feminaire  de  ceux  qui  vou- 
droient  faire  profeffion.  On  les  appella  auffi  clercs 
réguliers  de  laint  Mayeul , parce  que  faint  Char- 
les Borroméc  leur  accorda  à Pavic  une  églife  con- 
facréc  à Dieu  fous  l’invocation  de  ce  faint , avec  un 
célébré  college  , dont  il  leur  donna  la  direction. 
Quoique  les  premiers  compagnons  d’Emiliani  ne 
fuffientque  des  laïques  , qui  n’étoient  engagés  par 
aucun  vœu , ils  ne  laifficrcnt  pas  en  1 54 6.  de  deman- 
der à être  unis  aux  Theatins  , ce  qui  leur  fut  accor- 
dé ; mais  ne  pouvant  vivre  enfcmble  à caufc  de  la 
différence  de  leurs  engagemens , Paul  IV  les  fépa- 
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raen  ijjj.  & Pie  IV.  confirma  l’inftituc  des  de- 
niers en  1363  ; mais  fans  leur  permettre  encore  de 
faire  des  vœux  folemncls.  Ce  ne  fut  donc  que  Pic 
V.  qui  leur  accorda  cette  permiflion  dans  cette  an- 
née 1 j68.  & qui  leur  ordonna  de  faire  les  trois 
vœux  de  pauvreté , de  chafteté  , & d’obéiflancc  fous 
la  réglé  de  S.  Auguftin , & de  porter  l’habit  de  clerc, 
fous  le  nom  de  clers  réguliers  de  faint  Mayeul. 

Le  quinze  d’Août  de  cette  année  les  Jefuites  per- 
dirent Staniflas  Koftka , un  des  leurs.  Il  étoit  fils 
d'un  fenatcur  de  Pologne,  né  au  château  de  Roft- 
kow  dans  la  bafle  Pologne,  le  vingt-huit  d'O&o- 
bre  1 jyo.  Il  n'avoit  que  dix-fept  ans  neuf  mois  & 
dix-huit  jours  lorfqu’il  mourut , & n'étoit  encore 
que  novice.  Comme  fcs.parcns  setoient  oppofés  à 
fon  entré  dans  cette  fociété  , il  avoit  cherché  la  re- 
commandation & l'appui  du  cardinal  Commcndon, 
légat  de  Pie  V.  à la  cour  de  l’empereur  ; mais  ce  car- 
dinal n’ayant  pû  fléchir  fes  parens  , Staniflas  avoic 
été  à Rome,  s’etoit  jetté  aux  pieds  du  général  Bor- 
gia , qui  l'avoit  reçu  au  noviciat , dans  lequel  il  mou- 
rut , fans  avoir  achevé  le  tems  ordinaire.  Il  avoic 
vécu  dans  unj  grande  innocence  de  mœurs , & Diet» 
a opéré  plufieurs  miracles  par  fon  inrcrceflion.  C’eft 
ce  qui  a engagé  le  pape  Benoît  XIII.  à le  canonifer 
depuis  peu. 

Marie  Stuart , reine  d’Ecoflc  , après  s’être  fait 
un  parti  confiderable,  quoique  prifonniere  , trou- 
va moyen  de  fe  fauver  ; environ  un  an  après  fa  dé- 
tention. Quanrité  de  nobleflc  fe  rendit  alors  auprès 
d'elle,  & s’en  voïant  foutenuë,  elle  publia  la  pro- 
teftation  quelle  avoit  faite  contre  la  violence  de 
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fes  fujets , & dont  nous  avons  parlé.  Sa  démiflîon  

fut  en  même- tems  déclarée  nulle  par  ceux  qui  étant  An.  1 J6*** 
auprès  d’elle,  prétendoient  représenter  la  noblcffc 
du  roïaume.  En  dix  jours  elleaflembla  fept  mille 
hommes  , avec  lefqucls  elle  marcha  contre  les  ré- 
voltés. Le  régent  lui  donna  bataille  avcc-quatre  mil- 
le hommes  feulement  , & remporta  la  victoire  le 
treize  de  May  1568.  Dès  que  Marie  vit  de  deflus  une 
cminencc , d'où  elle  regardoit  le  combat , que  fes 
troupes  étoient  défaites  ; elle  prit  en  diligence  le 
chemin  de  l’Angleterre, & lorsqu’elle  fut  arrivée  fur 
les  frontières , elle  informa  la  reine  de  fa  Situation , 

& mit  fa  perfonne , & fa  fortune  fous  fa  protection. 

Elifabcth  après  avoir  délibéré  quelque  tems  fut 
la  réponfe  quelle  devoir  faire , fît  afTurer  Marie , 
qu’elle  employcroit  volontiers  toutes  fes  forces , 
pour  la  rétablir  dans  fon  roïaume , mais  elle  la  pria 
en  même-tems  de  n’entrer  pas  plus  avant  en  An- 
gleterre & elle  lui  fît  donner  des  gardes,  qui  ne  la 
quittèrent  point , de  forte  qu’elle  fut  toujours  pri- 
fonniere , quoi  quelle  ne  fût  plus  renfermée  dans 
une  prifon. 

Elifabeth  ne  tarda  pas  à envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  en  Ecoffc,  pour  moycnner  le  rétablifTcmcnt 
de  l’infortunée  Stuart  : mais  ces  envoïcz  n’agi- 
rent que  foiblement.  Marie  de  fon  côté  y envoïa 
le  célébré  Hamilton , d’une  maifon  la  plus  illu- 
ftre  d’EcofTe,&  l’un  des  plus  habiles  hommes  de  fon 
tems.*  Elle  lui  donna  le  titre  de  fon  lieutenant  gé- 
néral dans  le  roïaume  , & l’adopta  pour  fon  perc  : 
chofc  inoiiic  jufqu’alors.  Hamilton  , qui  étoit  com- 
me exilé  de  fon  pais , fut  ravi  d’y  retourner  avec 
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ces  titres  honorables  ; mais  il  n’y  fit  rien  qui  ré- 
pondit à l’attente  de  la  reine.  Cependant  Marie 
voïant  qu’il  y avoir  de  grandes  divifions  en  Angle- 
terre , entre  les  grands  du  roïaume , s’appliqua  à 
en  gagner  quelques  uns , afin  de  fc  fervir  d'eux  dans 
le  befoin.  Il  lui  fut  facile  de  faire  entrer  dans  fes 
interets  le  duc  de  Norfolck , qui  étoit  le  plus  con- 
fidcrable  de  tous , en  lui  promettant  de  lepoufer. 
Ce  feigneur , qui  ne  fçavoit  point  diflimulcr , prie 
hautement  le  parti  de  Marie  Stuart  : il  demanda 
vivement  au  comte  de  Murray  régent  d’Ecoflc  les 
chefs  d’accufation  contre  la  reine , il  preffa  pour 
que  l’on  produifit  les  pièces.  Murrai  le  refufa  d’a- 
bord & étant  allé  peu  à après  à Londres , il  promic 
à Elifabeth  d’accufcr  Marie  dans  les  formes  : il  pro- 
duifit  en  effet  des  témoignages , & des  preuves  con- 
tre elle.  Marie  vit  avec  chagrin  qu’Elifabcth  , au 
lieu  de  la  fervir,  ne  cherchott  qu'à  mettre  fa  con- 
duite en  évidence  ; elle  s’en  plaignit  avec  amertu- 
me , & Elifabeth  renvoia  la  décifion  de  l’affaire 
à un  autre  tems.  Marie  en  profita  pour  augmenter 
& fortifier  fon  parti  ; la  reine  d’Angleterre  s’en  ap- 
perçut  & pour  s’afTurcr  davantage  de  fa prifonnic- 
rc,  elle  la  fit  tranfporter  au  château  de  Thutbury. 

On  croit  que  ce  fut  cette  année  que  la  fcéfe  des 
Puritains  prit  fon  origine  en  Angleterre.  Ils  furent 
ainfi  nommez , parce  que  voulant  pafTcr  pour  des 
gens  plus  pursque  les  autres  Calviniftcs,  ils  commen- 
cèrent à révoquer  en  doute  la  difciplinc  reçu?  dans 
l’églife  Anglicane  , la  liturgie  & l’autorité  des  évê- 
ques. Ils  trouvoient  ces  chofes  trop  fcmblablcs  en 
apparence  aux  ufages , & aux  fentimens  de  1 ’églifc 
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Rotnainc,&  ils  vouloicnt  réduire  tout  ce  qui  concer-  - ■ — ■ 1 
noit  la  religion  fur  le  modèle  de  l’églife  de  Genève.  Ils 
avoient  une  fi  grande  averfion  pour  ceux  qui  n’ad- 
hcroicnt  pas  à leurs  fentimens , fur  tout  pour  les 
Catholiques , qu’ils  refufoient  meme  de  prier  dans 
un  lieu  , qui  auroit  été  confacré  par  eux.  Ils  ne  vou- 
loient  point  non  plus  porter  de  furplis,dc  bonnet, & 
de  foutancà  la  façon  des  épifeopaux  d' Angleterre, & 
un  miniftre  d’entre  eux  nommé  Samfon,aima  mieux 
perdre  mille  écus  de  revenu  , que  de  fe  conformer 
a cet  ufage.  Cette  fc&c  excita  de  grands  troubles 
en  Angleterre,  en  differens  tems  ; & quoique  la 
reine  Elifabeth  eût  fait  arrêter  plufieurs  de  ceux 
qui  la  fuivoient , ils  curent  néanmoins  beaucoup 
de  parrifans , même  parmi  les  évêques,  & parmi  les 
nobles , qui  par  ce  moyen  afpiroient  aux  bicn9  ec- 
clefiaftiqucs  : le  peuple  même  qui  donne  allez  vo- 
lontiers dans  les  nouveautés, les  favorifa  en  haine  du 
pape.  Ils  étoient  foutenus  par  le  comte  d’Huting- 
ton  neveu  du  cardinal  Polus,  mais  très-indigne  d’u- 
ne telle  alliance.  Les  Puritains  rejettent  toutes  les  li- 
turgies, fans  en  excepter  l’oraifon  dominicale  ; ils 
veulent  qu’on  obferve  le  dimanche  auffi  religicu- 
fement , que  les  Juifs  obfervoicnt  le  Sabbat.  Ils  n’ad- 
mettent aucune  tradition. 

• Il  n’y  eut  pasd'évenemensconfidérablesen  Aile- 
magne  dans  cette  anneepar  rapporta  la  religion.  Al-  de  Brandebourg 
bert  de  Brandebourg , qui  de  grand-maître  de  l’ordre  De  TIjoh  lit.  4 j, 
Tcutonique  avoir  été  fait  duc  de  PrulTe , aïanr  re-  f‘s’  !11‘ 
noncé  à la  foi  qu’il  devoit  à l’Empire,  mourut  le  vingt 
de  Mars.  Il  avoir  cû  la  Prude  à condition  que  Dant- 
zick.Thorn,  Marienbourg,  & Elbing apparticn- 
Tome  XXXIV.  Dddd 
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droient  aux  Polonois,  & qu’il  tiendroit  le  refte  com- 
me fcudataicc  de  la  couronne  de  Pologne.  Il  fc  maria 
depuis, &aïantembraflelaconfefliond’Au(bourg , il 
établit  un  college  célébré  à KoniIberg,&  lui  donna  de 
grands  revenus. & quoi  qu’il  y eût  cû  depuis  quelques 
troubles, à caufo de l’OGandrifme, l’erreur aïant  été 
reprimée, ce  college  devint  tranquile.  Enfuite  par  la 
faute  de  fes  miniftres , aufquels  il  déferoit  trop , étant 
déjà  fort  âgé,  il  arriva  du  defordre  dans  le  gouver- 
nement civil , comme  dans  la  religion  : mais  Sigif- 
mond  Augufte  roi  de  Pologne  , y pourvut  par  fon 
autorité,  & par  un  remede  convenable  au  mal,  aïant 
fait  punir  de  mort  une  partie  des  principaux  auteurs 
des  troubles  , & banni  les  autres.  Enfin  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt  ans,  il  mourut  à Tapian,  après  avoir 
gouverné  cinquante  ans  la  PrulFc  ; & par  un  exem- 
ple allez  rare  , Anne  Marie  de  Brunfvik  fa  femme 
mourut  le  même  jour  que  lui.  Il  laifla  pour  héritier 
de  fes  états  Albert  Frédéric  fon  fils , qui  n’avoit  que 
quinze  ans,  & qui  aïant  été  déclaré  majeur  dans  l’af- 
femblée  de  Lublin,  y futdéclaré  duc  de  Pruflc  avec 
les  mêmes  cérémonies  que  fon  pere. 

Henry  de  Brunfvik  moins  âgé  de  quelque  mois 
que  le  duc  de  Pruflc, le  fuivit  au  tombeau  l’onzième 
de  Juin  dans  fon  château  de  Wolfenbutcl.  Toute 
fa  vie  fe  pafla  en  guerres  étrangères  & domeftiques , 
& y ayant  perdu  fes  deux  fils  Charles  & Philippe , 
jeunes  hommes  d’un  grand  courage  , & d’une  belle 
cfpcrance,  qui  furent  tuez  dans  une  adtion  contre 
Albert  de  Brandebourg  le  neuf  de  Juillet  ijyj-  il 
laifTa  fes  états  à un  autre  fils  nommé  Jules, qu’il  avoic 
cûde  Marie  de  Wirtcmbcrg  fon  époufe,&  qu’il  avoic 
deftiné  à leglife  pendant  la  vie  de  fes  premiers  en- 
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fans.  Mais  Jules  abandonnant  la  religion  de  Tes  an- 
cêtres , foufcrivit  à la  confcffion  d'Albourg  , dès 
qu’il  commença  à jouir  de  fa  principauté,  & la  Ht 
publier  dans  tout  fon  état.  Il  confeilla  aufli  à Jean 
Loerbeer  abbé  de  Rittcrhaufen , à un  mille  de  Brunf- 
vik  , d’embrafler  cette  confeffion  : cet  abbé  fuivic 
fon  confcil , abolit  le  culte  ancien  , établit  un  col- 
lege , & s’étant  marié,  il  ne  laifla  pas  de  demeurer 
pendant  toute  fa  vie  en  pofleflion  de  fon  abbaïe.  A 
fon  exemple  Evrard  Holle  évêque  de  Wcrden, abo- 
lit dans  les  lieux  de  fa  dépendance  l’ancienne  reli- 
gion catholique , & y fit  recevoir  la  même  confcf- 
fion  d’Aulbourg. 

Sur  la  fin  de  l’année  Chriftophc  duc  dc'W'irtcm- 
berg  mourut  à Sturgart,  âgé  de  cinquante-trois  ans. 
Ce  prince  fçavoit  les  langues , & les  belles  lettres, 
& fut  grand  protecteur  des  fçavans.  Il  commença 
à éprouver  les  inconftanccs  de  la  fortune , fous  Ul- 
ric  fon  pere  ; mais  il  fit  voir  le  même  efprit  dans  les 
profperités  & dans  les  malheurs  : il  fc  montra  tou- 
jours invincible.  Avant  qu’il  fuccedât  à la  principau- 
té de  fon  pere , il  avoir  rendu  de  grands  (crvices  au 
roi  François  I.  dans  les  guerres  de  Piémont , & 
avoit  donné  des  preuves  de  fa  prudence  & de  fon 
courage  dans  le  commandement  qui  lui  fut  confié 
de  trente-  trois  compagnies,  quoiqu’il  n’eût  alors  que 
vingt-deux  ans.  Au  telle  il  fut  grand  protecteur  de 
•la  confcfiion  d’Aufbourg.  Il  avoit  même  entrepris 
fa  défenfe  au  concile  de  Trente  , par  les  ambalTa- 
deurs  qu’il  y envoya , & l’avoit  fait'  auparavant 
confirmer  par  les  écrits  de  fes  théologiens.  Quand 
la  paix  eut  été  faite  dans  l’empire  ,*il  fc  retira  pour 
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vivre  paifible  dans  (es  écacs , & s’appliqua  à la  le&u- 
rc  des  livres  facrcz.  Il  eut  un  fils  nommé  Louis , 
qui  lui  fucceda  , tous  les  autres  enfans  mâles , qu'il 
avoir  cû  d’Anne- Marie  de  Brandebourg  fa  fem- 
me , en  fort  grand  nombre  , étant  morts  avant  lui. 

L’archevêque  de  Trêves  commença  dans  cette 
Moulrmtnîi  même  année  la  guerre  en  Allemagne,  mais  elle  ne 
^ora  Pas  long- te  ms.  Voici  quelle  en  fut  la  caufe. 
nt n>» Les  prédeccffcurs  de  ce  prélat  avoient  prétendu, que 
la  ville  de  Trcves  devoir  leur  être  foumife  pour  le 
temporel,  comme  pour  le  fpiritucl;  que  les  habi- 
tans  leur  dévoient  un  ferment  abfolu  de  fidelité  ; 
qu’ils  avoient  droit  d’établir  des  impofitions , créer 
un  fenat , avoir  les  clefs  de  la  ville  , faire  exécuter 
les  fentenccs , & juger  les  caufcs  criminelles.  Les  ha- 
bilans  au  contraire  alleguoicnt  pour  eux  la  coutume 
contraire , la  prefeription  du  tems,  & la  longue  pof- 
feffion.  Jacques  Eltz  étoit  alors  archevêque  de  Trê- 
ves , & dans  le  defiein  de  foutenir  fon  prétendu  droit 
par  les  armes , il  avoit  fait  conduire  fecretcmcnt  du 
canon  par  laMcufe,de  fon  château  d’Hcrmanftein  â 
, Cell  dans  le  Palatinat , & avec  le  fccours  de  la  ca- 
valerie Allemande , que  Antoine  Eltz  fon  coufin 
commandoit , il  vint  invertir  Trêves , & ferma  le 
chemin  des  vivres  aux  habitans. 

Quoique  la  chambre  impériale  lui  eut  ordonné 
de  lever  le  rtége  , il  ne  laiffa  pas  de  tenir  la  ville  in- 
vertie depuis  le  dix  de  Juin  jufqu’au  neuf  d'Août. 
Trois  corps  lumineux  aïant  paru  dans  le  ciel , répan- 
dirent l’allarme  parmi  quelques  grands , & ces  phé- 
nomènes eurent  plus  de  force  pour  terminer  le 
différend , qudes  armes  que  l’on  avoit  prifes.  L e- 
Uétcur  Palatin  députa  Herman  Eppingcn  à l’ar- 
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chevêquc  & aux  habitans  ; & l'on  convint,  que 
le  prélat  feroit  reçu  dans  la  ville  avec  des  gens  de 
guerre,  mais  qu’il  promettroit  de  ne  caufcr  aucun 
dommage  aux  habitans  ; & que  ceux-ci  fe  condui- 
roient  de  telle  maniéré  avec  leur  archevêque,  qu’ils 
ne  lui  donneroient  aucun  fujet  de  plainte  ; & que 
la  difpure  touchant  Tes  droits  fe  termineroit  fuivanc 
l’ufagc  reçu  dans  l’empire.  Ainli  les  troubles  fini- 
rent honorablement  pour  l’archevêque. 

Comme  les  Luthériens  mitigés  & les  rigides  fe  ConfeJ-e* 
difputoicnt  toujours  dans  la  Saxe,  malgré  le  filcnce  tem bourg  entre  tes 

‘1  . / / . — _ V,,  , Luthériens  miti- 

qui  leur  avoir  ete  lmpole  , Jean  - Guillaume  duc  & les  rigides, 
de  Saxe , refolu  de  les  concilier , s’il  le  pouvoit , af-  «»<•  t*.  41 
fembla  les  uns  & les  autres  à Altembourg  , ville  de 
la  Mifnic  le  vingt-un  d’O&obre  de  cette  année  1 j 68. 

Guillaume  leur  recommanda  de  difputcr  en  cfprit  de 
paix  , & feulement  pour  éclaircir  la  vérité  : il  vou- 
lut préfider  lui- même  à leur  conférence.  Elle  dura 
fort  long-tcms,  & les  contcndans  fe  retirèrent  fans 
rien  conclure , & plus  ennemis  qu’auparavant.  On 
publia  enfuite  les  a£tcs  de  cette  conférence  ; mais 
avec  tant  de  vivacité, & en  des  termes  fi  aigres, qu’il 
augmentèrent  le  mal  au  lieu  de  le  diminuer. 

Le  fynode  de  Serinie  , Bourgade  de  la  petite  Po-  „ 4 Y* 

• 1 j r . I»'  / / 1 Synode  a CrJfo* 

rogne  , dont  on  a parle  dans  1 annee  precedente  , des  prétendus 
n aiant  produit  aucun  eftet  pour  la  reunion  -,  les  mi-  pincionens. 
niftres  théologiens  Pinczovieps , Evangeliftes  & 

Calviniftcs,  s’afTcmblcrent  en  1568.  à Cracovie  ; 

& après  y avoir  bien  raifonné  & difputé  fur  les 
moïens  de  fe  réunir , & de  ne  faire  plus  qu’une  cgli- 
fe  , pour  l’oppofer  à celle  des  Çathol  iques , ils  refo- 
lurcnt  de  drclTcr  une  nouvelle  formule  de  foi  qui  put 
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être  agréée  de  tous  les  partis  de  la  prétendue  réforme. 
Lorfqu’cllc  fut  en  état , on  la  prefenta  au  roi  Sigil— 
mond  Augufte.  Ils  comptoicnt  que  ce  prince  , qui 
avoir  accordé  la  liberté  de  confcience  aux  Luthé- 
riens & aux  Calviniftcs , la  laifteroic  de  même  aux 
Pinezoviens  , à la  vue  de  cette  formule  de  foi , qui 
les  confondoit  enfemble , pour  ne  plus  faire  qu’une 
églife  , & qu’à  la  faveur  de  cette  liberté  de  confcicn- 
ce , on  ne  les  exeluroit  plus  des  charges  & des  di- 
gnitez  dues  à leur  naiflancc  & à leur  mérite.  Mais 
le  confeil  du  roi  trop  éclairé , pour  ne  pas  voir 
que  cette  formule  etoit  impie , eut  allez  de  courage 
pour  la  rejetter , avec  ceux  qui  avoicnc  ofé  la  pré— 
fenter  au  roi. 

Ce  refus  les  déconcerta , & mit  la  divifion  en- 
tre eux.  La  même  année  , quelques  gentils-hommes 
théologiens  & miniftres  s’aflcmblerent  à Sando- 
mir,  pour  examiner  quelques  points  de  l’écriture 
faintc , & pour  faire  des  réglemens  ; mais  après  avoir 
difputé  long  tems , on  ne  put  s’accorder  & tous  fe 
féparcrcnt  également  mécontens  les  uns  des  autres. 
Ils  s'appelaient  mutuellement  Pharificns , Saddu- 
céens , Juifs , Athées.  Les  miniftres  furent  inter- 
dits, excepté  Czechovicius  -,  mais  un  certain  Simon 
apoticaire , que  les  Pinezoviens  confideroient  fur  ce 
fujet,  à peu-  près  comme  les  Juifs  confideroient  Ef- 
dras  à leur  retour  de  Babylonc  , empêcha  par  fon 
crédit  & fon  induftrie  l’exécution  de  cet  inrerdir , 
& fit  rétablir  tous  ces  miniftres  dans  l’exercice  de 
leurs  fondions.  Les  hérétiques  pouflerent  les  cho- 
fes  fi  loin  durant  le  régné  de  Sigifmond  , que  li  le 
parti  des  Pinezoviens , & de  ceux  qui  s’étoient  dç- 
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CÎarez  contre  la  divinité  dcJefus-Chrift  en  Pologne, 
ne  fut  pas  le  parti  dominant,  du  moins  parut-il  for- 
midable aux  Calviniftes , auffi-  bien  qu’aux  Catho- 
liques, tant  par  le  grand  nombre  des  églifcs  qu’ils 
établirent  à Cracovic , à Lublin , ji  Pinczo w , à No- 
vogrod  , à Racovie , dans  la  campagne  , que  par  la 
multitude  des  perfonnes  diftinguées  par  leur  noblcf- 
fc  , qui  s’y  attachèrent. 

Les  prétendus  réformés  effrayez  de  tant  de  pro- 
grez,  tentèrent  plus  d’une  fois  encore  de  nouvel- 
les voyes  d’accommodement,  ils  demandèrent  une 
autre  conférence  en  préfence  du  prince  pour  s’op- 
pofer  aux  intrigues  de  Blandrat,  qui  vouloit  acqué- 
rir du  crédit  à fa  fcdtc.  Cette  conférence  leur  fut  ac- 
cordeé.  Elle  fc  tint  à Albe-Julc  le  huitième  Mars 
j & dura  dix  jours.  Blandrat  s’y  trouva  lui-mê- 
me , avec  François  Davidis , Bafilc  miniftre  de  Clau- 
femboutg  , Demetrius  Hunniade , Paul  Jule , Jean 
Sinning  , Morolïnus  , Martin  Albanus  , Benoit 
« Ouart , Grégoire  Vagncrus , tous  qualifiez  dans  les 
églifcs  des  prétendus  réformez.  Blandrat  y difpu- 
ta  contre  les  mifteres  de  laTrinité,  la  divinité  de  Je* 
fus-Chrift,  des  deux  natures  en  fa  feule  perfonne) 
& foutint  avec  tant  de  véhémence  fes  thefes  contre 
fes  adverfaires,  que  le  prince  & les  grands  de  h 
cour  lui  applaudirent. 

On  pourfuivoit  toujours  l’affaire  du  docteur  Mi- 
chel Baïus  dans  les  Pais- bas.  Après  que  le  grand  vi- 
caire Morillon  eut  fait  (aifir  les  livres  de  ce  doc- 
* teur , & ceux  de  fon  collègue  Hcflelius  ; il  entreprit 
au  commencement  de  cette  année  1568.  de  foumet- 
tre  les  Cordeliers  attachez  aux  fentimens  de  ces  deux 


A N.  1 j tf8. 


LVÎT, 

Conférence  J es 
prétendus  réfor- 
més contre  Blau 
drat  à Albe  Jnlc. 

I ubienuski  hiff, 
rtfor.  teel.  P#/#» ». 


Lvllt. 

Suirc  des  affaire* 
de  Miche]  Baïus. 

Inter  Optra  Baii . 
t . 1 ,p*g.  71.1».  19%* 


' Digitized  by  Google 


j$4  Histoire  Ecclesiastique. 

docteurs.  Il  manda  le  pere  Avcrfa  leur  commit 

An.  i j 6 8.  faire  en  Flandre , & lui  ordonna  de  défendre  à tous 
. les  religieux  de  fa  province , de  fourenir  déformais 
les  propofitions  condamnées  par  la  bulle  de  Pic  V. 
& de  lui  amener  à Bruxelles  le  miniftre  general  de 
leur  ordre , aufli-tôt  qu’il  feroit  arrivé  dans  les  Païs- 
bas , afin  qu’il  lui  lignifiât  la  bulle  avec  les  ordres 
de  fa  fainteté  , & qu’il  la  fie  obferver  dans  toutes  les 
maifons  de  l’ordre.  Il  fit  aufli  venir  frere  Pierre  Lu- 


pi  , & fon  profelTcur  en  prefencc  du  curé  de  fainte 
Gudule  comme  notaire  , & leur  déclara  les  mêmes 
défenfes , aufquclleS  ils  acquiefccrent  avec  docilité: 
ils  promirent  de  ne  plus  foutenir  les  propofitions 
condamnées , & en  donnèrent  adte  le  dix  de  Jan- 
vier. Morillon  manda  tout  ce  détail  au  cardinal  de 


Granvellc  ; fa  lettre  cil  dattée  de  Bruxelles , du  vingt 
• de  Juin,  i ;dS.  Il  ajouta  que  pour  ce  qui  concernoit 

les  autres  provinces  des  Cordeliers , on  pouvoir  at- 
tendre l’arrivée  du  pere  Ange  Avcrfa  Commiflaire, 
qui  feroit  en  état  de  ne  mettre  en  place  que  des  Su- 
périeurs éloignés  des  fentimens  de  Baïus. 
lix.  Vers  le  mois  de  Mai  Morillon  aïant  reçu  des  Iet- 
«t°Bi'.u“cÔ"°«:  très  du  cardinal  de  Granvclle  pour  les  remettre  à 
talion  qu'ils  0Ht  Ravcftcin  à Janfenius  & à Baïus  ; il  fe  rendit  ex- 

enfcmblc.  * s * • • i t • ô 

r^nuuttrtit  près  a Louvain  au  commencement  de  Juin  , & vit 
*liu7,  îoGjuïn  ces dodeurs.  Baïus fc  plaignit  à lui  de  ce  qu’on  IV 
voit  condamné  fans  l’entendre  5 il  ajouta  que  les  ar- 
çiclcs  avoient  été  mal  extraits  , qu'il  étoit  aifé  de  le 
voir  en  les  conférant  avec  fôn  livre , & qu’il  y en 
avoit  quelques-uns  dans  la  bulle  qui  n’étoient  pas  de 
lui  ; que  par  clic  on  condamnoit  des  articles  qui 
avoient  toujours  été  difputés , & qu’il  étoit  à crain- 
dre 
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dre  , que  quelque  jour  on  n’écrivît  contre.  Morillon  - — 

répondit , qu’il  étoit  furprenant  qu’il  tînt  un  pareil  ^N-  1 
langage , & qu’il  parût  li  animé  ; & reprenant  les 
griefs  qu’il  alleguoit , il  lui  dit , que  fon  livre  parloic 
pour  lui , qu’il  n’étoit  pas  befoin  de  l’entendre,  puif- 
que  fes  expreffions  étoienc  claires , & marquoient 
aflez  fa  doctrine  ; qu’à  l’égard  des  articles  , qu’il  di- 
foit  mal  extraits , il  s’en  rapportoit  à la  bulle  &:  à fon 
livre  j qu’il  avoit  tort  de  fe  plaindre , que  cette  bulle 
contînt  des  propoGtions  qui  ne  fulTcnt  pas  de  lui , 
puifquc  cela  lui  étoit  favorable , & montroit  qu’elle 
n'étoit  pas  faite  pour  lui  fcul , comme  on  l’y  avoic 
exprelfément  marqué  ; Que  pour  les  articles  qui 
avoient  été  de  tout  temps  controverfez  parmi  les 
théologiens  , il  étoit  alluré  que  le  faint  fiege  fçavoic 
bien  ce  qui  devoit  être  défendu  ou  non  ; que  d’ail- 
leurs il  ne  pouvoit  nier  que  fa  doctrine  n’eût  été 
cenfuréc  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris , & par 
toutes  les  univerfitez  d’Efpagne  , auffi  bien  que  par 
plufieurs  fçavans  de  Rome.  Que  quelques  pères  me- 
mes du  concile  de  Trente  en  avoient  été  feandalifez, 

& l’avoient  témoigné  dans  cette  alTcmbléc.  Moril- 
lon parla  enfuite  avec  beaucoup  de  véhémence  à 
Baïus  fur  ce  que  ce  docteur  avoit  dir,quc  l’on  pourroit 
bien  quelque  jour  écrire  contre  la  bulle.  Il  lui  repre- 
fenta  que  l’on  s’en  prendroit  à lui  , s’il  paroifloic 
quelque  écrit  contre  cette  bulle,  qu’il  fe  perdroit, 

& que  le  pape , ( ce  qui  n’étoit  pas  difficile  à croire  ) 
en  feroit  extrêmement  irrité.  Après  quelques  autres 
difeours  de  part  & d’autre  , Baïus  aflfura  Morillon  , 
qu’il  ignoroit  fi  l’on  écrivoic  contre  la  bulle  ; que 
pour  lui , il  promettoit  de  ne  le  point  faire , & d’em- 
Tome  XXXIV.  E e e c 
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pêcher  même  ceux  qui  voudraient  écrire  , au  cas 

An.  i qUC  cela  fût  cn  fQn  pouvoir.  Cette  aflurance  étant 
donnée  , il  voulut  montrer  que  l’on  n’avoit  pû  con- 
damner plufieurs  de  Tes  propofitions , fans  condam- 
ner cn  même  temps  le  langage  des  peres  de  l’églife  } 
il  cita  quelques  autoritez  de  faint  Auguftin.  Mais 
Morillon  l’arrêta  fubitement,  & lui  dit  : qu’il  ne- 
toit  pas  venu  pour  juger  de  fa  dodtrinc , ni  pour  l’en- 
tendre fur  cette  matière  ; & qu’au  lurplus  le  roi  en- 
tendoie  &r  vouloir  que  dans  toutes  les  univerficez  de 
fes  états,  la  do&rinc  & la  manière  d’enfeigner  la 
théologie  fût  femblablc  & uniforme  , & qu’il  n’y 
fouffriroit  jamais  aucune  divifîon.  Pour  conclufion 
le  grand  vicaire  lui  demanda  s’il  vouloit  fe  départir 
de  fa  première  réfolution  , qui  étoit  d’obéïr  à notre 
faint  perc , qui  avoit  toujours  été  reconnu  pour  le 
fcul  juge  de  la  do&rine  , & au  jugement  duquel  tout 
bon  chrétien  étoit  obligé  de  fe  foumettre.  A quoi 
Baïus  répondit  fans  héfrter , que  tant  qu’il  vivroit , 
il  fe  montreroit  fils  d’obéïflfance  , qu’il  tiendroit 
toujours  le  même  langage,  & qu’il  perfevereroit 
dans  la  même  réfolution.  Morillon  fe  contenta  de 
ce  témoignage.  Il  étoit  chargé  néanmoins  de  tirer 
de  Baïus  une  abjuration  expreflfe  des  propofitions 
cenfurées  ; mais  il  n’ofa  pas  pouffer  plus  loin  la  con- 
vention. Le  voïant  en  grande  peine  & regret , écrit- 
il  au  cardinal  de  Granvellc,i/  ne  m’a  femble  pour  cette 
fois  de  lui  mettre  en  avant  l'abjuration  , & qu'il  print 
congé  de  moi  pour  fe  faire  abfoudrc  , encore  quil  me 
femble  qn’il  en  ait  bon  befoin.  Mais  quand  les  efprits 
des  gens  font  ainfi  agite%,  il  vaut  mieux  , ajoute-t-il , 
différer  pour  quelque  temps , que  les  irriter  oh  <xa~ 
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cerher  davantage.  Cette  lettre  de  Morillon  cft  du 
vingtième  de  Juin. 

Dans  le  meme  année  1 j <78.  le  vingt-  fix  de  No- 
vembre , Baïus  préfidanr  à une  thefe  foutenuë  par  un 
bourfier  du  college  du  pape  , nommé  Mathias  Ho- 
vius , on  agita  la  queftion  du  facrifice  de  la  mefle.  Sur 
la  fin  de  la  difpute,Cuncrus  Pétri  reprocha  au  dotteur 
préfident  , qu'il  avoit  renouvellé  la  quarante-cin- 
quième propofition  condamnée  par  la  bulle  de  Pie 
V.  fçavoir  , que  le  facrificc  de  la  méfie  n’cft  facrifice 
que  dans  le  fens  general , dans  lequel  le  font  toutes 
les  a&ions  que  l’homme  fait  pour  s’unir  à Dieu  par 
unefainte  focieté  ;cc  que  Jofle  Raveftein  ofa  con- 
firmer publiquement.  On  l’accufa  donc  d’ôter  l’o- 
blation j qui  conftituë  l’eficnce  du  facrifice  , & de 
ne  laificr  à celui  de  la  méfie  , que  l’idée  générale  de 
facrificc  applicable  à toute  a&ion  , faite  pour  s’unir 
à Dieu  par  une  fainte  focieté.  Baïus  pour  convaincre 
ces  deux  adverfaires  par  fes  écrits , & juftifier  fa  foi 
contre  leurs  calomnies, leur  adreflaplufieurs  lettres, 
qui  furent  imprimées  avec  les  réponfes  de  ces  doc- 
teurs , fous  ce  titre  : Conférences  de  Michel  Baïus 
avec  JojJe  Rave/lcin  & Cuncrus  Pétri , douleurs  en 
théologie  de  la  Faculté  de  Louvain  , touchant  le  facrifi- 
cc de  la  mejfe.  Les  premières  de  ces  lettres  furenc 
écrites  le  famedi  après  la  fête  de  fainte  Catherine  , 
qui  étoit  le  vingt-fept  de  Novembre  ; les  fécondés 
le  Jeudi  après  la  fête  de  faint  André,  le  deux  Dé- 
cembre. On  peut  les  confulter  dans  le  receüil  des 
ouvrages  de  Baïus , où  l’auteur  juftific  ce  qui  avoir 
é;é  avancé  dans  la  thefe  & dans  la  difputc.  Ce  Ma- 
thias Hovius  qui  la  foutint , devint  dans  la  fuite  eu- 
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LX. 

On  accufe  BaŸu* 
de  renouvellçr  la 
quarante-cinquiè- 
me prcpofiiion  * 
condamnée. 

interne, 
ré  Bâtit,  t.f. 


bliehéeltt  Bâii 
colUrio , ô*r. 

Inter  opérât 

t,  î.f.  ki.  cr/«î- 
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Les  Cordeliers 
reçoivent  la  bulle. 
Oper.  Eau  tom. 
147. 


LXII. 
Baïus  é.rit  au 
pape,&l  i envoie 
ion  apologie. 

BAÏAtis  inter  ope- 
t*  B Ali  tom.  i.pAg' 
!£*•  & 19 9. 

Et  ïbid.  pAg  79. 
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ré  de  faint  Pierre  de  Malines , archidiacre  & enfin 
archevêque  de  cette  métropole , & fut  un  des  grands 
prédicateurs  de  fon  temps. 

Comme  les  difputes  élevées  au  fujet  de  la  do&ri- 
nc  de  Baïus  avoient  caufé  des  divifions  parmi  les 
religieux  Cordeliers  ; Leodius  n’eut  pas  plutôt  été 
élû  provincial  en  la  place  du  pere  Papin  , qui  étoic 
favorable  à ce  doéteur  , qu’il  convoqua  à Nivelle 
une  aflembléc  des  gardiens  & des  députez  de  chaque 
convcnt  de  fa  province  -,  leur  intima  les  ordres  de  fa 
fainteté , & leur  fit  abjurer  les  foixante  feize  articles 
condamnez  par  la  bulle  -,  à quoi  ils  fe  fournirent 
tant  en  leur  nom  , qu’en  celui  des  maifons  de  toute 
la  province.  Mais  Baïus  voïant  qu’on  l’attaquoit  de 
tous  côtés , & qu’on  lui  fufeitoit  un  grand  nombre 
d’ennemis , crut  devoir  cmploïer  fa  plume  pour  fe 
juftifier.  Dans  ce  deflein  il  compofa  une  apologie  de 
fa  doûrine  contre  la  bulle,  & l’envoïa  à Rome  le 
huit  de  Janvier  1569.  avec  une  lettre  au  faint  pete  , 
qu’il  adrefla  au  cardinal  Simonettc  , qu’il  avoit  con- 
nu au  concile  de  Trente.  La  lettre  étoit  conçûë  en 
ces  termes. 

Très-  faint  pere , il  y a déjà  un  an  qu’on  nous  a fi- 
gnifié  les  ordres  de  votre  fainteté  dans  une  bulle 
munie  d’un  fceau  de  plomb  , & rendue  à Rome  le 
premier  d’Oétobrc  1567.  par  laquelle  foixante- feize 
propoficions  étoient  proferites , fans  que  nous  aïons 
pû  obtenir  une  copie  de  ces  lettres,  ni  ici , ni  à Rome. 
Cependant  les  propofitions  condamnées  fe  repan- 
dent  de  tous  côtés  dans  les  Païs-Bas.  Ce  qui  nous 
fait  craindre  que  cela  ne  fafl'e  tort  à votre  fainteté  , 
non-feulement  à caufc  des  calomnies  manifeftes 
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que  cette  cenfurc  femblc  contenir  , mais  encore 
parce  que  les  termes , & , comme  il  paroît , les  fenti- 
mens  des  faints  peres  y femblcnc  être  condamnez  : 
car  ce  pais  , pour  la  nécefiué  où  l’on  s’y  trouve  de 
combattre  les  hérétiques,  a beaucoup  plus  de  per- 
fonnes  accoutumées  aux  expreflions  des  écritures- 
fai  n tes  & des  faints  peres  , qu’au  langage  des  doc- 
teurs fcolaftiques  ; & qui  croïant  qu'en  faveur  de 
ceux  qui  font  accoutumez  à penfer  & à parler  com- 
me les  fcolaftiques , on  a proferit  des  fentimens  con- 
tenus dans  les  faints  peres , en  feront  feandalifez. 
C’eft  pourquoi  il  nous  a femblé  d’cnvoïcr  à votre 
fainreté  , au  jugement  de  laquelle  nous  foumettons 
toutes  chofcs  , ces  propofitions , avec  ce  qui  fait  le 
fujetde  nos  allarmcs,  afin  que  les  aïant  mûrement 
pelées  , elle  prononce  , fi  elle  veut , que  nous  regar- 
dions ces  propofitions  comme  légitimement  con- 
damnées , & duëment  examinées  ; ou  comme  fub- 
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repticcs  & obtenues  plutôt  par  artifice  & par  les 
importunitez  de  ceux  qui  font  jaloux  de  la  vertu  des 
gens  de  bien  , que  par  de  bonnes  raifons.  Que  Dieu 
conferve  long-  temps  votre  fainteté  à fon  églife.  A 
Louvain  ce  huit  Janvier  1569.  aux  pieds  de  votre 
fainteté. 


Dans  fon  apologie  , qui  eft  fort  longue  , Baïus  ne 
paroît  pas  avoir  d’autre  but  que  de  faire  voir  qu’il  y 
a des  iens  très- catholiques  , dans  lefquels  on  peut 
foutenir  fes  propofitions , puifquc  les  termes  font 
conformes  à ceux  des  faints  peres , & que  c’cft  dans 
ce  fens  qu’il  les  a entendues  ; comme  il  prétend  que 
le  pape  lui-  même  le  difoit  cxprefTémcnt  dans  fa  bul- 
le. Cette  apologie  étoit intitulé:  Propofitions  con-  » 


lxiit. 

Ce  qui  étoit  con-- 
tenu  dans  l’apolo- 
g:c  de  Baïus. 

Inter  oftrj  Batl 
tom.  x . B*ùn*  p; 
50.  &M- 
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•>  damnées  à Rome  par  notre  faint  pcre  le  pape  Pie  V« 
» le  premier  d’O&obre  de  l'an  1 j 67.  avec  des  cxplica- 
»tions  qui  font  voir  que  les  unes  ne  fe  trouvent , ni 
-quant  aux  termes , ni  quant  au  fens  dans  les  livres, 
» d’où  l’on  marque  quelles  ont  été  extraites  ; que  les 
» autresfont  prifes  dans  un  fens  forcé  & contraire  à cc- 
» lui  que  le  texte  préfente , &que  d’autres  encore  pa- 
» roiflent  avec  raifon  n’avoir  point  été  alTcz  exa- 
» minées. 

Le  feize  de  Mars  de  la  même  année , il  envoïa 
une  fécondé  apologie , mais  beaucoup  plus  courte, 
qu’il  adrefla  au  cardinal  Simonettc  , avec  une  lettre, 
qui  tient  lieu  de  préface } mais  ce  cardinal  étoit 
mort  avant  que  ces  écrits  parvinrent  à Rome.  Baïqs 
dans  cette  apologie  protefte  que  l'honneur  du  faint 
fiége  , l’interet  de  la  faine  dodtrine , & de  fa  propre 
réputation , ont  été  les  feuls  motifs  qui  l’ont  enga- 
gé à écrire.  Que  depuis  plus  de  dix- huit  ans  qu’il 
enfeignoit  la  théologie  , après  la  leéture  de  Pierre 
Lombard,  & de  quelques  Scolaftiques,  il  s’étoit  fait 
un  plan , dans  lequel  il  ne  prenoit  pour  guide  que 
les  livres  facrcz , & les  faints  peres  des  premiers  Lié- 
clés,  pour  lefquels  les  hérétiques  confervoient  en- 
core quelque  rcfpcdt  ; qu’en  cela  il  avoir  voulu  fe 
conformer  à Jean  Hcflel  fon  collègue,  qui  fuivoit  la 
même  méthode, afin  de  mieux  combatte  l’erreur. 

Pie  V.  reçut  fans  chagrin  les  apologies  de  Bains, 
il  ne  témoigna  point  de  peine,  de  ce  qu’un  do&eur 
de  ce  mérite  cherchoit  de  bonne  foi  à fe  juftifier  i 
& dans  le  deffein  de  lui  ôter  tout  fujet  de  plainte , il 
con(èntit,quc  fes ouvrages  fufTcnt  fournis  à un  ncu^ 
vel  examen  ; les  pièces  furent  donc  examinées  à 
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Une  féconde  fols  à Rome  ; mais  le  jugement  du  pa- — , 

pe  fut  confirmé , & Pic  V.  en  avertit  Baïus  par  le  A N 1 j 6<j. 
bref  fuivant , que  le  cardinal  Granvellc  envoïa  à 
Morillon. 

Mon  cher  fils , falut  & bénédiftion  apoftolique.  lxi  v.  • 
Quoique  ce  que  nous  avons  décrété  & Ibtué  fur  le  vBtf  P'e 
livre  , &c  les  propofitions  déferez  à notre  tribunal , , 

I r r /I  î:  ,,m-  *•  f‘ 

par  nos  lettres  apoltoliques , ait  ete  rait  apres  une 
mûre  délibération,  & avec  toute  l’attention  qu’exi- 
geoit  de  nous  l’importance  de  l’affaire  , &e  la  quali- 
té des  perfonnes , qui  d’ailleurs  ont  fi  bien  mérité 
du  faint  fiége  : cependant  voulant  retrancher  tout 
fujet  de  plaintes  nouvelles , & fouhairant  de  fatis- 
faire  à vos  demandes  ; nous  avons  ordonné  que  vos 
livres , vos  écrits  & vos  propofitions , qui  nous  ont 
été  envoyez  depuis  peu  , fuffent  de  nouveau  exami- 
nés , & difeutés  avec  la  dernière  exactitude , & un 
très- grand  foin  ; & le  tout  confidcré  avec  beaucoup 
de  maturité  ; nous  avons  jugé , que  le  decret , que 
nous  avons  donné  là  dcfliis , s’il  n’étoit  pas  déjà  faic 
feroit  le  même  dans  tout  fon  entier  , comme  nous 
le  confirmons  aujourd’hui.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
impofons  un  filcncc  perpétuel , de  même  qu’à  tous 
tous  ceux , qui  voudroient  foutenir  lcfdites  propo-  w 
polirions  ; & nous  vous  exhortons  en  Notre  Sei- 
gneur, comme  un  fils  très- fournis  au  faint  fiége,  d’o- 
béïr  fans  aucun  refus  , ni  exeufe  à ce  que  le  droit 
& la  fainte  églife  votre  mere  & maîtrefle , & celle 
de  tous  les  fidèles , vous  ordonne  , & d’exécuter 
tout  ce  qui  vous  fera  propofé  par  notre  cher  fils  Ma- 
ximilien prévôt  de  l’églife  d’Airc,  & vicaire  géné- 
ral de  notre  vénérable  frere  l’archevêque  de  Mali- 
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• mes.  Par  là  vous  nous  donnerez , & au  faine  fiége  un 

An.  i j 6 p.  témoignage  de  foumiflion  , qui  nous  fera  & refpc&a- 
ble  , & agréable.  Donné  à Rome  à faint  Pierre  fous 
l’anneau  du  pêcheur  le  treiziéme  jour  de  Mai  i 
& le  quatrième  de  notre  pontificat, 
txv;  ^ En  conféquencc  de  ce  bref  , Morillon  manda 
•te  ce  brel  à Baïu«,  Baïus  à Bruxelles.  Le  dotteur  s’y  rendit  le  vingt  de 
fb)Vur«!°b  'RCr  * Juin.  Morillon  lui  préfenta  le  bref  & la  lettre  que  le  * 
YUittm.i.tpt-  carcJinai  deGranvelle  lui  avoir  écrite  en  le  lui  en- 

rum  Ban  m Baia- 

im.  pas-  428.  & voïant.  Baïus  lue  le  bref , & entendu  la  lecture  de 
la  lettre.  Il  fut  étonné  de  ce  que  fon  recours  au  faint 
fiege  y étoit  regardé  prefque  comme  un  crime , & 
que  l’on  déclaroit , qu’il  avoir  encouru  les  cenfures  , 
& les  irregularitcz.  Il  témoigna  fa  furprife  ; la  ré- 
ponfe  de  Morillon  augmenta  encore  fon  étonne- 
ment. Le  grand  vicaire  ne  lui  parla  que  d’obéïflan- 
ce  & de  foumiflion  au  faint  fiege.  Baïus  protefla  de 
fon  obéi  (lance , & cedant  à l’autorité , il  demanda 
l’abfoluricn  des  cenfures  , que  Ion  prétendoit  qu’il 
avoit  encourues  , & fe  mit  à genoux  pour  la  rcce*- 
voir  ; mais  le  grand  vicaire  ne  voulut  pas  la  lui  don- 
ner, qu’il  n’eût  auparavant  abjuré  les  propofitions  que 
, le  pape  avoit  condamnées.  Baïus  répliqua  qu’il  ne 
pouvoir  accorder  ce  qu’on  lui  demandoit , qu’aupa- 
, ravant  on  ne  lui  eût  donné  copie  de  la  bulle  , parcc- 
qu’il  y étoit  dit , que  pluficurs  de  fes  propofitions 
m ri^n  & >»  croient  Joutenables  en  rigueur  , & dans  le  fens  pro - 
pre  des  paroles.  Morillon  prefle  par  cette  demande 
fc  contenta  de  répondre  que  le  pape  ne  confcnti- 
roit  jamais , qu’on  lui  donnât  copie  de  la  bulle  : & il 
fallut  fe  foumettre  à ce  refus.  Baïus  répliqua  feule- 
ment que  l’on  pourroit  s’accommoder  , fi  le  pape 

vouloir 
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vouloir  bien  marquer , quelles  étoient  les  propofi- * 

dons,  qu’il  jugeoit  abfolument  condamnables,  & ^N. 
quelles  étoient  celles  qui  pouvoient  être  foutenuës 
en  rigueur  félon  lui-même , & dans  le  fens  propre 
des  paroles.  Mais  Morillon  infifta  toujours  fur  une 
abjuration  generale,  & fans  reftri&ion.  Cette  fer- 
meté irrita  un  peu  Baïus,  il  lui  échappa  de  dire  : qu’il 
voïoit  bien  que  cette  bulle  étoit  l'ouvrage  du  car- 
dinal deGranvel!e,&  que  toute  cette  affaire  étoit  plus 
la  ficnnc  que  celle  du  pape  : puis  revenant  à fa  douceur 
naturelle , il  fit  fes  exeufes  à Morillon , de  ce  qu’il 
venoit  de  dire , & lui  demanda  l’abfolution  ; mais 
fans  parler  encore  d’abjilration.  Le  grand  vicai- 
re confiant  dans  fon  refus , perfifta  à l’exiger  , & 
ne  pouvant  l’obtenir , il  demanda  à Baïus,s’il  trou- 
veroit  bon  que  le  curé  de  fainte  Gudulc  entrât.  Le 
doétcur  y confentit  : Morillon  expofa  au  curé  le* 
difficultés  qui  arrêtoient  Baïus , & qui  l’cmpêchoienc 
de  donner  l’abjuration  qu’il,  lui  demandoit  : le 
curé  pour  toute  féponfe  gémit , & traita  Baïus  d’o- 

iûniâtre  , & enfuite  prenant  un  ton  de  maître , fe 
ui  dit , qu’il  étoit  fort  furpris  de  fon  entêtement , 
que  puifque  le  faint  pcrc  condamnoit  fes  propofi- 
tions , il  ne  lui  convcnoit  pas  d’en  parler  , & qu’il 
étoit  plus  obligé  d’obéïr  au  pape,  que  les  bacheliers 
n’étoient  tenus  de  lui  obéir  à lui-mcmc.  Cepen- 
dant Morillon  pour  appaifer  Baïus , que  fes  vivaci- 
tés ne  dévoient  pas  laiffier  fort  tranquile  , lui  pro- 
mit de  lui  montrer  la  bulle  ; mais  enfuite  il  feignit 
de  ne  la  point,  avoir , & il  affiura  qu’il  alloit  la  cher- 
cher. Il  fortit  en  effet , mais  pour  avoir  un  prétexte 
de  laifTcr  Baïus  fcul  avec  le  curé.  Il  revint  cepen- 
Tomt  XXXIV.  F f f f 
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daiic  un  quart  d’heure  après , & trouva  le  dotteur 

n.  1 569.  tout  ^ pajt  foumjS-  il  déclara  alors , qu’il  n’avoit  pas 
befoin  d’examiner  la  bulle,  qu’on  ne  lui  apportoit 
pourtant  point , & qu’il  vouloit  obéir  fans  referve  , 
& auffi-tôt  il  fc  mit  à genoux. 

Le  grand  vicaire  reçut  fon  abjuration , tenant 
fes  mains  entre  les  ficnnes , lui  donna  l’abfolution 
des  ccnfures  tju’on  prétendoit  qu’il  avoit  encou- 
rues , & le  réhabilita , comme  on  le  voit  par  l’a£te 
qu’il  envoïa  au  cardinal.  Mais  Baïus  refufa  conftam- 
ment  de  ligner  cet  atte , à caufc  de  la  note  d’infamie 
qui étoitattachécàcettcfignacurc,  comme  le  mande 
. Morillon  au  cardinal  dans  une  autre  lettre  du  quator- 

ze d’ Août.  L’affaire  fut  tenue  fort  fccrcttc , ne  s’étant 
paflee  qu’entre  le  grand  vicaire  & Baïus  en  prefcncc 
du  cure  de  faintc  Gudule,  à qui  l’on  recommanda 
fort  de  n’en  point  parler  ; & comme  il  étoit  prudent , 
& fage , il  ne  lui  fut  pas  difficile  d’obferver  cette  con- 
dition. Tout  ce  détail  cft  tiré  d’une  longue  lettre  de: 
Morillon  au  cardinal  Granvclle  , qui  fut  écrite  le 
Iflnêmc  jour , où  toute  cette  affaire  fe  paffa.. 
lxvi.  Les  Cordeliers  cependant  ne  crurent  point  devoir 
«?a«'o>“rdÎMeK  s cn  tcn^r  * 9e  T1 ’^s  ^voient  fait  l’année  précédente  à 
li^ncT  la  bl*Ue  Nivelle  > ^es  ùiperieurs  avoient  publie  la  bulle , & 
er  oper a Bâti  fait  abjurer  les  erreurs  qui  y croient  contenues  ; un. 
* 147.  des  leurs  nommé  Julien  du  Chefne  ïniniftre  de  la 

province  de  Flandre , fit  un  nouveau  décret  le  prer 
mier  de  Septembre  de  cette  année  1 j tfp.  & l’envoya  à 
tous  les  gardiens , qui  étoient  de  fon  département.  Ce 
décret  leur  enjoignoit  de  lire  dans  leur  chapitre  les 
foixante  & feize  articles  avec  leurs  ccnfures } & après- 
cette  letture  , dit  le  même  décret , le  gardien  les- 
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aïant  le  premier  abjuré , commandera  à tous  tant  — — — 
prêtres,  queelers,  & frères  laïcs  aflemljlcz  capitu-  ^N*  lS6*‘ 
îaircment , de  faire  la  même  abjuration  publique- 
. ment , & à voix  hiutc , de  promettre  de  livrer  dans 
l’efpacc  de  vingt-quatre  heures  apres  cette  abjura- 
tion tous  les.  écrits  de  Michel  Baïus  qu’ils  auront 
chez  eux , ou  ailleurs , & de  s’engager  à ne  ricn.di- 
re  en  faveur  dcfdites  proportions , ou  de  ceux  qui  < 

les  ont  avancées , ou  foutenuës , & à travailler  au 
rétabliffèment  de  la  paix  altérée  dans  les  maifons  • 

de  l’ordre  à caufc  de  cette  do&rine  : le  tout  fur  pei- 
né d’être  tenus  pour  relaps  & d’encourir  les  peines 
de  droit  portées  dans  la  bulle  du  faint  pere,  qui  font  _ 
telles , qu’à  caufe  du  crime  d’hérélîc , où  l’on  tom- 
berait, on  mériterait  d’être  chaflTé  de  l’ordre , d’être 
PJttP  ^cs  F^v^®gcs  de  l’églife  , & detre  livré  au 
bw  féculicr  & au  dernier  fuplice.  Et  parce  que, 
ajoute  ce  décret , nos  focurs  fe  font  aufli  déclarées  en 
faveur  des  nouvelles  opinions  , ou  de  ceux  qui  en 
étoient  partifans , le  pere  gardien  leur  expofera  U 
teneur  de  nos  préfentes  lettres , & leur  ordonnera 
fous  de  très  grieves  peines,  même  d’être  tenues  pour 
rclapfes,de  renoncer  à l’attachement  qu’elles  avoient 
pour  cette  do&rine  , & pour  fes  defertfeurs , afin 
quelles  puilTcnt  dans  leur  état  fervir  le  Seigneur  en 
paix.  Telle  fut  la  fuite  des  affaires  de  Baïus  dans  cet-, 
te  année. 

Leduc  d’Albc  à fon  arrivée  dans  Bruxelles  or-  fL£  ÎJViub* 
donna  dans  toute  la  Flandre  des  prières  publiques,  «nue  dans  biux«i- 

« . , ,,*-*,*-  les  comme  etioia-, 

en  actions  de^graces  , pour  1 heureux  iucccz  de  les  pium. 
armes  ; & Pie  V.  lui  envoïa  de  Rome , comme  à un  BtiJiZl*.?.  ^ 
défenfeur  de  la  religion  catholique , la  toque  & l’é- 
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pce  garnie  d’or  & de  pierreries , qu’il  avoir  beniey 
lui-même.  Jl  ordonna  auflî  des  tournois  & d’autres 
divertifTemens  pareils , qui  n’cxcitcrent  pas  néan- 
moins dans  les  peuples  ces  vifs  fentimens  dejoye, 
qu’il  croïoit  devoir  en  attendre.  Pluficurs  ne  regar- 
doient  ces  fpc&acles  qu’avec  douleur , & en  gémif- 
fanç.  Il  étoient  bien  aifes  à la  vérité  , que  le  prince- 
d'Orange  fût  vaincu , mais  ils  ne  pouvoient  fuppor- 
ter  que  lcducd’Albe  fût  vi&oricux  ; & qu’il  vou- 
lût triompher  dans  le  même  lieu , où  l’année  pré- 
cédente il  avoit  fait  mourir  tant  de  grands  feigneurs. 
Ce  qui  acheva  d’irriter  les  habitans,  fut  le  foin  quil 
prit  à établir  par  tout  de  nouveaux  évêques , & à fe 
fervir  des  armes  de  l’énquifition  contre  ceux  qui 
étoient  fufpefts  j & comme  il  en  cita  pluficurs  de- 
vant ce  tribunal , qu’on  appclloit  le  confeil  de  fg^r, 
la  crainte  contraignit  un  grand  nombre  ,i  chaiy  r 
de  pays.  Les  ouvriers  dont  les  Pais  Bas  étoient  rem- 
plis alors  , fe  retirèrent  prefque  tons  à caufe  de  la 
rigueur  des  édits  & des  ordonnances.  Par  touc 
on  voïoit  des  folitudes , ce  n’étoit  de  tous  cotez 
.que  défolation , &mifere.  L’Angleterre  qui  en  cft 
voifine  , fut  pour  les  bannis  un  refuge , & la  Flan- 
dres fouffrlc  extrêmement  de  cette  défertion. 

Cependant  l’on  achevoit  avec  beaucoup  de  dili-* 
gencc  les  forterelTes  qui  avoient  été  commencées 
dans  les  Païs-Bas,&  principalement  celle  d’Anvcrsi 
Lorfqu’ellc  fut  prefque  achevée  , le  duc  d’Albe  qui 
ne  vouloir  pas  que  rien  manquât  à la  fûreté  des  pre* 
vinces  ni  à fa  gloire  particulière , y fit  élever  un  mo‘ 
nument,  qui  mit  le  comble  â la  haine  qu’on  lui 
portoit  déjà.  Il  fit  fondre  le  canon  qu’il  avoit  pria 
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îur  Louis  de  Naflau  à la  bataille  de  Geminghen  , Si « 

enfitfaireuneftatuëarméequilereprcfentoit  la  tète 
nue , le  bras  droit  défarmé  étendu  fur  la  ville , & 
foulant  aux  pieds  deux  autres  ftatuës  d'airain , qui- 
reprefentoient  la  nobleflc  & le  peuple  de  Flandre  , 
aïant  un  grand  nombre  de  mains  remplies  de  requê- 
tes , de  bourfes , de  haches  rompues , de  flambeaux 
& de  maillets  avec  des  mafqucs  fur  le  vifage  ; de  leurs 
oreilles  on  voïoit  pendre  des  écuelles  de  bois  & iltf 
avoient  à leur  col  des  befaccs , qui  font  les  meubles- 
ordinaires  des  gueux , dont  le  nom , comme  on  fçait , . 
futdonnéaux  Protcftansdcs  Païs-Bas.  De  ces  befàces  • 
fortoicntdes  ferpens,dcs  couleuvres, des  mafqucs  & 
d’autres  figures  fimboliques  qui  fignifioient  la  mali- 
oc , la  fraude  & l’aVarice.  L'on  avoir  gravé  cette  inf- 
cription  fur  la  bafe , qui  étoit  de  marbre.  A F erdïnand 
Alvare^  de  Tolede  , duc  d' Albe , gouverneur  des  P aï** 

Bas  pour  Philippe  II.  roy  d'Efparne  , minière  très * 

r , I r > V • ■ ' V | V J - Strad*  Ht  fupr# 

fidcle  d uit  très -bon  roi , pour  avoir  étouffé  la  f édition  , ut.  7. 
chajfé  les  rebelles  ,rejhtuc  la  religion  , rétabli  la  jujlice  D,Jhu" 
g?  afuré  la  paix  aux  provinces.  Au  côté  droit  du 
pied-d’eftal  on  voïoit  un  berger , qui  menoit  paître 
fes  brebis,  des  loups  & des  lions  fuïoient  devant  lui;  • 
des  chats-huans  &*des  chauvcs-fouris  fc  rctiroient 
à la  clarté  de  l’aurore  qui  fe  levoit , & qui  chafloie 
tous  ces  animaux  par  fa  lumière  , avec  un  mot 
grec  qui  fignifioir  : l'aurore  chafant  le  mal.  Au  côté 
gauche  on  avoit  gravé  : Au  Dieu  de  nos  peres  : & urt $ 
peu  plus  bas , la  Pieté , avec  quantité  de  trophées , , 

& de  machines  de  guerre  qui  marquoient  la  victoi- 
re. Enfin  au  dcfTous  de  la  ftatuc , on  lifoit  ces  paro-  - 
les  : Ouvrage  de  Jungelingh  , fait  du  canon  pris  fur’" 
l'ennemi.  Fi"ffiiv> 
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fît  mettre  fur  cens 
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On  ne  fçauroit  dire  avec  combien  de  haine , & 
d’envie  les  Flamands  regardèrent  cette  ftatuë  } & 
quoique  le  duc  d’Albe  fe  fût  rendu  très-odieux  à 
tous  les  Païs-Bas  par  la  feverité  de  fes  jugemens , par 
l’exa&ion  des  impôts , la  ruine  des  privilèges , des 
franchises  & des  immunitez  ; rien  neanmoins  ne 
révolta  davantage  les  peuples  contre  lui , que  l 'érec- 
tion de  ce  monument.  Elle  leur  faifoit  croire  qu’ils 
n’avoient  pas  été  feulement  une  fois  vaincus , mais 
qu’on  vouloit  leur  impofer  une  éternelle  fervitude  , 
qu’on  les  fubjuguoit  tous  les  jours,&  qu’on  les  menoit 
fans  cefle  en  triomphe.  Les  Efpagnols  même  ne  pu- 
rent fouffrir  cette  vanité  du  duc  , qui  avoir  mieux 
aimé  chanter  lui- même  fes  louanges,  & fc  donner 
des  applaudiflcmens , que  de  les  attendre  des  autres. 
Enfin  il  n’y  avoit  pas  de  difeours  plus  ordinaires  dans 
U cour  d’Efpagne,  où  Ruy  Gomez  de  Silva  fon 
ancien  compétiteur  fe  mocquoit  fur  tout  de  ce  titre 
qu’il  fe  donnoit  de  très-fidele  miniftre.  On  dit  mê- 
me que  cette  ftatuë  ne  plut  pas  à Philippe  II.  qui 
quatre  ans  après  la  fit  ôter , lorfque  Louis  de  Reque- 
fens , grand  cpmmandcur,  alla  prendre  poffellion 
du  gouvernement  des  Païs-Bas , après  le  duc  d’Al- 
bc  ; foit  que  ce  prince  voulût- faire  plaifir  aux  Fla- 
mands,foie  qu’il  voulût  fe  fatisfairc  lui- même  . com- 
me s’il  n’eût  pas  été  bien  aife  qu’on  eût  élevé  à la  gloi- 
re d’un  autre  , le  monument  d'une  vi&oire  qui  n’a- 
voit  été  gagnée  que  par  fes  forces  &:  fous  fes  aufpices. 

Le  duc  d’Albe  paroiftànt  fe  foucier  peu  des  im- 
preflïons  que  fon  orgueil  & fa  vanité  pouvoient  faire 
fur  l’efprit  des  peuples , ne  penfoit  qu’à  contenter 
fon  avarice  , &:  à amafter  de  l’argent  ; de  forte 
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qu’aïant  fait  aflcmblcr  les  états  des  provinces , il » 

leur  demanda  le  dixiéme  de  toutes  les  chofcs  mobi-  A N-  1 5C9'> 
iiaires  qui  fe  vendoient , le  vingtième  des  fonds 
vendus , & le  centième  de  toutes  fortes  de  biens  * Grdittts  in  Mnn*U  ■ 
de  quelque  nature  qu’ils  fulTent  tant  meubles 
qu’immeubles , à païer  une  fois  , pour  les  frais  de  la 
guerre  qui  avoir  été  faite , & que  l’on  feroit  à l’ave- 
nir pour  la  défenfe  dupais.  On  difoit  que  l’Efpa-  . 
gne  étant  embaraflee  dans  une  longue  guerre  contre 
les  Maures , & axant  deflein  d’équiper  une  flore  con- 
fidcrable  contre  le  Turc , il  n’en  falloit  pas  attendre 
beaucoup  de  fccours  ; & qu’il  n’écoit  pas  jufte , que 
les  foins  & les  dépenfes  du  roi , qui  ne  tendoient 
qu’au  bien  & à l’avantage  de  la  chrétienté , fuflent 
maintenant  diverties  &:  cmploïées  ailleurs  ; mais 
tout  cela  fut  mal  reçu,  des  peuples  jpuifqüc  rien  ne  leur 
fcmbloitplusinjuftc , que  de  faire  l’cftimation  des 
biens  d’un  chacun,  outre  la  grandeur  de  l’exa&ion 
qui  paroifloitexorbitante.  C’cft  pourquoi  les  états  af- 
fcmblcz  à Bruxelles  pour  ce  fujet,  refifterent  à l’im- 
pofltion  du  dixiéme. 

Ils  repréfenterenr  , que  par  ce  tribut  on  inter-  . L*xir; 

. 1 , 1 r.  , . Les  états  dupai*» 

romproxt  le  commerce,  qui etoit  1 unique  aliment  s’  oppofent  à cctto 
de  la  Flandre  ; que  les  marchands  & les  ouvriers  ne  StrmJM  dt  btlle 
fouffriroient  jamais  qu’on  payât  fi  fouvent  le  di- 
xiéme  pour  une  même  choie , parce  qu’avant  qu’on- 
eût  fabriqué  & débité  les  draps , les  tapiflerics , & 
les  autres  ouvrages  ; il  faudroit  payer  le  dixiéme 
pour  la  manufacture , pour  la  laine , le  fil , la  tein- 
ture, enfin  pour  toutes  les  autres  façons  des  mar- 
chandifes  : que  quand  le  prix  en  feroit  augmenté  ,, 
le  débit  ne  s’en  feroit  pas  facilement  : que  les  ar-r 
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tifans  fe  rctircroient  plutôt  ailleurs,  & qu’ils  met^ 

A K.  i yC?'  croient  la  difette  en  Flandre.  Que  le  duc  d’Albe  de- 
voir conlîderer  les  grands  profits  que  l’Angleterre 
avoir  faits  depuis  deux  cens  ans,  que  les  Flamans 
.avoient  été  contraints  de  quitter  leur  pais  à caufc 
des  inondations  , aïant  tranfporré  dans  cette  ific 
la  manufacture  des  draps , qui  y étoit  auparavant 
ignorée  : qu’il  y avoir  encore  dans  la  Flandre  quel- 
’ ques  métiers , que  les  peuples  voifins  ne  fçavoient 
pas  & qui  les  cnrichiroient  fans  doute,  files  ou- 
vriers de  la  Flandre  étoient  forcez  de  s’y  retirer.  Mais 
le  duc  d’Albc  , qui  avoit  les  armes  à la  main,  n!é- 

* coûta  point  ces  remontrances  ; l’on  confentit  donc 
par  crainte  au  dixiéme^  & au  vingtième.  Ceux  de  la 
Gueldre  & de  la  Frifc  s’exemtereat  du  centième  par 
une  fomme  d’argent  qu’ils  donnèrent  : mais  l’on 
trouva  de  grandes  difficultés  dans  les  autres  provin- 
ces ; & détourés  ces  contcftations  arrivèrent  de  nou- 
veaux troubles  dans  la  fuite. 

•ixxin.  Les  Calvîniftes  de  France  continuoicnt  toujours 
HMc'ivtiftcsJe  la  guerre  contre  leur  fouverain.  Dans  le  mois  de  Jan- 
hifl. ub.  vier  cctte  année  i y 69.  ils  fe  rendirent  maîtres  de  S. 
t*t- $ <4-  Michel  en  lBerm  fur  la  mer  en  Poitou,  dont  ils 
DupUix  hifl.  dt  abbatirent  le  monaftcrc  & leglife.  Les  troupes  du  roi 
T'*nceum.].}H-  ai-ant  inutilement  tenté*la  prife  de  Sancerrc,  occu- 

• f4  ' Uv • pée  par  les  rebelles  5 Jacques  de  Savoyc  duc  de  Ne- 

mours vint  au  camp  du  roi  avec  des  troupes  qu’il 
avoit  levées  dans  le  Lyonnois  & dans  les  provin- 
ces voifincs  ; il  étoit  accompagné  du  Baron  des 
Adrets , qui  après  avoir  long-tems  porté  les  armes 
«n  faveur  des  Protcftans , & exercé  un  nombre  in- 
fini de  cruautcz,  tenoit  alors  le  parti  du  roi.  Ce  duc 
••••  alioir 
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alloit  trouver  en  Lorraine  le  duc  d'Aumale,  fuivanc  ■- 

les  ordres  du  roi,  qui  dévoie  bien-tôt  s’y  rendre.  ^ N-  1S69‘ 
Les  Calviniftcs  entreprirent  en  vain  de  prendre  Lu- 
fignan  en  Poitou , Dieppe  en  Normandie , & le  Ha- 
vre de  Grâce.  On  découvrit  en  Normandie  une 
confpiration  , dont  les  auteurs  furent  punis  du  der- 
nier fuplice  par  fentence  du  parlement  de  Rouen. 

Le  duc  d'Anjou  prit  fon  chemin  par  le  Poitou,  lxxiv. 
par  le  Limofin  , & par  l’Angoumois , & s'avança  le  Te  met  co  campa* 
long  de  la  Charente,  comme  s’il  eût  voulu  s’em-  golrttmiku.iit. 
parer  de  Château -neuf  , pour  fc  mettre  entre  le  «r -w-m- 
prince  de  Condé  & le  feigneur  de  Piles , qui  vc- 
noit  avec  des  troupes  auxiliaires  ; mais  le  prince  pour 
prévenir  le  duc  , pafla  la  Charente  à Cognac  , & 
vint  droit  à Château- neuf.  Le  Duc  fortifié  de  nou- 
velles troupes,  &i  dans  laperfuation  que  le  prince  de 
Condé  vouloir  livrerbataille,vintàConfolensen  Li- 
mofin , & aïanr  pafle  la  Vienne  , prit  le  chemin  de 
Vcrtcüil,  où  il  apprit  les  defleins  des  Proteftans. 

Comme  il  n’cfpcroit  plus  de  traverfer  la  rivière  à 
Jarnac  , dont  les  ennemis  venoient  de  fc  rendre 
maîtres  il  alla  la  pafler  â Angoulême , & prit  fur 
fon  chemin  RufFec , où  toute  la  garnifon  fut  tail- 
lée en  pièces  ; de  là  il  fe  rendit  vers  Château  neuf 
fur  le  bord  de  la  Charente , entre  Angoulême  &c 
Jarnac , qui  fc  rendit  aux  gens  du  roi  5 & l'on  fit 
rétablir  le  pont,  qui  avoir  été  rompu  par  les  Pro- 
teftans. Gontaut  de  Biron  en  fit  faire  un  autre  de 
Matteaux  -,  & les  gens  du  roi  s’étant  avancez  vers  Co- 
gnac , pour  empêcher  les  ennemis  de  croire  qu’on 
eût  deflein  de  pafler  la  rivicre  à Château-neuf,  re- 
vinrent au  même  endroit. 

Tome  XXX IF.  Gggg 
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L’amiral  de  Coligny,  qui  menoit  l’avant  garde  de 
l’armée  des  rebelles , voulant  rcconnoîtrc  de  plus 
près  les  troupes  du  roi,  partit  de  Jarnac  avec  huit 
cens  cavaliers,  & autanc  de  Moufquetaires , & vint 
au  devant  d'elles  -,  mais  la  riviere  fc  trouvant  en- 
tre les  deux  armées , & quelques  détachemens  de 
l’armée  roïale  l’aïanc  paflé  dans  des  batteaux , il  y 
eut  quelques  efcarmouchcs  afTez  legeres.  Le  len- 
demain l’amiral  fit  avancer  fes  gens  & entr 'autres 
deux  régimensqui  n’étoient  qu’à  un  quart  de  lieüc 
de  la  place , & ordonna  à huit  cens  cavaliers  de 
Cuivre  pour  foutenir  l’infanterie , & fc  rendre  au- 
près des  généraux,  quand  il  en  feroit  befoin.  Après 
ces  ordres  il  alla  à BafTac  qui  fe  trouvoit  au  mi- 
lieu du  chemin,  entre  Jarnac,  & le  camp  du  duc 
d’Anjou.  Mais  l’infanterie  Sc  la  cavalerie  fc  plai- 
gnant que  les  maréchaux  des  logis  leur  avoient  mar- 
qué des  logemens  fort  incommodes,  allèrent  d’un 
autre  côté.  Cette  divifion  les  affaiblit  & augmen- 
ta les  forces  de  l'armée  roïale. 

Le  pont  aïant  été  achevé , l’armée  du  roi  com- 
mença fur  le  minuit  à pafler  fans  bruit  ; Coligny 
en  fut  averti  trop  tard  pour  l’empècher,  fes  ef- 
forts furent  inutiles.  Les  gens  du  roi  reprirent  Baf- 
fac,  &s’y  fortifièrent.  Enfin  les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent auprès  de  Jarnac  dans  l’Angoumois,  & 
& en  vinrent  aux  mains.  Le  combat  fut  long  & fan- 
glant , & les  Protcftans  furent  défaits.  Le  Prince 
de  Condé  abandonné  des  fiens  eut  fon  cheval  tué 
fous  lui  f &c  comme  il  demeura  engagé  defTous , il 
fc  rendit  à deux  gentils- hommes , dont  l’un  s'ap- 
pelait d'Argcnce , &:  l’autre  de  Saint  Jean.  Dans 
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cc  moment  Montefquiou , capitaine  des  gardes  du 
duc  d'Anjou,  arrivant,  tua  cc  prince  d’un  coup  de 
piftolet  qu'il  lui  donna  dans  la  tête  par  derrière. 
On  crut  alors  qu'il  en  avoit  un  ordre  fecret  de  fon 
maître. 

Telle  fut  la  fin  de  Louis  de  Bourbon  prince  de 
Condé  ; illuftre  par  fon  courage , il  eut  peu  d’é- 
gaux en  efprir , en  grandeur  dame  , en  expérience 
dans  la  guerre,  en  libéralité , & en  éloquence.  Son 
corps  fut  mis  par  dérifion  fur  une  annefle , & por- 
té à Jarnac , où  le  duc  d’Anjou  logea  après  cette 
victoire,  qui  fut  remportée  le  treize  de  Mai  136p. 
Robert  Stuart  , qui  avoit  tué  le  connétable  à la 
bataille  de  faint  Denis , fut  pris  à celle  de  Jarnac, 
& poignardé  pour  le  punir  de  l'adtion  lâche  qu’il 
avoit  faite  de  tuer  ce  grand  homme , qui  étoit  hors 
de  combat.  Henry  de  Lorraine  duc  de  Guife  fi- 
gnala  fon  courage  dans  cette  bataille , & commen- 
ça de  répondre  à la  grande  opinion  , que  l’on  avoit 
conçue  de  lui. 

Après  la  bataille , ceux  qui  étoient  reftez  de  la  dé- 
faite arrivèrent  fur  le  foir  à Cognac  , où  d’ Acier  fe 
rendit  aufli  avec  cent  enfeignes  d’infanterie  , qui  ne 
s’étoient  point  trouvées  à l’action.  Il  étoit  accompa- 
gné de  Baudiné  fon  frere  , Blacons , Duchellar , 
Mirabel  & d’autres  » aufli  bien  que  de  Monrgom- 
meri , la  Rochefoucaut  & Chaumont.  La  cavalerie 
avoit  gagné  Xaintcs  où  étoient  Henri  prince  de 
Bearn  , & Henri  jeune  prince  de  Condé  âgé  de  dix- 
fept  ans  , fils  aîné  du  deffunt.  L’amiral  chargé  feul 
du  commandement  general , jufqu’à  ce  qu’on  en  eût 
choifi  quelqu’autre , après  avoir  fortifié  Xaintcs  où 
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il  mit  de  Piles , & chargé  Monrgommeri  de  la  dé- 
fenfe  d’Angoulême  , fe  rendic  à Tonnay-Charencc 
avec  les  principaux  chefs  de  fon  parti , & y fit  con- 
duire les  jeunes  princes.  Là  ils  délibérèrent  fur  le 
parti  qu’ils  avoient  à prendre  ; les  moins  hardis  opi- 
nèrent que  tout  le  débris  de  l’armce  fût  mis  en  fure- 
té dans  la  Rochelle  & d'ans  Angoulème  , pour  affoi- 
blir  les  forces  du  roi  dans  les  fieges  de  ces  deux  vil- 
les. Les  plus  courageux  & les  plus  prudens  confidc- 
rant , que  s’ils  s’enfermoient  dans  des  villes , le  fe- 
cours  d’Allemagne  qu’ils  attendoient , ou  s’en  rc- 
tourneroit , ou  feroit  défait , s’il  ofoit  avancer , con- 
clurent à tenir  la  campagne , en  évitant  toutefois  le 
combat,à  la  faveur  des  rivières,  des  ponts  & de3 
paffages,  qui  étant  en  leur  pouvoir,  les  garantiroient 
de  furprife.  Ce  fentiment  fut  appuie  de  la  reine  de 
Navarre , qui  fe  trouva  à ce  confeil , & qui  y parla 
non  point  en  femme  étonnée  du  danger , mais  cm 
véritable  heroïne. 

Elle  commença  par  l’éloge  du  prince  de  Condé 
dont  elle  releva  beaucoup  la  valeur  & la  confiance. 
Elle  exhorta  tous  les  autres  à fuivre  fon  exemple  & 
à perfeverer  de  plus  en  plus  à la  défenfc  de  ce  quelle 
appclloit  la  vérité  , & de  la  liberté  du  pais.  Elle  die 
que  la  bonne  caufe  n’étoit  point  morte  dans  la  per- 
fonne  du  prince  de  Condé , & que  ceux  qui  avoienc 
de  la  religion  ne  dévoient  pas  manquer  d’cfperer 
que  Dieu  les  foutiendroit.  Qu’il  avoit  pourvu  de 
telle  forte  à fa  propre  caufe  , que  pendant  la  vie  du 
prince  de  Condé  , il  lui  avoit  donné  des  collègues, 
capables  de  lui  fucccder  , & que  c’étoit  un  remedo 
préfent  qu’on  pouvoir  auffi-tôt  appliquer  au  mal  # 
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qu’après  tout  ils  avoienc  deux  princes  qu’ils  pou-  — 

voient  mettre  à leur  tête, fon  fils  le  prince  de  Bcarn,  A N. 

& Henry  fils  du  deffiint , véritablement  héritier  du 
nom  & de  la  vertu  de  fon  pere  ; & qu’elle  cfperoic 
qu’ils  n’abandonneroient  jamais  la  bonne  caufc  , 
non  plus  que  les  autres  feigneurs  ; qu’en  attendant 
ce  choix  l’armée  feroit  commandée  par  l’amiral  de 
Coligny , dont  on  connoifloit  la  valeur,  la  prudence 
& l’experiencc. 

Après  ce  difeours  , elle  parla  à fon  fils  en  partial-  rxxix. 
lier , pour  l’animer  à faire  fon  devoir,  & partit  pour  BcJrn  dcciare  r£. 
la  Rochelle  dans  le  deffein  d’y  préparer  de  nouveaux  ,",”^',7»?  dct 
fecours.L’affembléeaïantunammemcntconfentià fa 
propofition,tous  les  officiers  &toute  la  nobleffie  firent  * 

f J i , . . r Franc/  Um.  }.  >, 

le  lermentaux  deux  princes,  en  la  manière  qui  rur  74s. 
propofée  , & les  foldats  enfuitc  à leurs  capitaines  au-  . 
nom  des  mêmes  princes.  La  prérogative  toutefois- 
fut  donnée  au  prince  de  Bcarn , de  porter  fcul  le 
titre  de  généralilïimc , comme  étant  premier  prince 
dufang  roïal,  fils  de  roi , & roi  futur  lui- même. 

Le  jeune  prince  de  Condé  lui  fut  feulement  donné- 
pour  ajoint , & l’amiral  fe  contenta  d’être  leur  lieu- 
tenant général  pour  quelques  années , jufqu’à  ce  que 
l’âge  & l’expericnce  les  euffienc  rendus  capables  de 
commander.  On  pourvut  enfuite  à la  fûreté  des- 
princes  r plufieurs  étoient  d’avis  qu’on  les  menât  à-' 
r Angoulême  , place  forte  par  fa  fituation , hors  de  Ia; 
crainte  d’être  ailiegée  ; mais  d’autres  vouloient  que 
ces  princes  demeuraffient  dans  le  camp  pour  conte- 
nir les  troupes , dont  le  courage  étoit  extrêmement- 
abbatu  depuis  la  défaite  de  Jarnac.  Cependant  on: 
téfolutde  les  mener  à Xaintcs  ,d’y  mander  Colien  y-' 
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& d’Andelot  pour  y tenir  un  confeil  tous  enfemble, 
& de  faire  demeurer  les  principaux  capitaines  à Co- 
gnac , pour  foutenir  le  liège , s'ils  y étoient  attaquez. 

Lorfque  les  princes  furent  arrivez  à Xaintes , les 
Colignis  s’y  rendirent  dans  le  même  temps , & l’on 
jugea  à propos  fuivant  leur  avis , d’y  féjoumer  pour 
fe  rétablir  , jufqu’à  ce  qu’on  fût  alluré  des  démar- 
ches de  l’armée  roïale  , qui  balançoit , fi  elle  affic- 
geroie  Angoulême  ou  Cognac.  On  prit  enfuite  des 
mefures  pour  cnvoïcr  au  devant  des  troupes  auxi- 
liaires qui  venoient  d’Allemagne , commandées  par 
le  duc  des  deux-Ponts  ; que  l’on  prieroit  cependant 
de  s’emparer  fur  fon  chemin  de  quelque  ville  com- 
mode , pour  palier  la  Loire  ; les  Colignis  ménerenc 
enfuite  les  deux  princes  à faint  Jean  d’Angeli , par- 
ce que  cette  place  paroilfoit  la  plus  allurée  ; l’on  y 
mit  du  Chcllar  avec  une  forte  garnifon.  De  Piles 
demeura  à Xaintes  avec  fes  troupes  y jufqu’à  ce  qu’il 
eût  ordre  d’aller  à Pons , & l’on  mit  Blacons  en  fa 
place  avec  fon  régiment  pour  garder  la  ville.  Mont- 
gomery fut  envoie  à Angoulême  avec  quatorze 
cornettes  de  cavalerie:  mais  aufli- tôt  que  ces  trou- 
pes parurent  devant  la  ville , elles  furent  repouf- 
fées  & mifes  en  fuite  par  BrilTac  , qui  les  avoit 
fuivics  ; la  plupart  fe  jetterent  dans  les  folTez  de  la 
ville  ; l’on  fie  quelques  capitaines  ptifonniers  j & 
on  leur  enleva  deux  enfeignes. 

Cependant  le  duc  d’Anjou  fit  avancer  fon  ar- 
mée vers  Cognac  ,■  il  fit  amener  du  canon.  Mais 
comme  il  y avoit  dans  cette  place  fept  mille  hom- 
mes d’infanterie  tous  frais , qui  faifoient  des  for- 
tics  vigoureufes  j les  gens  du  roi , dont  plus  de  trois 
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cens  périrent , fatiguez  par  ces  fréquentes  forties , 

jugèrent  à propos  de  lever  le  fiége.  Leducd’An- 
jou  aïant  reçu  un  renfort  de  trois  milic  hommes 
de  pied  , levé  dans  le  Poitou  , & conduit  par  Puv- 
Gaillard  & de  Bouillé  , l’un  Gouverneur  de  Nan- 
tes , l’autre  d'Angers , alla  invertir  Montaigu  , place 
qui  appartenoit  à la  maifonde  la  TrimoiiillcJ&  dans 
laquelle  commandoit  unnomméDuplcflisd’on  ame- 
na du  canon  de  Nantes  -,  l’on  fit  une  batterie  à un  mou- 
lin qui  regardoit  la  porte  de  Nantes.  Deux  jours  après 

Îiu’on  eut  commencé  à battre  la  place  , ce  Duplef- 
îs  mourut , après  fa  mort  la  Broffe  qui  lui  fucce- 
da  fc  défendit  d’abord  vaillamment.,  & fit  même 
quelques  forties , où  plusieurs  des  gens  du  roi  fu- 
rent tués.  Pendant  ce  fiége  on  prit  Tiffanges , qui 
fut  obligée  de  fc  rcndrc^l'on  redoubla  enfuite  l’atta- 
que à Montaigu  , & à Cognac  qui  eurent  le  mê- 
me fort.  Mucidan  fut  aufli  affiégé  & pris  : Pompa- 
dour,  & Briftac  deux  braves  officiers  périrent  à ce 
fiége.  D’Andelot  l’efpoir  des  Protcftans , frère  de 
l’amiral  mourtit  vers  le  même  tems  à Saintes. 

Les  princes  Proteftans  d’Allemagne  touchez  de  b 
défaite  de  leurs  freres, (c’cftainfi  qu’ils  appelaient  les- 
Proteftans  de  France  , ) leur  envoyèrent  un  fecours 
de  huit  mille  chevaux , commandés  parle  duc  des 
deux  Ponts  -,  qui  écrivit  au  roi  de  France  , pour  ju- 
ftifier  la  conduite  qu'il  tenoit  en  cette  occafion. 

Tout  fon  prétexte  étoit , que  les  fujets  de  la  France 
étoient  perfécutés  pour  la  religion , & qu’il  com- 
ptoit  défendre  les  amis  de  la  vérité  , & par  confé- 
quent  la  vérité  elle-même  en  leurs  perfonnes.  Ses- 
troupes  paflerent  le  Rhin , traverferent  l’Allcma- 
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gne,  & apres  avoir  pafle  la  Saône , elle  prirent  la  Cha-» 

An.  i 5 9-  rué  fur  Loire.  Après  pluficurs  autres  courfes,les  deux 
armées  fe  rencontrèrent,  & fc  battirent  fur  les  fron- 
tière du  Bearn , & du  Languedoc , près  d’un  bourg, 
v ^ appelle  Roche  - Abeille  : le  duc  d’Anjou  perdit  la 
Combat  île  la  bataille,  fon  infanterie  commandée  par  Strozzi  fut 
^in'îuuïnt.'ui.  défaite  avec  grand  carnage  ; Strozzi  lui- même  de- 
"h'ipiax  ut/if  meura  prifonnicr.  Wolfgand  de  Bavière  duc  des 
t*ï  7i7.  deux  Ponts , n’étoit  pas  à cette  bataille  : après  avoir 
paflfe  la  Vienne  il  étoit  tombé  malade  à Neflon  , à 
trois  lieues  de  Limoges , il  y mourut  l’onziéme  de 
Jjjin,  entre  les  bras  de  Loüis  comte  de  NalTau.  Il  n’a- 
voit  que  quarante-  trois  ans.  Avant  fa  mort  il  aflembla 
fes  principaux  officiers  , & leur  recommanda  de 
pourfuivre  la  guerre  avec  courage.  Il  donna  le 
commandement  de  fes  troupes  au  comte Volrad  de 
Mansfcld , fon  lieutenant. 

lxxxii.  Malgré  ces  fuccès  les  confcdercz  las  delaguer- 
tcfaHoi  pi'i»  re,  & n’aïant  pas  de  quoi  païer  leurs  troupes  , refo- 
C*l*.,,Tfoî  ut  frf.  lurent  de  faire  préfenter  une  requête  au  roi , pour  • 
tâcher  de  lui  perfuader  l’équitc  de*  leur  caufc  : 
ils  y renouvelloient  le  fouvenir  des  guerres  précé- 
dentes ; & en  rejettant  toute  la  faute  fur  les  prin- 
ces de  Guifc  , & fur  les  autres  ennemis  de  la  tran- 
quillité publique , félon  leur  langage  , ils  protef- 
toient  qu’ils  avoient  été  contraints  de  prendre  les 
armes , pour  la  liberté  des  confcicnces , & pour 
la  défenfc  de  leurs  biens  ; & imploroient  la  clémen- 
ce du  roi,  pour  obtenir  de  fa  majefté  , qu’il  leur 
fût  permis  , de  s’aflcmblcr  librement  dans  tout 
le  roïaume,  de  jouir  paisiblement  de  leurs  charges 
& de  leurs  biens,  & qu’on  leur  donnât  de  folidcs 

aflurances 
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afluranccs  là  defTus.  Enfin  ils  proteftoient,  que,  fi  " 

l'on  confentoit  à leurs  demandes  ,«ls  quitteroienc  N'  lJCs^ 
auffi  tôt  les  armes.  Le  fieur  de  l'Etrangss  s’offrit  de 
préfenter  cette  requête  , & fit  demander  pour  fa 
fureté  un  pafTcport  au  duc  d’Anjou , qui  répon- 
dit, qu’il  en  écriroit  au  roi.  lien  écrivit  en  effet; 

& fa  majefté  l’aïant  «rendu  maître  de  cette  affaire  , 
le  duc  éluda  fi  long-te'ms  de  répondre,  que  de  l’avis 
de  l’amiral , une  copie  de  cette  rcqOêtc  fut  envoïée 
au  maréchal  François  de  Montgomery  , qui  étoit 
alors  à la  qpur.  Le  maréchal  quoique  fufpeét,  par- 
ce qu’il  étoit  allié  du  prince  de  Coodé  & des  Co- 
lignys , ne  laifTa  pas  de  répondre  le  io  de  Juillet, 
que  le  rof  n’écouteroit  aucunes  propofitions  de  paix, 
qu’auparavant  les  Calviniftcs  ne  fuffent  rentrés  dans  * * 

l’obéifTance , & dans  leur  devoir.  L’amiral  aïant  re- 
çu ces  lettres , envôïa  fix  jours  après  d’autres  pro- 
pofitions au  même  de  Montgomery  ; mais  on  n’en 
voulut  recevoir  aucunes. L’amiral  irrité  proteftaalors  • 
au  nom  des  princes  & des  confederez , dcTinjure 
qu’on  leur  faifoit , en  appclla  Dieu  à témoin  , & af- 
fura  qu’à  l’avenir  on  pourvoiroit  plus  foigneufe- 
ment  aux  affaires  par  des  rcmedes  convenables. 

Les  P.roteftans  pafTercnt  dans  le  Périgord  le  vingt-  l x x x n r. 

r 1 -r  -il  a 11  > ° Les  Calviuiiltf 

lept  de  Juillet , & allèrent  a Tiviers.  Ils  prirent  a patient  en  Pcri-  - 
compofition  Brantôme  , monaftere  affez  célébré , 
forcèrent  pluficurs  châteaux  , & aïant  paffi:  la  Vien-  D‘ Tk>uh,Jt-M> 
ne  à Confolans , ils  vinrent  à Chabanois  qu’ils  pri- 
rent , & ils  taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qui  étoient 
dedans.  De  Mfciiy  reprit  faint  Gênés , qui  fe  racheta 
de  pillage  en  donnant  dix  mille  livres.  Ce  fut  en  ce 
lieu  là  que  mourut  Louis  de  Lanoy  feigneur  de 
Tome  XXXIV.  * Hhhh 
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Mcrvillicrs , general  de  la  cavalerie  Françoife. 

■An.  if  6p.  Quant  au  duç  d'Anjou,  aïant  quitté  Perigueux  , il 

prit  Ton  cl\p min  par  le  Limofin  , & étant  arrivé  à 
Loche  en  Touraine,  il  congédia  fes  gens , & leur 
donna  ordre  de  fe  trouver  fous  leurs  enfeignes  au 
premier  d'O&obre.  Mais  les  Proteftans  moins  amis 
du  repos  continuèrent  leur  marche , & après  pla- 
ceurs captures , Coligny  alla^ffiegcr  Poitiers , où  le 
comte  du  Ludc«commandoit. 

lxxxiv.  Quelque  temps  avant  la  journée  de  Moncontour  où 

le  priemenfcon-  les  Calviniftes  furent  défaits , le  parlement  de  Paris, 
"er!'am“al  CoIi'  à la  requête  de  Gilles  Bourdin  procureur  gencral,rcn- 
DtTttuJu.^j.  dit  un  arrêt  le  dix  de  Septembre  contre  Gafpard  de 
Coligny, comme  rebelle  & criminel  delezc-majeftc. 

» ’ Par  cet  Arrêt  on  le  çondamnoit  à mort , & l’on  or- 

donnoit  une  récompcnfc  de  cinquante  mille  écus  à 
celui  qui  pourroit  le  prendre  vif,  ou  même  le  tuer. 
Quinze  jours  après , c’cft-à- dire  , le  vingt  huit  du 
* même  mois  , on  rendit  un  autre  arrêt  par  lequel  on 
déclaroit  encor® , à la  requête  du  même  procureur 
general , que  lorfque  par  le  premier  arrêt  on  avoir 
ordonné  la  fomme  de  cinquante  mille  écus  pour  ce- 
lui qui  tuëroit  l’amiral  , on  entendoit  que  cette 
fomme  feroit  délivrée  à l’étranger  comme  au  Fran- 
çois , & que  de  plus  , fi  celui  qui  feroit  cette  action  , 
étoit  lui-même  coupable  de  rébellion,  fon  crime 
lui  feroit  pardonné  , & fa  grâce  lui  feroit  accordée. 
Cet  arrêt  fut  publié  dans  tout  le  roïaume  ; & afin 
. * que  les  étrangers  en  culfent  connoiflancc,  il  fut  mis  . 
no  n feulement  en  frantjois,  mais  encore  en  latin, 
en  italien , en  allemand  , en  cfpagnol  &c  en  anglois } 
mais  l’amiral  parut  en  faire  peu  de  cas , & ne  chan- 
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gea  point  de  conduite.  Il  paflfa  peu  après  la  Vienne  1 

avec  Ton  armée , & vint  préfenter  la  bataille  au  duc  ^ Nl  1 J 
d’Anjou  : après  plulîeurs  actions  particulières  paf- 
fées  en  differen^licux  f elle  fut  général!  à Moncon-  Biuuic 
tour , & l'armée  catholique  y fut  entièrement  viéto-  ai"e”“«niTg«e 
rieufe  de  celle  des  Calviniftcs.  '** 

Cette  victoire  fut  fuivie  peu  après  du  fiége  de 
faint  Jean  d’Angely , où  le  roi  & la  reine  fe  trouvè- 
rent , & qui  après  une  trêve  de  dix  jours , dont  on  * 
convint  de  part  & d’autre , fut  obligé  de  capituler  & 
de  fe  rendre.  Le  roi  & Ja  reine  y firent  cnluite  leur 

• entrée , & le  gouvernement  en  fut  donné  au  vicom- 
te de  Guttiniere  ; on  y lailfa  auffi  pour  la  fûreté  de  la 
place  huit  compagnies  d’infanterie. 

Pendant  ce  tefhps-là , les  princes  & l’amiral  s’é- 
tant joints  avec  quatre  à cinq  mille  hommes  aux 
troupes  de  Montgommcri , fe  répandirent  dans  le 

• Langucdoo,  & furprirent  Nifmes  pendant  la  nuit 
& par  artifice.  Ils  y firent  de  grands  ravages  ; la  plus 
grande  partie  des  catholiques  fut  tuée.  Tous  les  cha- 
noines & autres  ecclefiaftiques  furent  jettés  dans  le 
puits  du  chapitre , & Bernard  d’Elbene  évêque  de 

* Nifmcs  eut  beaucoup  de  peine  à fauver  fa  vie. 

Montbrun  & Mirabcl  faifoient  aufli  de  grands  ra- 
_ vages  en  Auvergne.  D’autres  fe  répandirent  dans 
la  Beaufic  , ôc  dans  le  Gatinois , qu’ils  ravagèrent. 

La  ville  d’Aiguillon  dans  l’Agenois  fut  afliégée , & 

W prife  par  le  même  parti  le  dix-huit  de  Novembre  ; 
Montgomery  fe  rendit  maître.du  Beârn,  & fes  gens 
y brûlèrent  les  reliques  de  faint  Gala&oire,  que  l’on 
confervoit  à Lcfcar  , & en  jetrerent  les  cendres  au 
vent.  En  un  mot  les  Calviniftcs  laifTercnr  par  tout’  ‘ 
r • ■ H h h h ij  * 
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où  ils  pafflerent  des  témoignages  de  leur  fureur  & 
des  marques  de  leur  impiété. 

Ces  défordres  affligèrent  fenfiblement  les  Catho- 
liques : Romff  & la  France  fcntiren^lcs  pertes  que 
la  religion  faifoic  par  ces  ravages  ; mais  les  conquê- 
tes que  l’armeé  de  Charles  IX.  remportoit  à fon  tour 
& affez  fréquemment  fur  les  CalviniÜfcs , tempe- 
roient  cette  affli&ion  ; fouvent  même  elles  alloienc 
jufqu’à  la  faire  oublier , fur- tout  à Rome,  qui  n’é- 
toit  pas  le  Théâtre  de  la  guerre.  Charles  IX.  aïant 
fait  préfent  de  vingt- cinq  en  feignes  enlevées  aux 
Cal  vinifies  à la  journée  de  Moncontour,  au  com- 
te de  Santafiorc , qui  les  porta  à Rome  ; Pic  V.  les 
reçut  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie,  fit 
faire  des  procédions  folcmnclles  pendant  trois 
jours  , pour  rendre  grâces  à Dieu  , & fit  mettre  les 
enfeignes  dans  l’églife  de faint  Jean  de  Latran  avec 
cette  infeription  » Pic  V.  fouverain  pontife  , a fait 
» mettre  dans  la  principale  des  églifes  les  enfeignes 
•>  que  Sforce  comte  de  Santafiorc , chef*  des  trou- 
»»  pes  du  faint  fiége,  envoïées  au  fccours  de  la  Fran- 
» ce , a prifes  fur  les  fujets  rebelles  de  Charles  IX. 

*>  roi  de  France  très- chrétien  , qui  font  les  cnne- 
- mis  de  l’églife;  & les  a dédiées  l’an  1 J70.  au  Dieu 
« tout  puiflant , auteur  d’une  fi  grande  vi&oire. 

Prcfquc  dans  le  même  tems  , ce  pape  envoïa  en  * 
Angleterre  Nicolas  Morton  Anglois  , do&eur  en 
théologie,  & l’un  de  fes  pénitenciers  à Rome,  pour 
y confoler' plufieurs  feigneurs  Anglois , qui  avoienc 
quelques  fujets  de  plainte  contre  la  reine  Elifabeth, 
& affluer  les  mécontcns  de  la  protc&iondc  Rome. 
Le  zcle  du  fouverain  pontife  étoit  louable  ; mais  il 
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le  pouffa  beaucoup  trop  loin  dans  cecre  même  oc- 
cafion , en  chargeant  Morton  de  déclarer  à ces  mê- 
mes fcigneursqu’Elifabethéroit  déchue  de  toute  Ton 
autorité  fur  les  Catholiques  ; puifquc  les  fujets  d'un 
prince  de  quelque  religion  qu’il  Toit  ,•  n’en  font  pas 
moins  fes  fujets , & qu’il  n’a  pas  moins  fur  eux  une 
autorité  légitimé.  L’exécution  de  cet  ordre  fut  un 
feq  qui  demeura  pour  lors  caché  fous  Ja  cendre  , 
mais  qui  dans  la  fuite  caufa  un  funefte  embrafe- 
• ment.  m 

Le  vingt-fix  de  Février  le  même  pape  donna  une 
bulle  pour  ordonner  à tous  les  Juifs , de  fortir  de  jüiïs"& 
l’état  eeelefiaftique  dans  trois  mois,  fur  peine  de  dc  1 Iuiuirî,lü"‘ 
confifcation  dc  tous  leurs  biens,  & dc  fervitude  per- 
pétuelle. Sa  fainteté  fe  détermina  à les  traiter  d’une 
maniéré  fi  fevere  , fur  les  plaintes  qu’on  lui 
fit  des  ufures  énormes  qu’ils  exigeoient , & fut#  ce 
qu’on  les  accufa  devant  elle  d’être  receleurs,  de  fré- 
quenter les  maifons , fous  prétexte  de  trafic , & dans 
le  deffein  d’y  débaucher  les  femmes , d’employer 
la  magic  pour  découvrir  les  tréfcfrs  -,  & de  beau- 
coup d’autres  faits  fecrets.  Elle  excepta  toutefois  les 
villes  dc  Rome,  & d’ Ancône  , tant  pour  ne  poinc 
interrompre  le  commerce  des  pais  Orientaux  , dont 
on  tiroit  beaucoup  de  profit , qoe  pour  engager  par 
là  les  Juifs  à s’abftenir  des  crimes  dont  on  les  char- 
geoit , & leur  procurer  l’occafion  dc  fe  convertir 
par  les  entretiens  & les  converfatiqps  qu’ils  au- 
roient  avec  les  'Catholiques.  Pic  V.  donna  encore 
une  autre  bulle  très-feverc  contre  ceux  qui  offen- 
/oient  les  Inquifireurs,  & quis’emparoient  de  ce  qui 
leur  appartenoit  , ou  qui  s’oppofoient  aux  fonc- 

Hhhhiij  . 
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tions  de  leurs  charges.  On  fijaic  combien  grand  étoit 
le  zcle  de  ce  papg  en  faveur  du  tribunal  de-l’in- 
quifition.  Il  réforma  auffi  l’office  de  la  pénitcnccric , 
& déclara  nulleslcs  préfomptions  pour  caufe  de  con- 
fidence contre  toutes  fortes  de  personnes,  fans  en  ex- 
cepter mêmes  les  cardinaux. 

Alfonfe  duc  de  Fcrrare , & Côme  duc  de  Floren- 
ce , fe  difputoicnt  depuis  long  tems  la  prefféance. 
Pic  V.  n’ignoroic  pas  que  l'empereur  fe  difpo- 
foit  à décider  cette  concertation  ; majÿ  prétendanc. 
lui  feul  s’en  attribuer  la  connoiffiance , il  la  termi- 
na en  un  moment,  en  créant  Côme,  qu’il  favo- 
rifoit  fecretcment , grand  duc  de  Tofcane.  La  bulle 
de  création  eft  du  vingt-  fept  d’ Août.  Il  y dit , qu’en 
jettant  les  yeux  , félon  qu’il  y étoit  obligé  par  fa 
charge , ffir  ceux  qui  dévoient  être  récompenfez  pour 
lcs»fervices  qu'ils  avoient  rendus  au  faint  fiégei  Cô- 
me doc  de  Florence  s'étoic  préférablement  à tous 
autres  prefenté  à fon  efprit,  & qu’il  avoit  cru  de- 
voir lui  faire  cet  honneur  , principalement  pour 
ces  raifons  j qu’il  furpaflfoit  tous  les  autres  princes 
parTa  piété,  &par  le  grand  zcle  qu’il  avoit  pouf 
le  fiége  apoftolique  ; qu’il  avoit  libéralement  af- 
filié de  foldats  & d’argent  le  roi  de  France  dans 
les  dernières  gueres  contre  les  hérétiques  ; Que 
dans  les  années  précédentes  il  avoit  inftitué  l’ordre 
des  chevaliers  de  faint  Etienne  ptmr  la  gloire  dé 
Dieu,  la  prgpagation  de  la  foi  catholique,  & la 
confervation  de  la  vénérable  religion  ; qu’il  gouver- 
noit  fes  peuples  avec  beaucoup  de  prudence , & une 
équité  incorruptible  ; qu’il  abondoit  en  biens  & en 
gens  de  guerre,  & qu’il ’poficdoit  de  grands  états  ; 
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qu’il  avoir  une  puifTance  abfolue,  indépendante  de  

tout  autre  prince,  & qu’il  étoit  allié  de  Tempe-  N‘ 
rcur  Maximilien  -,  qu’enfin  en  le  préférant  aux  au- 
tres il  imitoit  fes  .prédecefleurs  Alexandre  III.  In- 
nocent II  I.  & HonoriusIII.  qui  avoienc  autre- 
fois créé  les  rois  de  Portugal , de  Bulgare , & des  „ 

* Valaques  , & qui  avoient  permis  que  le  duc  de 
Bohême  pût  prendre  le*  nom  de  roi. 

En  conféqucnce  le-papc  déelaroit  que  par  la  plé- 
nitude de  fa  puifTance  il  élevoit  le  mêftie  Corne  à 
la  qualité  de  grand  duc  de  Tofcane  t fauf  néan- 
moins , & fans  préjudice  des  villes  & places  qui 
appartenoient  à leglife  Romaine , &:  qui  dépen-  m 

doient  de  l’autorité  , puifTance  & jurifdi&ion  du 
faint  fiége&dc  l’empereur,  fans  préjudice  encore  des 
villes  & des  lieux , qui  ne  feroient  pas  du  domaine  du 
meme  Corne,  voulant  retrancher  par  ces  moyens 
les  grandes  difçutes  qgi  pourroient  furvenir  tou- 
chant la  prcfTéancc  entre  les  deux  ducs  de  Ferrarc, 

,&  de  Florence.  , 

Il  accompagna  cette  bulle  de  la  couronne  roïale,  ♦ 
dont  il  fit  defhner  lui- même  la  forme,  pour  en  ho- 
norer Côme  , & il  menaça  ^Iphonfc  duc  de  Fcrra- 
re  qui  étoit  feudataire  de  Téglifc , de  le  dégrader  , • 
s’il  troubloit  Côme  , comme  il  avoir  fait  jufqu’a-  * 
lors  d^ps  la  navigation  du  Po.  Ces  décidions  du 
pape  parurent  injuftes,  non- feulement  au  duc  de 
Ferrare , mais  meme  à l’empereur , & au  roi  d’Ef- 
pagne  ; mais  cela  n’empêcha  pas  Côme  de  profiter 
des  avantages , que  Pic  V.  lui  donnoit. 

Ce  duc  alla  pour  cet  effet  à Rome  au  commence- 
ment de  Mars,  avec  un  équipage  magnifique,  &ac- 
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compagne  de  beaucoup  de  nobleflc , deux  cardi- 
naux furent  envoies  au  devant  de  lui  ; le  pape  le  re- 
çut avec  fpltyidcur,  le  logea  dans  le  Palais,  reçue 
fon  ferment  de  fidelité  , d’obéïQance  au  faint  fiége 
lui  mit  avec  beaucoup  de  folcmniré  le  feeptre  à la 
main  , & fiii  donna  la  rofe  qu’il  avoit  bénite. 

L’empereur  Maximilien  qui  prétendoit  que  le 
pape  n’avoit  pû  ainfi  favoriser  un  prince  qui  rclcvoic 
de  l’empire  , & que  c’étoit  à lui  à diftribuer  ces  ti- 
tres & ces  hbnneqrs  , avoit  chargé  fes  ambafladeurs 
de  protefterpar  écrit  ,&  même  avec  menace  contre 
cette  conduite  du  pape  : mais  on  refufa  de  les  enten- 
dre en  plein  confifloire , & l’avocat  de  la  chambre 
apoltoliquc  leur  déclara  qu'il  ne  recevoir  point  leur 
proteftation.  Maximilien  cafia  néanmoins  le  pri- 
vilège accordé  à Cômc  ; mais  comme  cette  con- 
tellation  pouvoic  avoir  des  fuites  facheufes , le  pape 
chargea  le  cardinal  Commçndon  , qui  étoit  alors 
en  Allemagne  , de  l'accommoder*  Sur  cet  ordre  , 
Commçndon 'eut  quelques  conférences  avec  l’em- 
pereur , écouta  fes  plaintes  & fes  griefs  , & «près 
lui  avoir  rcprcfenxé  qu’il  ne  devoir  pas  poufTer  plus 
loin  ce  différend  , & qp’il  devoit  confidcrer  1 état 
des  affaires  de  l’empire , de  celles  de  fa  maifon  &c 
des  fiennes  propres  ; il  lui  dit  : S’il  s’agit  de  faire  des 
plaintes  ,-qui  de  vous  du  du  pape  en  peut  faije  avec 
plus  de  juftice  ? Lc  pape  a accordé  le  nom  de  grand 
duc  à Corne  de  Medicis  , qui  eft  un  prince  de 
très-grand  mérite  , qui  a de  grandes  liaifons  avec 
vous  , & que  vous  avez  honoré  de  votre  alliance , 
en  donnant  à fon  fils  une  de  vos  fœurs  en  maria- 
ge,. Vous  voulez  lui  ôter  ’ ce  nom  ; vous  avez 
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. chargé  vos  ambafladcurs  de  Rome  de  foqjenir  que  — 

. que  le  pape  n’a  pas  eu  le  pouvoir  de  le  lui  accorder.  A N.  1^69. 
•Corne  prétend  qu'il  efh  libre,  qu’il  ne  relevé  que 

. « 1 . * r * Difcouis dcCcm • 

de  lui- meme  } que  la  ville  de  Florence  s elt  ra-  mendon  à l’cmpc- 
çhetée  par  une  grofle  fomme  d'argent  de  la  dépen-  a'c^^pi^'0" 
dance  de  l’empire  ; qu’il  a des  lettres  de  Rodol-  y® 
phe  qui  a élevé  la  maifon  d’Autriche  à cette  fuprê- 
mc  grandeur  où  elle  fe  trouve  , par  lefquelles  il  dé- 
clare qu’il  n’a  plus  aucun  droit  fur  cette  ville.  Vos 
ambaffadeurs  publioient  dernièrement  que  toute  la 
Tofeane  rclevoit  de  l’empire  , fans  faire  reflexion 
qu’une  grande  partie  de  cette  province  éroit  dans 
les  droits  & dans  la  dépendance  du  faint  fiege.  Quel 
fujet  de  divifion  &de'hainc  feroit  ce*fi  fafainteténe 

{jfeferoit  le  bien  public  à ces  conteftations  particu- 
ieres , & fi  elle  n’étoit  réfoluë  d’agir  avec  *aus  dans 


un  efprit  plein  d’amitié  & de  tendtefle  paternelle  ? 
D’où  ell-ce  que  votre  majefté  ou  fonconfeil  ont  con- 
clu que  le  pape  n’avoit  pas  ce  pouvoir  ? Doutez  vous 
de  la  puiflancc  des  fouverains  pontifes , non  feule- 
ment fur  les  titres  des  princes , mais  fur  les  princes 
mêmes , fclon  les  befoins  de  la  religion  & félon  la 
iàdelicé  Sf  l’attachement  qu’ils  ont  pour  elle  ? Clé- 
ment IV.  ne  donna-t’il  pas  cette  Tofeane  que  vos 
courtifans  vous  approprient,  à Charles  d’Anjou  roi 
deNaplcs?Lcs  papes  ne  l’ont-ils  pas  gouvernée  toutes 
les  fois  que  la  ncccflïté  des  affaires  les  y a obligez? 

Mais  pour  venir  à des  exemples  moins  éloignez 
& plus  célébrés , il  n’y  a pas  fi  long- temps  qüc  le 
fouverain  pontife  accommoda  le  différend  furvenu 
entre  Venccflas  roi  de  Bochmc  & les  Dirachfe, 
pour  le  roïaume  de  Hongrie  ,.il  fe  réferva  le  juge- 
Tome  XXXI V,  Iiii 
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ment  de  ^affaire  , il  prononça  définitivement , & la 

lf69'  fenrencc  fut  reçue  fans  contradiction.' Vous  m’op-  . 
pofiez  tantôt  le  roi  d’Efpagnc  , & vous  l’intcrefiicz* 
en  votre  caufe  * mais  par  quel  droit  poffede-t’il  le 
roïaume  de  Navarre  dans  les  Pircnccs , fi  ce  n’eft 
parce  que  le  pape  Jules  II.  en  a dépouillé  Jean  d’Al- 
bret , pour  s erre  ligué  avec  les  ennemis  de  l’églife 
Romaine  ? Que  fi  vous  niez  que  le  pape  ait  eu  ce 
pouvoir  , il  faut  de  deux  chofes  l’une , ou  que  le  roi 
d’Efpagne  rende  ce  roïaume  à la  maifon  de  Ven- 
dôme qui  a hérité  de  celle  d’Albrct  , & qui  le  rede- 
mande » ou  qu’il  foit  convaincu  d’injufticc  , s’il  ré- 
tient contre  le  droit  & contre  le  devoir  d’un  prince 
chrétien  & de  l’honnête  homme  un  état  qui  ne  lui 
appartient  pas.  Il  feroit  trop  long  de  vous  reprefen- 
ter  en  qutlles’occafions  , & combien  de  fois  les  fou- 
verains  pontifes  ont  exercé  leur  pouvoir  fuprême  , 

& combien  de  différends  ils  ont  terminez , non  feu- 
lement par  leur  crédit  & par  leur  entremife  , mais 
encore  par  leur  jurifdidion  & par  leur  autorité.  Ec  „ 
pour  parler  en  particulier  du  droit  de  donner  aux 
princes  des  titres  & des  prérogatives  d’honneur , que 
vos  confeillcrs  veulent  conteftcr  ; Alphonfç  VI.  roi 
d'Efpagne  accorda  fa  fille  en  mariage  à Henri  com- 
te de  Lorraine  , à caufe  des  grands  exploits  qu’il 
avoir  faits  contre  les  Maures,  & lui  donna  cette 
partie  de  fes  états , qui  s’appelle  le  Portugal.  Quel- 
que temps  après  le  pape  Alexandre  III.  pour  recom- 
penfer  fa  valeur  , & pour  reconnoître  les  grands-  . 
ferviccs  qu’il  avoit  rendus  à la  chrétienté-,  lui  ac- 
cola le  titre  de  roi , fans  que  jamais  Alphonfç  olat 
s’oppofer  au  deffein  de  fa  fainteté , quelque  jaloufie 
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qu’il  eut  de  voir  fon  gendre  aufü  indépendant  & 

auili  puifiant  que  lui.  * An. 

Les  fouverains  pontifes  n’ont-ils  pas  ôté  à la  Po- 
logne le  titre  de  roïaume , & ne  le  lui  ont-ils  pas  ren- 
du lorfqu’ils  l'ont  jugé  à propos  ? Dans  le  temps  que 
les  Polonois  rcconnoifloient  particulièrement  l’au- 
torité des  empereurs , le  pape  dépofa  le  roi  Boleflas 
pour  avoir  tué  de  fa  main  facrilege  Staniflis , évêque 
de  Cracovic  , prélat  d’un  fainteté  recommandable  ; 
non-feulement  il  priva  le  roi  du  roïaume , il  fuppri- 
ma  même  le  titre  Se  la  dignité  de  roi.  Cette  fcntcnce 
fut  fi  bien  exécutée , que. pendant  deux  cens  quaran- 
te ans,  ceux  qui  gouvernèrent  la  Pologne  ne  fe  nom- 
mèrent jamais  que  ducs.  Ce netoit  ni  par  la  négli- 
gence , ni  par  la  lâcheté  , ni  par  la  condefcendan- 
pc  des  princes  qui  regnoient  alors.  Henri  IV.  étoit 
empereur , il  étoit  l'cryicmije  plus«or dent  & le  plus 
irréconciliable  du  faint  fiege  , & jamais  ni  lui  ni  fes 
fuccefleurs , qui  ont  été  animez  du  même  efprit, 
n’ont  ofé  conteftcr  ce  droit..  Après  tout  ce  temps , 
les  Polonois  aïant  une  forte  paflion  d’être  rétablis 
dans  leurs  anciens  honneurs , & l'aïant  mérité  par 
les  grands  ferviccs  qu’ils  avoient  rendus  à la  reli- 
gion , envoïcrcnt  une  folemncllc  ambaflade  en 
France  , où.  les  papes  tenoient  alors  le  fiege  ; & ils 
obtinrent  de  Jean  XXII.  que  leur  duc  reprendroit- 
le  titre  de  roi.  Quel  étoit  l’empereur  en  ce  temps- 
là  ? C’étoit  .Louis  de  Bavière  , l’ennemi  & le  perfe- 
cutcur  perpétuel  de  leglife  Romaine.  Toutefois  il 
n’envia  point  ce  nouveau  titre  d’honneur  aux  Polo- 
nois ; il  ne  fe  plaignit  pas  de  ce  qu’ils  ne  s’étoient  pas 
adrelTcz  à lui.  Je  ne  crois  pas  que  Pic  V.  ait  moins 
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• — de  pouvoir  queJc3nXXH.& les  autres  papesses  hom« 

Ah  i j 6 mes  n’onc  pû  lui  retranther  Tes  droits , & votre  au- 
torité n’cll  pas  plus  grande  que  celle  des  Henris  & 
des  Louis  vos  prédéccfl'eurs.  Il  n’y  a que  cette  diffé- 
rence , que  votre  majeffé  a de  la  pieté  & du  rcfpeét 
pour  l’églife  , au  lieu  qu’ils  n’avoienc  que  de  l’aver- 
fion  contr’cllc  , & qu’ils  étoient  animez  d’un  cfpne 
de  rébellion  contre  leur  mere.  • 

•Dans  votre  Allemagne,  dans  votre  Autriche, 
les  pontifes  Romains  n’ont-ils  pas  exercé  le  même- 
pouvoir  ? Les  empereurs  Rodolphe  , Albert , Frcde- 
rie  ont  envoie  des  ambafladeurs  à Rome  , pour 
rendre  des  actions  de  grâces  plutôt  que  pour  faire 
des  plaintes.  Mais  s’il  faut  aller  jufqu’à  la  fource  de 
votre  pouvoir  & de  votre  autorité,  d’où  avez- vous 
tiré  ce  nom  d’empereur  qui  met  l’Allemagne  au-» 
deffus  des  autres roïaumes  chrétiens  ; lorfqut  l’em- 
pire Romain , dont  la  puiflance  & la  majelté  avoient 
été  transférées  dans  l’Orient  fe  ruinoit  par  fa  pro- 
pre grandeur,  & que  fes  provinces  étoient  défolécs 
par  les  barbares  , qui  eft  ce  qui  l’a  partagé  ? qui  eft- 
ce  qui  en  a donné  une  partie  aux  Allemans  ? Y a-  t-il 
quelqu’un  qui  foit  fi  animé  contre  le  faint  fiége  , & 
fi  ennemi  de  la  vérité , qui  n’avpuc  que  ce  font 
les  papes  ? Il  leur  a donc  été  permis  d’ôter  aux  Grecs 
une  partie  de  l’empire  , &c  de  vous  la  donner  • 
avec  le  titre  d’empereur  : & il  ne  leur  fera  pas  per- 
mis aujourd’hui  de  donner  le  titre  de  duc  & de 
roi  ? Pourquoi  n’auront- ils  pas  utv  droit  qu’ils  ont 
pû  vous  donner  ? En  vérité, lorfque  je  fais  reflexion 
fur  cette  affaire,  j’ai  quelque  fujet  de  foupçonner 

• , . que  ceux  qui  vous  ont  doflné  un  confeil  fi  nouveau. 
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& fi  dangereux  dans  la  conjoncture  du  tems,  ont 
quelque  défiait  caché  d’augmenter  les  troubles 
& les  défordres  pour  vous  brouiller  avec  le  faine 
fiége. 

• L’empereur  fc  trouvant  embaraffé  de  répondre  à 
ce  difeours  allégua  feulement , qu’il  croit  obligé  en 
confidence  de  foutenir  les  droits  de  l'empire.  A 
quoi  le  catHinal  répliqua  , que  puifque  fil  majefté 
impériale  fe  croïoit  fi  obligé  de  deffendre  les  droits 
de  l’empire,  elle  ne  devoir  pas  trouver  mauvais  , 
que  legnpe  ptît  foin  de  défcndreceux  du  faint  fiége,- 
ôc  qu’il  lui  avoir  fait  allez  connoître  quels  ils  étoienr. 
Cofme  publia  aufiï  fies  raifons  qui  revenoient  à peû 
près  aux  mêmes.  Il  difoic  entr’autres , que  Childe- 
ric  ai'ant  été  dépoiiillé  de  la  couronne  de  France , 
Pépin  en  avoi*tété  fait  roi , parle  pape  Zacharie.  Que 
Demctrius  avoit  été  crée  roi  par  Grégoire  VII.  roi  de 
Croatie  &c  de  Dalmatie,  qui  font  des  provinces  fujet- 
tcs.du  roïaume  de  Hongrie  ;qu’Innocent  III.  avoit 
fait  Joanniza  roi  de  Bulgarie  & deValachic,  qui 
étoient  aufii'des  provinces  dépendantes  du  même 
roi'aume  de  Hongrie.  Il  ajoutoit  encore  d’autres  rai- 
fons moins  importantes , mais  la  plus  forte  étoit  la  vo- 
lonté du  paçe  , qui  chargea  aufli  Michel  Bonnelli, 
dit  le  cardinal  Alexandrin  , d’avoir  pareillement  un 
entretien  fur  te  fujet  avec  le  roi  Philippe , &de 
faire  cnMortc  que  tout  ce  différend  fût  accomodé 
à l’amiable.  On  prétend  , que  le  pape  avoit  donné 
ordre  au  cardinal  Altaemps,  au  cas  que  l’empereur 
refusât  un  accommodement  avantageux  , de  lever 
dix  mille  hommes  en  Allemagne.  Mais  on  n’en  vint 
pas  à cette  extrémité  , & moïennant  une  fomme 
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■ d’argent  allez  confidcrable , que  Maximilien  reçut. 

An.  côme  demeura  revêtu  du  titre  de  grand  duc. 

XCIV  Le  pape  ne  fit  aucune  promotion  de  cardinaux 
^ans  cctte  année  ij Cf)  , & l’on  n'en  trouve  qu’un 
Ct/tcan.  in  vit,  feul  quifoit  mort , fçavoir  le  cardinal  Jean  Antoine 
^ Anir,  Vichrtl  Capifucchi  Romain , neveu  de  Paul  Capifucchi  more 
*"  vziîi îtii?*}*  eni  j39.1cquclavoitétéchargé  d’emplois importans 
***•  fous  Clcment  VII.  & Paul  III,  Jean  An<t>ine  Ton  ne- 

veu avoit  été  élevé  au  cardinalat  par  Paul  IV.  dans  la 
promotion  de  l’année  i j j j . Il  étoitd’unc  ancienne 
•famille  Romaine , & né  à Rome  le  vingt-un  d’O&o- 
bre  ij  i j.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  capa- 
iité , de  fa  prudence , & de  fa  probité  dans  le  barcau , 
où  il  eut  différens  emplois,  il  devint  chanoine  du  Va- 
tican, d’où  Paul  III.  le  tira , pour  le  faire  auditeur  de 
Rote.  Paul  IV.  en  le  faifant  cardinal  lùi  donna  le  ti- 
tre de  faint  Pancrace,  &c  le  fit  évêque  de  Lodi.  Pic 
IV.  changea  fon  titre  en  celui  faintc  croix  de  Jcru- 
falem  , &£  enfuite  en  celui  de  faint  Clement.  Le 
cardinal Vitcllozi-ViteHi étant  mort.  Pie  V.  le  fit 
préfet  de  la  fignature  de  grâce , le  mit  au  nombre 
des  cardinaux  prépofez  pour  le  tribunal  de  l’inqui- 
fition  , & lui  donna  le  gouvernement  de  Gualdo  , . 
avec  le  cara&erc  de  légat  apoftolique.  Il  mourut  i 
Rome  le  vingt- neuf  Janvier  ij6j>.  dans  la  cin- 
quante-quatrième année  de  fon  âge  ,*  & fut  enterré 
dans  l’églifc  de  fon  titre  de  faint  Clcmeitt , pro- 
che la  chapelle  de  fa  famille.  On  a de  lui  des  conf- 
titutions , qu’il  publia  pour  fon  diocèfc , où  il  tint 
un  fynode. 

XCV-  Le  fixiéme  de  Mai  fuivant  mourut  Jacques  Nac- 
m «i  Je  jacqu*»  chi3nta  connu  fous  le  nom  latin  de  Naclantus.  U 
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étoit  né  à Florence  , où  après  avoir  faic  fes  études  ,il 
entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  & y enfei- 
£na  la  théologie  à fes  confrères.  Paul  III.  le  fit  en 
i f 44.  évêque  de  Chiozza  dans  l’état  de  Venife  , & 
l'envoïa  au  concile  de  Trente  , où  il  étoit  en  1 54 6. 
Il  n’y  fut  pas  long-temps  , & en  partit  fous  prétexte 
d'indifpontion  , mais  en  effet  pour  éviter  la  préfen- 
ce  des  légats  , qui  avoient  été  irrité*  contre  lui , de 
ce  qu’en  défendant  contre  le  cardinal  Polus  , Antoi- 
ne Marinier  religieux  carme  , il  lui  étoit  échappé  de 
dire  , qu’il  n’y  avoir  point  de  liberté  dans  le  concile. 
U y revint  cependant  fous  Pic  IV.  & il  parut  dans 
la  troiliéme  feffion  tenue  fous  ce  pape.  Naclantus  a 
compofé  quelques  ouvrages,  qui  ont  été  imprimés  \ 
fçavoir  , un  commentaire  allez  long  fur  les  épîrrcs 
de  faim  Paul  aux  Ephefiens  & aux  Romains , dans 
lequel  on  voit  des  difgrcflîons  fort  diffufes  fur  plu- 
sieurs queftions  de  théologie,  entre  autres  fur  la 
prédeftination  , fur  les  mérités  des  bonnes  oeuvres , 
fur  l’intercelfion  des  faints  , fur  la  venue  de  faine 
Pierre  à Rome  & d’autres.  Ces  commentaire»  fonn 
fuivis  d’un  ouvrage  intitulé  , Medulla  facra  ferip- 
tiira  , c 'Te.  c’cft-à-dirc  , la  moelle  de  la  fainte 
écriture  , ou  la  pieufe,  fijavantc  &i  clake  découver- 
te des  fecrcts  de  Jcfus-Chrift  , qui  ont  enrichi  tous 
les  .âges  du  monde  , avec  leur  explication  exadte. 
On  y trouve  beaucoup  d’aliegories , & dans  chaque 
âge  les  figures  & les  prophéties  de  Jcfus-Chrift. 
L’ouvrage  des  fix  jours  y eft  aufli  expliqué  allégo- 
riquement. On  trouve  enfuitc  dix- huit  traitez 
théolog'iques.  Le  premier  de  la  préfencc  de  Jefus- 
Chriftfous  i’efpccc  du  pain.  Le  fécond  de  la  com- 
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munion  fous  les  deux  efpeccs.  Le  troifiéme  fur  le 

An,  facerdocc  de  Jefus-Chrili , & le  facrificc  de  la  croix 

& de  l'autel.  Le  quatrième  du  régné  de  Jefus  Chrill. 
Le  cinquième  de  la  hiérarchie  & de  l’ordre.  Le  lï-‘ 
xième  de  1'ioftuution  des  évêques.  Le  fepriéme  de 
l'autorité  du  pape  & de  celle  du  concile,  où  l’auteur 
fouiient  que  celle  du  fouverain  pontife  ell  fuperieurc 
à l’autre.  Les  huit-  & neuf  patient  des  décrets  du 
• concile,  &:  le  même  auteur  prétend  qu’ils  nepeuvent 

avoir  force  de  loi,  fans  l’approbation  du  pape.  Le  di- 
xiéme , des  indulgences.  Les  onzième  & douzième  de 
la  réfidencc.  Les  treize  & quatorzième,  des  loix  de  l é- 
glife , fur  quoi  il  remarque  que  les  unes  font  de  droit 
divin,  les  autres  de  droit  hum-vn.  Le  quinziéme,  du 
mariage.  Dans  le  feiziéme , il  entreprend  de  montrer 
que  la  mefl'c  cil  un  facrificc  de  paix  , & de  propitia- 
tion Le  dix-fcpdémc  ell,  contre  les  mariages  clan- 
delhns  -,  l’auteur  y foutient  que  leglifc  a pu  & dû  les 
déclarer  nuis.  Le  dix- huitième  cil  une  réponfc  à 
des  quettions  propofées  fur  le  pouvoir  des  démons. 
Enfin  le  dernier  ti  aité  de  Naclantus  cft  fur  les  monts 
de  piété.  Le  tout  finit  par  quelques  théorèmes  de 
fcholaftique  , de  metaphifique  , & de  phifique. 
xcvi.  Sixte  de  Sienne, ainfi  nommé  du  lieu  de  fanaif- 
i S(cs"ou-  fance  , mourut  aufli  la  même  année  à Gènes  , âgé 
feulement  de  quarante  neuf  ans..  Il  étoit  né  de  pa- 
rens  Juifs-,  & vécut  lui- même  quelque-temps  dans 
lejudaïfmc  ; mais  le  pape  Pic  V.  étant  general  de 
l’ordro  de  faint  Dominique  , l’inftruifit  dans  la  re- 
ligion chrétienne , & après  l’avoir  fait  baptifer , le 
reç’ut  dans  fon  ordre,  où  il  lui  donna  l’habit  lui- 
même.  Il  y paffa  iç  relie  de  fes  jours  appliqué  à J<i 
. . prédication 
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prédication  & à la  compofttion  de  pluGeurs  ouvra- 

ges  qui  font  honneur  à l’églife  , &c  qui  n'ont  pas  ^ ‘S**?- 

feulement  été  cftimez  des  catholiques  , mais  des 
Proteftans  même.  Le  pape  Pie  V.  lui  confcrva  tou- 
jours fon  amitié , tant  parce  qu’il  avoir  été  fon  pro- 
fclyre  , que  parce  qu’il  connoiffoit  en  lui  une  lolidc 
pieté  avec  une  profonde  érudition , jointe  à une 
grande  connoi  dance  des  langues  latine,  grecque  & 
hébraïque.  Sa  bibliothèque  faintc  fur  tout  le  corps  de 
la  bible , qui  cil  fon  meilleur  ouvrage  , quoiqu’il  y 
ait  encore  bien  des  fautes,  cft  diviféc  en  huit  livres , 
dans  lefquels  il  fait  la  critique  des  livres  faints , &c 
donne  les  moïens  de  les  expliquer.  Il  ne  la  publia 
qu’en  1^66.  étant  âgé  de  quarante- fix  ans.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Cologne  de  l’an  1J76.  & 
l’année  fuivante  1/77.  on  imprima  dans  la  même 
ville  un  autre  ouvrage  latin  du  même  auteur  , où  il 
•traite  de  l’art  d’interprctcr  les  faintej  écritures.  Sixte 
de  Sienne  avoit  fait  encore  un  livre  fur  l’ufagc  des 
concordances  de  la  bible  , des  queftions  aftronomi- 
ques , géographiques  & philiques  fur  pluGeurs  en- 
droits de  l’écriture , differens  fermons  & homélies , 
des  épîtres  problématiques  fur  differens  paffages  de 
la  bible , un  abrégé  de  l’épîtrc  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains, &c  des  queftions  fcholaftiqucs  fur  la  mémo 
épître.  Ces  ouvrages  ne  font  point  imprimés.  Sa 
bibliothèque  eft  d’une  grande  utilité  pour  ceux  qui 
s’appliquent  à Içrude  de  l’écriture  fainre.  Le  pre- 
mier livre  traite  de  la  divifton  &c  de  l’autorité  des 
livres  facrez.  Le  fécond  cft  un  dictionnaire  his- 
torique & alphabétique  des  écrivains, des  livres  & des 
écrits  dont  la  bible  fait  mention  ou  qui  y ont  rap- 
Tome  XXXIV,  . Kkkk 


Digitized  by  Google 


616  Histoire  Ecclesiastique, 

port.  Le  troifiéme  cft  l'art  d’expliquer  l’écriture  fain- 

An.  te  Le  quatticmc  contient  un  dictionnaire  alphabé- 

tique de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  livres 
faints  & de  leurs  ouvrages.  Le  cinquième  cil  un  re- 
cueil de  notes  fur  plulîeurs  paflages  de  l’ancien  tef- 
tament , & le  ftxiéme  eft  fur  les  livres  du  nouveau  tef- 
tament  ; en  forte  que  ces  deux  livres  peuvent  être  re- 
gardes comme  un  commentaire  fur  toute  la  bible, 
v Enfin  le  fepticme  &:  le  huitième  font  contre  ceux 
qui  ont  attaqué  l’autorité  des  livres  de  l’ancien  ôc 
du  nouveau  teftament , & les  hérétiques  tant  an- 
ciens que  modernes.  Quelque  érudition  qu’il  y aie 
dans  cet  ouvrage  , M.  Dupin  remarque  qu’il  feroie 
à fouhaiter  que  cet  auteur  eût  traité  certaines  matiè- 
res plus  à fonds , qu’il  eût  paûfé  fur  d’autres  plus  lé- 
gèrement , & qu’il  en  eût  omis , qui  ne  font  d’aucu- 
ne utilité , ou  qui  ne  viennent  point  à fon  fujet. 
xcvii.  Victor  inus  Strigelius  qui  mourut  dans  la  même* 
M.rtdcsuigc-  annéc  étoit  un  Allemand  né  à Kauf-beïr , ville 
De  Thon  htfl.  iib.  impériale  de  la  Soüabe  , le  vingt- fix  Décembre 
M'icbù'r  A4*m  1514.  C’étoit  Un  théologien  de  grande  réputation 
cnmi’i. parmi  les  Proteftans.  A près  avoir  étudié  à Wùtem- 
berg  fous  Lt*ther&  Mclanchton,  & re<{u  le  dégré 
de  maître  ès  arts  en  1544.  il  alla  enfeigner  à >Vit- 
temberg  même  • enfuite  à Magdcbourg  , à Erford,, 
& à Jene,  où  il  fc  remaria,  à Leipfik,  fie  à Heidel- 
berg, où  il  fc  fit  eftimer  dés  plus  içavans  de  ce  tems 
là.  Il  s’étoit  trouvé  à la  conférence  d’Eifenach  , con- 
voquée en  i jjg.pkr  Augufte  Electeur  de  Saxe,  pour 
terminer  quelques  différends  dé  la  rcligiôn  fur  la  ne- 
ceflité  des  bonnes  Ccüvfés.  Dans  la  fuite  fe  trou- 
vant expofé  à la  per fécution  des  autres  théologiens* 
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il  fut  mené  en  prifon  le  vinge-fept  Mars  tyy?.  & 
y demeura  plus  de  trois  ans.  Enfin  l’envie  de  fes 
ennemis  l’aiant  obligé  à changer  fouvent  de  demeu- 
re , il  mourut  à Heidelberg , le  vingt-cinq  de  Juin 
âgé  feulement  de  quarante-cinq  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  un  épitomc  fur  la  do&rinc  du  premier 
mouvement,  des  argumens  & des  (cholics  fur  l’an- 
cien &c  le  nouveau  Tcftament , trois  parties  des  lieux 
communs  ; un  Enchiridion  , ou  manuel  des  lieux 
théologiques,  les  écoles  hirtoriques,  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu  a la  nailfance  de  Jcfus-Chrift. 

Au  mois  de  Décembre  fuivant , les  Protcfhns 
perdirent  encore  Paul  Eberou  Eberus  miniftre  d’Al- 
lemagne né  à Kiizingcn  dans  la  Franconie,  le  huit 
de  Novembre  15-11.  Il  fit  fes  études  à Nuremberg, 


An. 


15C9. 


XCVJU. 
Mon  de  Paul 
Ebcr , autre  Pro- 
lelUnr. 

De  Thon  ibii  ut 
/"?■ 

Melclior  Ad*m 


&à  Wittemberg,  où  il  devint  grand  ami  de  Me- 
lanchcon  , & y enfeigna  avec  beaucoup  de  réputa-  utiu.atrm. 
tion  les  belles  lettres , & la  théologie.  Il  fe  trou- 
va au  colloque  de  Wormcs,  & dans  l’année  1558. 
il  fut  miniltrc  de  Wittemberg  ; il  vint  enfuitc  à 
Jcne  pour  y enfeigner  , & eut  beaucoup  d’autres 
emplois  parmi  les  Protcftans.  Enfin  il  fc  trouva  à la 
conférence  d’Altembourg , qui  avoir  commencée  le 
vingt  d’Ocfobre  de  l’année  précédente  , & mourut 
à fon  retour  à Wittemberg  , âgé  de  cinquante  huic 
ans.  Il  a laide  divers  ouvrages , une  hiftoirc  du  peu- 
ple Juif , un  calendrier  hiftorique,  & d’autres, 

L’Italie  perdit  jailli  Daniel  Bajrbaro  , petit  neveu  m^c^x. 
du  #elcbrc  Hermolao  Barbaro  , & un  des  princi-  Barbare», 
paux  ornemens  de  la  république  de  Venife.  Ilétoit  c^Jr.?. iÀul. 
fiçavanc  dans  la  philofopnic , & dans  les  mathémati- 
ques. Il  fut  comme  fon  grand  oncle, défigné  patriar- 
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chc  d’Aquiléc.  Il  avoit  coutume  de  dire , que  s’il 

An.  i j 69.  n’eût  pas  été  chrétien,  il  eût  juré  fur  les  paroles  d’A- 
riftotc,  tant  il  cftimoit  l’efprit  de  ce  philofophe, 
qui  félon  lui  avoit  été  fi  heureux  dans  la  recherche 
de  la  vérité,  qu’il  l’avoit  rencontrée  par  les  feules 
efforts  de  fa  raifon  , dans  chaque  partie  de  la  natu- 
re. Dans  la  fuite  il  s’appliqua  entièrement  à la  théo- 
logie, comme  étant  une  étude  plus  convenable  à fon 
état,  & traduifir  en  latin  beaucoup  d’ouvrages  de 
peres  Grecs,  dont  une  partie  a été  imprimée.  Il 
mourut  âgé  d’un  peu  plus  de  quarante  ans  le  treize 
Avril  de  cette  année.  Il  avoit  toujours  vécu  dans 
un  grand  éloignement  de  la  vanité  & de  l’ambition. 

Le  vingt-quatrième  de  Novembre  fuivant , Ca> 
Mortdc Caiict  lius -Sccundus  Curion  mourut  pareillement  dans  fa 
sccuikIus Curior.  fbixantc-  feptiéme  année.  Son  hiltoire  mérite  d’è- 

Dt  Ti.au  hiil.  llb,  t , . . , . . . 

tu.  ^ tre  connue.  Il  etott  ne  lepremierde  Mal  1303.  a 
T'fciil’p. f/s  " San-Chirico  dans  le  Piémont,  de  Jacques  Troter 
t.Tw”s°ï'.*‘  " Curion  homme  noble  & allié  aux  meilleures  fa- 
milles du  pais , & il  fut  le  dernier  de  vingt-trois 
enfans.  Il  n’avoit  que  neuf  ans  lorfqu’il  perdit 
fes  parens , & jufques  là  il  avoit  été  inftruit  à Mon- 
calier,  par  un  précepteur  particulier.  Depuis  il  alla 
aux  écoles  publiques,  d’où  il  pafla  à Turin  , où 
il  s’appliqua  pendant  quelques  années  à l'éloquen- 
ce , à la  poëfie  » & à l’hirtoire  fous  les  profelfeurs 
. qui  y cnfe'gnoient.  Il  y étudia  auffi  le  droit  civil 

fous  François  Sfondrate  , qui  fut  depuis  cardi- 
nal. A peine  avoit-il  vingt  ans , lorfque  le  brui»que 
faifoient  en  Allemagne  les  livres  de  Luther,  &rde 
Zuinglc,  excitcrcrit  en  lui  la  curiofité.de  les  lire, 
& le  plaifir  qu’il  trouva  dans  cette  ledurc  féduifit 
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fa  jcuncfle  imprudente , & déjà  amie  de  la  nouveau- 
té, & dès -lors  il  réfolut  d'en  embrafler  les  fenti- 
inens.  Pour  fuivre  ce  parti  avec  liberté , il  fe  mit  en 
chemin  pour  l'Allemagne , avec  deux  autres  jeunes 
gens  féduits  de  même  que  lui  j & comme  ils  s’cntretc- 
noient  dans  la  route  des  matières  de  religion  avec 
une  grande  liberté , on  les  dénonça  à l'évêque  d’Y- 
vréc , qui  les  fit  arrêter  & conduire  au  château  de 
Capriano.  Curion  y demeura  en  prifon  pendant 
deux  mois  ; au  bout  de  ce  terme  quelques  amis 
qu’il  avoir  parmi  la  noblefle  du  païs , obtinrent  fa 
liberté , &c  l’évêque  lui  recommanda  auparavant  très- 
fcricufcmcnt  d’être  plus  fage  à l’avenir.  Curion  ne 
profita  point  de  cet  avis , ni  de  la  bonté,  que  l’é- 
vêque d'Yvréc  eut  de  l’envoïer  avec  des  lettres  de 
recommandation  à l’Abbaïe  voifinc  de  faint  Béni- 
gne. Il  enleva  de  ce  monafterc  des  reliques  de  S. 
Agapet , & de  faint  Tiburcc  t les  jetta  de  côcé  6c 
d’autre,  & en  leur  place  il  mit  dans  lachâffc  une 
bible  , qu’il  avoit  ôté  de  la  bibliothèque  de  la  mê- 
me maifon,&:  il  accompagna  cette  bible  de  cette  in- 
feription  , qui  éroit  écrire  en  latin  : 'voilà  l’arche  d’al- 
liance , où  il  faut  chercher  les  vraies  oracles , &qui  ren- 
ferme les  vraies  reliques  des  faints.  Peu  de  tems  après 
ce  vol  facrilege , il  s’enfuit  vers  Milan  , pafla  à Ro- 
me, 6c  parcourut  fucceflivement  plufieurs  villes  d’I- 
talie , d’où  il  retourna  à Milan.  U demeura  plu- 
fieurs années  dans  cette  ville, occupé  d’abord  às’inf- 
truire , & enfuitc  à inftruire  les  autres , 6c  il  s’y  ac- 
quit l’eftime  & l’amitié  de  plufieurs  perfonnes  de 
confidcration.  Il  s’y  maria  en  i f 30.  & peu  après  il 
vint  demeurer  à Cafal  capitale  duMontferrat , où  il 
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féjourna  pluficurs  années , après  lefquellcs  il  alla 

An.  jj 6p.  fa  patrie  , puis  à Ramani  près  de  Moncalier , 

ou  aiant  cnrcndu  un  jour  un  Dominiquain  déclamer 
vivement  cbntre  Luther,  & le  charger  de  nouveaux 
crimes  & de  nouveaux  fentimens  hérétiques , dont 
il  n’étoit  pas  coupable  , il  demanda  pcrmiflion  de 
répondre  à ce  prédicateur  outré.  Lorfqu’il  l'eut  ob- 
tenue: Vous  avez,  mon  pere, dit-il  au  moine, attri- 
bué à Luther  de  terribles  chofes  : mais  en  quel  en- 
droit les  dit- il  î Pouvez- vous  me  marquer  le  livre 
où  il  ait  enfeigné  une  telle  doctrine  ? Le  religieux 
lui  répondit , qu’il  ne  pouvoit  le  lui  montrer  ac- 
tuellement , mais  qu’il  le  feroit  à Turin  , s’il  vou- 
loir l’y  accompagner  : Et  moi  dit  Curion , je  vais  fur 
l’heure  vous  montrer  le  contraire  de  ce  que  vous 
avancez  : puis  tirant  de  fa  poche  le  commentaire 
de  Luther  fur  lepitreaux  Galates , il  réfuta  le  Do- 
miniquain  avec  tant  de  force , que  la  populace  fc 
jetta  fur  lui , & qu’il  eut  beaucoup  de  peine  de  fc  ti- 
rer de  fes  mains.  L-’Inquifition  , & l'évêque  de  Tu- 
rin aïant  été  informés  de  cette  affaire  , Curion  fut 
arrêté  ; mais  l’évêque  qui  voïojt  qu’il  avoit  pour  lui 
un  parti  confiderable , alla  à Rome,  pour  dcmanr 
der  au  pape  ce  qu’il  avoit  à faire.  Pendant  ce  tems 
là  on  transféra  Curion  dans  un  lieu  plus  fccrct  avec 
les  fers  aux  pieds  , & il  y fut  gardé  à vue.  Cepen- 
dant il  trouva  moïen  de  fe  fauver  pendant  la  nuit* 
il  fc  retira  à Salo  dans  le  duché  de  Milan  , & ent- 
fuite  à Pavic , d’où  trois  ans  après  il  fut  oblige  de 
fc  réfugier  à Venifc  , parce  que  le  pape  avoit  don- 
né ordre  au  fenac  de  Pavie  de  l’arrêter,  fous  pei- 
ne d’excommunication.  De  Vcnife  il  alla  fucccfh- 
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veracnc  à Fcrrarc  , à Luqucs  , à Laufanc  en  Suifl'e  , 

où  il  fut  fait  principal  du  College  , Se  enfin  à Baf-  ^ N>  6?‘ 
le  en  i J47.  Il  y profcflà  l'éloquence,  Se  les  belles 
lcrcrcs,  pendant  vingt-deux  ans,  c’ctt-à  dire  juf- 
qu'à  fa  mort.  Il  a fait  un  grand  nombre  d’ouvra- 
ges , qui  ont  été  imprimés  pour  la  plupart.  Un  de 
ceux  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit , elt  celui  qu’il  a 
intitulé  de  amphtudinc  beati  regni  Dei  : De  l'éten- 
due du  bienheureux  roïaume  de  Dieu  , en  deux  li- 
vres imprimés  a Bafls  en  i J54.  Curion  s’y  montre' 
fort  mauvais  théologien.  Il  a prétendu  prouver  dans 
cet  ouvrage  que  le  nombre  des  élus  elt  plus  grand 
que  celui  des  réprouvés  , ce  qui  contredit  ouverte- 
ment l’cvangilc.  Il  appuie  cet  étonnant  paradoxe  fur 
ces  raifons  aufli  extravagantes  ; que  fi  le  régné  du 
diable  croit  plus  écendu  que  celui  de  Dieu  , fatan 
le  furpalTcroit  en  puilTancc  ; que  les  livres  facrcz 
n’exaltcroicnt  point , comme  ils  font  les  richeffc» 
de  la  mifcricorde  de  Dieu  , s’il  avoir  réfolu  de  ne 


fauver  qu’un  petit  nombre  d’hommes , Se  s’il  avoic 
deitiné  les  autres  aux  peines  éternelles  -7  que  quoi- 
que l’évangile  n’ait  pas  été  annoncé  à pluficurs 
peuples  , iis  ne  bifferont  pas  d ctre  lauves , pourvû 
qu’ils  aient  obfcrvé  la  loi  naturelle.  Il  fut  attaqué 
fur  ce  dernier  article  quatre  ans  après  la  publication 
de  fon  livre,  par  Pierre- Paul  Vergerio , qui  dénon- 
ça fa  doctrine  comme  erronée  au  fenat  de  Bafle 


ce  qui  l’obligea  à compofer  fon  apologie. 

Le  cardinal  Borroincc  archevêque  de  Milan  après  Sai„fchwi« 
avoir  vifité  les  extrémicez  de  fon  diocefe  Se  reformé  '1,ditue 
l’ordre  des  Humiliez  dans  l’année  précédente  , ne  à-M.i.i,. 
penfa  plus  qu’à  tenir  un  fécond  fynode  de  tout  fon  s cfJuiZ l.». 
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clergé , voulant  fuivrc  exactement  les  ordonnances 

An.  du  concile  de  Trente , qui  enjoint  aux  métropoli- 

tains de  célébrer  de  trois  en  trois  ans , le  fynode  de 
la  province  avec  le»  évêques  Tes  fuffragans.  Ainfi  les 
trois  années  expirées  depuis  Ton  premier  concile  , il 
fc  difpofa  à commencer  le  fécond.  Sa  lettre  d’indic- 
tion cft  du  feiziéme  Mars  de  cette  année , & fixe  le 
jour  de  la  tenue  au  vingt-quatre  d’Avril.  Il  exhor- 
toit  tous  les  évêques  de  la  province  de  s’y  trouver , à 
moins  qu’ils  n’eufTcnt  des  exeufes  légitimés , & de 
s’y  préparer  par  des  prières  & par  des  œuvres  de  cha- 
rité , afin  d’attirer  les  mifericordes  du  Dieu  de  toute 
confolation  , pour  être  aidez  dans  leurs  fonctions , 
& travailler  dans  la  fuite  avec  plus  de  zclc  au  falut 
des  âmes.  Il  recommandoit  auili  aux  mêmes  évêques 
de  députer  chacun  dans  fon  dioccfe  deux  ccclcfialti- 
ques  fc;avans  & de  bonnes  mœurs , pour  rechercher 
tous  les  abus  & défordres , afin  de  les  lui  rapporter 
dans  le  temps  du  concile  ; il  vouloit  que  les  témoins 
fynodaux  en  fifient  autant , afin  que  par  le  moïen  de 
de  fes  enquêtes  il  fût  informé  de  l’état  de  chaque 
diocefe , & qu’on  pût  faire  des  ‘décrets  qui  reme- 
diafient  à tous  ces  abus.  Enfin  il  ordonnoit  que  les 
peuples , le  dimanche  avant  la  célébration  du  con- 
cile communialîcnt  & vifitaflent  leglife  métro- 
politaine , pour  demander  à Dieu  un  bon  fuccès , & 
qu’il  y eût  à cct  effet  des  procédions  dans  les  pa- 
roifies. 


c’1'  ..  Lesaétcsdc  ce  concile  confillent  premièrement 

Rcglcmcns  faits  _ r \ r • ia 

a**  ic  concile  for  dans  le  difeours  que  fit  le  faint  archevêque  pour 
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crcts , expofe  ce  qui  cil  nécefTaire  pour  maintenir  

la  foi , pour  l’adminiftration  des  facremens  & les  An.  1369» 
autres  fondions  paftorales.  On  établit  dans  le  pre- 
mier l’obligation  de  dénoncer  à l’évêque  , ou  à l’in- 
quifueur  les  hérétiques , & ceux  qui  font  fufpeds 
d’héréfie.  Dans  le  fécond  on  enjoint  aux  évêques 
de  faire  imprimer  un  catechifme , & aux  curez  d’ap- 
prendre aux  enfans  les  premiers  élemens  de  la  foi. 

Dans  le  troifiéme  on  preferit  des  confrairies  pour 
fetvir  à réprimer  les  blafphemareurs.  Dans  le  qua- 
trième on  défend  de  rien  faire  dans  les  exercices 
publics  de  ces  confrairies  qui  foit  contraire  à la  foi 
& à la  pieté.  Dans  le  cinquième  on  ordonne  que 
les  évêques  aient  foin  de  publier  les  bulles  des  pa- 
pes , & d’en  tenir  un  regiftre.  Dans  le  fixiéme  on 
preferit  que  l’évêque  ne  prendra  que  des  prêtres 
pour  l’accompagner  dans  fa  vifite.  Dans  le  feptiéme 

Î[u’il  ne  fafle  aucune  fondion  , bénédidion  , con- 
écration  , fans  expliquer  aux  peuples  l’efprit  de  ces 
cérémonies.  Dans  le  huitième  qu’il  ait  foin  que 
ceux  qui  dclTervent  les  cures  joiiiflcnt  d'un  revenu 
honnête  pour  leur  entretien.  Dans  le  neuvième 

?u’il  tienne  un  regiftre  des  paroiiTcs  aufquelles  il 
aut  envoïer  les  faintes  huiles  , & que  celui  qui  les 
portera  foit  dans  les  ordres  facrez.  Dans  le  dixiéme 
on  parle  du  choix  des  parrains  & des  marraines  qui 
doivent  être  de  bonnes  mœurs , & fçavoir  leur  reli- 
gion. Dans  le  onzième  on  permet  aux  curez  qui 
vont  à la  campagne  de  communier  des  malades  en 
viatique , de  ne  porter  qu’une  feule  hoftie , & de 
revenir  fans  cérémonie  ni  furplis , ni  étolc.  Dans  le 
douzième  on  parle  de  la  communion  Pafchale  , 

Tome  XXXIV,  LUI 
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■ l’on  détermine  ceux  à qui  l’on  doit  l’accorder.  Dans 

An.  le  treiziéme  on  interdit  l’entrée  de  l'églife-,  & l’on 

prive  de  la  fépulture  ecclefiaftique  ceux  qui  n’auront 
pas  fatisfait  à ce  précepte.  Dans  le  quatorzième  on 
permet  la  communion  aux  mandians  , après  que 
le  vêqifc  fefera  informé  de  leurs  moeurs.  Le  quin- 
ziéme décret  ordonne  au  curé  qui  portera  le  viati- 
que ou  l’extrême  ondfcion  à un  malade , de  reciter 
en  chemin  les  fept  pfeaumes,  ou  d’autres  prières.  Le 
feiziéme  deffend  d'établir  des  prières  de  quarante 
heures  dans  une  églife  , fans  la  permiflion  de  l’ordi- 
naire. Le  dix-feptiéme  renouvelle  la  défenfc  de 
Pie  V.  faite  aux  médecins  de  vifiter  un  malade  après 
trois  jours  de  maladie,  s’il  ne  s’eft  pas  confeffé.  Le 
dix-huitiéme  interdit  la  fépulture  ecclefiaftique  aux 
ufuriers  publics , s’il  ne  paroît  évidemment  qu’ils 
ont  reftitué.  Le  dix  neuvième  condamne  & défa- 
• prouve  toüt  contrat  ufuraire.  Le  vingtième  enjoint 
aux  curez  d’avertir  ceux  que  leurs  infirmitez  empê- 
chent de  faire  abftinencc  en  carême , d’ufer  de  cet- 
te indulgence  en  fecret  & dans  un  lieu  féparé.  Le 
vingt-uniéme  regarde  les  excommuniez , & veuc 
que  l’évêque  après  les  avoir  dénoncez  , envoie  leurs 
noms  dans  toutes  les  églifes  , &c  les  fafic  afficher , 
afin  qu’on  les  regarde  comme  tels , & qu’on  les 
évite  jufqu’à  ce  que  le  même  évêqueait  déclaré 
qu’ils  font  réconciliez.  Le  vingudeuxiéme  enjoint 
aux  évêques  de  préparer  par  les  jeûnes  & par  les 
prières  publiques  ceux  qui  doivent  être  ordonnez 
aux  quatre-temps.  Le  vingt-troifiéme  recommande 
l’obfervation  du  ftatut  du  concile  de  Trente  , de  ne 
point  ordonner  les  réguliers , qui  font  bénéficiers. 
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qu’ils  n’aïent  auparavant  fait  profeflion.  Le  vingt- 
quatrième  veut  qu’on  attache  à un  titre  dans  l’églife 
ceux  qui  feront  ordonnez  , & qu’on  les  oblige  à 
faire  les  fondions  de  leurs  ordres.  Le  vingt  cinquiè- 
me défend  de  marier  ceux  qui  font  voifins  des 
païs  hérétiques  , fans  en  avoir  informé  l’évêque  , &c 
& fans  avoir  publié  leurs  bans.  Le  vingt-fixiéme 
preferit  des  reglemens  pour  empêcher  les  mariages 
de  ceux  qui  font  vagabonds , & qui  n’ont  point  de 
domicile  fixe.  Le  vingt-feptiéme  referve  à l’évêque 
l’abfolution  de  ceux  qui  ont  commis  le  péché  de 
fornication  avant  la  célébration  de  leur  mariage. 
Le  vingt-huitième  veut  que  le  curé  célébré  le  maria- 
ge dans  fon  églife , à moins  que  l’évêque  n’ait  per- 
mis le  contraire.  Le  vingt- neuvième  enfin  , veut 
qu’on  excommunie  les  concubinaircs  , qui  après 
avoir  été  avertis  , ne  renvoient  pas  leurs  con- 
cubines. 

Le  fécond  titre  qui  traite  de  la  mefle  , des  divins 
offices , & de  tout  ce  qui  concerne  les  ccclefiafti- 
ques , contient  trente- fix  décrets  qui  ordonnent  i°. 
que  les  clercs  ne  paflent  pas  d'un  dioccfe  dans  un 
autre  fans  permifiion  de  leur  évêque.  z°.  *Qu’on  re- 
nouvelle tous  les  fix  mois  la  permifiion  de  célébrer 
la  mefle.  30.  On  défend  à tous  prêtres  de  dire  la 
méfié  dans  les  églifes  des  religieuses  fans  l’agrément 
de  l’évêque , à moins  qu’ils  n’aïcnt  une  permifiion 
du  faint  fiége.  40.  On  fufpcnd  les  chanoines  qui 
négligeront  de  célébrer  la  mefle  , quand  ils  y font 
obligez.  j°.  On  impofe  la  même  peine  à ceux  que 
leur  bénéfice  oblige  de  la  dire , & qui  ne  s’acquite- 
tont  point  de  cc  devoir.  6°.  On  ordonne  de  fonner 
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*■  la  groffc  cloche  à l’élévation  de  l’hoftie , afin  que  ceux 

A N.  q jj  nc  font  pas  préfens  étant  avertis  puiffent  prier 

& s'unir  au  facrifice.  70.  On  réglé  les  procédions 
dans  l’oétavc  du  faint  Sacrement,  qui  nc  doivent 
être  faites  que  le  matin  avec  la  permiflion  de  l’évê- 
que. 8°.  On  ordonne  une  méfie  du  faint  Efprit , &des 
procédions  tous  les  jeudis  de  chaque  femaine,  auf- 
fi-tôt  que  le  métropolitain  aura  indiqué  fon  con-. 
cilc  , jufqu’à  fa  tenue.  90.  On  preferit  le  rcfpedt  du 
dans  les  églifes  à ceux  qui  affilient  aux  procédions, 
ou  à des  funérailles.  1 o°.  On  ordonne  de  fonner  la 
cloche  tous  les  vendredis  avant  neuf  heures,  c’eft- 
à-dirc,  avant  trois  heures  après  midi,  félon  notre 
maniéré  de  compter  , pour  avertir  les  fideles  de 
l’heure  à laquelle  Jefus-Chrift  cft  mort , & l’on  ac- 
corde quarante  joursd’indulgence  à ceux  qui  récite- 
ront alors  trois  fois  l’oraifon  Dominicale  & la  faluta- 
tion  Angélique.  1 1°.  On  exhorte  les  eccléfiaftiques 
à réciter  les  heures , foit  en  public  foit  en  particu- 
lier dans  les  tems  convenables , à moins  que  la  cou- 
tume de  l’Eglife  que  l’on  defiert  n’y  foit  contraire. 
ii°.  On  recommande  l’étude  des  cérémonies. 

Les  autres  décrets  regardent  les  cérémonies  ec- 
cléfiaftiques Qeft  pourquoi  1 3 °.  On  ordonne  tou- 
tes les  fcmaincs  la  tenue  d’un  chapitre  , dans 
lequel , avant  que  de  parler  d’aucune  affaire  tem- 
porelle , on  traitera  des  divins  offices , & de  ceux  qui 
y manquent.  140.  Les  funérailles  des  chanoines 
doivent  être  faites  aux  dépens  du  chapitre.  ij°. 
On  exhorte  les  curés  voifins  à vifiter  leur  confrère,  ' 
lorfqu’il  eft  malade  , à lui  adminiftrer  les  facre- 
jnens,  s’il  en  a befoin.,&  à pourvoir  à fcs-funcraillcs^ 
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s’il  vient  à mourir  ; chacun  célébrera  la  melTe  pour  1 1 
Je  repos  de  fon  ame , & dix  jours  après  tous  s’aflem-  1 i 6?‘ 
bleront  dans  l’églifc  du  deffunt  pour  y faire  un  fer- 
vice  folemnel.  1 6°.  La  cire  doit  appartenir  à la  fa- 
criftie  du  lieu , où  A:  fait  l’enterrement.  17°.  On  re- 
commande aux  églifes  de  ne  point  priver  des  legs 
pieux  ceux  à qui  ils  font  deftinez.  180.  On  défend 
d’orner  les  églifes  de  tapiflerics,  &dc  tableaux  indé- 
cens , qui  n’infpirent  pas  la  piété  , & qui  repréfen- 
tent  les  actions  des  payens.  190.  On  ne  doit  point 
employer  les  omemens  d’églifes  à des  ufages  pro- 

Ehancs.  zo°.  Ni  fe  fervir  d’aucuns , qui  n’aycnt  été 
cnis  par  l’évêque  , ou  par  quelqu’un  qu’il  ait  com- 
mis. zi°.  On  ne  doit  point  non  plus  prophancr 
les  livres  de  l’écriture  fainte  , ou  les  écrits  des  Pè- 
res qui  ne  font  plus  d'ufage  , on  doit  plutôt  les  brû- 
ler. ii°.  L’Evêque  doit  empêcher  que  les  laïques 
ne  faffent  bâtir  des  maifons  contiguës  à l’églifc  , ni 
qu’ils  ayent  des  feneftres  d’où  l’on  puifle  voir  dans 
l eglife.  3 3°.  On  ne  tiendra  point  d’aflemblée  pro- 
phanc  dans  les  églifes , on  n’y  fera  ni  entretien  , 
ni  promenade.  140.  On  n’accompagnera  point  les 
quêtes  d’inftrumens  de  mufique  , à l’exception  de 
1 orgue  , & l’on  n’admettra  point  de  quêteufes  , 
qui  ayent  beaucoup  de  fuite  , & qui  ne  foient  pas 
vêtues  modeftement.  zj°.  L’évêque  tous  les  trois 
mois  vifitera  le  feminairc,  accompagné  de  quel- 
ques perfonnes  habiles , pour  s’informer  de  la  capa- 
cité des  maîtres,  & du  progrès  des  clercs.  160.  Les  dia- 
cres , les  foûdiacres , & les  autres  clercs  inferieurs, 
fréquenteront  les  facremens  de  pénitence  & d’eu- 
çharirtic , & ne  fc  confeflcront  qu’à  ceux  que  l’é- 
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vêque  jugera  capables  de  les  entendre  ; & ils  com- 
munieront dans  leurs  paroifles  à la  grande  mefle. 
17°.  Les  chanoines  & les  autres  clercs  aflifteront  à 
la  prédication  , & aux  leçons , qui  leur  font  defti-: 
nées.  1 8°.  Les  clercs  qui  ne  font  attachez  à aucune 
églife  , aflifteront  à leurs  paroifles  les  fêtes  & di- 
manches , & les  curez  en  feront  leur  rapport  à le- 
vêque  tous  les  trois  mois.  19°.  L’évêque  nommera 
des  prêtres  d’une  probité  connue  pour  avoir  foin 
des  elers  & pour  les  inftruire.  30°.  On  réglé  la  ma- 
nière dont  fe  doivent  pafler  les  conférences  entre 
les  curez  fur  les  matières  cccléfiaftiqucs.  310;  On 
parle  de  l'habit  cccléfiaftique  convenable  à ceux 
qui  font  en  dignité , & de  celui  des  autres.  3 1°.  Les 
clercs  n’auront  point  de  femmes  ou  filles  pour  éco- 
lières dans  la  mufique , & ne  chanteront  point  d’airs 
obfcenes.  330.  On  parle  des  repas  que  doit  don- 
ner un  curé  à ceux  qu’il  a appeliez  pour  quelque 
enterrement , ou  d’autres  fondions , & l’on  recom- 
mande la  frugalité.  3 4W.  Les  curez  ne  permettront 
pas  qu'on  fafle  des  noces  dans  leurs  maifons , ni 
qu’on  y danfe,  ou  qu’on  y repréfente  des  fpedacles; 
3j°.  L’évêque  qui  aura  dans  fon  diocèfc  un  clerc 
étranger , qui  après  quelque  crime  s’y  fera  retiré, 
aura  foin  d’en  avertir  fon  propre  évêque,  & de  le 
faire  punir.  36°.  Celui  qui  fe  fera  ab Tenté  de  fon 
églife  avec  pcrmiflïon , aura  foin  d’avertir  l'évêque 
de  fon  retour. 

Le  troifiéme  titre  , qui  contient  vingt-deux  dé-} 
crcts , regarde  les  biens  des  églifes  & leurs  droits. 
On  déclare  i°.  que  celui  qui  cft  pourvu  d’un  benc-, 
fice , doit  préfenter  fon  titre  à l’ordinaire  dans  la 
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mois.  i°.  Que  les  évêques  ne  doivent  pas  recevoir  — ■ 1 ■ - ■ - 
indifféremment  toutes  démiflïons.  30.  On  ordon-  An.  ijtfp. 
ne  que  les  chanoines,  aufTi-côt  qu’ils  feront  inftal- 
iez  & reçus , joiiiront  des  fruits  contre  la  mauvaife 
coutume  de  ceux  qui  les  font  fervir  fix  mois 
fans  rien  percevoir.  40.  On  abroge  l’ufage  de 
faire  donner  aux  nouveaux  chanoines  tous  les 
fruits , ou  une  partie  dans  leur  première  année 
au  profit  de  la  fabrique.  j°.  On  condamne  la 
cefiion  des  revenus  aux  patrons  ou  à «d’autres.  6°. 

On  reprime  la  permutation  des  biens  eeelefiafti-  • 
ques  fans  l’autorité  du  fuperieur.  70.  Aufïi-bien 
que  leur  alienation  , fi  elle  n’eft  faite  félon  les  for- 
malitez  rcquifes.  fc°.  On  ne  doit  .point  affermer 
pour  un  long-temps  les  biens  qu’on  fait  revenir  à 
leglifc  , après  avoir  été  aliénez  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  p°.  Ces  caufcs  doivent  être  com- 
mifes  au  jugement  de  l’évêque  voifin.  io°.  On  doit 
faire  un  acte  devant  un  notaire  , qui  fafTe  mention 
de  la  nature  du  bien  qu’on  afferme  & du  nom  du 
fermier.  1 1°.  On  réglé  la  maniéré  dont  les  baux 
doivent  être  faits.  nQ.  On  preferit  les  qualitez  des 
fécrctaircs  des  évêques , & de  ceux  qui  ont  foin  des 
biens  de  l’églife.  1 30.  On  parle  des  fecours  de  cha- 
rité que  peuvent  exiger  les  évêques , & de  la  manie-  - 
rc  dont  ils  doivent  le  faire.  140.  A la  mort  d’un 
évêque  on  doit  avoir  foin  des  archives  de  l’évêché, 

& ne  les  confier  qu’à  des  gens  fidèles , qui  les  re- 
mettent au  fuccefTcur  , aufli- bien  que  l’inventaire 
que  l’on  ch  aura  fait.  ij°.  On  s’élève  contre  ceux 
qui  ufurpent  les  biens  des  clercs  morts , & font  tort 
par  là  à ceux  qui  leur  fuccedcnt.  ig°.  Les  execu- 
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tcurs  teftamentaires  font  condamnez  aux  peines  ca- 
noniques, s'ils  n’exccutcnt  pas  la  volonté  du  tefta- 
teur  dans  l’année.  170.  On  prefcric  le  devoir  aux 
notaires  qui  reçoivent  des  teftamens  ou  des  codici- 
les  pour  des  legs  pieux.  180.  Levêquê  empêchera 
d’cmploïer  à d'autres  ufages  les  biens  & les  reve- 
nus qui  appartiennent  aux  fabriques  des  églifes  , 
de  quelque  manière  que  ce  foit.  190.  Celui  qui 
adminiftre  les  biens  de  l’églife  ou  des  hôpitaux, 
feul  ou  avec  d’autres , s’il  fe  les  rend  propres  ou  en 
fon  nom  , ou  par  des  perfonnes  interpofées  , ou 
par  bail  amphitheotique , en  fera  privé,  & n’en 
pourra  jamais  régir  d’autres  à l’avenir.  zo°.  L’évê- 
que  ne  permetya  pas  que  les  fabriques , hôpitaux 
communautez  prêtent  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , à moins  que  ces  lieux  ne  foient  établis  pour 
cet  effet.  ti°.  On  défend  aux  Monts-de- pieté  de 
prendre  quelque  chofe  de  ce  qu’on  prête,  ou  de  l’ar- 
gent qu’on  y dépofe.  iz°.  L’évêque  vifitera  les 
confrairies  des  pénitens  , examinera  leurs  livres , 
leurs  prières  & leurs  conftitutions  ; les  obligera 
d’aflifter  aux  proceflions , & de  fc  flageller  fans  in- 
térêt , par  un  feul  motif  de  pieté. 

On  trouve  enfuite  trois  chapitres  touchant  les 
moniales  ou  religieufes.  Dans  le  premier  on  rap- 
pelle ce  que  le  concile  de  Trente  a ordonné  tou- 
chant le  nombre  des  religieufes  dans  chaque  mo- 
naftere  , & ce  que  Pie  V.  a réglé  touchant-  la  clôtu- 
re de  ccllcs-mêmcs  qu’on  nomme  fœurs  converfes  } 
&l’on  enjoint  aux  évêques  de  tenir  la  main  à l’execu- 
tion. Dans  le  fécond  on  veut  que  l’évêque  défende 
fous  peine  d’anathçmc , tant  pour  ceux  qui  donnent 

que 
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que  pour  ceux  qui  reçoivent , de  rien  exiger  , ni 

recevoir  de  celles  qui  doivent  prendre  l’habit  de  lS(>9» 
religion  dans  quelque  monaftcrc  , ni  aux  parens  ou 
tuteurs,  de  rien  promettre  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  , avant  que  lefdites  filles  aient  prononcé  « 
leurs  vœux  & fait  profeflion.  L’évêque  eftimera 
les  dépenfes  pour  l’entrée  , pour  l’habit  au  temps 
de  la  profcfiion  , &:  pour  d’autres  frais  , & preferira 
une  certaine  fomme  que  la  fille  fera  obligée  de  don- 
ner au  monaitere  , fous  le  nom  d’aliment  ou  de 
penfion  ; à moins  quelle  n’ait  des  fonds  de  terre 
ou  des  rentes , qu’elle  appliquera  au  monaftere  pour 
fa  nourriture  , & le  tout  au  jugement  de  lcvê^ue. 

Dans  le  troifiéme  , la  défenfc  faite  dans  le  précé- 
dent concile  d’introduire  aucun  étranger  de  l’un 
ou  de  l’autre  fexc  , pour  apprendre  aux  religieufes  à 
chanter  ou  joiier  des  orgues  , fubfillera  toujours  > 
mais  une  réligieufe  déjà  inftruitc  pourra  en  enfei- 
gner  d’autres. 

Ce  concile  finit  par  quatre  decrets  , qui  font 
comme  un  fupplement  à tous  les  autres.  On  y.or- 
donne  aux  évêques  fuffragans  de  les  faire  obfervcr  • 
dans  leurs  diocéfcs  ; & afin  qu’on  n’en  prétende  cau- 
fc  d’ignorance  , il  eft  ordonné  qu’on  les  affichera 
aux  portes  de  l’églife  métropolitaine,  & qu’on  en 
fera  la  lcdure  dans  les  autres  églifes  & paroiflls. 

On  referve  à l’évêque  la  connoifluncc  &:  la  déci- 
fion  de  toutes  les  difficultez  qui  pourront  furvenir 
à l’occafion  de  ces  décrets  , qu’on  foumet  toute* 
fois  au  jugement  du  faint  fiége.  Ce  concile  dura 
trois  feinames.. François  Bonhomme  , Crcmonois, 
ii'bé  de  Nonantola  , qui  fut  depuis  évêque 
Terne  XX XIV,  M mm  m 
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de  Vcrceil , & nonce  en  Suifle  & en  Allemagne , 

An.  1569.  en  p0rta  les  a&es  à Rome  avec  une  lettre  fyno- 
dalc  au  nom  de  tous  les  évêques  affemblés  , par  la- 
quelle ils  foumettoient  ces  aétes  à l’autorité  & au 
jugement  du  fouverain  pontife , afin  de  les  réfor- 
mer autant  qu’il  le  jugeroit  à propos. 

Prefque  tous  les  conciles  que  faint  Charles  a 
tenu , ont  duré  le  même  temps , & il  y a toujours 
obfervéles  mêmes  formalités.  Enfuite  quand  un  de 
ces  conciles  avoit  été  approuvé  par  le  pape  , il  en 
faifoit  imprimer  les  aétes , & en  envoïoit  des  exem- 
plaires à tous  fes  fuffragans,  afin  qu’ils  les  publiaf- 
l'cnt  dans  leurs  diocefes.  Il  les  publioit  aufli  lui- 
même  , ou  les  faifoit  publier  en  Ton  nom  à Milan. 

Il  célébra  de  cette  maniéré  fix  conciles  pendant  dix- 
neuf  années  de  pontificat.  On  les  trouve  impri- 
més en  deux  volumes  in-folio  fous  le  titre  d’Aétes 
de  l’églifc  de  Milan.  Aila  'cclefiœ  Mediolanenfis. 

Ce  faint  prélat  durant  le  pontificat  de  Pie  IV.  fon 
oncle , avoit  connu  particulièrement  les  religieux 
Théatins , qui  faifoient  profelfion  d’une  fi  grande 
• pauvreté  , que  non- feulement  ils  ne  polfcdoient 
lien,  ni  en  commun  ni  en  particulier,  mais  qu’ils 
ne  demandoient  pas  même  l’aumône  , atten- 
dant de  la  providence  les  fccours  dont  ils  avoient 
befoin.  Il  alloit  fouvent  les  vifiter  à Rome  dans  leur  • 
maifon  de  faint  Sylveftre  à Montc-Cavallo  , &:  s’y 
délafloir  dans  la  converfation  de  Guillaume  Sirlet , 
qu’il  cftimoit  beaucoup  pour  fa  vertu , & à qui  il 
procura  le  chapeau  de  cardinal.  Comme  il  chcrchoit 
des  ouvriers  qui  l’aidaflent  à foutenir  le  poids  de 
la  charge  paftorale  , il  appclla  quatorze  de  ces  rc- 
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ligieux  à Milan , & leur  donna  d’abord  leglifc  & ■ ■' 
Jamaifon  de  Sainte  Marie  à la  porte  Romaine  5 dans  An.  1569. 
la  fuite  ils  curent  celle  de  faint  Antoine  avec  l’ab- 
baie  qui  lui  étoit  unie.  Les  pères  Jefuites  y avoienc 
été  appeliez  par  le  faint  archevêque  avant  les  Théa- 
tins , & avoient  eû  l’églife  de  faint  Fidel  ; mais  cet- 
te églife  fe  trouvant  trop  petite  pour  contenir  tout 
le  peuple  qui  avoir  recours  à eux , comme  il  arrive 
prefque  toujours  dans  les  nouveaux  établifTcmcns, 
laine  Charles  leur  en  fit  conftruirc  une  autre  fur  le 
plan  du  Peregrino  architecte  fameux , & en  pofa 
la  première  pierre  le  5 Juillet  1 $69.  S’étant  enfuite 
démis  de  fonabbaïe , il  obtint  du  pape , qu'elle  fe- 
roit  unie  à la  maifon  de  ces  peres, 

Il  y avoit  dans  Milan  une  églife  collegiale,  nom- 
mée Sainte  Marie  de  la  Scala,  fondée  par  une  dame 
de  cenom,époufe  de  Barnabé  Vifeonti  feigneur  de 
Milan.  Le  droit  de  patronage  des  canonicats  ap- 
partenoit  au  Roi  d’Efpagnc,  comme  duc  de  Milan, 

& ce  roi  préfentoit  à l’archevêque  , lequel  fur  fa 
nomination  conferoit  le  bénéfice.  François  Sfor- 
cc  fécond  du  nom , avoit  obtenu  dtâpapc  plufieurs 
privilèges  en  faveur  de  ces  chanoines , & le  prin- 
cipal étoit  d etre  exempts  de  la  jurifdiction  de  l’or- 
dinaire. • 

Mais  Clément  VII.  dans  fa  bulle  de  1331.  avoit  CVI 
mis  cette  claufe , ( Si  notre  vénérable  frere  l’arche-  .Reprend de 

A » »/•!  1 \ r x v"ltcr  & réformer 

vcque  de  Milan  y donne  un  exprès  conlentement  t ) les  chanoines  de  la 
de  forte  que  comme  aucun  n’y  avoit  jamais  confen-  üiujfvn  liv , 1, 
ti , le  privilège  étoit  fans  effet.  Comme  les  chanoi-  'W*  v>. 
nés  vivoient  dans  un  grand  libertinage , le  faint 
cardinal  entreprit  de  les  réformer.  Il  leur  fit  fça- 

Mmmmij 
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voir  le  jour  auquel  jl  devoir  les  vifiter  ; mais  ils  ah 
leguerent  leur  exemtion  prétendue , & déclarèrent 
qu’ils  ne  fouffriroient  point  fa  vifire.  Cette  répon- 
fc  l’arrêta  , & pour  ne  rien  faire  avec  legereté  , il 
affembla  des  dodeurs , qu’il  confulta  fur  fon  droit: 
cous  convinrent  qu’il  étoic  inconccftablc.  Il  voulut 
pour  agir  encore  plus  furement  en  donner  avis  au 
pape , qui  fit  tenir  exprès  une  congrégation  à Ro- 
me ; & fes  raifons  y aïant  été  examinées , fa  faintdté 
lui  Ht  réponfe  par  le  feigneur  Ormanctte , que  fon 
droit  ctoit  indubitable  , & qu’il  pouvoir  procéder 
à la  vifitc  des  chanoines  de  la  Scala.  Après  cette  ré- 
ponfe, il  leur  donna  encore  deux  mois  pour  mieux 
rcconnottrc  le  .peu  de  folidité  de  leur  préten- 
du privilège,  fie  pour  fc  ré  foudre  à fc  foumettre  , 
fans  caufcr  aucun  fcandaîc. 

Ces  délais  ne  produifirent  pas  l’effet  qu’il  en  at- 
tendoit  ; ces  chanoines , qui  craignoient  de  vivre 
fous  fa  difciplinc  , réfolurent  de  lut  refufer  l’entrée 
de  leur  églife  , & fe  portèrent  meme  à des  procé- 
dez tout -à- fait  indignes.  En  voici  l’occafion.  L’offi- 
cial de  l’arclUvêque  aïant  fait  quelques  procedu- 
res contre  un  prêtre  de  leur  chapitre  , ils  élurent 
pour  confervatêur  de  leurs  privilèges , fuivant  la 
coutume  d’Iftilie,  un  nommé  Pierre  Barbefta  hom- 
me fans  jugement , & fans  aucune  connoifiance  des 
affaires  de  la  jurifdiction  eccléfiaftique , qui  eut  la 
témérité  de  prononcer  une  fcntence  d’excommuni- 
cation contre  l’officiai  & le  procureur  fifcal  du  pré- 
lat , pour  avoir  violé  le  privilège  apoftolique  du 
chapitre  de  la  Scala.  Comme  ce  chapitre  étoit  fous 
la  jurifdiftion  du  roi , qui  étoit  patron  des  benefir 
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ces , ils  Te  crurent  -à  couverc  fous  cette  autorité , &: 
efpererent  d’être  foutenus  par  le  gouverneur,  qui 
avoit  fait  publier  un  édit  pour  la  confervation  de 
la  jurifdiétion  roïale. 

Mais  le  cardinal  à qui  cette  conduite  faifoic  con- 
noître  de  plus  en  plus  l’importance  de  faire  fa  vifi- 
te,  leur  envoïa  le  trente  d’Août  Moneta  pour  la  leur 
indiquer.  Aufli-tôt  ils  interrompirent  l’office  , & fi- 
rent fermer  les  portes  de  l’églife  , pour  fc  retirer 
dans  le  cimetière  avec  leurs  habits  de  chœur.  Un 
d’entre  eux  Calabrois  de  nation  , fie  qui  fe  difoit 
aumônier  du  toi , répondit  à Moneta  , que  le  cha- 
pitre de  la  Scala  étoit  exemt  de  la  jurifdidtion  de 
l’archevêque  , & qu’il  allât  lui  dire  de  réfléchir 
fur  ce  qu’il  alloit  entreprendre , pour  ne  pas  s’atti- 
rer une  mauvaifc  affaire.  Moneta  ne -lui  ‘fit  point 
de  teplique  , mais  s’adreflant  à d’autres  qu’il  croïoit 
plus  modérez , il  voulut  s’informer  quelle  étoit 
leur  intention. 

Le  Calabrois , qui  avoic  formé  un  parti  de  fédi- 
tieux  comme  lui , împofa  filencc  à fes  confrères  ; & 
chargea  d’injures  ce  bon  prêtre,  que  les  autres  chaf- 
ferent  avec  violence  , fans  aucun  refpe<5t  ni  pour 
fon  caractère , ni  pour  la  qualité  de  celui  qui  l’en- 
voïoit.  Sur  ces  entrefaites  le  faint  archevêque  arri- 
va monté  fur  fa  mulle  , en  habits  pontificaux.  Les 
chanoines  accompagnez  d’un  gratjd  nombre  de  gens 
armés  , vinrent  au  devant  de  lui  , prirent  la  bride 
de  fa  mule,  & le  poufl'erent  rudement.  Le  faint  plein 
de  douceur  defeendit  de  fa  mulle,  & prit  la  croix 
des  mains  de  celui  qui  la  portoit,  & fc  préfenta  à 
ceux  qui  l’infultoicnt.  Mais  loin  d’arrêter  ces  fu lieux 
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ils  coururent  aux  armes , & en. criant , Efpagne  , 
Efpagne,  fondirent  fur  lui,  & lui  fermèrent  la  porte. 

Il  courut  même  rifquc  d’être  tué  dans  cette  occa- 
fion  , des  coups  d’arquebufe  , qui  furent  tirez  à la 
croix  qu’il  portoit.  Cette  infolcnce  ne  le  troubla 
point.  Son  grand  vicaire  fit  aufli-tôt  afficher  la  fen- 
tence  d’excommunication  contre  les  chanoines  : 
ceux-ci  l'arrachcrcnt  fur  le  champ  , & le  chafferenc 
avec  violence, en  le  chargeant  d’injures.  Leur  impiété 
alla  plus  loin  : Barbefta  déclara  le  faint  cardinal  tom- 
bé dans  les  cenfurcs  ccclcfiaftiqucs  , & fufpendu  de 
fes  fonctions , pour  avoir  violé  le  privilège  apofto- 
lique , Se  fit  afficher  cette  fentcncc  fcandaleufe  dans 
toutes  les  places  publiques  de  la  ville.  Une  entre- 
prise fi  inoüie  offienfa  tous  ceux  qui  aimoienc 
l’églife  , Se  qui  avoient  quelques  fentimens  d’hon- 
neur. 

Notre  faint  cardinal , après  avoir  reçu  un  fi  inju- 
rieux traitement  , fe  retira  dans  fon  éghfc , où  il 
demeura  long  - temps  en  oraifon  devant  le  faine 
Sacrement  ; pour  demander  -au  Seigneur  le  fccours 
de  fon  cfprit , afin  de  fe  conduire  de  telle  manière 
dans  une  affaire  fi  importante , qu  en  vengeant  la 
la  dignité  de  cardinal  Se  d’archevêque  offenfée  en 
fa  perfonne  , Se  l’autorité  de  fa  charge  fi  infolem- 
rnent  mépriféc  , il  ne  laiflat  dominer  en  lui  aucun 
reffentiment  particulier.  Le  même  jour  il  confirma 
la  fentence  prononcée  par  fon  grand  vicaire  , Se  le 
lendemain  il  déclara  les  chanoines  de  la  Scala  ex-  • 
communiez  , Se  nomma  particulièrement  le  Cala- 
brois  comme  le  chef  des  révoltez.  Leur  églife  fut 
interdite  fuivant  la  bulle  de  Bonifacc  VIII.  Il  fie  . 
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avertir  le  gouverneur  & les  magiftrats  de  ce  qui 
croit  arrivé , & leur  manda  que  , s’ils  y avoicnc  eu 
quelque  parc  , ils  avoient  encouru  les  cenfures  cc- 
clefiaftiqucs  ; il  envoïa  dans  le  moment  meme  un 
de  l'es  domeftiques  au  pape  , pour  l’informer  de  l’af- 
faire ,6c  lui  demander  fa  protection.  Pic  V.  apprit 
ces  nouvelles  avec  autant  d’indignation  que  de 
douleur  ; & auflî  tôt  il  aflembla  une.  congrégation 
pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire.  La  proce- 
dure du  faint  aïanc  etc  examinée  , fut  Trouvée  juri- 
dique , & l’attentat  dps  chanoines  infoutcnable. 
Ainii  le  pape  prononça  tout  ce  qu’avoit  fait  Barbcf- 
ra  nul , le  cita  à Rome  , & quelques  chanoines  , qui 
pour  n’avoir  pas  obéï,  furent  excommuniez.  Le  Ca- 
labrois  s’étant  mis  en  chemin  pour  aller  défendre 
fa  caufc  j mourut  fubitement  ; ce  qui  fut  regardé 
comme  une  punition  manifefte  de  la  juftice  de 
Dieu  , qui  vouloir  venger  fon  fcrvitcur. 

Ceux  des  miniftres  du  roi  d’Efpagne  qui  ne  l’ai- 
moient  pas  , écrivirent  à fa  majefté  Catholique, 
que  le  cardinal  étoic  un  homme  d’une  ambition 
cachée  , qui  couvroit  de  fort  mauvais  deffeins  con- 
tre le  fervicc  du  prince , fous  des  prétextes  de  piété 
& de  réforme  de  fon  dioccfc , & qu’il  étoit  à crain- 
dre , fi  on  ne  l’éloignoit , qu’on  ne  vît  s’allumer  un 
feu  qu’il  ne  feroit  pas  aifé  d’éteindre.  Le  faint  car- 
dinal averti  de  ces  mauvais  offices , en  fut  vivement 
touché  , aïanc  beaucoup  de  zclc  & d’affedbion  pour 
la  gloire  de  fon  prince  , à la  maifon  duquel  il  étoit 
redevable  de  tant  de  grâces.  Caftanea  archevêque 
de  RofTano , qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom  d’Ur- 
bain VII.  & qui  étoit  pour  lors  nonce  à la  cour 
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~~  * d’Efpagne  , étoir  de  Tes  intimes  amis , il  lui  écrivit, 

N’  1 56?'  lui  raconta  l'hiftoire  de  la  vifite  des  chanoines  de  la 
Scala  , & le  pria  de  travailler  avec  adreffe  à ôter  de 
l’efprit  du  roi  les  préventions  &£.  les  foupçons  qu’on 
auroit  pû  lui  avoir  infpirez  contre  fa  fidelité,  qui  ne 
pouvoit  être  raifonnablemcnt  fufpccte  dans  l’cfprit 
de  ceux  qui  voudroienr  bien  confidcrer  les  chofes 
comme  elles  étoient  arrivées.  Le  nonce  le  fit  & eut 
une  audience  favorable  de  Philippe  II.  qui  regar- 
da tout  ce  qu’on  lui  avoit  écrit  contre  le  faint  com- 
me de  pures  calomnies,  & donna  des  ordres  en  fa 
faveur 

cxi.  Les  chanoines  de  la  Scala  voïant  que  leur  affaire 
e o u » t m'eu'nJc Mi'  n’étoit  pas  en  bon  train  , intcrclferent  le  gouver- 
U à ce, ïrc  »u  pi.  neur  Mi|an  a les  défendre  , parce  que  leur  églifc 

vie  i,  erpit  fous  la  protection  du  roi.  Ils  fçurent  l’eneaecr 

S.  ch.irlit.  hv.  1.  \ / ‘ . . t j ° I 

tUi  a.  a ccnre  au  pape  une  lettre  en  leur  faveur  -,  dans  fa- 
ctuelle il  accufoit  faint  Charles  d’étre  un  homme 
• fanrafque  , qui  ne  fc  conduifoit  que  par  caprice , 
qui  fuivoit  les  mouvemens  impétueux  de  fon  zcle  , 
& qui  excitoit  tant  de  bruits  dans  Milan  par  les 
nouveautez  qu’il  vouloit  y introduire  , que  s’il  n’a- 
giffoit  avec  plus  de  prudence  & de  retenue  , il  feroic 
obligé  de  le  bannir  de  l’état  ; qu’ainfi  il  fupplioit  fa 
fainteté  de  le  modérer , & de  lui  donner  avis  de  fc 
comporter  avec  plus  de  circonfpeCtion.  Il  lui  de- 
mandoit  encore  qu’il  commît  l’affaire  des  chanoi- 
nes de  la  Scala  à des  juges  dans  le  duché  de  Milan  , 
& non  pas  à Rome , alléguant  une  bulle  de  Leon  X. 
pour  juitifier  fa  prétention.  Sa  fainteté  reconnut 
dans  cette  lettre  quelle  éroit  la  prévention  qu’on 
avoit  contre  le  faint  cardinal , & que  l'efprit  de  té- 
nèbres 
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ncbres  lui  fufcitoit  cette  tcmpêcc  pour  arrêter  le  • 

cours  de  la  reforme  de  fon  diocefc  , qu’il  avoit  fi  Am.  1563. 
heureufement  commencée.  C’eft  ce  qui  le  fit  refou- 
dre de  prendre  fa  protection  avec  chaleur  : & pour 
témoigner  augouvcrneurqu’ilnemanqucrojcpas de 
défendre  le  faint , il  lui  répondit  de  la  manière  qu’il 
crut  la  plus  convenable  pour  l’engager  à rentrer  dans 
lui  même  , & à fe  reconnoître  , rendant  témoigna- 
ge à la  fainteté du  cardinal, à fesdroites  intentions, Sc 
afaloiiable  conduite,  dans  le  temps  qu’il  foutenoic 
tout  le  poids  de  fa  charge  pontificale  avec  le  deffunt 
pape  Pie  IV.  fon  oncle  ; dans  cette  .vûë  il  adrefla 
deux  brefs  au  gouverneur  de  Milan. 

Le  premier  eft  du  dix  Septembre  ijtfp.l’an  qua-  exil, 
triéme  de  fon  pontificat.  Il  mande  au  gouverneur 
qu’il  a reflenti  beaucoup  de  chagrin  en  apprenant  ce  "tur  dc.“';jn  c" 

• n rc  ri*i°  , laveur  du  faint, 

qui  s’elt  pâlie  entre  le  cardinal  Borromec  & les  cha-  Giujane  ut  fuf, 
noincs  de  la  Scala  ; qu’il  lui  déplaîc  fort  de  voir 
ainfi  méprifer  la  dignité  de  cardinal , & cela  par 
des  ecclcfiaftiqucs  , qui  , fi  clic  étoit  at#quéc  par 
d’autres , devroient  prendre  fa  défenfe  & la  refpec- 
ter  -,  comme  aufli  parce  que  l’audace  & l’infolencc 
des  hommes  fcélerats,  qui  fe  plaifent  dans  les  divi- 
sions du  clergé  , devient  plus  furieufe  par  le  fuccès  j 
enforte  que  leur  courage  augmentant  tous  les  jours , 
ils  deviennent  plus  hardis  à faire  de  telles  entrepri- 
fes , principalement  quand  ils  fe  voient  appuïez  de 
la  faveur  & de  l’autorité  des  princes.  Il  ajoute  qu’il 
parle  ainfi  , parce  qu’un  fujet  fi  confiderablc  de  l’é- 
glife , ne  peut  avoir  été  infulté  de  la  forte  , que  l'in- 
jure ne  retombe  fur  le  faint  fiege.  Que  les  chanoi- 
nes , s’ils  avoient  quelque  raifon  de  s’oppofer  au 
Tome  XXXIV.  fUnnn 
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cardinal , dévoient  le  faire  , non  à main  armée  & 

A n.  ijCp.  avec  violence  , mais  par  les  voies  de  la  jufticc  , 8c 
félon  les  loix  ; à quoi  ils  dévoient  d’autant  plus  avoir 
égard  , que  le  cardinal  étoit  en  poffcffion  de  vifiter 
leur  éghfc.  Mais  parce  que , continue  le  pape,  à la 
follicitation  de  l’ennemi  du  nom  de  chrétien , qui 
ne  tend  qu’à  troubler  l’union  entre  les  ccléfiaf- 
tiques,  ces  chanoines  font  venus  au  point  d’ofr 
fenfer  la  modération  & la  dignité  du  cardinal , 
nous  en  vertu  de  la  charge  qui  nous  cft  commi- 
fc  par  le  Dieu  tout- puiflant  , voulant  reprimer 
la  malice  des  hommes  , nous  ne  pouvons  fans 
nous  rendre  coupable  biffer  paffer  ces  chofcs  , fans 
faire  fentir  aux  chanoines  le  jufte  châtiment  de  leur 
faute,  & pour  cet  effet  nous  jugeons , que  quand  il  fera 
néccfTaire,vous  nous  prêterez  votre  fecoùrs,  bien  loin 
de  penfer  que  vous  vouliez  qu’on  pardonne  un 
tel  crime.  Pour  ce  qui  regarde  le  différend  entre 
vous  & le  cardinal  , nous  envoierons  dans  peu 
notre  ndfcce , qui  vous  expofera  plus  amplement 
nos  intentions , & nos  fentimens.  Quant  à ce  que 
vous  rcpréfcntez  le  cardinal  comme  violent , & pré- 
cipité dans  fcsconfcils, nous  ne  fçaurions  vous  croire, 
lorfque  nous  nous  retraçons  fa  conduite  fous  Pie  IV. 
fon  oncle , fi  éloignée  de  l’humeur  & des  deffeins  que 
vous  lui  attribuez  ; & s’il  étoit  tel  qu’on  le  dépeint 
aujourd’hui,  il  auroit  été  impoffiblc  qu’il  n’eût  don- 
né quelque  marque  de  fon  naturel  dans  ce  nombre 
d’années  qu’il  a pris  foin  du  gouvernement  de  l’é- 
glifc.  Il  cft  donc  bien  dur,  que  Dieu  aïant  donné 
a la  ville  de  Milan  un  pafteur  fi  faint , & fi  vertueux, 
q ui  ne  cherche  quclcfalutdes  âmes  qui  lui  font 
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confiées , dont  il  veut  corriger  les  vices  & les  mau-  ■ 
vaifes  inclinations,ilfoit  taxé  par  ceux  qui  devroient  An.  i $69.  . 
le  louer  & l’aimer,  de  défauts  dont  il  eft  fi  éloigné. 

Mais  la  vérité  nous  enfeigne  par  l’apôtre  faint  Paul, 
que  ceux  qui  veulent  vivre  avec  piété  en  Jefus- 
Chrift,  fouffriront  pcrfécution  ; & une  fin  glorieu- 
1c  eft  préparée  à ceux  qui  l’endureront  pour  fon 
nom. 

Ce  bref  du  pape  étoit  une  réponfe  à la  lettre  du 
gouverneur , du  vingt  Septembre  : mais  la  fainteté 
en  ayant  reçu  une  autre  du  même,  dattéc  du  vingt- 
huit  du  même  mois , Pic  V.  crut  devoir  lui  adref- 
fer  un  fécond  bref  le  huit  d’O&obre , dans  lequel 
il  lui  marque  , qu’il  fçait  très- certainement  à quoi 
tendent  tous  les  deffeins  du  pieux  cardinal , & que 
les  perfécutions  qui  s’élèvent  contre  lui,  n’ont  pour 
auteur  que  l’ancien  ennemi  du  nom  chrétien , 
dont  le  propre  eft  de  divifer  ceux  qui  font  unis , 

& de  fémer  la  difeorde  pour  empêcher  le  bien. 

C’eft  aînfi  , ajoute-t’il , qu’il  anima  les  Juifs  contre 
Jefus-Chrift  ; c’cft  ainfi  qu’il  a traité  tant  de  géné- 
reux défenfeurs  de  la  religion  : mais  comme  tous 
fes  efforts  impies  font  tournez  au  défavantage  de 
celui  qui  les  a fuggérez  ;auflî  continue  le  pape  , en 
parlant  au  gouverneur , vous  devez  prendre  garde 
que  le  zcle  que  vous  faites  paroître  pour  mainte- 
nir la  jurifdiûion  roïalc  , ne  tourne  à votre  ruine 
par  une  conduite  fecrettc  de  la  providence.  Le  faint 
pere  répond  enfuitc  à la  demande  du  gouverneur, 
que  la  caufe  des  chanoines  fût  jugée  à Milan  ; que 
ce  n’eft  point  l’ufagc  du  faint  fiége , qui  eft  en  droit 
d'évoquer  à foi  les  caufcs  graves  & importantes-,  &c 
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Ordiç  du  roi 
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rérablillcment  de 
la  juri ('diction. 

GiujféVto  vie  de 
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fur  la  menace  que  faifeit  le  gouverneur  de  bannir 
le  cardinal  de  l'état  de  Milan , fa  fainccté  l’avertie 
de  prendre  bien  garde  de  ne  rien  faire  par  violence 
contre  un  li  faint archevêque  , puifque  dès  - lors  il 
encourcroit  les  cenfurcs  cccléfiaftiques.  Qu’au  refte 
il  feroit  glorieux  à un  li  faint  prélat  de  fourfrir  pour 
la  défenfc  de  fon  cglifc  ; mais  que  l’auteur  de  cette 
peine  honorable  devoir  craindre  , que  fon  nom  ne 
fût  regardé  comme  infâme , & qu’il  ne  pourroit  évi- 
ter les  ertets  de  la  julticc  divine,  qui  ne  fouffre  pas 
qu’on  offenfe  impunément  les  oints  du  Seigneur. 
Le  pape  finit  endifant  au  gouverneur  , qu’il  lui  écrit 
en  ces  termes  autant  pour  l’amour  qu’il  lui  porte, 
que  par  le  devoir  de  la  charge  que  Dieu  lui  a im- 
pofée. 

Pendant  que  cette  affaire  fe  pourfuivoit  à Rome, 
le  roi  d’Efpagnc  écrivit  au  gouverneur  de  Milan, 
qu’il  eût  à fupprimer  l’édic  qu’il  avoir  publié  fur  le 
fait  de  la  jurifdi&ion , qui  avoir  caufé  tant  de  défor- 
dres , & qu’il  procédât  avec  vigueur  contre  les  rebel- 
les , qui  avoient  été  alTcz  infolens  pour  faire  vio- 
lence â la  perfonne  du  cardinal  dans  la  vifite  du 
chapitre  de  la  Scala  ; & que  bien  loin  qu’il  vou- 
lût que  cette  collegiale  fût  exemtc  de  la  jurifdi&ion 
de  l’archevêque,  il  prioit  le  cardinal  d’en  prendre 
foin  , de  la  vifiter  , pour  en  corriger  les  abus , & y 
établir  tout  ce  qui  ferort  néccfl'aire  au  bon  ordre.  Il  le 
chargea  pareillement  de  faire  une  exaétc  recherche 
des  coupables,  & d’en  tirer  une  punition  exemplai- 
re , principalement  de  ceux  qui  avoient  tiré  des 
coups  d’arquebufes  contre  la  croix. 

Le  pape  outre  les  ordres  donnez  â fon  nonce , 
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avoir  envoie  en  Efpagnc  le  pcrc  Vincent  Juftiniani 
general  de  l'ordre  de  laint  Dominique,  quifut  depuis 
cardinal  pour  engager  Philippe  àrendre  jufticc  à l'ar- 
chevêque ; & fa  fainteté  eue  iujet  d’être  fatisfaitc  de 
fa  négociation  -,  puifque  conformement  à la  Volon- 
té du  roi  catholique , le  gouverneur  fupprima  fon 
édit  ; &r  comme  il  croïoit  avoir  encouru  les  cenfurcs 
cccléfiaftiques , il  obtint  du  pape  un  bref  pour  fc 
faire  abfoudrc  par  fon  confefleur , afin  de  pou- 
voir participer  aux  faints  myftercs  à la  fête  de  Noël. 
Les  officiers  de  l’archevêque  furent  auffi  folem- 
nellemcnt  rétablis  dans  l’exercice  de  leur  jurif- 
ditlion. 

Le  prévôt  des  chanoines  de  la  Scala , qui  avoit 
eû  moins  de  part  que  les  autres  à la  violence  faite 
au  faint  cardinal , fut  des  premiers  x fe  reconnoître 
&à  demander  l’abfolution , que  faint  Charles  lui 
donna  en  public  ; après  que  ce  prévôt  eût  promis 
de  fc  foumettre  à la  jurifdidtion  archiépifcopale. 
Les  chanoines  qui  avoient  le  Calabrois  pour  chef 
furent  plus  long-tcms  liez  par  les  cenfurcs,  par- 
ce qu’ils  n’en  faifoient  aucun  cas , & ils  cclebroient 
toujours  l’office  divin  à l'ordinaire  dans  leur  égli- 
fc,  quoiqu’elle  fût  interdite.  Ilsaffcdterentmcmcde 
le  faire  avec  plus  de  folemnité  qu’auparavant , pour 
infulter,  ce  femblc,  à l’autorité  du  faint  prélat.  Mais 
quand  ils  fçurent  que  Barbefta  étoit  mort  miféra- 
blemcnt , & que  le  pape  avoit  réfolu  de  les  châtier 
avec  rigueur , ils  demandèrent  grâce.  Pie  V.  en  vou- 
loir faire  une  punition , qui  fervîc  d’exemple  aux 
autres  ; mais  le  cardinal  intercéda  pour  eux  avec  de 
fi  fortes  inftanccs , que  le  pape  lui  renvoïa  toute 

N nnn  iij 


An.  ijtt». 


cxr  v. 

Le  pré»ût  de- 
mande l'abfolu- 
tion  5:  les  autres 
rccui:noiirc..t  leur 
la  :e 

tiiujtaru  ibUtm. 


\ Digitized  by  Google 


An. 


cxv. 

t’arche'êque  les 
Abfout.  Pcnuencc 
qu'il  leur  impofe. 

Qiuffanû  vu  it 
S.  ChtrUl  liv.  I. 
cb*f.  if. 


c$ 4 Histoire  Ecclesiastique. 
l'affaire  & l’en  rendit  abfolument  le  maître.  Ainfi 
comme  il  ne  vouloir  p^int  la  mort  du  pécheur,  mais 
fa  corrc&ion  & la  confervation  de  fes  droits , quand 
il  vit  ces  deux  chofes  au  terme  où  il  défirtût  de 
les  voir , il  accorda  avec  joie  aux  coupables  le  par- 
don qu'ils  demandoient , & leva  l’excommunica- 
tion, qu’il  avoit  lancée  contre  eux. 

La  cérémonie  s’en  fit  à la  porte  du  dôme;  les 
coupables  étant  entrez  après  avoir  été  relevez  des 
cenfures,  reconnurent  à genoux  l’archevêque  de 
Milan  pour  leur  fuperieur.  Il  leva  enfuite  l’interdic 
de  leur  églife  ; & bénit  de  nouveau  lui- même  le 
cimetière  , où  l’excès  s etoit  commis  contre  fa  per- 
fonne  , & contre  fes  eccléfiaftiques  ; il  n’impofa 
aux  rebelles  d’autre  fatisfa&ion  , que  celle  de  ve- 
nir en  corps,  pendant  dix  années  de  fuite  au  jour  de 
la  nativité  de  la  fainte  Vierge,  qui cft  la  grande  fête 
de  l’églifc  métropolitaine  , au  milieu  de  la  grande 
meffe,fc  profterner devantTarchevêque  officiant, 
lui  demander  pardon  de  nouveau  , & reconnoîtrc 
par  une  proteftation  publique , qu’il  avoif  toute  ju- 
rifdiètion  fur  eux  , & fur  leur  églife  ; à quoi  ils  fe 
fournirent.  La  fin  de  cette  fâcheufe  affaire  futtrès- 
glorieufc  pour  le  faint  prélat , &caufa  beaucoup  de 
joie  à toute  la  ville  , qui  s’intereffoit  avec  raifon 
dans  la  défenfe  d’un  fi  bon  & fi  vigilant  pafteur.  Elle 
fer  vit  à faire  paroître  la  modération  de  fon  efprit, 
& l’humilité  de  fon  cœur  ; car  on  ne  l’cnrendit  ja- 
mais prononcer  aucune  parole,  qui  pût  faire  con- 
noître  le  moindre  reffentiment  contre  ceux  qui  le 
décfiiroient  foit  de  vive  voix  dans  les  compagnies  t 
foie  par  des  libelles  répandus  dans  le  public  , ou 
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par  les  lettres  qu’on  écrivoit  au  pape  , & au  roi  d’Ef- 
pagne.  Dans  celle  qu’il  fut  obligé  d'écrire  pour  fadé- 
fenfe,  content  d’expofer  lefait,ü  ne  dit  jamais  rien, 
qui  pût  blelTcr  fes  accufateurs.  Pic  V.  vouloit  qu’on 
refusât  l’abfolution  à ceux  qui  avoient  aflcmblé  les 
foldats , & fait  violence  au  cardinal  , & il  défiroit 
qu'ils  fuflent  fevcremenc  châtiez,  mais  le  faint  im- 
portuna tant  encore  fa  fainteté,  que  la  caufolui  fut  ré- 
mi le , & il  les  condamna  feulement  à quelques  amen- 
des pécuniaires  pour  les  réparations  de  1 ’églifc. 

Mais  le  démon  fufeita  d’autres  ennemis  contre 


A N.  IjCo, 
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le  faint  archevêque  ; & il  auroit  fuccombé  fous  leurs  huiJÜi! 
coups , fi  Dieu  ne  l’eût  protégé  d’une  maniéré  vifi-  c"diniî.”e<iu  S* 
ble.  Il  avoir  réformé  , comme  on  l’a  dit,  l’ordre  , 
des  Humiliez  ; & cette  reforme  rut  reçue  lans  peine  rh*t  »j- 

il  i a l ■ • • 'Il  • fC  • * KipMmotitius  irt 

de  la  plupart  des  religieux  > mais  ellc.paroilioic  in-  wM/^icwi. 
fupportablc  aux  fupcricurs , qu’on  nomme  prévôts , 
qui  fe  voïoienr  réduits  à mener  une  vie  régulière  , s,}- 
& qui  par  là  perdaient  la  difpofition  de  leurs  béné- 
fices. Ils  cmploïerent  le  crédit  des  princes  & des 
plus  grands  feigneurs  pour  tâcher  de  fléchir  le  pape 
fur  ce  fujet  ; les  parens  interclTez  firent  beaucoup 
de  bruit  ; enfin  l’on  n’oublia  rien  pour  s’oppofer  aux 
defleins  pieux  du  cardinal  -,  mais  tout  ce  qu’on  fit 
fut  inutile  ; & le  faint  apporta  une  grande  attention 
pour  empêcher  qu’on  ne  furprît  la  religion  du  pape. 

Cette  fermeté  irrita  les  prévôts , & ils  prirent  la  ré- 
folution  de  fc  venger  , en  attentant  à la  vie  même 
de  leur  réformateur.  Trois  d’entr’eux  fupericurs  des 
maifons  de  Verceil , de  Vérone  & de  Caravagc  , 
concertèrent  cnfemble  ce  malheureux  deflein,  ne 
doutant  point  que  par  fa  mort  leur  reforme,  qui 
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étoit  toute  récente  , ne  fc  détruifit  d’ellc-mcme 
pendant  la  vacance’du  fiege.  Ils  communiquèrent 
une  entreprife  fi  déteftablc  à quelques  particuliers  , 
qu’ils  engagèrent  dans  leur  complot , & choifirenc 
pour  l'executeur  un  de  leur  religieux  Jerome  Do- 
nat , furnommé  Farina. 

Ce  fcclerat , homme  perdu  de  débauches  , promit 
la  tête  d^l’archevêquc  de  Milan  pour  quarante  écus 
d’or.  Comme  on  n’avoit  point  cette  Comme  en  ar- 
gent comptant , on  l’alla  enlever , par  une  violence 
facrilcgc  , dans  le  tréfor  d’une  églifc  voifinc , d’où 
Farina , qui  étoit  à la  tête  des  voleurs , enleva  enco- 
re des  vafes  facrez  & des  meubles  précieux  , qu’il 
vendit  à fon  profit  ; cette  églife  étoit  celle  de  Bricra. 
Après  ce  vol , il  fortit  de  fon  monaftcrc  vêtu  en  laï- 
que , & parcourut  quelques  villes  du  voifinage  de 
Milan  , où  il  dépenfa  en  differentes  débauches  tout 
ce  qu’il  avoir  retiré  de  Ces  larcins.  Se  voïant  dans  la 
pauvreté,  il  fit  un  autre  vol,  par  le  moïen  duquel 
il  acheta  deux  arquebufes  à roüct , pour  s’en  fervir  à 
exécuter  fon  pernicieux  afTaflinat.  Comme  c’étoit 
dans  le  temps  que  le  cardinal  étoit  en  conteftation. 
avec  les  magiftrars  pour  la  jurifdi&ion  , il  s’imagina 
qu’on  fe  perfuaderoit  aifément  que  le  coup  qu’il  mé- 
dicoit , ne  feroit  attribué  qu’à  quelqu’un  du  parti  de 
ceux  contre  qui  il  difputoit.  Son  premier  defiern 
étoit  de  tuer  l’archevêque  dans  l’églifc  de  faint  Bar- 
nabe , pendant  qu’il  diroit  la  mette  ; mais  n’y.  aïanc 
pû  réüilïr , il  choifit  le  palais  même  du  prélat.  Com- 
me il  fçavoit  que  faint  Charles  avoir  coutume  de 
faire  la  prière  tous  les  foirs  avec  fes  domeftiques 
dans  la  chapelle  de  l’archc^cché,  il  fc  mit  à la  porte. 


. 


Livre  cent  soixànte-onzie’me.  Cyj 

& de  quatre  pas  tira  fur  le  faint  qui  étoit  à gc-  — * 

noux  devant  l'autel.  C'étoic  un  mercredi  vingt-fix  ^N.  l5c9- 
d’O&obre  ij6p.  à une  demi  heure  de  nuit  , & 
comme  on  avoit  coutume  de  chanter  quelque  mo- 
tet en  muiique  dans  la  chapelle  , le  coup  fut  tire 
dans  le  temps  qu’on  chantoit  les  paroles  de  Jcfus- 
Chrift  : Que  'votre  cœur  ne  fe  trouble  point. 

Le  bruit  du  coup  fiteeffer  la  muiique  , chacun  fe  pCxvni 
leva  avec  émotion.  Le  cardinal  fcul  fans  eftre  plus  dans  cci  e occa- 
troublé  fit  remettre  touslcs  afliftans  en  leurs  places , pt°0nttg“  ' 
& acheva  la  pricre  avec  autant  de  tranquillité  d’ef- 
prit  & de  férénité’fur  le  vifage  , que  fi  rien  ne  lui  fût 
arrivé.  Ce  qui  donna  le  loifir  à l’affaflin  de  fortir  de 
la  chapelle  , fans  que  perfonne  courût  après  lui  pour 
l'arrêter.  Le  faint  fe  croïanr  blefie  à mort , quoiqu’il 
n^reffentît  aucune]  douleur , leva  les  yeux  au  ciel 
dans  le  moment , en  offrant  fa  vie  à Dieu , il  lui  ren- 
dit  grâces  de  trouver  l'occafion  de  la  perdre  pour  fa 
jufticc  ; mais  Dieu  voulant  protéger  vifiblcmcnt 
fon  ferviteur , la  baie  qui  l’avoit  frapé  à l'épine  du 
dos , n’avoit  faû  que  noircir  fon  rochet , & étoit 
tombée  à fes  pieds  , il  n’y  eut  qu’une  dragée  qui 
perça  les  habits  jufqu’à  la  chair  , mais  fans  entrer  & 
fans  y faire  autre  chofc  qu’une  petite  tumeur  un 
peu  noirâtre  ; ce  qui  étoit  plutôt  une  marque  de  la 
proteélion  divine  dans  le  danger  qu’il  venoit  d’évi- 
ter , qu’une  blcffure.  Cet  accident  mit  toute  la  ville 
de  Milan  en  rumeur.  Le  duc  d’Alburquerque  qui 
en  étoit  alors  gouverneur  , en  témoigna  lui-même 
fon  réffentiment.  Il  accourut  au  palais  de  l’évêque 
pour  le  lui  marquer , & lui  offrir  tout  fon  pouvoir 
pour  la  fureté  de  fa  perfonne  : il  voulut  vifiter  le 
Tome  XXXIV.  Oooo 
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■ lieu  où  le  coup  avoir  été  tiré  , la  baie  , le  rochet 

A a.  ij6p.  & lcs  habits  qu’elle  avoit  percez.  Il  pria  faint  Char- 
les de  fouffrir  qu’il  fifl  interroger  fes  domcltiques  , 
qui  pourroient  lui  donner  quelques  èclairciiïcmens 
fur  une  adtion  fi  noire  -,  il  lui  offrie  de  lui  lailTcr 
quelques-uns  de  fes  gardes  dans  fon  palais  , pour 
obfcrvcr  ceux  qui  entroient , & ôter  tout  nioïen  aux 
médians  d’attenter  à fa  vie. 

exix.  Le  faint  archevêque  le  remercia  fort  de  fes  bons 

lui r^nd vUîcVdc-  offices  & de  fes  offres  , & le  pria  de  trouver  bon 
mandes >|uc ie car-  qu’i|  les  refufât  ; il  lui  dit  qu’il  avoit  déjà  pardonné 

dînai  lui  taie.  , r \ • • 

Gimfi moutfup.  dans  Ion  cœur  a ceux  qui  avoicm  voulu  lui  oter 
hv. a. (h'i.ii.  ja  vje  ^ ^ qUqi  fc  croïoit  obligé  d’en  ufer  ainfi  en- 
vers eux , pour  rcconnoître  la  protection  que  Dieu 
lui  avoit  accordée  en  le  garantiffant  de  la  more 
qu’il  devoit  fubir  infailliblement.  Il  ajouta  qu’il  llii 
feroit  plus  obligé  , s’il  vouloir  faire  cefier  les  inquié- 
tudes que  les  magiftrats  lui  caufoicnt  pour  l’exercice 
de  fa  jurifdiction  ; ce  qui  caufoit  tant  de  fcandale  , 
& ce  qui  outrageoit  l’honneur  de  l’églife  d’une 
maniéré  fi  fenfiWe.  Il  lui  cita  particulièrement 
l’affaire  des  chanoines  de  la  Scala  qui  étoit  arrivée 
avant  cet  accident , & qui  donnoit  lieu  aux  médians 
de  tout  entreprendre  contre  lui, dans  l'cfperancc  de 
trouver  ou  de  la  protection  ou  de  l’impunité.  Le 
gouverneur  lui  répondit , que  pour  des  affaires  con- 
tentieufes  de  jurifdiCtion  où  il  s’agi  (Toit  des  droits 
de  l’églife  & de  ceux  du  roi , il  n’en  étoit  pas  le 
maître,  que  le  confeil  fccret  & le  fenat  y étoient 
appeliez  , Sc  que  les  affaires  s’y  décidoient  à la  plu- 
ralité des  voix  ; mais  qu’en  ce  qui  regardoit  la  fùrcté 
de  fa  perfonne  , il  lui  offroit  d’employer  toute  fon 
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autorité  pour  la  mettre  en  telle  lïtuation  , qu’elle 

n’eût  rien  à craindre , & que  fa  vie  lui  étoit  incom-  ^ N-  1 J 
parablemcnt  plus  chcrc  que  la  lîcnnc  propre. 

En  effet  dès  la  nuit  même  le  gouverneur  publia  c x x. 
une  ordonnance  , par  laquelle  il  commandoit  fur 
peine  de  la  vie  , à ceux  qui  auroient  quelque  con-  «‘ouvrir îcsaflat, 
noifTance  de  l’afTaflinat  qu’on  avoit  eu  deffein  de  . cw/Wüa. 
commettre,  & de  fes  auteurs  , de  le  venir  révéler 
au  magiftrat  dans  deux  jours  au  plûtard.  Cette  dé- 
claration fut  publiée  & rcnouvelléc  deux  fois.  On 
tint  les  portes  de  la  ville  fermées  durant  deux  jours , 
pour  tâcher  de  faifir  les  criminels , & le  gouverneur 
fie  mettre  en  prifon  quelques  peffonnes  qui  lo- 
geoient  dans  les  m^fons  voifincs  du  palais  de  l’ar- 
chevêque ; enfin  il  n’oublia  rien  pour  avoir  con- 
noilfance  des  coupables.  Il  retourna  le  lendemain 
voir  le  cardinal  , & s’arrêta  à diner  avec  lui  , fans 
retenir  aucun  de  fes  domeftiques , pour  lui  marquer 
plus  de  franchife.  Le  fenat  en  corps , les  magiftrats 
de  la  ville,  toutes  les  communautés  eccléfiaftiques, 

& régulières  vinrent  le  vifiter , & lui  offrir  tout  ce 
qui  dépendoit  d'eux  pour  la  punition  de  l'offen- 
fe , qu’il  avoit  reçue  II  les  reçut  tous  avec  beau- 
coup de  bonté , & de  témoignages  de  reconnoifTan- 
cc  ; mais  il  leur  fit  connoître , qu’il  ne  demandoic 
point  de  vengeance,  & qu’il  pardonnoit  très-vo- 
lontiers , laiffant  cette  affaire  au  jugement  de  Dieu. 

Une  génerofité  fi  extraordinaire  & fi  chrétienne  fut 
caufc  que  la  chofc  demeura  afToupie  pendant  quel- 
que temps. 

Le  faint  voulut  auffi  rendre  grâces  à Dieu  de  la 
protection  particulière , qu’il  avoit  reçue  de  fa  bon- 
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té  dans  un  événement  fi  extraordinaire , & .pouf 

An.  i 565.  cct  cffeI j ü ordonna  une  proccffion  générale, où  * 
tout  le  clergé  de  Milan  aflifta,  il  y eut  une  mul- 
titude infinie  de  peuple  , qui  ne  pouvoir  allez 
• remercier  la  providence  de  leur  avoir  confervé 

leur  pcrc  & leur  Pafteur  d’une  maniéré  fi  miracu- 
lcufc.  Peu  de  tems  après  il  alla  s’enfermer  dans  la 
Chartreufe  de  Garignan  , pour  y vaquer  à l’oraifon 
& y confidcrer  avec  plus  d'attention  ce  que  Dieu 
demandoit  de  lui , après  une  proteftion  fi  marquée 
de  fa  perfonne  : & comme  s’il  n’eût  encore  rien 
fait  pour  fa  gloire  , il  réfolut  dans  cette  retraite 
d’emploïer  fa  vie  pour  fon  honneur , & pour  le  fa- 
lut  des  âmes  avec  plus  de  zele  qu’il  n’avoit  encore 
fait,  afin  de  rendre  à Dieu  ce  qu’il  reconnoiiroid1 
tenir  une  fécondé  fois  de  fa  miféricçrdc  paternelle, 
cxxi.  Il  avoir  écrit  au  pape  la  lettre  fuivantc  fur  l'atten- 

Lettre  du  cardi-  f , J r 

mi  * Pie  v.  fur  cct  tat  dont  on  vient  de  parler.  Le  leigneur  Ormanettc 
Giujfano  ut  f*f.  rapportera  a votre  laintcte , ce  qui  m clt  arrive  de- 
,bcl^ln.  m vint  Pu*s  tE°is  iours  > & quoique  cette  aétion  doive  vous 
t*mi/.t.  j.  f.  1,4.  caufer  du  chagrin,  vous  reconnoîtrez  toutefois  com- 
bien la  bonté  du  feigneuraété  grande  à mon  égard,  . 
m’aïant  préfervé  d’une  manière  fi  miraculeufe.  Ce 
n’a  point  été  par  rapport  à moi , n’étant  pas  digne 
de  cette  faveur , mais  par  refpeèt  pour  le  lieu , ou 
pour  ma  dignité , ou  afin  de  m’accorder  plus  de  tems 
pour  .faire  pénitence  , comme  je  fçai  que  )’cn  ai  be- 
foin,  ou  pour  quelques  autres  caufes,  qu’on  ne  doit 
pas  curieufemcnt  rechercher.  Ainfi  votre  fainteté  au- 
ra plus  de  fujet  de  s’en  réjouir,  que  d’en  être  fâché. 
Quant  à moi,  j’en  rends  des  grâces  infinies  à mon 
Dieu,  & jefperc  que  cet  accident  produira  quelque 
bon  fruit,  qui  mûrira  pour  l’honneur  & la  gloire  de 
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Ta  majefté  divine.  Je  lui  en  demande  la  grâce.  ~~  - 

Pic  V.  répondit  au  faint  prélat;  que  le  partage  An.  i $69. 
des  faints  depuis  le  tems  d'Abel  étoit  d'être  perfé-  rcxxu. 
cutés  par  les  méchans , qu'il  gémifToit  fur  l’aveu-  pe  au  faint  arche- 
• glcmcnt  de  ceux  qui } pour  ne  pas  vivre  dans  la  crain-  vêc“»/««  •»/*;, 
te  de  Dieu  , fe  fatiguent  inutilement , & fc  préci- 
pitent dans  un  abîme  de  malheurs  : qu’il  avoir  ren- 
du grâces  au  feigneur , de  ce  qu'il  avoit  bien  voulu 
le  préferver  du  péril  ; mais  qu’il  l’exhortoit  à pren- 
dre un  peu  plus  de  foin  de  fa  perfonne.  Le  fouve- 
rain  Pontife  aflcmbla  auffi  le  confiftoire , & fit  parc 
aux  cardinaux  du  danger  que  faint  Charles  avoit 
couru.  Comme  fa  vertu  lui  attiroic  les  rcfpe&s  dç 
tout  le  monde  , -on  fut  faifi  d'indignation  contre 
les  coupables  d’un  fi  grand  crime , & chacun  re- 
mercioit  Dieu  avec  ferveur  de  ce  qu’il  avoit  con- 
fervé  un  fi  faint  pafteur  à fon  églife.  Le  bruit  s’en 
répandit  dans  Rome  , où  le  peuple , qui  aimoit  le 
9 faint  fut  pénétré  de  douleur  & de  joie  tout  enfem- 
0-  ble  du  péril  qu’il  avoit  couru  , & de  la  manière  mi- 
raculcufc  dont  il  en  avoit  été  préfervé.  Toute  l’Ita- 
lie fçût  l’accident , & tous  les  princes  lui  en  écri- 
virent , mais  l’efprit  malin , qui  voïoit  échouer  le 
deflein  qu’il  avoit  cûd’ôter  du  monde  un  ennemi  fi 
redoutable,  ne  manqua  pas  de  publier,  que  le  cardi- 
nal pour  acquérir  la  réputation  de  faint , s’étoit  fait 
tirer  le  coup , calomnie  tout  à fait  grofliére , & qui 
tomba  bien-tôt  d’elle-même.  Les  grands  feigneurs 
& les  princes  fes  alliez  lui  recommandèrent  d’a- 
voir des  gardes , mais  il  n’y  voulut  jamais  confen- 
tir,  difant  que  les  prières  qu’on  faifoit  pour  lui 
dans  la  ville, valoicnt  mieux  qu’un  régiment  de  foL- 
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cxxiii. 

On  reprend  en 
Sorbonne  l'affaire 
de  René  %enoic. 

D’ Argent  ré  coll. 
iudic • de  nov.  tr - 
rorïlus  to.  î.  pag. 
404.  6*405. 


ex  XIV. 

Requête  prefen- 
téc  au  roi  pour  em- 
pêcher la  vente  de 
Ja  bible. 

D’Argentré  ut 
ftp*  U.f  40*. 
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dats  donc  il  fcroit  environné.  Le  pape  qui  vou- 
loir qu'on  punie  les  aflaflins  , envoïa  un  com- 
mi/Tairc  apo/lolique  à Milan , pour  en  informer  : 
mais  ce  ne  fut  que  dans  l’année  fuivante  qu’ils 
furent  châtiez,  & que  tout  l’ordre  des  Humiliez 
fut  entièrement  fupprimé  & aboli , comme  on  le 
dira. 

On  continuoit  dans  la  faculté  de  Théologie  de 
Paris , l’affaire  de  René  Benoît  Angevin  , & curé 
de  faine  Eu/tache  à l’occafîon  de  la  traduction  de 
l’écriture  fainte  , qu’il  avoit  publié  en  1 $66.  com- 
me on  l’a  dit.  Les  députés  nommés  pour  cette  af- 
faire s’étant  a/Tcmblcz  dans  tout  le  mois  d’Août  de 
cette  année  1 jdp.  & aïant  fait  leur  rapport  en  plei- 
ne a/Temblée  le  trois  de  Septembre  , l’affcmblee 
conclut  à fupprimer  cette  bible  avec  fes  notes  6 C 
commentaires.  Cette  conclufion  fut  /ignée  de  Re- 
né Benoît  lui-même,  & de  foixante  & treize  doc- 
teurs. Le  premier  donna  fa  foumi/Iion  en  ces  ter- 
mes : Je  maître  René  Benoît , doCteur  en  Théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris , me  foumets  â la  facul- 
té ma  mere  fimplement , & abfolument,  en  approu- 
vant les  ccnfures  des  propofitions  extraites  de  la 
traduction  de  la  bible  & des  commentaires  pu- 
bliez fous  mon  nom  en  langue  vulgaire.  C’eft  pour- 
quoi je  confcns  avec  la  même  faculté  ma  mere  que 
cette  bible  foit  fupprimée.  Fait  le  trois  de  Septem- 
bre 1 J69. 

Le  même  jour  on  drc/Ta  une  requête  pour  fup- 
plier  le  roi  de  faire  ce/Ter  le  débit  de  la  bible  de  ce 
doCtcur  avec  des  notes.  La  faculté  repréfente  au  roi 
qu’ai'ant  foigneufemenc  examiné  la  fainte  bible  tra- 
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duire  en  françois  avec  des  notes  par  Rçné  Benoît , 
imprimée  en  vertu  d’iin  privilège  obtenu  de  fa  ma- 
jefté , pourvu  toutefois  qu’il  n’y  eût  rien  de  con- 
traire à la  do&rinc  de  l’églife  catholique , & quelle 
fût  approuvée  par  les  docteurs  de  la  faculté  de  Théo- 
logiens fupplians  y ont  trouyé  les  préfaces, les  fom- 
maircs  des  chapitres , & notes  tirées  de  la  bible  de 
Geneve,  & contenant  plufieurs  erreurs,  & propo- 
rtions hérétiques , & beaucoup  de  paflages  traduits 
autrement  que  félon  la  vulgate  ; ce  qui  a été  caufc 
que  ladite  faculté  a jugé  que  ce  livre  meritoit  d’ê- 
tre fupprimé.  Ce  confideré , Sire,  ajoutent- t’ils  , 
plaifc  à votre  majefté,  comme  protecteur  de  la  foi 
& de  l’églife  catholique  , défendre  fur  telles  peines 
qu’il  vous  plaira,  à tous  libraires,  imprimeurs,  & 
autres , d'expofer , & mettre  en  vente  ladite  bible. 

En  conféqucncc  decette  requête,  le  roi  rendit  un 
arrêt  dans  fon  confeil  privé  le  dij-fept  de  Septem- 
bre , qui  ordonne  que  la  bible , & les  notes  du  do- 
cteur René  Benoît,  feront  entièrement  fupprimées. 
*•  Vû  la  ccnfure  qu’en  a fait  la  faculté  j la  notifica- 
» tion  de  cette  cenfure  aux  libraires  Sebaftien  Nivel- 
»le  , Gabriel  Buon  , & Nicolas  Chefnau  , l'aCte  fi- 
» gné  de  la  main  dudit  Benoît  , par  lequel  il  fê  fou- 
» met  à ladite  faculté  fa  mere  purement  & fimplcment 
» & l’édit  du  feu  roi  Henry  II.  du  onze  Décembre 
*>  1 747.  Tout  confideré , lacour  a ordonné  & ordon- 
•>ne  .ayant  égard  à ladite  requête,  que  la  cenfure  de 
-la  faculté  fortira  fon  entier* & plein  effet  , & fait 
«très-exprefTcs  inhibitions  &défenfcs  aux  fufdits  li- 
» braires , & à tous  autres , d’imprimer , & vendre  lef- 
» dues  bibles,  & notes,  fur  peine  de  punition  cor- 
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ex  XV. 

Arrêt  H u confcil 
qui  ordonne  la 
fupprcHion  du  li- 
vre d Benoît. 

D'A rger.tr i ilid. 
M.p.  407* 


/ 


Digitized  by  Google 


An.  1569. 


CXXVI. 

Oppofition  Hcs 
libraires.  Deuxie- 
me requête  de  la 
faculté. 

D'Jrgtntré  ut 
[ufr*  t,  a ,f.  4*8.  , 
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•>  porclle  , & d’amende  arbitraire.  Défend  aulfi  fur 
-les  memes  peines,  à tous  imprimeurs  & libraires 
« du  roïaume , d’imprimer  à l’avenir  aucun  livre  con- 
« cernant  la  foi  & la  religion,  qu’il  n’ait  été  aupa- 
ravant examiné  , & approuvé  par  quatre  dodleurs 
de  la  faculté  à ce  par  elle  commis , &c  par  eux  cer- 
» tifié  n’y  avoir  rien  trouvé  de  contraire  à la  do&ri- 
» ne  de  l’églifc  catholique , laquelle  approbation  fera 
«inférée  au  commencement  du  livre. 

Cette  arrêt  du  confeil  fut  lignifié  aux  libraires 
ci-delTus  nommez  le  vingt- trois  Septembre,  & on 
leur  en  lailTa  à chacun  copie  : mais  ils  répondirenc 
que  cet  arrêt  avoir  été  rendu  fans  eux , & fans  qu’ils 
eulfcnt  été  ouis  ; & qu’ils  s’oppofoient  à fon  exécu- 
tion , en  ce  que  ledit  arrêt  pouvoit  les  concerner  en 
leur  état , & pour  leur  intérêt , requérant  Thuillier  « 
de  leur  donner  aliénation  pardevant  melTeigncurs 
du  confcil  privé  „ pour  dire  leurs  caufes  d’oppolî- 
tions.  Cette  réponfe  obligea  la  faculté  à préfenter 
une  féconde  requête  au  roi , le  deux  d’Oétobre  pour 
le  fupplier  d’ordonner , que  lefdits  Nivelle , Buon; 

& Chefnau  libraires, feront  par  le  premier  des  huif- 
liers  de  la  cour  de  parlement,  ou  l’un  de  leurs  fergens 
fur  c^rcquis , appeliez  & alignez  pardevant  fa  majef- 
té  dans  ledit  confeil  au  premier  jour  , pour  dire  & 
déduire  leurs  caufes  d’oppofition , &c  de  plus  fe  voir 
condamner  à tous  les  dépens , dommages  & intérêts 
defdits  fupplians , & à une  réparation  & amende  ^ 
pour  avoir  témérairement  infifté  & empêché  l’e- 
xécution dudit  arrêt , & formé  oppolîtion  à icelui. 
Sur  cette  requête  le  confeil  ordonna  que  lefdits  li- 
braires fcroicQt  allignez  au  mercredi  fuivant  pour 
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être  oiiis  fur  leurs  caufcs  d’oppofition.  Ce  mercredi * 

étoit  le  cinquième  du  mois  d’oclobre,&  l’ordre  leur  A.  N.  156p. 
fut  lignifié  le  deux  du  même  mois.  Mais  fur  cesent  re- 
faites René  Benoît  rctrada  fa  foumifiion,  & perfuada 
à plufieurs  magiftrats  tant  du  confeil  privé  que  du 
parlement , & même  à Pierre  de  Gondy  pour  lors 
évêque  de  Paris , qu’il  n’avoit  publié  (a  tradudion 
de  la  bible  , qu’afin  d oter  des  mains  du  peuple  de 
Paris  la  verfion  françoife  imprimée  à Gcneve,  qu’on 
goutoit  fort  pour  le  choix  des  termes , & la  poli- 
teffe  du  langage  ; & que  c’étoit  dans  cette  vue  qu’il 
avoit  inféré  beaucoup  de  chofcs  de  cette  verfion  dans 
la  tradudion  qu’il  avoit  donnée  au  public. 

René  Benoît  eut  recours  au  parlement  de  Paris,  exx  vii. 
parce  qu’il  y avoit  beaucoup  d’amis , qu’il  s’étoit  ,rfa"V!!T.!m7r- 
conciliez  par  fon  érudition  , & par  fes  grands  talcns  afiu0";t^e,'“uri 
pour  la  chaire.  Il  avoit  aufli  gagné  l’cilimc  particu-  d- Art, mrj  an 
lierc  de  l’évêque,  parce  qu’il  palloit  pour  un  excel- 
lent  curé,  & rcmplilToit  exactement  toutes  fes  fon- 
dions ; de  forte  que  fc  voïant  alluré  de  leur  pro- 
tection , il  s’oppofa  en  forme  à l’arrêc  du  confeil. 

Son  oppofition  cil  du  mercredi  cinquième  d’Odo- 
bre  , & fut  lignifiée  par  Martin- Pierre  Lebcr  pro- 
cureur dudit  Benoît  à maître  Jacques  Faber  dodeur, 
régent,  & fyndic  de  la  faculté, parlant  à fa  perfonne 
dans  fa  chambre  en  Sorbonne  , lequel  ledit  Lebet 
fomma  de  lui  rendre  la  requête  prefentée  à la  fa- 
culté par  ledit  Benoît  le  premier  d’Odobre,avcc  la 
réponfe  de  la  faculté  à ladite  requête,  proteftant  au 
nom  dudit  Benoît  de  fe  pourvoir,  comme  il  jugera 
à propos.  De  plus  ledit  Lcber  déclara  au  fyndic  au 
nom  dudit  Benoît,  qu’il  s’oppofoit , & de  fait  s’étoit 
Tome  XXX IV.  Pppp 
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oppofé  à l'exécution  du  prétendu  arrêt  donné  à la 

An.  ij 6 y pourfuitc  dudit  fyndic  , auconfeil  privé  du  roi, & à 
la  publication, &regiftre  que  l’on  voudroit  faire  d’i- 
cclui  prétendu  arrêt  en  ladite  faculté,  le  fommanc 
de  lui  communiquer  les  concluions , & délibéra- 
tions de  ladite  faculté  , fuivant  lefquellcs  H s’eft 
pourvû  au  confeil  privé,  au  préjudice  de  l’inftance 
pendante  au  parlement.  Le  fyndic  répondit  qu’il 
communiqueroit  cet  a&c  à la  faculté , pour  faire 
telle  réponfe  qu’il  convicndroit.  Comme  tout  ceci 
fe  {ÆfToit  au  milieu  des  guerres  civiles , qui  agitoienc 
la  France , Oc  que  l’évêque  &c  le  parlement  de  Paris 
prirent  afTez  ouvertement  la  défenfe  de  René  Be- 
noît ; ni  fa  foumiffion , ni  l’arrêt  du  confeil  n’eu- 
rent aucun  effet , Oc  l’afïignation  donnée  aux  librai- 
res pour  comparoîtrc  & dire  leurs  caufcs  d’oppofi- 
tion  fut  inutile.  Ainfi  l’affaire  n’alla  plus  loin  dans 
cette  année. 

Fin  du  tome  trente -Quatrième. 
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«3ent  nu  roi  de  Pologne  une  ' 
conférence  avec  eux.  là-rni-  • B 

ne.  Ils  l'obtiennent , & ce  qui 

s’y  paffa.  i6y.  Autre  confé-  T)  A cn  o ( JeanFrançoisGuy 
rence  qu’ils  ont  avec  les  pré-  j)  de  ) le  pape  lui  enleve  fes 
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la  Scala.  Voyez.  Charles. 

Botvvel  (comte  de)  devient  le 
meurtrier  du  roi  d’Ecofle. 
482.  Epoufe  la  reine  veuve. 
là-même. 

Bouquin  ( Pierre  ) choifi  par  l’é- 
leéleur  Palatin  pour  la  confé- 
rence de  Matilbrun.  241.  Ce 
qu’il  y foutient  contre  l’Eu- 
chariftie  ôc  la  préfence  réelle. 
242.  Répliqué  de  Brentius,  ôc 
la  difpute  dégénéré  en  inju- 
res. là-même. 

Bozzuti  ( Annibal)  Napolitain  , 
fait  cardinal  par  Pie  IV.  231. 
Son  hiftoire  Ôc  fa  mort.  280. 

Brandebourg  ( Sigifmond  de  ) ar- 
chevêque de  Magdebourg  , 
reçoit  la  confeffion  d’Auf- 
bouvg , ôc  meurt.  343.  Joa- 


chim Frédéric , fils  unique  de 
l’éle&eur  de  Brandebourg  lui 
fuccede.  là-même.  Il  exécute 
les  deflèins  de  fon  oncle  , 
changeant  la  doctrine  ôc  la 
difeipline.  là-même. 

Brandebourg  ( Albert  de  ) duc 
de  Prufle , fa  mort  Ôc  fon  his- 
toire. 377.  Sa  femme  meurt 
le  même  jour  que  lui.  378. 
Son  fils  Albert  Frédéric  lui 
fuccede.  là-même. 

Brederede , à la  tête  de  la  con- 
fpiration  contre  la  gouver- 
nante des  Pays-Bas.  Re- 
quête qu’il  lui  prefente.  333. 
Il  vient  au-devant  du  prince 
d’Orange  à Anvers.  362.  Les 
confederez  lui  donnent  com- 
miftion  de  lever  des  troupes. 
377.  11  fe  retire  à Brême  , 
ôc  de-là  dans  le  comté  de 
Schawembourg.  462.  Il  y 
meurt  comme  un  furieftx. 
là-même. 

Brentius , fa  difpute  avec  Bou- 
quin à la  conférence  de  Maul- 
brun.  242.  Reproches  qu’il 
fait  aux  Calviniftes.  243.  Il 
a pafte  pour  le  premier  auteur 
de  l’Ubiquité.  là-même. 
Brefcia  , où  les  Antitrinitaires 
tiennent  un  linode  fans  fuc- 
cès.  323 

Bréviaire , le  concile  de  Trente 
ordonne  qu’on  en  compofe 
un.  1 27 

Brunswick  ( Henri  Jules  de  ) 
élu  évêque  d’Halberftad  à l’â- 
ge de  deux  ans.  343.  Mort 
d’Henri  de  Brunfwick  ; Sc  fon 
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fils  Jules  lui  fuccede.  378. 
Celui-ci  embraflè  la  confef- 
lion  d’Ausbourg , & d’autres 
l’imitent.  579 

tulle,  in  cxna  Domini , en  quel 
temps  elle  .fut  faite  . & ce 
qu’elle  contient.  3^7.  Le  pa- 
pe Pie  V.  en  ordonne  la  pu- 
blication. là -même.  Le  roi 
d’Efpagne  & les  Vénitiens 
n’ont  jamais  voulu  la  rece- 
voir. 348.  Elle  éprouve  le 
même  fort  en  France  & en 
Allemagne.  là-même. 

C 

CAlvin  ( Jean  ) fameux 
herefiatque  , fa  mort  & 
fon  caraûere.  237.  Ouvrages 
qu’il  acompofez,  & qui  font 
imprimez. , . . 238 

Calvinijles , ravages  qu’ils  font 
en  France  après  la  bataille  de 
* Dreux.  1 38  Ils  demandent 
l’éxécution  de  l’édit  de  Jan- 
vier, 142.  Articles  qu’ils  pro- 
pofent , rejettez  par  le  prince 
de  Condé.  14a.  dr  Jitiv.  Edit 
d’Amboife  qui  conclut  là  paix 
avec  eux.  143. 11  eft  ratifié  en 
plufieuts  Parlemens  après  des 
lettres  de  juflion.  143.  Ser- 
ment que  le  roi  de  France  leur 
fait  ligner.  283.  Leurs  confé- 
rences avec  les  Catholiques 
par  les  foins  du  duc  de  Mont- 
penfier.  330.  Dans  le  deflein 
de  travailler  à la  convcrfion 
de  fa  fille,  là-même.  Ils  pren- 
nent les  armes , & veulent  fe 
Tome  XXXI  F. 


faifir  de  la  perfonne  du  toi.’ 
469.  Bloquent  la  ville  de  Pa- 
ris , où  le  roi  s’étoit  retiré. 
47 1.  Se  rendent  maîtres  de 
tous  les  environs,  là- même. 
Leroi  leur  envoyé  ordre  de* 
quitter  les  armes , & de  cora- 
paroître  devant  lui. 47 3 .Com- 
bien cette  fommation  les  cm- 
barafl’e , & le  parti  qu’ils  pren- 
nent. 474.  Seconde  requête 
plus  modérée  qu’ils  préfên- 
tent  au  roi.  là-même.  Confé- 
rences des  deux  partis  à la 
Chapelle  pour  un  accord.474. 
Obfljnation  des  Calvinifles 
qui  rompent  les  conférences. 
47  3.  Ils  fe  difpofent  à la  guer- 
ire,  tü  s’emparent  de  toutes  les 
avenues  de  Paris.  476.  Se 
. rendent  maîtres  d’Argcnteüil 
& de  Bufenval.  477.  Bataille 
•j:  defain^  Denys  entr’eux  &les 
Catholiques.  478.  Ils  préfen- 
tentde  nouveau  le  combat  , 
& brûlent  le  village  de  la  Cha- 
pelle. 479.  L’Angleterre  leur 
. refufe  du  fecours  & des  trou- 
pes. 480.  Ils  traverfent  la 
Beaufle  , & viennent  à Or- 
léans. yc$.  Sé  rendent  maî- 
tres de  Blois.  307.  Ils  aflié- 
gent  la  ville  de  Chartres.  308. 
Leurs  progrès  en  Poitou , & 
dans  la  Guïenne.  310.  Leurs 
raifons  pour  faire  la  paix.  3 1 z» 
On  la  conclut  avec  eux  ; & 
on  la  nomme  la  paix  fourréa. 
31t.  & fuiv.  Ils  lcvpnt  le 
ûége  d’Orléans  ; & les  Alle- 
j maas  fe  retirent.  3 13.  Plaia- 
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tes  des  Calviniftes  contre  le 
toi , & du  roi  contr’eux.  514. 
& fuiv.  Ils  fe  difpofent  à re- 
commencer la  guerre,  y 17. 
Formule  de  ferment  que  la 

* reine  mere  fait  exiger  d’eux, 
j 1 8.  Us  refufent  de  prêter  ce 
ferment,  yi  9.  Edit  du  roi 
contre  eux.  y 21.  Autre  édit 
concernant  leurs  charges  de 
judicarure.  y 2 2.  Requête  de 
l’univerlité  au  roi  contre  eux , 
& la  réponfe.  y 66.  & fuiv. 
Lettres  patentes  de  ce  prince 
à ce  fujet.  y 7 1.  Arrêt  du  par- 
lement qui  les  exclut  des  char- 
ges & autorife  l’univerlité.  li- 
mé me.  Us  fe  rendent  maîtres 
de  faint  Michel  en  l'Henri. 
60 o.  Leurs  vaines  entrepri- 
fes  fur  Lufignan , Dieppe  , & 
le  Havre.  601.  Ils  font  battus 
à Jarnac  , où  le  prince  de 

- Condé  eft  tué.  60  3.  Ils  reçoi- 
vent des  Allemans  un  fecours 
de  huit  mille  chevaux.  607. 
Bataille  de  la  Roche-abeille 
qu’ils  gagnent.  <So8.  Leurre- 
quête  prél'entée  au  roi  qui  la 
refufe.  là -meme.  Ils  pallènt 

- en  Périgord  , & y prennent 
quelques  places.  6c$.  Ilsper- 

■ dent  la  bataille  de  Moncon- 
tour.  du.  Cruatitez  qu’ils 
exercent  à Nimes  , en  Au- 

' vergne  , en  Bcarn , & ail- 
leurs. là  même. 

Garnirai. Concile  dans  cette  vil- 
le , fit  articles  qu’on  y drefle. 

267 

Cawer  arias  {T&nhclemï  ) auteur 


ecclefiaftique , fa  mort  & fes 
ouvrages.  231 

Ctmpegt  ( Thomas  ) frere  d’un 
cardinal  de  ce  nom , auteur 
ecclefiaftique.  231.  Son  ou- 
vrage de  l’autorité  des  con- 
ciles. 23  2.  Autres  traitez  qu’il 
a compofez , & fa  mort.  2yy 
Capifucchi  ( Jean- Antoine  ) Ro- 
main , & cardinal , fon  hiftoi- 
re , fes  divers  emplois  & fa 
mort.  623 

Capucins  ne  peuvent  pofl'eder 
des  biens  en  fonds.  73.  Ne 
font  point  compris  dans  le 
décret  du  concile  de  Trente. 

là-même. 

Carafe  ( Alphonfe  ) cardinal  & 
archevêque  de  Naples  , fon 
hiftoire  & fa  mort.  277.  Pie 
IV.  le  fit  enfermer  dans  le 
château  Saint  Ange,  là-même. 
Carafe  ( Antoine  ) Napolitain  , 
fait  cardinal  par  Pie  V.  334. 
Cardinaux.  Choix  que  doit  faire* 
le  pape  en  les  créant.  20 
Carlos  ( Dont  ) fils  de  Philippe  1 1. 
accufé  auprès  de  fon  pere  de 
vouloir  fe  mettre  à la  tête  des 
rebelles  des  Pays-Bas.  330. 
Philippe  lefonpçonne  de  vou- 
loir attenter  à fa  vie , & d’ai- 
mer la  reine  , là-même.  Il  lui 
fait  donner  du  poifon . dont  il 
meurt  peu  de  tems  après.  331 
Carmes  religieux  établis  dans  le 
XII.  fiécle  fous  Alexandre 
Il I.  371.  Tombez  dans  le  re- 
lâchement , fainte  Therefe 
les  réforme,  là-même.  Com- 
mencement des  Carmes  dé- 
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chauffer.  572 

Carpi , cardinal , fa  mort , fon 
hiftoire  & fon  éloge.  117 

Cajfander  ( George  ) de  Bruges , 
fon  livre  du  devoir  de  l’hom- 
me pieux.  jpo.AfFairesque  lui 
caufa  ce  livre.  391.  Son  autre 
ouvrage  intitulé,  confultation 
fur  les  points  de  religion  con- 
troverfez,  Combien  il 

étoit  modéré  dans  les  affaires 
de  la  religion.  3 9 1 . 1 1 fut  tou- 
jours uni  à leglife  catholique. 
392.  Quelles  font  fes  œuvres 
imprimées,  & fa  mort,  là-mêrn. 
Cajl/lion.  ( Sebaftien  ) Son  hif- 
toire & fa  mort.  1 39.  Sa  ver- 
fion  Latine  & Françoife  de  la 
bible.  160.  Autres  ouvrages 
daBet  auteur.  161 

Cejltïïsn  ( François  de  ) Miia* 
nois , fait  cardinal  par  Pie  IV. 
2 j 2.  Abundius  de  Caftillon, 
cardinal  , fon  hiftoire  & fa 
mort.  3 39 

Catherine  de  Medicis , régente , 
follicite  le  duc  de  Wittem- 
berg  de  venir  en  France.  1 40. 
Et  à prendre  la  conduite  des 
affaires  ; ce  qu’il  refufe , là- 
même.  Elle  commence  à vou- 
loir traiter  de  la  paix  ; confé- 
rence à ce  fujet.  141.  Elle  fe 
démet  de  la  régence  entre  les 
mains  du  roi  déclaré  majeur. 
148.  Combien  elle  eft  offen- 
fée  des  demandes  du  prince 
de  Condé.  473.  Réponfe 
qu’elle  fit  faire  à ce  prince  au 
nom  du  roi  fon  fils , là-mime. 
Ordres  qu’elle  envoie  à tous 


les  chefs  des  rebelles  de  quit- 
ter les  armes , là-même.  Elle 
fait  des  propofitions  de  paix 
aux  Calviniftes.  3 1 1 . Elle  la 
conclut  avec  eux.  312.  Elle 
fait  ôter  les  fceaux  au  chan- 
celier de  l’Hôpital.  518.  For- 
mule de  ferment  qu’elle  veut 
exiger  des  Proteftans , là-mê- 
me. Les  Rochelois  refufent 
de  s’y  foumettre.  3x9 

Catechi/me.  Décret  du  concile 
de  Trente  pour  en  compofcr 
un.  116 

Caufes  de  la  jurifdi&ion  ecclc- 
fiaftique  , comment  elles  y 
doivent  être  traitées.  49.  Pra- 
tique de  la  France  à l’égard  de 
ces  caufes.  3 1 . Caufes  de  ren- 
voy  pour  lefquelles  on  doit 
déléguer  des  juges.  1 1 1 
Ce  fi  ( Frédéric  ) cardinal  , fon 
hiftoire  & fa  mort.  274 
Chanoines.  Leurs  qualitez  & 
leurs  obligations.  32.  Ils  doi- 
vent avoir  l’ordre  attaché  à 
leur  bénéfice.  33.  Combien 
de  temps  ils  peuvent  être  ab- 
fens.  34.  Les  diftributions  ne 
doivent  être  données  qu’aux 
préfens  , là-même.  Age  pour 
être  chanoines.  33.  Chanoi- 
nes de  la  Scala  ; leur  différend 
avec  S.  Charles.  Vojez,  Scala, 
Chapitre.  Quels  font  fes  devoirs 
le  fiége  vacant  , 40.  Ce  qui 
concerne  les  grands  vicaires 
qu’il  nomme  après  la  mort  de 
l’évêque.  41.  Conduite  des 
évêques  à l’cgard  des  chapi- 
tres exemts.  loi 
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Charles  IX.  fait  la  paix  avec  les 
Caiviniftes.  143.  Son  édit 
rendu  à Amboii'e  à ce  fujet , 
là-même.  Il  fait  fommer  le 
comte  de  Warvick  de  lui  ren- 
dre le  Havre.  143,  Il  fait  aflîe- 
ger  cette  ville  & la  prend. 
146-  Il  le  fait  déclarer  majeur 
au  Parlement  de  Rouen.  147. 
Il  rétablit  les  dixmes  en  fa- 
veur du  clergé  , tà-rnéme.  Il 
refufe  au  nonce  la  réception 
du  concile  de  Trente.  1 80. 
Réception  qu’il  fait  aux  am- 
baffadeurs  d’Efpagne  & de 
Savoye  à ce  fujet.  1.81.  Il  fait 
révoquer  au  pape  fa  fentence 
contre  la  reine  de  Navarre. 
r2i.Etfes  pourfuites  contre 
les  “évêques  de  France  fuf- 
peéts  de  Calvinifme.  121. 
Son  édit  en  faveur  des  biens 
de  léglife  aliénez.  213.  Au- 
tre édit  de  Rouflîllon  pour 
expliquer  ledit  de  pacifica- 
tion. 124.  Sa  réponfe  favora- 
ble  au  prince  de  Condé.2ig. 
Formule  de  ferment  qu’il  fait 
ligner  aux  Caiviniftes.  283. 
Aflemblce  des  grands  fei- 
gneurs  qu’il  tient  à Moulins. 
34^-  Edit  qu’il  y rend  con- 
cernant l’églife.  348.  11  re- 
concilie les  Colignis  avec  les 
Guifes  330.  Il  défend  à fes  fu- 
jets  de  prendre  les  armes  en 
faveur  des  rebelles  de  Flan- 
dres. 372..  11  fe  trouve  à 
Meaux  invefti  par  lé  prince 
de  Condé.  468.  Il  en  part  ef- 
cortc  par  les  Suifles , & arrive 


heureufement  à Paris , là-mê- 
me. 11  fait  parler  de  paix,  & 
demandes  du  princes  de  Con- 
dé. 472..  Sa  négociation  avec 
la  reine  d’Angleterre  pour  la 
reftitution  de  Calais.  48  3 . El- 
le  fe  termine  à laiflêr  cette 
ville  au  roi.  484.  Il  nomme  à 
1’évcché  de  Paris  de  Pierre 
Gondy.  363.  Requête  que  lui 
prefente  l’univerfité  de  Paris 
contre  les  hérétiques.  3 66 , 
Réponfe  du  roi  à cette  requê- 
te. 367.  Ses  lettres  patentes  en 
conféquence.  375 

Charles  archiduc  d’Autriche 
veut  époufer  Elifabeth  reine 
d’Angleterre.  484.  L’article 
de  la  religion  fait  échouer 
cetre  négociation.  48gMl  cft 
envoie  à Philippe  II.  pour  le 
porter  à la  paix  avec  les  Fla- 
mans.  343,  Cette  députation 
n’eut  aucun  fuccès.  344 

Charles  de  Borromée  ( faint  ) Sa 
naiffance  , fa  famille  & fon 
éducation.  234.  La  mort  de 
fon  pere  le  rappelle  à Milan  , 
où  il  fe  charge  du  foin  de  fa 
famille.  233.  Pie  IV.  fon  on- 
cle le  fait  cardinal  ,&  le  char- 
ge des  affaires  de  l’cglife  , là- 
même.  Il  prend  l’ordre  de  prê- 
trife , & eft  fait  grand  péniten- 
cier. 23  6^  Sa  vie  pénitente, 
& fon  défir  de  fe  retirer  dans 
un  monaftere , là-même.  Dont 
Barthelemi  des  Martirs  l’en 
détourne , là-même.  Il  quitte 
Rome , & va  rélider  à Milan 
dont  il  étoit  archevêque.  2.37, 
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Premier  concile  de  fa  provin- 
ce & ftatuts  jpi’il  y fait.  1 37. 
& fuiv.  Le  pape  lui  écrit  fut 
l’heureux  fuccès  de  ce  conci- 
le. i6z.  Il  le  charge  d’aller  au 
devant  des  princefles  fœurs  de 
l’empereur.  1 6 5 . 11  apprend  la 
maladie  du  pape  fon  oncle , 
& fe  rend  à Rome.  170.  Ex- 
hortation qu’il  fait  au  pape 
pour  le  préparer  à la  mort , là- 
même.  Il  entre  au  conclave, 
& y brigue  pour  l’éle&ion  de 
Moroné.  171.  Il  penfe  enfui- 
te  à Boncompagno  & à Sirlet- 
te.  173.Il  agit  pour  le  cardi- 
nal Alexandrin , & le  fait  élire 
pape.  274.  Pie  V.  charge  le 
faiftt  de  reprimer  les  héréti- 
ques du  Milanez.  549.  Il  fait 
la  vifite  des  trois  vallées  qui 
font  fous  la  domination  des 
Suilïes , là-même.  Ses  travaux 
dans  cette  vifite , & les  fruits 
qu’il  en  retire.  3 30.  II  fait  ac- 
cepter par  le  clergé  de  Milan 
les  décrets  du  concile  de 
Trente.  3 3 1.  Il  réforme  l’or- 
dre des  Freres  Humiliez.  331. 
Il  tient  fon  fécond  concile 
provincial  à Milan.  6 3 1 . & 
fuiv.  Il  en  fait  imprimer  lesac- 
tes  & ceux  du  premier  <541.  Il 
appelle  les  Theatins  à Milan , 
& les  place  où  étoient  les  Je- 
fuites.  643.  Il  entreprend  de 
vifiter  & réformer  les  chanoi- 
nes de  la  Scala  , là-meme. 
Ceux-ci  s’y  oppofent , & leur 
infolence  à l’égard  du  faint. 
<44.  Us  font  prononcer  une 


fentence  d’excommunica- 
tion contre  lui.  643.  Sa  con- 
duite modérée  dans  cette  oc- 
cafion , là-même.  Il  déclare  les 
chanoines  de  la  Scala  excom- 
muniez. 646.  Il  en  informe  le 
pape , & lui  demande  fa  pro- 
tection 647.  On  écrit  au  roi 
d’Efpagne  contre  le  faint  Pré- 
lat , là-mcme.  Caftanea  nonce 
en  Efpagne  le  juftifie  auprès 
de  Philippe  II.  648.  Le  gou- 
verneur de  Milan  écrit  con- 
tre lui  au  pape.  648.  Brefs  de 
fa  fainteté  à ce  gouverneur  en 
faveur  de  faint  Charles.  649. 
Le  roi  d’Efpagne  fait  fuppri- 
mer  l’édit  du  gouverneur. 
63  2.  Abfolution  ôc  pénitence 
qu’il  impofe  aux  chanoines 
de  la  Scala.  634.  Attentat  des 
prévôts  des  Humiliez  contre 
la  vie  du  faint.  633.  Coup 
d’arquebufe  qu’un  de  ces  reli- 
gieux lui  tire.  636.  Il  n’en  eft 
pasbleflc.  637.  Offre  que  lui 
fait  le  gouverneur  pour  punie 
les  coupables.  63 8.  Ses  pour- 
fuites  pour  les  découvrir.  6 3 9. 
Lettre  du  faint  au  pape  Pie  V. 
fur  cet  attentat.  660.  Répon- 
fe  du  pape  à faint  Charles. 

66 1 

Chatillon  ( cardinal  de  ) évêque 
de  Beauvais , déclaré  contu- 
mace dans  le  concile  de 
Rhcims.  2 66 

Chemniiius  écrit  contre  la  ré- 
ception des  décrets  du  conci- 
le de  Trente.  i88.JofTeRa- 
yeftçin  lui  répond,  là-même. 
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Chine { Julien  du)  miniftre  des 
Cordeliers  de  la  province  de 
Flandre.  394.  Son  décret  pour 
recevoir  la  bulle  de  Pie  V. 
contre  Baïus , là-même . Il  l’en- 
voie aux  religieux  & reügieu- 
fes  de  l’ordre  5-9 y 

Ch  10 , prife  par  les  Turcs.  3 3 9 
Clergé  de  France  s’aflemble  pour 
differens  fujets.  304.  Nicolas 
de  Pcllevé  archevêque  dp 
Sens  y prefide  là-meme.  On 
y demande  la  publication  & 
l’exécution  du  concile  de 
Trente.  304.  Ses  remontran- 
ces fur  la  régale.  yoy.  Promef- 
fes  d’argent  que  le  clergé  fait 
au  roi.  là-mime. 

Clôture , ordonnée  pour  les  reli- 
gieuses par  le  concile  de 
Trente.  77 

Coligni  ( amiral  de  ) veut  traver- 
ser la  paix  avec  les  Calvinis- 
tes. 144.  Il  part  de  Norman- 
die, & vient  en  cour , là-même. 
Ceux  de  fa  famille  & lui  fe 
reconcilient  avec  les  Guifes. 
3 yo.  L’amiral  chargé  du  com- 
mandement général  de  l’ar- 
mée , après  la  mort  du  prince 
de  Condé.  603.  Il  fe  rend  à 
Tonnay-  Charente  , où  l’on 
délibéré  fur  le  parti  qu’on 
doit  prendre.  504.  Le  Parle- 
ment de  Paris  rend  un  arrêt 
contre  lui.  610.  Il  vient  pré- 
senter bataille  au  duc  d’ A n jou 
à Montcontour.  6 il.  Il  la 
perd,  & les  catholiques  y font 
vi&orieux , là- mime. 

Ctltnnt  ( Març-Antoine  ) Ro- 


main , fait  cardinalipar  Pie  IV.' 

• ayr. 

Côme  de  Medicis  dite  de  Flo- 
rence , déclaré  par  une  bulle 
du  pape  grand  duc  de  Tofca- 
ne.  6 1 4.  11  reçoit  la  couronne 
roiale.  <îiy.  Le  duc  va  à Ro- 
me , & y eft  reçu  magnifique- 
ment , la-mime.  Il  fait  fer- 
ment de  fidelité  au  pape  , & 
en  reçoit  le  feeptre.  616. 
L’empereur  s’oppofe  à cette 
nouvelle  entreprife  du  pape. 
là-même.  11  protefte  contre, 
& on  ne  veut  point  écouter 
fes  ambafTadeurs  , là-même . 
Raifonsdu  duc  de  Florence 
contre  l’empereur.  521 

Commendon , empêche  la  tenue 
d’un  concile  national  en  Po- 
logne. 194.  11  renverfe  les 
detïeins  de  l’archevêque  de 
Gnefne , qui  vouloit  ce  con- 
cile. 19  y.  Il  reçoit  du  pape 
le  volume  des  aétes  du  con- 
cile de  Trente.  195.  Son  dis- 
cours au  fénat  de  Pologne 
pour  la  réception  de  ce  con- 
cile. 197.  Il  le  fait  recevoir 
par  le  roi  & le  fénat.  201.  Il 
elt  fait  cardinal  par  le  pape 
Pie  IV.  2 y 2.  Il  fe  rend  à la 
diète  d’Ausbourg , & y reçoit 
le  chapeau  de  cardinal.  340. 
Ordres  imprudens  qu’il  reçoit 
du  pape,&  qu’il  n’exccute  pas, 
là-même.  Autres  ordres  qu’il 
devoit  Signifier  à l’empereur. 
341.  Il  y propofe  la  récep- 
tion du  concile  de  Trente. 
là-même.  Réponfe  que  lui  fait 
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Farchevcque  de  Mayence  , 
là-même.  Le  pape  l’envoïe  à 
l’empereip:  Maximilien.  616. 
Son  difeours  pour  l’engager  à 
reconnoître  Cofme  de  Medi- 
cis  grand  duc  de  Tofcane  là - 
mime.  Il  répond  aux  plaintes 
de  fa  majefté  Impériale.  517. 

Communion  ordonnée  aux  reli- 
gieufes,  au  moins  tous  les 
mois.  84.  Communion  fous 
les  deux  efpeces  demandée 
parles  empereurs  Ferdinand 
& Maximilien  au  pape.  Voyez. 
Ferdinand  * Maximilien. 

Conciles  provinciaux.  Voycç  fy- 
nodes. 

Concile  de  T rente.  Sa  vingt-qua- 
trième fellion.  1 , & fuiv.  Ex- 
plication qu’on  y fait  de  quel- 
ques termes  de  la  dix-feptié- 
me  fellion.  Le  cardinal 
de  Lorraine  protefte  contre 
quelques-uns  de  fes  décrets. 
y 3.  Le  cardinal  Madruce  en 
fait  autant.  54.  Remarques 
des  autres  peres  fur  ces  dé- 
crets , là  même.  Ils  font  néan- 
moins approuvez  par  le  pre- 
mier légat.  5^  On  indique  la 
.fdlion  fuivante  qui  fut  la  der- 
nière. Prefque  tous  fou- 
haitent  la  fin  de  ce  concile. 
y 6.  Le  cardinal  de  Lorraine 
parle  pour  le  finir , & tous  fe 
rendent  à fon  avis.  y 7.  Mefu- 
res  des  légats  pour  difpofer  les 
matières,  y 8.  Congrégations 
générales /ôuTcn  examine  le 
dogme  & la  difcipline.  y 9. 
Quatre  nouveaux  artickspro- 


pofez  par  difFerens  évêques, 
là-même.  L’on  réfout  de  finir 
le  concile,  malgré  les  oppofi- 
tions  du  comte  de  Lune.  61. 
On  apprend  à Trente  la  ma- 
ladie du  pape , là-mime.  Les 
peres  s’appliquent  à expedier 
promptement  les  matières. 
62.  Difeours  du  premier  lé- 
gat , fur  la  néceflité  de  finir  le 
concile.  5j.  Vingt  cinquième 
& demiere  fellion  de  ce  con- 
cile.  64-  Leûure  des  décrets 
par  l’évêque  de  Sulmone , fur 
le  purgatoire  , &c.  Son 
décret  pour  faire  obferver  les 
reglemens  de  cette  fellion. 
92.  Ses  décrets  de  la  réforma- 
tion. 94^  Difpenfes  qu’on  en 
peut  accorder , en  quels  cas 
& fous  quelles  conditions  , 
1 1 9.  Claufe  appofée  à ces 
décrets , que  les  François’re- 
jettent.  12;.  Suite  de  cette 
fellîon , & fes  décrets  fur  les 
indulgences , le  jeûne  , &c. 
124  , & fuiv.  Décret  pour 
leur  obfervation  & réception. 
127 , & fuiv.  Autre  décret 
pour  la  clôture  & confirma- 
tion du  concile.  129.  Lafouf- 
cription  des  aéles  eft  ordon- 
née aux  peres.  1 3 3.  Ses  décrets 
reçus  par  les  ambafladeurs  , 
excepté  le  comte  de  Lune. 
134.  Bulle  de  Pie  IV.  qui 
confirme  ce  concile.  1 68. 
Lettre  du  roi  de  Portugal  au 
pape  au  fujet  de  cette  bulle. 
178.  Ce  concile  eft  reçu  par 
les  V enitiens , là-même.  Con> 


TABLE 


ment  le  roi  d’Efpagne  le  re- 
çoit , là-même.  Diiücultcz  du 
côté  de  la  France.  179.  Le 
nonce  du  pape  ne  l’y  peut  fai- 
re recevoir.  180.  La  publica- 
tion de  ce  concile  fert  de  mo- 
tif à la  révolte  des  Païs-Bas. 
398.  Le  clergé  de  France  de- 
mande au  roi  fa  publication  & 
fon  exécution.  $04 

Candie  de  Milan  L tenu  par  faint 
Charles,  & fes  ftatuts.  2^7, 
dr  fuiv.  1 1.  concile  de  Milan 
par  le  même,  & fes  regle- 
mens  fur  la  dilcipline.  5 $2.  Ses 
a&es  font  envoyez  à Rome 
par  le  faint.  6 42 

Conclave  après  la  mort  de  Pie 
IV.  271^  Le  cardinal  Alexan- 
drin y eft  élû , & prend  le  nom 
de  Pie  V.  374' 

Concubinaires.  Décret  du  con- 
cile de  Trente  contr’eux.  ij. 
Peines  qu’il  décrété  contre 
les  clercs  concubinaires.  1 14. 
De  même  que  contre  les  évê- 
ques coupables  de  ce  crime. 

li£ 

Condt  ( prince  de  ) tiré  de  fa  pri- 
fon , & mené  au  camp  du  roi. 
14t.  Il  fe  trouve  dans  l’ifle 
aux  bœufs  avec  le  connétable 
de  Montmorency  , là-même. 
On  y traite  de  la  paix , & il  va 
dans  Orléans  pour  y faire  con- 
fentir  les  miniftres , là-même. 
Demandes  que  lui  font  ces 
derniers.  142.  Il  rejette  les 
articles  des  miniftres,  & ne 
traite  qu’avec  la  noblefle.i4j. 
Ses  plaintes  à la  reine  mere 


contre  l’édit  de  Rouffillorir 
32 6.  Le  rci  lui  répond , & le 
prince  fçait  dilïimuler.  227. 
Il  invertit  le  roi  dans  Meaux: 

458.  L’on  crut  que  c’étoit 
pour  fe  faifir  de  fa  majefté. 

459.  Demandes  qu’il  fait  lorf- 
qu’on  lui  parle  de  paix.  472. 
Combien  la  reine  mere  eft 
offenfée  de  ces  demandes. 
47L  II  livre  bataille  au  con- 
nétable de  Montmorency  à 
faint  Denis.  478.  11  fe  retire 
du  côté  de  Montereau  avec 
fon  armée.  48  t.  Secours  qu’il 
reçoit  du  comte  Palatin  du 
Rhin  , là-même.  Il  vient  dans 
la  Beaufle , & alliége  Chartres. 
yo8.  La  reine  mere  penfe  à le 
faire  prendre  dans  fa  maifon 
de  Noyers.  <;  17.  Il  penfe  à fe 
retirer , & députe  fa  belle-me- 
re  au  roi.  520.  Requête  qu’il 
fait  préfenter  à fa  majefté.  là- 
même.  Il  fait  équiper  une  flote 
pour  courir  les  mers,  y 2 5. 
Il  eft  fait  prifonnier  à la  batail- 
le de  Jamac.  5oo  Montef- 
quiou  le  tue  d’un  coup  de  pif- 
tolet  par  derrière.  602,  Son 
corps  eft  mis  fur  une  afneflè , 
& porté  à Jamac , là-même. 

CtnfeJJeurs  extraordinaires  , 
qu’on  doit  donner  aux  rcli- 
gieufes.  84 

Confefjion  ordonnée  aux  reli- 
gieufes  une  fois  chaque  mois. 

là-même. 

CenfeJJion  d'Ausbourg , reçue  à 
Magdebourg  par  l’archevc- 
que  , aulG-bien  qu’à  Rottem- 
bourg. 
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Çtnfrairie  du  nom  de  Jefus 
confimée  par  le  pape  Pie  I V. 

2 i £.  Autre  fous  l’invocation 
desaouze  apôtres,  lù-mime. 
Autre  du  corps  de  Chrift. 

Cordeliers  de  Flandre , leur  doc- 
trine fur  la  confcflion.  3 i 3. 
Ce  qu’ils  enfeignoient  fur  la 
contrition  jointe  à la  réfolu- 
tkm  de  fe  confefler , là-meme . ’ 
Baïus  en  fait  voir  les  confe- 
quences  dangereufes.  j 14.  Ils 
promettent  à Morillon  de  ne 
point  foutenir  les  fend  mens 
de  Baïus.  384.  Ils  reçoivent 
la  bulle  de  Pie  V.  dans  un 
chapitre  à Nivelle.  388 
Corr.i*  ( Afcagne  de  ) mis  en 
prifon  au  château  faint  Ange 
par  ordre  du  pape  Pie  I V. 

2JO 

Cracovie.  Synode  dans  cette  vil- 
le entre  les  Pinczoviens  & les 
prétendus  réformez.  Voyez, 
Pinczoviens. 

CrsJJ'o  ( François  ) Milanois , fait 
cardinal  par  Pie  IV.  233.  Son 
hiftoire  & fa  mort.  384 
Creejuis  ( Antoine  de  ) fait  évê- 
que  d’Amiens*.  Dumoulin 
écrit  contre  fon  éledtion.  18g. 
Pie  I V.  le  crée  cardinal  232 
Cribelli  ( Alexandre  ) fait  cardi- 
nal par  Pie  I V.  là-mime. 
Criffo  ( Tibere  ) Romain  , car- 
dinal, fes  divers  emplois , fes 
grands  talens , fa  mort  & fon 
hiftoire  . 38  6 

Croix  { Profper  de  Sainte)  Ro- 
Tomt  XXXIV. 


T I E R Ê S. 

main  , fait  cardinal  pat  Pie 
IV.  2j_l 

Croix  ( Jean  de  la  ) auparavant 
nommé  Jean  d’Ycpez.  372. 
Etablit  avec  fainte  Thérefe  la 
réforme  des  Carmes  déchanf- 
fez , là-mime. 

C*lembourg{  comte  de  ) Sa  mai- 
ion  rafée  à Bruxelles  par  or- 
dre du  duc  d’ Albe.  3 z 9 
Cunerus  Pétri  reproche  à Baïu» 
de  renouveller  la  quarante- 
cinquième  propofition  con- 
damnée. . 387 

Curez,.  Choix  & examen  qu’on 
en  doit  faire.  43.  Le  nombre 
& les  qualitez  de  leurs  éxami- 
nateurs.  44  ,&  fuiv.  En  quel 
cas  on  peut  fe  difpenfer  des 
formalitez  de  cet  éxamen. 
47.  Edit  du  toi  de  France  en 
leur  faveur,  un  Ils  font 
éxemtez  des  charges  publi- 
ques , logemens  de  gens  de 
guerre , &c.  là-mimet 

Curion  ( Cœlius  Secundus  ) Pié- 
montois.  Son  hiftoire , fa  pri- 
fon*, & ce  qu’il  fit  après  fa  dé- 
livance.  629.  Comment  il  ré- 
futa un  Dominiquain  qui  prê-, 
choit  contre  Luther.  6jol 
L’Inquifition  le  fait  arrêter , 
& il  fe  fauve  de  fa  prifon  là- 
mime.  Sa  mort  & fes  ouvra- 
ges. 63  X 


D 


E t F 1 n o ( Zacharie  ) fai» 
cardinal  par  Pie  IV. 

. . . 252 
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Demelrius  créé  roi  de  Croatie 
& de  Dalmatie  par  Grégoire 
Vil.  621 

Deux-ponts  ( duc  des  ) vient  au 
fecours  des  Calviniftes  de 
France.  607.  Et  leur  amene 
huit  mille  chevaux,  là-même. 

11  prend  la  Charité  fur  Loire , 
tombe  malade  près  de  Limo- 
ges, & y meurt.  608 

Didace , frere  convers  de  l’ordre 
de  S.  François.  219.  Le  roi 
d’Efpagne  demande  facano- 
nifation  au  pape,  là -même. 
Cardinaux  nommez  pour  fai- 
re les  informations.  220  . 
Tixmes , obligation  de  les  payer 
impofée  par  le  concile  de 
Trente.  1 1 3.  Elles  font  réta- 
blies par  Charles  IX.  en  fa- 
veur du  clergé.  147 

Dtlera  ( Clement  ) Génois , car- 
dinal , fon  hiftoire  & fa  mort. 

SIS 

Drxconites  ( Jean  ) miniftre  Lu- 
thérien , fa  mort  & fes  ouvra- 
' ges.  404.  Polyglotte  en  cinq 
langues , qu’il  compofâ  & ne 
put  achever.  là-même. 

Dragut , fameux  corfaire  Turc  , 
vient  alficger  Malthe.  282.  Sa 
mort.  là-même. 

Duels , défendus  par  le  concile 
de  Trente  fur  peine  d’excom- 
munication. no 


Ecclejidftiquet.  Le  concile  de 
Trente  exhorte  les  princes  % 
les  protéger.  121 

Ecriture  Sainte.  Réglé  de  l’In- 
dex touchant  la  permiflion  de 
la  lire.  210.  Ufage  de  France 
fur  cette  le&ure.  2 1 y 

Etojfois , font  une  ligue  contre 
Marie  leur  reine.  481.  Us  la 
preflènt  de  fe  démettre  de  la 
roïauté  en  faveur  de  fon  fils. 
482.  Elle  y confient,  & pro- 
tefte  en  fecret  contre  fa  dé- 
million.  483.  Jacques  V I.  eft 
proclame  roi  d’Ecofle,  là- 
même. 

Dgli/es  d’un  revenu  très-modi- 
que. Comment  op  y doit 
pourvoir.  ' 3 y 

Egmtnt  ( comte  d’ ) envoie  en 
Efpagne  par  la  gouvernante 
desPaïs-Bas.  299.  InftruéUons 
que  Philippe  1 1.  lui  donne  . 
pour  la  Gouvernante , là-mê- 
me. Son  entretien  avec  le 
prince  d’Orange  àVillebrock. 
437.  Son  ménagement  pour 
la  Gouvernante.  438.  Le  duc 
d’Albe  le  fait  arrêter  & tra- 
vailler à fon  procès.  434. 11  eft 
transféré  de  Gand  à Bruxel- 
les, & fes  crimes.  y 3 y.  Il  eft  in- 
terrogé avec  le  comte  d’Horn, 

& leurs  réponfes.  33  6.  Us  font 
condamnez  à avoir  la  tête 
. tranchée,  j 37. Lettredu  com- 
te d’Egmont  au  roi  d’Efpagne 
après  fa  condamnation.  338. 
Supplice  de  ces  deux  fei- 
gneurs.  339 

Elifabetb  reine  d’Angleterre  , 


E 

EBb»  , tu  Eberus  (Paul) 
Proteflant , fa  mort  4c 
fes  ouvrages.  627 
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eft  ptiéc  par  l’empereur  de  -6îo 

ménager  les  cvêques  catholi-  Enfant  , doivent  être  inftruits 
ques.  15  j.  Réponfe  que  lui  • dans  les  paroiflès.  zS 

fait  cette  reine , là-même.  Elle  Erafme  évêque  de  Strasbourg, 
aflemble  un’fynode  à Lon-  qui  fe  trouva  au  concile  de 

dres,&  fes  articles.  i<;$.  Sa  Trente.  Sa  mort.  564 

haine  contre  l’églife  Romai-  Evêques.  Du  choix  qu’on  en 
ne.  1 r 6.  Elle  fait  faire  le  pro-  doit  faire.  17.  Vifites  de  leurs 


cès  à l’évêque  d’Aquila  am- 
bafladeur  de  Philippe  1 1.  là- 
même.  Elle  refufe  du  fecours 
aux  Calviniftes  de  France. 
480.  Envoie  des  députez  en 
France  pour  la  reftitution  de 
Calais.  483.  On  négocie  fon 
mariage  avec  Charle  archi- 
duc d’Autriche.  484.  L’arti- 
cle de  la  religion  fait  rompre 
la  négociation.  483.  Elle  ne 
laide  pas  de  conferver  la  bon- 
ne intelligence  avec  l’empe- 
reur , là-même.  Elle  fait  trans- 
férer la  reine  d’Ecofie  au  châ- 
teau de  Thutbury.  37 6 

Eltz.  ( Jacques  ) archevêque  de 
Trêves,  fe  broüille  avec  fes 
fujets.  Foiez.  Trêves. 

Emiliani  ( Jerome  ) fondateur 
de  la  congrégation  des  So- 
mafques.  373 

Emmanuel  Philibert , duc  de  Sa- 
voye  traite  avec  les  Suides  de 
Berne.  493.  On  lui  reftituë  les 
baillages  de  Gex  & le  Cha- 
blois.  là-même. 

Empêchement  du  mariage,  n. 
Celui  d’alliance  fpirituellc  . 
d’honnêteté  publique  *&  de 
fornication , là-même. 

Empereur.  Commendon prouve 
que  ce  nom  vient  des  papes. 


diocéfes.  22.  Comment  ils 
doivent  s’y  comporter  ,23. 
A qui  appartiennent  les  cau- 
fes  criminelles  des  évêques , 
26.  Leur  pouvoir  pour  la  dif- 
penfe  des  irregularitez.  27. 
Soin  qu’ils  doivent  prendre  de 
l’iflftru&ion  des  peuples.  28. 
De  l’exécution  de  leurs  or- 
donnances dans  les  vifites.  30.' 
Perfonnc  n’en  peut  appeller , 
là-même.  Comment  le  conci- 
le de  Trente  a pourvfi  à la 
confervation  de  leurs  droits , 
jo.  Conduite  qu’ils  doivent 
tenir  dans  la  nomination  des 
cures  vacantes.  44.  On  pro- 
pose dans  le  même  concile 
un  réglement  pour  la  vie  fru- 
gale des  évêques.  60.  Examen 
qu’ils  doivent  faire  avant  la 
vêture  & profe  filon  religieufe; 
87.  Décret  fur  la  vie  qu’ils 
doivent  mener.  94.  Ils  doi- 
vent promettre  de  faire  obfcr- 
ver  les  décrets  du  concile  de 
Trente.  96.  Commentils  doi- 
vent fe  conduire  à l’égard  des 
chapitres  exemts  , 101.  Et  à 
l’égard  des  clercs  concubinai- 
res  & autres  criminels.  102.' 
Refpeét  que  les  princes  doi- 
vent aux  évêques.  1 x 8 
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Excommunication.  Quand  & 
comment  on  en  doit  ufcr  , 
97.  & fuiv. 

Expeftativcs.  Le  concile  de 
T rente  défend  d’accorder  ces 
grâces.  47.  Ce  qu’on  appelle 
grâces  expectatives , ôc  celles 
qu’on  doit  excepter.  48 


FAbrice (Jean)  Sondif- 
cours  contre  le  concile 
de  Trente.  1 88 . 11  eft  réfuté 
par  Pierre  Fontidonius  , là- 
même. 

faculté  de  théologie  de  Paris , 
. ne  veut  point  recevoir  de  re- 
ligieux furnumeraires.  1 6j. 
Sa  cenfure  du  livre  merveil- 
leux,  317.  Elle  fc  contente  de 
le  fupprimer , fans  le  cenfu- 
rer,  là-même.  Elle  oblige  le 
pere  Volant  Cordclier  à fe 
rétracter,  g 18.  Sa  cenfure  d’u- 
ne propofition  contre  VAve- 
Maria.  405.  Autre  de  l’ou- 
vrage de  Jacques  le  Févre 
touchant  la  palfion  de  Jefus- 
Chrift.  40g.  Extrait  quelle 
fait  des  erreurs  de  la  bible  de 
René  Benoît.  498  , & fuiv. 
Elle  l’envoïe  au  pape  Pie  V. 
là-mème.  Sa  requête  prefentée 
au  roi  contre  cette  bible.  661. 
Sa  fécondé  requête  fur  la  mê- 
me affaire.  664 

farina , religieux  humilié  atten- 
te à la  vie  de  faint  Charles. 
€ y 6.  Il  lui  tire  un  coup  d’ar- 
quebufe , fans  le  blefler.  <557 


BLE 

Farntfe  ( Ranuce  ) Romain  8c 
cardinal , fon  hiftoire  & fa 
mort.  278.  Le  cardinal  Bor- 
romée  fait  fon  éloge  en  plein 
confiltoire.  279 

Ferdinand  empereur.  Ses  inftan- 
ccs  auprès  du  pape  pour  ob- 
tenir la  communion  fous  les 
deux  efpeces.  188.  Il  deman- 
de encore  que  les  prêtres  ma- 
riez gardent  leurs  femmes. 
tà-méme.  Le  pape  lui  refufe 
ces  deux  articles  , là-meme 
Ferrera  ( Guy  ) de  Verceil , faic 
cardinal  par  Pie  I V.  2^2 

Ferrero  ( Pierre-François  ) car- 
dinal évêque  de  Verceil , fa 
mort.  387 

Fêtes.  Leur  célébration  recom- 
mandée par  le  concile  de 
Trente.  udi 

Fondations.  On  n’y  doit  point 
déroger , ni  faire  aucun  chan- 
gement. 100 

Fumée  ( Antoine  ) envoie  par  le 
roi  de  France  à l’empereur. 
924.  Pour  lui  demander  du 
fecours  , & réponfc  de  ce 
prince , là-mème. 

Funérailles.  Reglement  du  con- 
cile de  Trente  pour  leurs 
droits.  1 


GALACTOiRE(Saint)  Se* 
reliques  brûlées  par  les 
Caltiniftes  dans  le  Béarn.  61 1 
Callio  ( Ptolomée  ) fait  cardinal 
par  le  pape  Pie  IV.  2yr 
Ce  nu  h s ( Valentin.)  fameux  Aai 
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tîtrinitaire  , eft  pris  dans  le 
païsdeGex.  326.  On  lui  fait 
Ion  procès , & il  a la  tête  tran- 
chée. 327.  Ouvrages  de  cet 
* hérétique.  3 a8 

Gtndy  ( Pierre  de)  nommé  à l’c- 
vêché  de  Paris , où  il  pafle  de 
l’évêché  de  Langres.  y 64.  Sa 
naiflànce  & fon  origine,  ytfy 
Gonzague  ( Frédéric  de  ) fait  car- 
dinal par  Pie  I V.  152.  11  de- 
vient évêque  de  Mantouë. 
274.  Sa  mort  âge  feulement 
de  vingt-cinq  ans.  là-même. 
Gonzague  ( François  de  ) cardi- 
nal , fa  famille , fon  hiftoire 
. & fa  mort.  383 

Granvelle  cardinal,  envoie  de 
Rome  à Morillon  la  bulle  du 
pape  Pie  V.  contre  le  doéteur 
Baïus.  434.  Lettres  de  ce  car- 
dinal au  même  Morillon. 

4 3 4 >&  fuiv. 
Grecs , fournis  au  faint  fiége.  Bul- 
le de  Pie  1 V.  contre  eux.  1 77 
Gribaut  ( Mathieu  ) Antitrinitai- 
re  , fon  hiftoire  & fa  mort. 
328.  SeserreursfurlaTrinité, 
& fes  ouvrages.  330 

Guadtx  ( évêque  de  ) condamne 
la  précipitation  du  concile  de 
Trente.  73 

Gueux  de  Flandre.  Origine  de 
ce  nom  donné  aux  Proteftans. 
3 y 6.  Requête  qu’ils  prefen- 
tent  à la  Gouvernante.  3 y y. 
Autre  requête  qu’ils  lui  pre- 
fentent  encore.  3 y 8.  Us  font 
des  prêches  publics.  3 5 1 . Leur 
troifiéme  requête  à la  même 
.Gouvernante . là-mime.  Leu* 


aftcmblée  à faint  Tron.  363. 
Leurs  griefs  qu’ils  propofent 
au  prince  d’Orange,  là-même. 
Quatrième  requête  à la  Gou- 
vernante. 3<îy.  Leur  fureuc 
fur  les  églifes.  367.  Us  fe  ren- 
dent maîtres  de  la  grande 
églife  d’Anvers.  3 68.  Ils  s’af- 
femblentà  Tcnermonde,  & 
leurs  mefures  pour  empêcher 
le  roi  Philippe  1 1.de  venir  en 
Flandre.  371.  Serment  folem- 
nel  qu’ils  jurent  tous.  373. 
Mefures  que  ceux  d’Anvers 
prennent  pour  fe  foutenir. 
3 74.  Autre  requête  à la  Gou-, 
vernante.  3 7 y . Elle  travaille 
à les  défunir , ôc  veut  les  abat- 
tre. 386.  R éponfe  qu’elle  fait 
à une  de  leurs  requêtes.  378. 
Ils  perdent  Valenciennes  & 
Tournay.  Voyez  Norkerme. 
Un  de  leurs  partis  eft  défait 
près  de  Tournay.  4yo.  Us  font 
battus  & diflïpez  en  Hollande. 

461 

Guife  ( duc  de  ) tué  devant  Or- 
léans par  Poltrot.  13p.  Sa  mort 
fait  abandonner  l’entreprife 
fur  iette  ville.  là-même « 

H 

HAmilton  , envoie  en 
Ecofle  par  Marie  Stuart, 
n’y  fait  rien  pour  elle.  373 
Havre  de  grâce , aflîegé  par  le 
roi  Charles  I X.  qui  le  prend. 

145 

Henri  duc  d’Anjou  reçoit  le 
commandement  général  des 
Rtr  rnj 
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armées.  481.  Il  va  joindre  qui  en  ont  la  régie.  10  y.  Or* 

l’armce  du  roi  en  Poitou,  y a j.  donnanccs  du  roïamne  de 

Il  en  vient  aux  mains  avec  les  France  à ce  fujet.  1 07 

Calviniftesà  Pamprou,  & y Horn  (comte  d’)  condamné  à 
eft  battu , là-même.  Il  fe  met  perdre  la  tête  par  le  duc  d’ At- 
en  campagne  Sc  s’avance  le  be.  Voyez.  Egmont. 
long  de  la  Charante.  5oi.  Il  HoTtenJins  ( François  ) Cordelicr; 
rencontre  l’armée  ennemie  compofe  un  ouvrage  intitulé , 

près  de  Jarnac,  & en  vient  des  lieux  catholiques.  382. 

aux  mains.  602.  Le  prince  de  Baïus  prétend  y découvrir  des 

Condé  y eft  tué  par  Montef-  propolitions  Pélagicnnes , là- 

quiou.  60 Le  duc  leve  le  même. 

fiege  de  Cognac , 3c  va  invef-  Hovius  ( Mathias  ) Bourfier  du 
tir  Montaigu.  307.  Il  eft  battu  du  pape  au  collège  de  Lou- 

à la  Roche- Abeille.  60S  vain  , foutient  une  théle  à la- 

Hejfelius  ( Jean  ) do&eur  de  quelle  Baïus  prélide.  y 87.  De- 

Louvain  3c  profefleur  de  théo-  vient  archevêque  de  Malines. 

logie  , fa  mort , fes  ouvrages  y 88 

Ôc  Ton  éloge.  394.  & fniv.  /f#wi7/>r,.Religieuxdu  Milancz,  . 

Hocflrate  ( comte  d’ ) Requête  réformez  par  faint  Charles, 

qu’il  envoie  à la  gouvernante  5y2.  Les  prévôts  de  cet  or* 

des  Païs-Bas,  3c  ce  qu’il  y de-  dre  refufent  de  fe  foumettre, 

mandoit  pour  les  rébelles.  là-même.  Ils  attentent  à la  vie 

3 7 y . La  Gouvernante  ne  dai-  du  faint  archevêque.  6 y y.  Un 

gne  pas  y répondre , làmême.  des  religieux  tire  un  coup 

Hollande , toute  entière  fe  fou-  d’arquebufe  fur  lui.  6 56.  Pour- 

met  à la  Gouvernante.  452.  fuites  du  gouverneur  pour 

Les  églifes  3c  la  religion  ca-  découvrir  les  aflaftins.  639. 

tholiquc  y font  rétablies.  46 3 Informations  qu’en  fait  faire 

Hollc  ( Evrard  ) évêque  de  Wer-  le  pape.  662 

den  , fait  recevoir  dans  fon  I 

évêché  la  confeifion  d’Auf- 

bourg.  579  T Anse  ni  us  doyen  de  la  fa« 

Hôpital ( chancelier  de  P)  exhor-  J culte  de  Louvain . fon  at- 
te  le  roi  à entretenir  la  paix.  teftation  fur  l’intimation  de  U 
y 18.  La  reine  mere  l’aïant  bulle  contre  Baïus.  444 

rendu  fufped  au  roi , il  fe  re-  Jarnac.  Bataille  qui  s’y  donne 
tire  , là -même.  Les  Sceaux  entre  le  duc  d’Anjou  3c  le 
font  donnez  à Jean  de  Mot-  prince  de  Condé.  6 02.  Ce 
villiers.  * y 18  dernier  y eft  tué.  60  j 

Hôpitaux.  Reglemens  pour  ceux  Jafentttil.  Les  Calviniftes  y don- 
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tient  une  bataille  contre  l’ar- 
mée du  roi.  323 

Jeanne  d’Albrct  reine  de  Navar- 
re , s’adrefle  à la  reine  d’An- 
gleterre. y a 3.  Elle  en  obtient 
line  fomme  d’argent  confide- 
rable , & fix  pièces  de  canon , 
là-mime.  Son  difeours  dans 
l’afiemblée  des  Proteftans 
après  la  bataille  de  Jarnac. 
604.  Son  fils  eft  déclaré  géne- 
ralilïime  de  l’armée  Protes- 
tante. 504.  Le  jeune  prince 
de  Condé  lui  eft  donné  pour 
ajoint , là-mime. 

Jefuites  , reçoivent  des  lettres 
d’immatriculation  du  re&cur 
de  l’uni verfité  de  Paris.  243. 
Y ouvrent  leur  collège  quils 
appellent  Je  collège  de  Cler- 
mont. 244.  Noms  des  profef- 
feurs  qui  y enfeignoient , là- 
mime.  L’univerfité  s’y  oppofe, 
& leur  défend  toute  exercice 
de  dalle.  244.  Ils  préfentent 
requête  pour  être  reçus  & in- 
corporez dans  l’univerfité. 
284.  llsfubifTent  un  Interro- 
gatoire devant  le  reâeur.  2 8 y. 
Ils  fe  pourvoient  en  Parle- 
ment contre  la  défenfe  de 
l’univerfité  faite  aux  écoliers 
de  prendre  leurs  leçons , là- 
mime.  Les  curez , l’évêque  de 
Paris  , le  prévôt  des  mar- 
chands , les  adminiftrateurs 
des  hôpitaux  entrent  en  caufe 
contre  les  Jefuites.  285.  Pier- 
re Verforis  leur  avocat  plai- 
de pour  eux,  & fon  plaidoyer. 
287.  Ce  qu’il  dit  en  faveur 


de  l’inftitut  de  la  focietc.  28?. 
Pafquier  plaide  enfuite  con- 
tre cês  peres.  291.  Conclu- 
rions de  Dumefnil  procureur 
général  pour  leur  exclufion. 
295.  Ces  peres  ne  laiflent  pas 
d’obtenir  la  perroiflion  de 
continuer  leurs  leçons.  297. 
Sans  être  toutefois  aggregez 
à l’univerfité.  là-mime. 

Jeûnes  recommandez  par  le  con- 
cile de  Trente.  12  5 

Images  des  faints , refpeû  qu’on 
doit  leur  porter.  59 

Impies.  Baïusafait  un  traité  de 
leurs  vertus.  3 1 1 

Index.  Pour  la  défenfe  des  li- 
vres défendus , & fes  dix  ré- 
glés. 209  , & fuiv.  Si  ces  ré- 
glés de  l’index  ont  quelque 
autorité  en  France.  2 1 y 

Indulgences.  Congrégation  du 
concile  de  Trente  pour  en 
drefler&  approuver  le  décret. 
124.  Décret  qui  les  établit. 

là-mime. 

Inefuifiteurs  d’Efpagne  confultez 
par  Philippe  1 1.  fur  les  rébel- 
les de  Flandre , & leur  répon- 
fe.  y 31.  Cette  réponfe  irrite 
beaucoup  les  Flamans,  là-mi- 
me. 

Joyenfe  ( comte  de  ) Ceux  de 
Pamitfrs  lui  refufent  l’entrée 
de  leur  ville.  332 

Irrégularité*..  Pouvoir  des  évê- 
ques pour  en  difpenfer.  27 
/«//nommé  Elie,  converti  fit 
baptizé  par  Pie  V.  338.  Avec 
fa  femme  & fes  enfans  , là- 
mime. 


TABLE 

Jujlice  , première  de  l’homme  Lazare . ( ordre  de  faint  ) Bulle 
traitée  par  Baïus.  310  de  Pie  V.  en  fa  faveur.  169: 

Hiftoire  de  l’établiflèment  de 
• L cet  ordre  & fes  progrez  , là- 

• même.  Si  faint  Grégoire  de 

LAng  ou  Langus.  Son  Nazianze  a parle  de  cet  or- 
hiftoire , fa  mort  & fes  ou-  dre.  • 170 

vrages.  488.  Sa  tradu&ion  de  Lignieres  défend  la  ville  de 
l’hiftoire  ecclefiaftique  de  Ni-  Chartres  contres  les  Calvi- 

ccphore , là-mcmc.  niftes.  309 

Las-Cafas  ( Barthelemi  de  ) ce-  Livres  défendus.  Decret  du  con- 
lebrepar  fes  millions  dans  les  cile  de  Trente  à leur  fujet. 

Indes.  3 9 j.  Il  prend  l’habit  de  1 16.  Le  roi  défend  d’en  ini- 

faint  Dominique.  3 96.  Il  re-  primer  qpeun  fans  être  ap- 

fnte  le  livre  de  Sepulveda  , & prouvé.  iy  1 

s’élève  contre  les  cruautez  Loerbee r abbé  de  Ritterhaufen  ^ 
des  Efpagnols  envers  les  In-  embrafle  la  confedion  d’Auf- 
diens.  397.  Autres  ouvrages  bourg.  37p.  Se  marie  & de- 

latins  de  cet  auteur.  398.  Son  meure  en  polie  dion  de  fon 

hiftoire  generale  des  Indes,  abbaïe,  . là-meme. 

dont  Herrera  a profité  , là-  Lomellini  (Benoît)  Génois, fait 
meme.  Il  remet  fon  évêché  de  cardinal  par  Pie  IV.  zyi 
Chiapa  entre  les  mains  du  pa-  Lorraine.  ( cardinal  de  ) Obfer- 
pe  ,&  fe  retire  à Madrid.  398.  vations  qu’il  fait  fur  les  dé- 
II  y meurt  à quatre-vingt  crets  de  la  vingt-quatrième 

douze  ans.  399  feflion  du  concile  de  Trente. 

Latomus  ( Barthelemi  ) profef-  y t.  11  eft  mécontent  de  plu- 

feur  royal  à Paris , fa  mort  & lieurs  qui  donnent  atteinte 

fes  ouvrages.  388.  Son  écrit  aux  privilèges  du  roïaume  de 
contre  Jean  André  miniftre  France,  y 3.  Il  renouvelle  fa 

Luthérien.  389.  Ses  lettres  à proteftation  , & demande 

Sturmius.  390.  qu’on  l’infere  dans  les  aûcs. 

Laynez.  ( Jacques  ) général  des  là-même.  Il  parle  pour  perfua- 

Jefuites , demande  de  n’être  der  la  fin  du  concile , & tous 

point  compris  dans  le  décret  l’approuvent  37.  Il  propofe 

du  concile  de  Trente.  7 6.  Ce  au  concile  le  décret  de  la  Fa- 

» decret  permettoit  aux  régu-  culté  de  théologie  de  Paris 

liers  de  pofleder  des  biens  en  touchant  les  images,  y 8.  Il 

fonds  , là-même.  Il  fe  retra&e  prononce  les  acclamations 

enfuite , & demande  à y être  touchant  la  clôture  du  conci- 

cotnpris,  là-même.  le,  1 30.  & fuiv.  Il  en  eft  blà- 

œé 
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* me  par  les  François,  i ji.  Ofi 
: le  plaint  en  France  de  fa  con- 

duite dans  le  concile.  179.  Il 
veut  s’exeufer  , lâns  qne  fes 
v railons.  foient. écoutées.  » 80. 

Il  tient  un  concilè  à Rhcims 
' dont  il  étoit  archevêque.  t6 3. 
Il  en  fait  l’ouverture  par  un 
cloquent  difeours,  là-mime. 
Louvain.  Différend  entre  fa  Fa- 
- culte  & les  Jefuiftes  au  fujet 
des  écoliers. de  ces  derniers. 
}8z.  Le  doyen  s’oppofe  à 
leurs  dégrez , & avec  fucccs , 
là-mime. 

Lublin.  Les  calviniftes  y tien- 
nent un  fynode.  4 1 1 . les  An- 
titrinitaires  font  obligez  d’en 
fortir , là-mime. 

Lune  ( comte  de  ) s’oppofe  à la 
conclufion  du  concile.  60.  11 
veut  qu’on  attende  la  réponfe 
du  roi  d’Efpagnc , là-meme. 
Luthériens.  On  tente  de  les  réu- 
nir avec  les  Zuingliens.  141. 
Conférences  à Maulbrun  à 
ce  fujet , là-mime.  Ce  qui  eau  • 
fa  dans  la  fuite  une  plus  gran- 
de défunion.  z4j 

M 

MAldonat  Jcfuite,  pro- 
feffe  la  philofophie  au 
nouveau  college  de  Clermont 
à Paris.  144 

Malthe  affiegée  par  les  Turcs, 
qui  font  contraints  de  lever 
le  fiege.  281.  Après  la  levée 
du  Cege , on  y bâtit  une  nou- 
velle ville  nommée  la  Valet- 
Tome  XXXir. 


T UE  RES. 

, te.'  • r i J :•  ■ J ' 18) 

■Marguerite  de  Parme  gtuver- 
. . nante  des  Pays-Bas  , Ta  cou- 
j .duite  dans  la  révolte  des  Fla- 
;>  mands.  Voyix.  Gueux  6c  Pays-, 
t-  fias.-;?  -T  , .viî  o"  s 
Mariage.  Dodrine  du  coivcile 
de  Trente  fur  ce  facrcmcnt. 
2.  Canons  du  même  concile 

- nombre  de  douze  . 4:  & 
zi.jui'it.  Son  décret  fur  le  maria- 

- , ge.  6.  Des  mariages  clandef- 
. tins ,:  & deceux  des  enfant  de 

famille.  6.  & fuiv.  Curé  & té- 
. moins  néceflaires  pour  la  -va- 
lidité du  mariage.  8 . Exhorta- 
tion à ceux  qui  doivent  être 
mariez.  9.  Dégrez  d’alliance 
fpirituelle  qui  empêchent  de 
• le  marier.  10.  Peines  contre 
: ceux  qui  fe  marient  aux  dé- 
grez défendus,  u Des  maria- 
ges des  ravifleurs  , des  vaga- 
bonds & des  concubinaircs. 
iti  & fuiv.  Qu’on  ne  doit 
forcer  petfonne  au  mariage, 
r 4.  Du  temps  auquel  on  doit 
fe  marier.  ‘ 1 y 

Marie  Stuart  Reine  d’Ecoffe. 
Voyez.  Ecollois.  Elle  fe  fauve 
defa  prifon,  & fe  retire  en 
Angleterre.  574.  Elilabeth  la 
prie  de  ne  point  avancer  dans 
fon  roïaume.  57  y.  Elle  lui  fait 
donner  des  gardes  qui  ne  la 
quittent  point,  là-mime.  Ma-x 
rie  envoie  Hamilron  en  Eoof- 
fe , & l’adopte  pour  fon  pere , 
là-mime.  Elle  fait  entrer  dans 
fes  intérêts  le  duc  de  Norfolk, 
y 7 5.  Elilabeth  la  fait  tranfpor- 
Sfff 
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j ter  au  château  de  Thutbury , 
là-même.  Marie  eft  obligée 
de  fe  démettre  de  la  roïauté 
en  faveur  de  fon  fils.  Voyez, 
. Ecoftois,  Après  Ton  mariage 
avec  Bothwel , les  grands  fe 
fcifÜTent  d’elle.  4821.  Ht  la 
mènent  à Edimbourg , là-mc- 

mc. 

Mastlbrun.  Lieu  des  confian- 
ces pour  réunir  les  Luthériens 
avec  les  Zuingliens,  & theo- 
• logiens  qui  y afliftent.  241. 
Ofiander  en  publie  les  aétes 
en  faveur  des  Luthériens. 
243.  Combien  ils  font  diffe- 
rens  de  ceux  de  Xilander 
pour  les  Calviniftes , là-meme. 
Maximilien  II.  empereur  , fes 
■ inftances  auprès  du  pape  pour 
laiffer  aux  prêtres  mariez  leurs 
femmes.  190.  Ses  raifonspour 
appuyer  fa  demande.  1 9 1 . Il 
ne  peut  l’obtenir  du  pape. 
192..  Il  renouvelle  fes  inftan- 
ces fur  le  même  fujet.  147.  Le 
pape  lui  rend  raifon  de  fon 
refus , & l’empereur  cede , là- 
même.  Il  alfemble  une  dicte  à 
Ausbourgoùfe  trouve  Com- 
mendon.  340.  Le  pape  lui  fait 
défendre  d’y  traiter  de  matiè- 
res de  religion  , là-même.  On 
lui  promet  quarante  mille 
hommes  de  pied , & huit  mil- 
le chevaux.  343.  Aflemblée 
qu’il  tient  à Presbourg , & de- 
mande qn’on  lui  fait.  485.  Il 
refufe  aux  peuples  de  fuivre 
la  confeflion  d’Ausbourg , là- 
même  . II  députe  au  roi  <f  Efpar 


gne  Charles  fon  frere  pour  la 
paix  des  Païs-Bas.  543.  Ses 
cppofitions  à ce  que  Corne 
de  Medicis  Coit  fait  grand  duc 
de  Tofcane.  6 14.  Il  fait  faire 
fa  proteftation  contre  le  pape, 
là-même.  Commendon  lui  eft 
envoie  , & l’oblige  à ceder 
6t  a 

Mayettl  ( faint  ) clercs  réguliers 
de  cct  ordre , pourquoi  ont- 
ils  été  ainfi  nommez.  Voyez, 
Somafques. 

Médecins.  Dcfenfe  qu’on  leur 
fait  de  vifiter  les  malades  non- 
confeflez  après  trois  jours  de 
maladie.  3 j 7.  Le  fécond  con- 
cile de  Milan  renouvelle  cet- 
te dcfenfe.  6 34 

Medicis  ( Ferdinand  de  ) fils  du 
duc  de  Tofcane  , fait  cardi- 
nal. 132.  Titre  de  grand  duc 
que  le  pape  donne  à Corne  de 
Medicis.  Voyex,  Côme. 

Mendoza  ( François  de  ) Efpa- 
gnol , cardinal , fes  emplois , 
fes  differens  talens , fon  hif- 
toire  & fa  mort.  387.  & f»iv. 

Mefnil  ( Jean-Baptifte  du  ) pro- 
cureur general , fon  plaidoïer 
dans  l’affaire  de  l’univerfité 
contre  les  Jefuites.  2 96.  Il 
conclut  à l’exclufion  de  ces 
derniers  & fes  raifons , là-mê- 
me. 

Mejfes.  Réduction  de  celles 
dont  la  rétribution  eft  trop 
modique.  100 

Métropolitains.  Vifites  aufque!- 
les  ils  font  obligez , & com- 
ment ils  les  doivent  faite.  23 
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Milan.  Saint  Charles  y tient  fon 
premier  concile,  237.  ACtcs 
& ftatuts  de  ce  concile,  xy8. 
Ce  qui  concerne  tes  ecclc- 
liaftiques.  239.  Les  hôpitaux 
& les  religieufes.  1 6 1 . Second 
concile  dans  la  même  ville , 
& fes  reglemens.  Voyez.  con- 
cile. 

Mijfel , ce  que  le  concile  de 
Trente  en  ordonne.  127 
Monafleres  foûmis  immédiate- 
ment au  faint  fiege  , regle- 
mens qui  les  concernent.  80. 
Ils  font  obligez  de  fe  réduire 
en  congrégation , & de  tenir 
des  chapitres , là-mime.  Ufa- 
ges  en  France  à cet  égard , 6c 
ordonnances  là-delTus.  8 1 . & 

• 82.Vifitesdeceuxquine  font 
point  foûmis.  90.  Monafteres 
en  commende  ou  chefs  d’or- 
dre , ne  peuvent  être  gouver- 
nez que  par  des  réguliers.  90 
Moncontonr.  Bataille  en  cet  en- 
droit où  l’armée  catholique 
eft  vi&orieufe.  6 1 1 

Monett , envoïé  par  faint  Char- 
les aux  chanoines  de  la  Scala. 
64 y.  Comment  il  en  fut  reçu. 
Voyez.  Charles. 

Montalte  , general  des  Corde- 
liers , s'emploie  fortement  à 
Rome  contre  le  dofteur 
Baïus.  38  j 

M ontgommery  reçoit  une  requê- 
te des  Calviniftes  pour  la  pte- 
fenter  au  roi.  609.  Ravages 
qu’il  commet  en  Béarn.  61 1 
M onti  (Chriftophle  de  ) cardinal, 
fon  hiftoke  ôc  fa  mort.  230 


; I E R E S. 

Momigny  (baron  de  ) femprifon- 
nc  en  Efpagne  par  ordre  du 
roi.  y 29 

Montmorency  ( connétable  ) va 
attaquer  le  prince  de  coudé. 
Campé  dans  la  plaine  de  ftint 
Denis.  478.  Il  eft  battu  & fak 
prifonnier,  là-mime.  On  lui 
tire  un  coup  de  piftolet , fle  il 
meurt.  479 

Montfehfikr  ( duc  de  ) ptôcbre 
une  conférence  entre  les  Ca- 
. tholiques  & les  Proteftans  , 
pour  quelle  raifon.  3 yo.  Quel 
en  fut  lefuccès.  3yi 

Morillon  ( Maximilien  ) grand 
vicaire  de  Malines  * reçoit  de 
Rome  la  bulle  contre  le  doc- 
teur Baïus.  434.  Lettre  qu’A 
reçoit  du  cardinal  Granvelle 
à ce  fujet , là-mime.  Il  mande 
à Baïus  de  le  venir  trouver  à 
Bruxelles.  441.  Avis  qu’il 
donne  au  cardinal  de  Granvel- 
le fur  cetté  affaire , là-mime. 
Il  fait  part  de  fa  commiflîon 
& de  la  bulle  à Baïus.  443.  Il 
vient  à Louvain  où  il  aflemble 
la  faculté , là-mime.  11  reftafe 
à Baïus  & aux  docteurs  une 
copie  de  la  bulle.  44<î.  Il  fait 
faifirles  livres  d’Heffclius  6c 
de  Baïus.  448.  Il  entreprend 
de  foumettre  les  Cordeliers 
attachez  aux  fentimens  de 
Baïus.  y 8 3.  Ils  lui  promettént 
de  ne  plus  foutenir  fes  propo- 
fitions , SC  d’en  donner  a&c. 
384.  Il  fe  rend  à Louvain  où 
il  voit  Raveftein  , Janfenius 
& Baïus , là-mime.  Sa  conver- 
Sfffij 
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fation  avec  ce  dernier,  qui  fe  fai  res  , là-même.  Sa  requête 

j,  plaint  de  la  bulle.  j8  j.  11  fait  au  Parlement  contre  les  Cal- 

. abjurer  Baïus  , & lui  donne  viniftes.  400.  Sa  défenfe  con- 
.•  ■ Pabfdiution.  394  tre  leurs  calomnies.  401.  Sa 

plorUs,  Syuode  des  Antitrini-  mort  dans  des  lentimens  très- 
; t*ires  dans  cette  villfc.  16 4 _ orthodoxes , la-même.  Sa  vie 
Moron , premier  légat  du  coôci-  compofée  par  Brodeau.  40Z. 
le  de  Trente  approuve  les  . Lifte  de  fes  ouvages,  & édi- 

• décrets  de  la  vingt-quatrième  tion  qu’on  en  a faite.  403 

feflîon.  54.  Son  difcours  fur  Moulins.  Edit  de  Charles  I X. 
laneceflmtde  finir  le  concile.  «Jans  cette  ville  & fes  articles. 
6).  11  fait  tenir  la  dernière  , 348.  U cft  vérifié  .en  Parle- 

, fellion  qui  eft  la  vingt-çin-  ment.  :j  r;.  349 

quiéme.  6 4.  Son  arrivée  à Munjler(  évêque  de  ) veut  chaf- 
Romc  avécTe  cardinal  Simo-  fer  les  concubines , & s’attire 
nette.  1 3 f.  Réception  gra-  la  perfccution  de  fes  chanoi- 
- cieufc  que  lui  fait  le  pape,  . nés..  34 6.  11  quitte  fon  .évc- 
là-mêmc.  ebé  , & l’évêque  d’Ofnabrug 
Morton  ( Nicolas  ) do&eur  An-  lui  fuçcede , là-même. 

glois,  envoie  par  le  pape  en  Mufculus  (Volfang)  auteur  Pro- 
Angleterre , pour  aflurer  les  teftant.  Sa  mort  & fes  ouvra- 
feigneurs  catholiques.  612.  ges.  ij  & fuiv. 

Cet  envoy  caufe  dans  la  fuite  Mujlapha  afliége  Malthe,  & leve 
beaucoup  de  maux  613  le  liège.  i8z^ 

Moulin  ( Charles  du  ) quitte  Or-  N 

leansj&fe  retire  à Lyon  avec  • • 

fa  femme.  1 61.  Il  y eft  arrêté,  \ T Aciantus  ou  Nac- 
mis  en  prifon  & délivré.  163.  chjanta  Domini- 

Ouvrages  qu’il  y compolc,  quain,fon  hiftoire,  fa  mort 
là-même.  Sa  confultation  con-  & fes  ouvrages.  6z  3 

tre  le  concile  de  Trente.  Navagero  ( Bernard  ) cardinal  & 
384.  On  le  met  en  prifon,  Vénitien  , fon  hiftoire  & (à 

d’où  il  fort  par  ordre  du  roi.  mort.  273.  Il  fut  un  des  lé- 

18^  Son  autre  confultation  gats  du  concile  de  Trente, 

fur  1 ’éleûion  de  Crequy  à l’é-  176 

vcché  d’Amiens.  1 84.  Son  Navarre , comment  ce  roïaume 
écrit  fur  l’affaire  des  Jefuites  eft  poffedé  par  le  roi  d’Efpa- 

• avec l’univerfité.  x8<?.  Sa  naif-  gne.  618 

fance  , fes  emplois  & fes  per-  Nemours  ( duc  de  ).vient  au  camp 
fécutions.  399.  Ouvrages  qui  du  roi  avec  le  baron  des 
lui  attirèrent  de  fâcheufes  af-  Adrets.,  ûoo.  Il  va  trouver  . le 
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'duc  d’Aumale  en  Lorraine.  me.  Commendon  l’en  fait 
601  charter.  1 66.  Il  fe  retire  en 
Wcolini  ( Ange  ) Florentin , fait  Moravie , & y meurt  de  perte, 

cardinal  par  Pie  IV.  zyi.  i ^'Ouvrages qu’il  compofa. 

Son  hiltoire , fes  divers  em-  fon  apologie  & fes  fermons , 

plois  & fa  mort.  487  là-même.  Ses  dialogues  tra- 

or  folk  ( duc  de  ) gagné  par  la  duits  en  latin  par  Caftalion. 

reine  d’Ecofle  qui  lui  promet  • . 1 63 

del’époufer.  $76.  11  prefle  le  Oeuvres.  Baïustraitede  leur  mé- 
comte  de  Murray  de  produi-  rite.  Analyfe  de  ce  traite.  308 
re  les  pièces  contre  elle  , là-  Onufhre  Panvini , auteur  ecclé- 
mime.  fiaftique  , fon  hiftoire  , fes 

ftorl-erme  , invertit  Valencien-  ouvrages  & fa  mort.  561,  & 

nés  par  ordre  de  la  gouver-  J'ui  t/> 

nante  de  Flandre.  45  o.  Il  font-  Orange  ( prince  d’ ) arrive  à An- 
nie Tournay  de  fe  rendre , & vers , & y eft  reçu  avec  jcïe. 

y fait  fon  entrée.  4j  1.  Il  fe  361.  La  gouvernante  des  Pais- 

rénd  maître  de  Valenciennes  Bas  l’envoie  à une  aflèmblce 

& y défarme  le  peuple.  451  des  conféderez  à faint  Tron.’ 

^îoflradomus  ( Michel  ) médecin  3 <5  3.  Ils  lui  expofent  leurs 

& aftrologue , fa  naiflance  & plaintes  & leurs  griefs,  là-mê - 

fa  mort.  403.  Jugement  fur  me.  Il  eft  fait  gouverneur 

fes  centuries , là-même.  Char-  d’Anvers , & y met  garnifon. 

les  IX.  le  fait  venir  à Paris,  3 66.  Ilrefufe  de  prêter  fer- 

& lui  parle , là-même.  ment  à la  Gouvernante.  455. 

ftoviciaf.  Lorfqu’il  eft  fini,  on  Sa  conférence  à Villebrock 

doit  admettre  le  novice  , ou  avec  le  comte  d’Egmont.  457. 

le  renvoyer.  86.  Les  Jefuites  II  fe  démet  de  fes  charges  , 2c 

font  exceptez , là-même.  quitte  la  Flandre.  458.  Lui  & 

Wouvetu  Tejlament  en  Syriaque,  le  comte  d’Hocftrate  font  ci- 

& ce  qui  y manque.  Vtyez,  Sy-  tez  par  le  duc  d’Albc.  5x7. 

riaque.  Sont  déclarez  criminels  de 

Hoyers  , prile  par  le  feigneur  de  léze-majefté  , &.  leurs  biens 

Barbezieux  qui  ne  garde  pas  confifquez.  51 9.  Le  prince 

les  conditions.  5x6  levé  trois  armées , pour  atta- 

quer le  duc  d’Albe.  531.  Il 
O fait  faire  des  levées  en  Alle- 

magne , Sc  s’en  exeufe  auprès 

O Ch  in,  chaffé  de  Zurich  de  l’empereur.  54  t.  Armée 

vient  en  Pologne.  1 65.  qu’il  y leve.  544.  Parte  la 

Erreurs  qu’il  y débite , là-mê-  . Meufc , & vient  camper  près 

S f ff  iij 
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de  Tongres.  J4f.  Le  duc  Pamprtu.  Lieu  d’une  bataille  J 
d’Albe  l’oblige  de  décamper  où  l’armée  du  roi  fut  malrrai- 
jufqu’à  vingt-neuf  fois , là-mi-  tée.  y i j 

ne.  Le  prince  licerttie  fes  Papes.  S’ils  ont  l’autorité  de 
troupes  » & le  retire  en  Aile-  donner  à des  princes  le  titre 

magne , là-mime,  de  roi.  6 1 8.  Leur  conduite  à 

Oratoire.  Congrégation  de  prê-  cet  égard  envers  la  Pologne* 

très  fans  aucun  vœu  , établie  619 

à Rome  par  faint  Philippe  de  Parifiens.  Les  Calviniftes  s’em- 
Nery.  ti6.  Premiers  fujets  parent  de  toutes  les  avenues 

qui  la  commencèrent.  117  de  leur  ville.  476.  Murmure 

Orléans , évacuée  par  les  Calvi-  de  ces  habitans  qui  man- 

niftes , & remife  au  roi.  1 4 y quoient  de  vivres.  477 

Ormanette , envoie  à Milan  par  Parlement  de  Paris , vérifie  l’édit 
faint  Charles , pour  gouver-  d’Amboife  en  faveur  des  Cal- 

ner  le  diocéfe.  1^7.  Il  travail-  vinifies.  147.  Refùl'e  de  vê- 
le à le  réformer , & n’y  peut  rifier  celui  de  la  majorité  du 

réufiir  , là-mime.  Il  engage  roi.  149.  Ses  députez  au  roi 

faint  Charles  à y venir  rélider  qui  leur  fait  réponfe.  1 yo.  Il 

lui-même.  iy7  met  obftacle  à la  réception- 

Oyfel  ( Henri  Clutin  d’ ) fait  ar-  du  concile  de  Trente , & rai- 

rêter  à Rome  les  pourfuites  fons  de  fes  oppofitions  1 8 j 

contre  la  reine  de  Navarre.  Partijfe.  Obligation  aux  fideles 
122.  Et  celles  contre  les  évê-  d’y  aflifier , & défenfe  de  les 

ques  de  France  fufpe&s  de  en  empêcher.  i y 

Calvinifmc,  là-mime.  Paroi/es  , dont  les  limites  no 

font  pas  réglées , 8c  dont  les 
P peuples  n’ont  point  de  curé 

propre.  57.  Comment  le  con- 

P A r.  e otte(  Gabriel )Bo-  cilede  Trente  veut  qu’on  jr 
lonois , fait  cardinal  par  pourvoie,  là-mime : 

Pie  IV.  tyj  Pajèjua  (Simon)  Génois  , me- 

Pamiers.  Guerre  entre  les  habi-  decin  de  Pie  IV.  fait  cardinal,' 

tans  de  cette  ville.  3 p.  Ils  tyi.  Son  hiûoire  & fa  mort, 

en  refufent  l’entrée  au  duc  de  279 

Joyeufe.  jyi.  Jacques  d’ Au-  Pafquier  (Etienne)  avocat  de 
gennes  de  Ramboüillet  y en-  l’univerfité  de  Paris  contre 

tre  après  une  trêve  conclue.  les  Jefuites.  28  y.  Son  plai- 

jyj.  Quelques  coupables  doyer  contre  eux.  19! 

font  condamnez  par  contu-  Patronage.  Reglement  du  con- 
nues, là-mime.  cilc  de  Trente  fur  ce  droit 
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107.  L’évêque  peut  refufer 
les  préfentez  par  les  patrons , 
s’ils  ne  font  pas  capables,  109. 
Les  patrons  ne  peuvent  per- 
cevoir les  fruits  du  bénéfice , 
li-mème.  Donation  de  béné- 
fices libres  à des  églifes  fujet- 
' tes  au  patronage.  1 09 

fdtrons.  Quel  droit  ils  peuvent 
avoir  dans  la  vifite  des  eglifes. 

’fmli  ( Grégoire)  s’élève  contre 
le  Palatin  Firley , & ne  veut 
point  reconnoître  de  Trinité 
en  Dieu.  319.  11  rejette  toute 
tradition  des  premiers  fiécles. 
320.  Son  hiftoire  & fes  er- 
reurs fur  la  Trinité.  410.  Il 
fe  retire  de  Pologne  avec 
d’autres  Sociniens.  41 1 
fdïs-Bas.  Origine  des  troubles 
qui  y font  arrivez.  197.  La 
publication  du  concile  de 
Trente  en  fut  la  principale 
caule.  19*.  Il  faut  y joindre 
l’éreûion  de  plufieurs  éve- 
chez , là-meme.  Ordres  feve- 
res  de  Philippe  II.  & édit 
pour  les  faire  éxecuter.  300, 
& fuiv.  Les  nobles  entrent 
dans  une  confpiradon  contre 
la  Gouvernante.  334.  Equi- 
page des  conjurez  qui  lui  pré- 
fentent  une  requête , là-mime. 
Sa  réponfe  à cette  requête. 
33  5.  Les  conjurez  publient 
un  écrit  pour  appuïer  leur 
confédération.  339.  La  Gou- 
vernante en  écrit  aux  gouver- 
neurs de  Province.  3 60.  Les 
hérétiques  font  des  prêches 


publics , où  le  peuple  vient 
en  foule.  361.  La  Gouver- 
nante aflemble  fon  confeil, 
pour  remédier  à ce  mal.  369. 
Elle  veut  quitter  Bruxelles, 
mais  on  l’en  empêche.  370. 
Elle  nomme  le  comte  de 
Mansfeld  , fon  lieutenant  à 
Bruxelles  , là-même.  Brede- 
rod^a  commiflion  de  lever 
des  troupes.  377.  Les  confé- 
derez  préfentent  une  nouvel- 
le requête  à la  Gouvernante. 

378.  Réponfe  qu’elle  y fait. 

379.  Elle  donne  ordre  d’aflié- 

ger  Valenciennes.  430.  Un 
parti  des  conféderez  eft  dé- 
fait près  de  T ournay , là-mê. 
me.  La  Gouvernante  éxige  le 
ferment  des  feigneurs  & des 
magiftrats.  434.  Le  prince 
d’Orange  le  refiife , & fe  dé- 
met de  fes  charges.  433.  Di- 
vifion  parmi  les  conféderez 
dont  plufieurs  prêtent  le  fer- 
ment. 439.  La  Gouvernante 
entre  comme  en  triomphe 
dans  Anvers , là-même.  Elle 
reçoit  des  ambafladeurs  des 
princes  Proteftans  d’Allema- 
gne. 460.  Toute  la  Hollande 
fe  foumet  à elle.  462.  Arri- 
vée du  duc  d’Albe  dans  les 
Païs-Bas , & fon  entrée  à Bru- 
xelles. 46 4.  Comment  il  fe 
comporte  avec  la  Gouvernan- 
te qui  demande  à fe  retirer. 
4 66.  Les  Flamands  vivement 
irritez  contre  Philippe  1 1.  de 
la  mort  de  D.  Carlos.  3 3 r 

ftebé  originel.  Analyfe  du  uai- 
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té  de  Baïus  fur  cette  matière. 

}°3 

T cllcvc  ( Robert  ) cvêque  de 
Pamiers obtient  de  la  cour 
une  défenfe  aux  Protçftans  de 
s’aflembler.  33  r.  Les  deux 
partis  en  viennent  aux  mains. 
V ayez,  Pamiers, 

Pellevé  (Nicolas)  archevêque 
de  Sens , prélide  à une  afl'em- 
- blée  du  clergé.  304.  ITccitde 
. ce  qui  le  pafla  dans  cette  af- 
femblée.  30  3 

Penitencier.  Le  concile  de 
Trente  ordonne  fon  établifl'c- 
ment  en  lui  unifiant  une  pré- 
bende. . ip 

fenfion  fur  un  bénéfice , la  feule 
. conceflîondu  pape  ne  fuffit 
pas  en  France.  37.  Le  pape 
n’en  peut  créer  aucune  fur  les 
. cures  de  patronage  laïque  , 
là-même.  A moins  que  les 
patrons n’y  confentent.  Voyez. 
Bénéfices. 

Pépin,  fait  roi  de  France  par  le  pa- 
pe Zacharie  qui  en  dépoiiille 
le  roi  légitime  Childeric.  61 1 
Philippe  II.  roi  d’Hfpagne,  les 
remontrances  à Pie  1 V.  pour 
continuer  le  concile  de  Tren- 
te. 33.  Conduite  qu’il  tient 
pour  le  recevoir  & le  publier. 
178.  InftruéVions  qu’il  donne 
au  comte  d’Egmont , pour  la 
Gouvernante  des  Pais- Bas. 
199.  Il  change  fes  ordres , & 
en  envoie  de  plus  féveres. 

300.  La  Gouvernante  publie 
un  édit  pour  les  faire  exécuter. 

301.  Autres  ordres  modérez 


qu’il  envoie  en  Flandre , pour 
arrêter  la  conjuration  des 
Gueux.  3 66.  Ces  ordres  vien- 
nent trop  tard.  3 67.  limande 
t à la  Gouvernante  de  lever  des 
troupes.  37 1.  Il  lui  écrit  qu’il 
pallèra  bientôt  en  Flandre  ; 
, ce  qui  allarme  les  rebelles. 
372.  Il  envoie  le  duc  d’Albq 
dans  les  Païs-Bas  pour  com- 
mander les  armées.  454.  11 
fait  mourir  de  poifon  fon  fil* 
D.  Carlos  & la  reine  fon  epou- 
fe.  331.  11  confulte  les  Inqui- 
fiteurs  touchant  les  rébelles 
de  Flandre  , & leur  décifion , 
là-même.  Ses  ordres  au  duc 
d’Albe , en  conféquence  de 
cette  décifion.  332.  Il  veut  fc 
jqftifier  par  un  écrit  publié  en 
Allemand.  344.  Ses  ordres 
3u  gouverneur  de  Milan  de 
fupprimer  l'édit  touchant  la 
juridiction  pcclclialtique. 

' 652, 

Philippe  de  Neri  ( Saint  ) Com- 
mence l'établilfement  de  la 
congrégation  de  l’Oratoire, 
& hifioire  de  ce  faint.  y.  16 
Philoppovius  prélide  au  fynode 
de  Serinie  en  Pologne.  494. 
Il  perfuade  la  tolérance  dans 
les  églifes  de  Pologne.  493. 
Ses  ménagemens  caufent  en- 
core plus  de  divifions.  496. 
Il  eft  aceufé  d’erreur  fur  le 
myftere  de  la  Trinité.  409. 

. Arrêt  de  mort  contre  lui  , 
mais  il  obtient  fa  grâce.  410. 
Pie  I V.  Remontrances  que  le 
roi  d’Elpagnp  lui  fait  pour 
continuer 
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continuer  le  concile  de  Tren- 
te. y y.  Raifons  de  ce  pape 
pour  le  finir.  y6.  Il  envoie 
Vifcontià  ce  roi  pour  l’y  faire 
confentir , là -tut- me.  Il  exhor- 
te les  légats  à continuer  leurs 
foins , fans  fe  mettre  en  peine 
des  oppolitions  du  comte  de 
Lune  , là-mime.  Il  tombe 
dangereufement  malade , & 
guérit.  6 1 ,&  6 y.  Joie  qu’il 
relient  de  la  clôture  du  con- 
cile de  Trente.  135.  Il  reçoit 
à Rome  les  deux  légats  Mo- 
ron  & Simonete  ; & ce  qu’il 
leur  dit,  là-mime.  Mefures 
qu'il  prend  pour  confirmer  le 
concile , & le  faire  executer. 

I j 6.  On  lui  confeille  de  faire 
une  bulle  pour  en  confirmer 
les  aétes.  137.  Il  fait  deux 
cardinaux.  1 y a.  Il  refufe  d’ex- 
communier Elifabeth  reine 
d’Angleterre.  1 y 3.  Sa  bulle 
pour  la  confirmation  du  con- 
cile de  Trente.  16%  ,&  Juiv. 

II  l’envoïe  à tous  les  princes 
catholiques.  *7y.  Il  indique 
le  temps  auquel  les  décrets 
de  ce  concile  obligent.  175. 
Il  règle  le  différend  entre  les 
Benediûins  & les  Chanoines 
réguliers  , fur  la  préféance. 
Voyez.  Bénédictins.  Sa  bulle 
contre  les  Grecs  fournis  au 
l'aint  fiége.  177.  Le  roi  de 
Portugal  lui  écrit  fur  la  con- 
firmation du  concile.  178. 
Le  pape  envoie  Antinori  en 
France  pour  faire  recevoir  le 
concile.  187.  .Il  tente  de  le 

Tome  XXXIV. 


faire  recevoir  en  Allemagne.' 

188.  Il  accorde  à l’empereur 
la  communion  fous  les  deux 
efpeces  pour  les  Allemands. 

189.  Il  refufe  le  mariage  aux 
prêtres.  191.  Il  penfe  à faire 
recevoir  le  concile  de  Trente 
en  Pologne.  196.  Il  apprend 
aux  cardinaux  que  ce  concile 
y a été  reçu.  2Ô2.  Sa  bulle 
pourobliger  à la  rélidcnce  les 
évêques  & autres  beneficiers. 
aoy.  Autre  pour  le  ferment 
de  profeflion  de  foi.  104.  Au- 
tre touchant  le  catalogue  des 
livres  défendus.  208.  Con- 
frairies  qu’il  confirme  , & fé- 
minaires  qu’il  fait  établir.  21  y. 
Il  nomme  des  cardinaux  pour 
informer  de  la  fainteré  du  B. 
Didace.  220.  Il  reçoit  un  mé- 
moire du  roi  de  France , an 
fujet  de  la  reine  de  Navarre  , 
là-mime.  Il  révoque  la  fenten- 
ce  d’excommunication  con- 
tre cette  reine.  122.  Il  cafle 
les  pourfuites  contre  les  évê- 
ques fufpeds  de  Calvinifme  , 
là-mime.  Il  prefle  la  reine 
d’Ecoflede  recevoir  le  con- 
cile de  Trente.  246.  Ce  qu'il 
répond  aux  follicitations  de 
l’empereur , pour  le  mariage 
des  prêtres.  247.  On  décou- 
vre une  confpiration  contre 
lui.  248.  11  révoque  tous  les 
privilèges  contraires  au  dé- 
cret du  concile.  249.  Il  dé- 
fend de  briguer  les  prélatures 
& le  cardinalat , là  mime.  Sa 

> trop  grande  ardeur  pour  t’clc- 
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vation  de  fa  famille.  149.  Sa 
cupidité  pour  amafl'er  du  bien 
en  chargeant  les  peuples.  230. 
Châteaux  qu’il  enleve  à Guy 
de  Bagno , là-mème.  Procès 
qu’il  intente  aux  Vitellis  pour 
avoir  Citta  di-Caftello.  230. 

Il  fait  emprifonner  Afcagne 
de  Cornia , 14- même.  Chica- 
nes qu’il  fait  aux  Bentivoglio 
&au  ducdeFerrare , là-même. 
On  lui  reproche  d’avoir  ven- 
du la  dignité  de  Camerlingue. 
231.  Il  fait  une  promotion  de 
vingt-trois  cardinaux , là  mê- 
me. Il  écrit  à faint  Charles  fur 
l’heureux  fucccs  du  I.  concile 
de  Milan.  252.  Sa  bulle  en 
faveur  de  l’ordre  de  faint  La- 
. zare.  269.  Sa  maladie  & fa 
mort.  271 

Fie  V.  élu  pape  après  la  mort  de 
Pie  I V.  174.  Hiftoire  de  fa 
vie , avant  qu’il  fût  élevé  au 
fouverain  pontificat.  331,  & . 
Jiiv.  Il  eft  fait  Inquifiteur  gé- 
néral , & fa  grande  feverité. 

3 3 z.  Pie  IV.  le  trouve  trop 
févere , & diminue  fon  auto- 
riré.  333.  Etant  élu  pape,  il 
rétablit  les  Caraffes  dans  tou- 
tes leurs  dignitez.  3 34.  Son 
zele  dans  la  recherche  & la 
punition  des  hérétiques , là- 
même.  Ses  ordonnances  con- 
tre les  femmes  débauchées  & 
les  lieux  de  proftitution.  3 3 y. 
Reglemcns  pour  fa  maifon  & 
fes  domeftiques.  336.  IJ  or- 
donne aux  cardinaux  de  ré- 
former leur  train  & payer 


L E 

leurs  dettes  , là-même.  Son 
ordonnance  au  fujet  des  mé- 
decinspour  la  vilite  des  mala- 
des. 337.  Sa  conftitution  au 
fujet  des  prêtres  Grecs  mariez, 
là-même.  Autres  conftitutions 
du  même  pape , là-même . Son 
cathechifme  en  Latin , Fran- 
çois , Allemand  & Polonois. 
337.  On  interprète  diverfe- 
ment  fes  ordonnances  à Ro- 
me. 338.  Il  baptife  un  Juif 
fort  riche  qu’il  avoit  converti, 
là-même.  Il  fonde  une  maifon 
pour  élever  & inftruire  les 
cathecuméncs  , là-même.  Il 
envoie  le  cardinal  Commen- 
don  à la  diète  d’Ausbourg. 
340.  Commiflîon  impruden- 
te dont  il  la  charge  par  rap- 
port à l’empereur  , là-même. 
Ordres  qu’il  donne  pour  être 
lignifiez  à ce  prince.  34t. 
Sa  génerofité  envers  l’ordre 
de  Malthe.  344.  Il  fait  exa- 
miner les  écrits  du  doéteur 
Ba'tus.  383.  Il  fait  cardinal 
Michel  Bonelli  fon  neveu  , 
là-même.  Sa  bulle  contre  les 
opinions  de  Baïus  en  foixante- 
feize  articles.  421 , & friv. 
Quel  fut  fon  zele  pour  main- 
tenir la  religion.  343.  Il  veut 
faire  ôter  à la  reine  de  Navar- 
re fes  ciats.  34^.  Il  ordonne 
la  fête  de  faint  Thomas  d’A- 
quin pour  le  roïaume  de  Na- 
ples , là-même.  Il  fait  publier 
la  bulle  in  corna  Bomint.  347. 
Il  charge  faint  Charles  Borro- 
naée  de  réprimer  les  liéteti- 
...... 
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ques.  y 4P-  Il  fait  une  promo- 
tion de  quatre  cardinaux,  y y 4. 

■ Il  reçoit  fans  peine  l’apologie 

- de  Baïus  , & lui  adrell'e  un 
bref,  ç 90 , & fuiv.  ,Sa  joie  en 
apprenant  les  conquêtes  de 
la  France  fur  les  Calviniftes. 
6 11.  Il  envoie  Morton  en 

- Angleterre  pour  y confoler 
_ les  Catholiques , là-même.  Sa 

bulle  pour  chailer  les  Juifs  de 
l'état  eccleliaftique  dans  trois 
mois.  6 1 Autre  bulle  en  fa- 
. veut  de  l’Inquifition  & des 
Inquifiteurs , là-même.  Autre 
en  faveur  du  duc  de  Floren- 
ce , qu’il  déclare  grand  duc 
. de  Tofcane.  6 14.  Ses  deux 
. brefs  au  gouverneur  de  Milan 
en  faveur  de  S.  Charles.  549. 

. Il  veut  punir  les  chanoines  de 
1 la  Scala , faint  Charles  inter- 
cède pour  eux.  6y  y.  Lettre 
qu’il  reçoit  de  faint  Charles 
fur  l’attentat  des  Freres  humi- 
liez. 660.  Réponfe  qu’il  fait 
au  faint  archevêque.  66 1.  Il 
envoie  un  commiflaire  apof- 
tolique  à Milan  pour  infor- 
mer. 66t. 

Pincz.ovicns , tiennent  des  con- 
férences en  Pologne  avec  les 
prétendus  réformez,  j tjf  Le 
cardinal  Oftus  veut  les  empê- 
, cher  inutilement.  919.  On  y 
commence  par  l’examen  du 
myftere  de  la  Trinité,/-*-»». 
Fauflfe  explication  qu’ils  don- 

- nent  aux  paroles  de  S.  Jean. 
yz K Les  Pinczoviens  irritez 

. contre  les  prétendus  réfor- 


mez qui  déclarent  hautement 
la  Trinité,  fe  retirent.  322. 
On  agite  la  queftion  du  bap- 
tême des  petits  enfans , là-mê- 
me. Ils  tiennent  un  fynode  à 
Serinie.  494.  Un  autre  à Cra- 
côvie  avec  les  prétendus  rc- 
formez.  y 81.  UnautreàSan- 
domir,  où  Pon  ne  peut  s’ac- 
corder. 782.  Leur  parti  de- 
vient formidable  aux  Calvi- 
niftes & aux  Catholiques,  y8  y 
Pifani  ( Louis  ) Vénitien  , fait 
cardinal  par  Pie  IV.  2 y t 

Pluralité  de  bénéfices,  défendue 
par  le  concile  de  Trente.  42 
Pt  itou.  Progrez  qu’y  firent  les 
Calviniftes  par  la  prife  de  plu- 
ficurs  villes.  yio 

Politiques.  Quels  croient  ceux 
qu’on  défignoit  fous  ce  nom. 

y 22 

Pologne.  La  difeipline  de  l’égli- 
fe  renverfée  dans  ce  roïaume. 
192..  La  divifion  des  évêques 
y détruit  la  religion.  19^. 
Commendon  y empêche  la 
tenue  d’un  concile  national. 
194.  Les  papes  ont  ôté  au 
fouverain  le  titre  de  roi , & le 
lui  ont  rendu.  619 

Polir  et , tire  up  coup  de  piftolet 
fur  le  duc  de  Guife , & le  tuë. 
x 39.  Il  eft  pris , conduit  à Pa- 
ris , & exécuté  à mort , là-mê- 
me. Il  charge  dans  la  queftion 
l’amiral  de  Coligny , là-même. 
Pojfe fiions , défendues  en  propre 
aux  réguliers , & accordées 
pour  le  fonds.  74,  7 y.  Les 
Capucins  en  font  exceptez. 
T 1 1 1 ï) 
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7 j.  Le  general  des  Obfervan- 
lins  demande  exception 
pour  fon  ordre.  7 6.  Le  Pere 
Laynez  general  des  Jefuites 
demande  la  même  chofe , là- 
même. 

Trêbcndes , trop  foibles.  Com- 
ment on  peut  en  augmenter 
lexevenu.  40 

frimes  laïcs,  exhortez  par  le 
concile  de  Trente , à proté- 
ger les  ecclefiaftiques  & le 
clergé.  1 a 1 . Pourquoi  la  Fran- 
ce n’a  jamais  reçu  ce  décret 
du  concile.  12; 

frttejians  SuilTes , leur  nouvelle 
confeffion  de  foL  406.  Arti- 
cles qu'ils  y changent  , ou 
qu’ils  expliquent.  407 

PrefeJJion  de  foi  que  doivent  fai- 
re les  curez  entre  les  mains 
de  l’évêque.  32.  Celle  à la- 
quelle obligeoit  la  bulle  de 
Pie  IV.  204.  Termes  dans  lef- 
quelselle  étoit  conçue.  20  y 
furgttoire.  Décret  du  concile 
de  T rente  pour  le  prouver.  67 
Ruritains.  Leur  origine , & pour- 
quoi ont-ils  pris  ce  nom.  yj6. 
Combien  differens  des  Épif- 
copaux.  577.  Ils  rejettent  tou- 
tes liturgies,  Sf  n’admettent 
aucune  tradition , là-même. 
t*j( Jacques  du)  cardinal,  fa 
mort  &.  fon  hifioge.  15 1 
R 

RAgazzoni,  évêque  de 
Nazianze , prêche  à Ta 
derniere  felïion  du  concile 
de  Trente.  6 y 

Mmfeld  (Bernard)  évêque  de 


Munfter  fe  démet*  Vojex 
Munfter. 

Rtvejlein  ( Jofeph  ) écrit  contre 
Batus  en  Efpagne  à Villavi- 
centio  , religieux  Auguftin. 
314.  Envoie  les  ouvrages  & 
les  proposions  extraites  de 
Baïus  à Philippe  II.  317 

Rtviffeurs.  Peine  que  le  conci- 
le de  Trente  ordonne  contre 
eux.  ' 1 2 

Ær^/r.Remonrrances  du  clergé 
de  France  au  roi  là-deflus  yo  y 
J legrez,  aux  bénéfices.  Décret 
du  concile  de  Trente  à leur 
fujet.  1 04.  En  quel  cas  les  re- 
grez  font  autorifez  en  France. 

là-même. 

Réguliers.  Décret  du  concile  de 
Trente  pour  leur  réformation. 
73.  On  leur  défend  de  rien 
pofleder  en  propre.  74.  On 
leur  permet  d’avoir  des  biens 
en  fonds.  7 y 

Religieufes.  Décret  du  concile 
de  Trente  pour  leur  clôture. 
7p.  Autre  pour  l’éledion  de 
leurs  fuperieures  ou  abbefles. 
•jf.  Aucune  ne  peut  être  éluë 
pour  deux  monafteres , là-mê- 
me. Reglemens  pour  les  relr- 
gieufesfoumifes  au  faint  fiége. 
80  , & fuiv.  Elles  doivent 
être  gouvernées  par  les  évê- 
ques. 82.  Quelques-unes  ep 
font  exceptées , là-même.  Ce 
qu’elles  doivent  obferver  à 
l’égard  de  la  cônfeftîon  & 
communion.  83.  Elles  ne  peu- 
vent garder  le  faint  Sacrement 
dans  leur  chœur.  84.  Elles- 
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doivent  être  examinées  par  le-, 
vêque  avant  la  véture  & pro- 
fe filon.  87.  Anathème  contre 
ceux  qui  forcent  ou  empê- 
chent d’entrer  en  religion.  88. 

• En  quel  cas  elles  peuvent  ré- 
clamer contre  leur®  vœux.  89 
Religieux , ne  peut  s’éloigner  de 
fon  couvent  fans  permifïion 
du  fuperieur.  77.  Les  étudians 
dans  les  univerlitez  doivent 
demeurer  dans  des  couvens , 
là-même.  Religieux  curé  dans 
un  monaftere  ‘eft  fournis  à 
l’ordinaire.  84.  Il  eft  obligé 
de  publier  & d’obferver  les 
cenfures  des  évêques.  8 j.  Re- 
ligieux appeliez  aux  procef- 
fllons , doivent  y aflîfter , là- 
même.  Reglement  fur  la  pref- 
féancc  entr’eux  & les  prêtres 
feculiers.  là-même.  Comment 
on  doit  procéder  au  châti- 
ment des  fcandaleux.  8 y. 
Age  pour  la  profelTion  après 
un  an  de  noviciat.  8 6.  Ce  qui 
eftnécefTaire  pour  rendre  leur 
renonciation  valable , là-mê- 
me. Un  religieux  ne  peut  rien 
donner  au  monaftere  durant 
fon  noviciat.  87 

Reliques  des  faints.  Leur  culte 
établi  par  le  concile  de  Tren- 
te. • 69 

Refervfs  défendues  par  le  même 
» concile.  48.  Ce  qu’on  appelle 
' de  ce  nom , & deux  fortes  de 
referves  , là-même.  Le  pape 
feul  peut  ufer  de  referve  , & 
comment,  là-même. 

Rhcims.  Le  cardinal  de  Lorrai- 
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ne  y tient  un  concile.  163.  Ses 

ftatuts  & fes  reglemens.  26 
On  y examine  l’affaire  d’un 
curé  de  Vitry  qui  ne  réfidoit 
- pas.  166.  Le  cardinal  de  Châ- 
tillon.  evêque  de  Beauvais  y 
eft  déclaré  contumace  , là- 
. même. 

Richardot  ( François  ) évêque 
d’Arras  , fon  difeours  à la 
vingt -quatrième  fefiion  du 
concile  de  Trente.  1 . & fuiv. 
Robert  elle.  ( François  )ÏUdine , 
fon  différend  avec  Sigonius , 

& fa  mort.  488 

Roche- Abeille.  Un  combat  s’y 
donne  où  le  duc  d’Anjou  eft 
battu.  6o8 

RoJJet  ( Jean  ) fa  propofition 
contre  l 'Ave  Maria  condam- 
née. 40  y 

Rottembourg , renonce  à la  com- 
munion du  pape.  34 y 

RouJJillon.  Edit  que  le  roi  de 
France  y rend  pour  expliquer 
l’édit  de  pacification.  224. 
Plaintes  des  Calviniftes  con- 
tre cet  édir.  216 

S 

SAcremens  en  general, 
traite  de  Baïus  fur  cette  ma- 
tière. 3 12.  Aufti  bien  que  de 
la  forme  du  baptême.  31 3 
Saints  , décret  du  concile  de 
Trente  pour  leur  invocation. 
68.  Et  touchant  léhrs  reliques 
& leurs  images , là-même.  Di- 
vers fentimens  des  peres  fur 
cette  invocation.  7a  . 

Saint  Denis.  Bataille.qni  s’y  don- 
ne entre  le  connétable  dp 
Tttt  iij 
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Montmorency  6c  le  prince  de 
Condé.478.  Le  connétable  y 
eft  bielle  ôc  meurt. 47?.Les  ca- 
tholiques demeurent  maîtres 
du  champ  de  bataille./a-wjéwe. 
Salviati  (Bernard)  cardinal , fon 
hiftoire  & fa  mort.  y y 8 
Sandomir  , les  Pinczowiens  y 
tiennent  un  finode , & y do- 
minent y 82 

Sandovval  ( Chriftophle  de  ) 
évêque  de  Cordouë  prclidc 
au  concile  de  Tolede.  268 
Saracena  ( Jean-Michel)  fon  his- 
toire Ôc  fa  mort.  y y 6 

Saxe  ( Jean-Guillaume  de  ) fa 
réponfe  a Fumée  qui  lui  de- 
mande du  fecours  pour  la 
France,  y 2 y.  Il  entreprend 
de  concilier  les  Luthériens 
mitigez  & les  rigides,  y 8 1.  Il 
les  alfemble  à Altembourg, 
ôc  y préüde  aux  conférences. 

là-même. 

S cala  ( la  ) églife  collegiale  de 
Milan , par  qui  elle  fut  fondée. 
6 43.  Saint  Charles  entre- 
prend de  réformer  les  cha- 
noines. 644.  Ils  infultent  le 
faint  cardinal  6c  l’excommu- 
nient. <Î4y.  Suite  de  cette  af- 
faire. Voyez.  Charles  ( faint.) 
Le  prévôt  demande  au  faint 
l’abfolution  de  fa  faute.  6yj. 
Les  autres  chanoines  font  la 
même  demande , Ôc  le  faint  les 
abfoiit , là-même. 

Schomann  , commence  à enfei- 
gncr  le  pur  Arianifme  , 6c  fes 
erreurs.  41 6 

Sent  ( Jean-Tieriurdin)  Thcatin 


LE 

6c  cardinal , fon  hiftoire  6c  fa 
mort,  y 61. -Il  fut  chargé  de  U 
réformation  du  bréviaire,  y 62 
Seguier , prélident  à mortier  , dé- 
puté au  roi  par  le  patientent. 

iyo  • 

Séminaires  établis  par  l’ordre  de 
Pie  IV.  à Rome  6c  ailleurs. 

. 2 16 

Serinie.  Synode  qu’y  tiennent  les 
Antitrinitaires  6c  les  Préten- 
dus réformez.  494 

Sforce  ( Guy-Alcagne  ) cardinal , 
fa  mort , fon  hiftoire  Ôc  fes  di- 
vers emplois  fous  differeng 
papes.  229 

Sforce  ( Alexandre  ) fait  cardinal 
par  Pie  IV.  2yz 

Sigifmond  Augufte . roi  de  Polo- 
gne , fon  décret  contre  les 
Antitrinitaires.  409.  V.  Anti- 
trinitaires & Pinczowiens. 

Simonette  ( Louis  ) cardinal , 6c 
Milanois  , fon  hiftoire  6c  fa 
mort,  y y 6.  Il  fut  un  des  légats 
du  concile  de  Trente , là-mê- 
me. Un  voleur  qui  lui  reffem- 
bloit  fort  , prend  fon  nom. 
yy7.  On  lui  fait  fon  procès, 

6c  il  eft  pendu  , là-même. 

Sirlet  ( Guillaume  ) Calabrais , 
fait  cardinal  par  Pie  IV.  ayy. 

Brigues  dans  le  conclave  pouc 
le  faire  pape.  . 27? 

Sitticb  ( Marc  ) neveu  de  Pie  IV. 
chargé  de  l’adminiftration 
des  affaires.  249 

Sixte  de  Sienne  , auteur  eccle- 
fiaftique  , Juif  converti  par 
Pic  V.  6 24.  Entre  dans  l’ordre  ® 
de  faint  Dominique , là-mê~_ 
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me.  Ses  études  , & ouvrages 
qu’il  a compofez.  6 zy.  Les 
meilleures  éditions  de  fa  bi- 
blioteque  & fa  mort , là-même. 
Socin  ( Lelie  ) commencement 
de  fon  hiftoire , & fes  divers 
voïages.  412.  11  fe  rend  de 
Suiflc  en  Pologne  , & revient 
en  Italie.  41 3.  11  fe  fauve  en 
Suifle , & fe  fixe  à Zurich , & 
y meurt  237.  ans,  là-meme. 
Socin  ( Faufte  ) neveu  du  précè- 
dent , fa  naiffance  & fa  famil- 
le. 4 1 4.  Se  fauve  d’Italie  pour 
éviter  les  pourfuites  de  l’in- 
* quifition , là-même.  Commer- 
ce de  lettres  entre  lui  & Lelie 
fon  oncle.  41  y.  Il  revient  en 
Italie,  &fe  retire  à Florence, 
là-même.  Comment  il  quitta 
la  cour  du  duc , & fes  diffé- 
rons voïages  , là-même.  Il  arri- 
ve à Bâle  en  Suifle.  4 1 6 

Somafquts.  Religieux  fondez  par . 
Jcrôme  Emiliani , pourquoi 
ainfi  nommez,  y 7 3 . Ils  fe  réu- 
nifient aux  Théatins,  & s’en 
féparent  enfuite  , là-même. 
Pie  IV.  confirme  leur  inftitut 
fans  aucun  vœu  folemnel. 
y74.  Pie  V.  leur  accorde  la 
perraiflion  de  faire  les  trois 
vœux,  là-même.  Leur  réglé  & 
leur  habit , là-même. 

Souchier  ( Jerome  ) abbé  de 
Clairvaux  , fait  cardinal  par 
Pie  V.  yy4 

Spifame  ( Jacques-Paul  ) fon  hif- 
toire , & fes  divers  emplois. 
489.  Henri  IL  le  nomme  à 
l'évêché  de  Nevers  où  il  apo- 


I E R E S. 

ftafie , là-même.  Le  parlement 
donne  un  décret  de  prilé  de 
corps  contre  lui  , là-même.  Il 
quitte  la  France  & fe  retire  à 
Geneve  où  il  époufe  fa  con- 
cubine 489.  Il  quitte  Geneve , 
& vient  trouver  la  reine  de 
Navarre.  490.  Defleins  chi- 
mériques de  cet  évêque  apof- 
tat.  49  t.  Il  eft  condamné 
comme  adultéré  à avoir  la 
tête  tranchée.  493 

Spinoli  ( Diego  ) Efpagnol , pre- 
fident  au  confeil  de  Caftille , 
fait  cardinal.  y 34 

Stanijlas  Koftka , novice  Jefuite, 
hiftoire  de’ fa  vocation  , fa 
mort  dans  le  noviciat , & fa 
canonifation  par  Benoît  XIII. 

, , , J74 

Staphilus  ( Frédéric  ) quitte  le 

Lutheif  nifme , fe  fait  catho- 
lique ,&  fa  mort.  z 3 7 

Strigelius  ( Victorinus  ) auteur 
Proteftant , fa  mort  & fes  ou- 
vrages. 626.  & fuiv. 

Stuart  ( Robert  ) meurtrier  du 
connétable  de  Montmoren- 
cy, pris  à la  bataille  de  Jarnac 
& poignardé.  60  3 

Suavités  ( Jean  ) Efpagnol , car- 
dinal , fon  hiftoire , fa  mort  <5c 
fon  défintereftement.  3 8 y 

SuiJJÎes  Proteftans  ,leur  nouvelle 
confeffion  de  foi.  406.  Chan- 
gemens  & additions  qu’ils  y 
firent.  407 

Synodes  de  diocéfes  , ordres  de 
les  rétablir,  & temps  demies 
tenir.  1 1 

Syriaque.  Première  édition  du 


t 

J 

» 
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TABLE 


nouveau  teflament  en  cette 
langue.  24 6.  Quel  fut  l’auteur 
de  cette  édition , & ce  qui  y 
manque  de  la  vulgate , là-mê- 
me. Guy  Fabiice  l’a  traduit  en 
Latin , ce  qu’il  penfe  de  faint 
Matthieu  & de  lcpître  aux 
Hebteux  , là-même.  Si  faint 
Marc  a traduit  tout  le  nou- 
veau teflament  en  Syriaque. 

T 

TH  e a t 1 N s appeliez  à Mi- 
lan par  Saint  Charles.  6 4 j 
T herefe  ( l'ainte  ) entreprend  la 
reforme  des  religieufes  car- 
mélites. 571.  Enfuite  celle 
des  carmes  avec  le  fecoursde 
Jean  de  la  Croix.  572 

T bonus  d’Aquin  (faint)  Pie  V. 
ordonne  que  fafe»  fera  chô- 
mée dans  le  roïaume  de  Na- 
ples. J4  6 

T olcde , concile  qu’on  y tient,  &’ 
articles  de  réformation  qu’on 
y publie  2,68 

Tr  inflation  de  religieux  ne  peut 
fe  faire  dans  un  ordre  moins 
étroit.  89 

Trêves  { archevêque  de)  prétend 
que  fa  ville  lui  eft  foumife 
pour  le  temporel.  580.  Il  fait 
la  guerre  à fes  fujets,  l’ électeur 
Palatin  les  réconcilie.  y 8 1 
Turcs  , s’enjparent  de  l’ifle  de 
Chio  qui  étoit  aux  Génois. 
339.  Impietez  qu’ils  com- 
mettent dans  l’églife  de  faint 
f terre , là-même. 


V 

VAgabonds.  Décifion 
du  concile  de  Trente, 
touchant  leur  mariage.  1 3 
Valenciennes.  Norkerme  ! 'allié- 
ge  par  ordre  de  la  gouvernan- 
te des  Païs-Bas , & s’en  rend' 
maître.  450.  Il  y défarmp  les 
habitans , & punit  les  auteurs 
de  la  révolte.  452 

Valette  ( la  ) nouvelle  ville  bâtie 
dansl’ille de  Malthe.  283 
Valette  ( la  ) grand  maître  , dé- 
fend Malthe  contre  les  Turcs 
qui  lèvent  le  fîége.  282 

Ubiquité.  Quel  a été  fon  pre- 
mier auteur.  245 

Ucange  archevêque  de  Gnefne 
divifé  d’avec  l’évêque  de  Cra- 
çovie.  193.  Sesliaifons  avec 
les  Prpteftans , & fon  ambi- 
tion pour  être  chef  de  l’églife 
de  Pologne  , làrmême.  Il  veut 
afîembler  un  concile  national 
que  Commendon  empêche. 

194 

Vénitiens , reçoivent  le  concile 
de  Trente , & le  font  publier 
folemnellement.  178 

Verforit  ( Pierre  ) avocat  des  Je- 
fuites  contre  l’univerfité  de 
Paris.  287.  Son  plaidoyer  & 
fes  réponlés  aux  objeûions 
contre  la  focieté.  288 

Viandes.  Decret  du  concile  de 
Trente , fur  leur  choix.  126 
Vicairies  perpétuelles  établies 
parle  concile  de  Trente.  117 
Vi florins, député  au  pape  par  les 
légats  du  concile  de  Trente. 
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Vida  ( Marc -Jerome  ) évcque 
d’Albe,  fon  art  poétique  &. 
fa  chriftiade.  403.  Autres  ou- 
• vrages  en  vers  de  ce  prélat  & 

- fa  mort.  403,  £$-404. 

Vigor  ( Simon  ) do&eur , propo- 
rtions qu’il  avance  en  prê- 
chant. 344.  Il  efl:  condamne , 
mais  l’on  ne  trouve  point  la 
cenfure.  24  y 

Viole  ( Guillaume  ) évêque  de 
Paris , fa  mort.  363 

Vifconti  ( Charles  ) Milanois , 
fait  cardinal  par  Pie  I V.  tj2. 
Son  hiftoire , fa  mort  & fes 
lettres  & mémoires  fur  le  con- 
cile de  Trente.  17^  , & f»iv. 
yifites  des  évêques  dans  leurs 
diocefes  , leur  fin  principal. 
21.  & 13.  Vifite  des  églifes 
qui  ne  font  d’aucun  diocefe. 

19 

Vitellis.  Le  pape  veut  leur  en- 
lever Citra-di-Caftcllo  ij9 
V itellocci  Vitelli , cardinal , fon 
hiftoire , fa  mort  & fes  divers 
emplois.  - y5o 

Vniverfité de  Paris , fon  différend 
avec  les  Jefuites.  VejezJeCui- 
tes.  Elle  fait  un  reglement 
pour  exclure  de  fon  corps  les 
hérétiques,  y 6 y.  Fait  faire  à 
tous  fes  fuppôts  une  profeflion 
de  foi.  y68.  Sa  requête  pré- 
fentée  au  roi  à ce  fujet , & la 
réponfe  du  roi.  y 66.  & Juiv. 
Elle  prive  de  leurs  emplois 
deux  principaux  de  college, 
y 68.  Sa  formule  de  ferment 
drefle  par  le  dotteur  de  Mon- 
chy , là-même.  Lettres  paten- 
Tin  de  la  Table  du  1 
Tome  XXXIV. 


MATIERES. 

tes  du  roi  à ce  fujet.  371 
Volant  Corde  Lier,  fa  rétra&ation 
au.  fujet  du  falut  des  enfans 
nonbaptifez.  » ' 318 

Urjîns  ( François  des  ) fait  cardi- 
nal par  Pie  IV.  a y a.  , 

Warvvick  ( comte  de  ) fommc 
par  le  roi -de  France  de  ren- 
dre le  Havre.  143 

Wengrovie.  Synode  qu’on  y tient 
fur  le  baptême  des  petits  en- 
fans.  314.  On  y contefte  pen- 
dant fix  jours , & on  n’y  con- 
clut rien , là-même. 

Widmanjiadittt  ( Jean  Albert  ) 
éditeur  du  nouveau  teftamçnt 
en  Syriaque.  246 

Wirtemberg  ( <Chriftophle  de  ) 
prié  par  la  reine  mere  de  ve- 
nir en  France , pour  s’y  char- 
ger de  l’adminiftration  des 
affaires.  140.  Sa  mort , fon 
hiftoire  , fervices  qu’il  ren- 
dit à François  I.  37 9.  11  fut 
grand  proteûeur  de  la  con- 
feffion  d’Ausbpurg , là-même. 
Louis  fon  fils  lui  fuccedc.  y8a 

X 

XY  l a N d e k publia  les  ac- 
tes de  la  conférence  de 
Maulbrun  pour  les  Calvinis- 
tes. 243 

Z 

Z Am buc art  évcque  de 
Sulmone  célébré  la  mef- 
fe  à la  vingt-cinquième  feffion 
du  concile.  6 y 

Zamoro  ( François  ) général  des 
Obfervantins , fa  demande  au 
concile  de  T rente.  76 . 

me  trente-quatrième. 
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FAUTES  à corriger  dans  ce  Volume. 

P Age  1 1.  ligne  1.  aua  .lifez  aura. 

Pag.  1 4.  lig.  12.  vigueur , lifez,  rigueur. 

Pag.  y 2.  à la  fin  de  la  troifiéme  ligne , ajoutez,  qui  ne  fouffrent  pas. 
Pag.  1 22.  lig.  18.  par  lequel , lifez,  au  fujet  duquel. 

Pag.  137.  lig.  22.  refte , vefte.  • 

Pag.  260.  lig.  24. 'cœur , Itfez  chœur. 

Pag.  27p.  lig.  ip.  évêque  de  Lani , lifez,  de  Luni. 

Pag.  xpp.  lig.  dern.  Rithouc.  lifez,  Rithove. 

Pag.  3 j 2.  lig.  1 . on , lifez,  fon. 

Pag.  4c 6.  lig.  7.  la  ftculté  approuva , lifez  cenfura. 

Pag.  412.  lig.  dern.  Lififmaviun , lifez  Lififinannk 
Pag.  41 6.  lig.  30.  Serivie , lifez  Serinie. 

Pag.  444.  lig.  2 Lunérus, ///?*.  Cuneru*. 

Pag.  468.  lig.  ï 3.  Fifler , li/ez  Fiffer. 

Pag.  46p.  lig.  1 2.  Mauvoifiniére , lifez  Mauvoifiere. 

Pag.  y 1 7.  lig.  p.  reproque , lifez  réciproque. 

Pag.  333.  lig.  dern.  même  du  .lifez  du  même. 

Pag.  y 34.  lig.  p.  après  évêque , ajoutez  de. 

Pag.  ypy.  lig.  2.  laïcs , lifez  lais. 

Pag.  607.  lig.  ry.  Tifenges , lifez  TiSauges. 
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